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1.  INTRODUCTION

La Nature est un temple où de vivants piliers
Laissent parfois sortir de confuses paroles ;
L’homme y passe à travers des forêts de Symboles
Qui l’observent avec des regards familiers.

Charles Baudelaire, Correspondances.

Au bord de la Seine, quatre tours en verre s’érigent vers le ciel. Chacune symbo-
lise une discipline : la tour des temps (l’histoire), des lois (la politique et le droit), 
des nombres (les sciences) et des lettres (les humanités). Postmodernes, les tours 
s’offrent allégoriquement comme quatre livres stylisés, ouverts sur une forêt-jar-
din, âme et dispositif symbolique de ce complexe quadrangulaire. La forêt-jardin 
simule un coin de forêt. Forme arborescente du savoir pour certains, forêt obscure 
de Dante pour d’autres, ces pins et ces bouleaux évoquent également autre chose : 
la matière première des livres modernes. Au cours du xixe siècle, c’est à partir de 
pâte de bois qu’on a pu imprimer, et diffuser de manière intensive l’écrit. Vecteur 
de la révolution industrielle, ce papier rompait avec la tradition du chiffon, support 
de transmission du savoir classique des humanistes aux lumières.

Mais la Bibliothèque nationale de France serait incomplète sans sa cinquième 
tour. Immatérielle, réticulaire, elle invite le lecteur à entrer dans un monde virtuel, 
celui de la bibliothèque numérique. Comme on l’a souvent écrit, c’est le lieu d’une 
bibliothèque sans murs1 et sans bibliothécaire, c’est un pur monde d’octets et de 
pixels dans lequel l’objet « livre » s’est dissous, ainsi que les usages traditionnels 
de la lecture savante.

La disposition du jardin central évoque le cloître médiéval d’un monastère. Si-
tué en plein air, le jardin s’ouvre à la communication transcendante entre l’homme, 
Dieu et/ou la nature. Il est entouré d’une galerie où se promènent et conversent 
les moines. Dans la tradition humaniste, le jardin est accessible, il invite à flâner 
entre les plantes, à caresser doucement les feuilles d’un arbuste du bout des doigts, 
à entendre les bruissements de l’herbe, et à s’enivrer du parfum de la terre humide.

Le monastère et son scriptorium avaient pour mission de sauvegarder un savoir 
menacé par l’entropie, les guerres, ou simplement la décomposition matérielle. Les 
textes de l’Antiquité y étaient copiés, recopiés, enluminés. Certains textes furent 
ensuite délaissés, tandis que d’autres devinrent une partie du patrimoine. C’est le 
moment où l’on décide de les pérenniser sous une forme autre que celle d’origine. 
La configuration selon laquelle notre patrimoine est préservé et valorisé participe à 
la création de notre histoire. En même temps que le patrimoine enregistre ce qui a 
1 Voir Roger Chartier, « L’écrit et l’écran, une révolution en marche », Le Monde, 12 oct. 2007.
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eu lieu, il conditionne la manière dont on doit se souvenir. Chaque époque ajoutant 
de nouvelles valeurs symboliques aux objets, cet héritage aimante notre regard sur 
l’histoire, et imprègne notre contact avec les œuvres.

La sauvegarde numérique du patrimoine imprimé s’inscrit dans la continuité 
des traditions que l’on vient d’évoquer. Nombre de bibliothèques se tournent vers 
la numérisation de leurs collections à des fins de communication et de conservation 
des objets menacés par les effets du temps.

Cette thèse s’est donnée pour objectif de s’interroger sur les enjeux de la pa-
trimonialisation, en ce qui concerne les revues littéraires et artistiques de la fin 
du xixe siècle, dans l’optique de leur sauvegarde sous forme numérique. Cet objet 
culturel a cristallisé les révolutions esthétiques, de même qu’il a préfiguré et prépa-
ré les mutations artistiques qui ont marqué le début du xxe siècle.

La revue littéraire et artistique est un objet clé de notre histoire culturelle. Elle 
s’y inscrit à la fois comme laboratoire de formes, et comme témoin d’un moment 
qui vit une société déplorer la disparition des traditions au profit du positivisme ra-
tionnel de l’âge industriel. Cela se traduisit aussi par une réorientation vers le passé 
– un passé préindustriel idéalisé – et l’on privilégia alors l’art de la Renaissance et 
du Moyen Âge. Mais cet appel sentimental au passé, à d’anciennes formes d’expres-
sion, ne se condense pas en une simple copie. Il est en quête de la définition d’une 
identité nouvelle, en quête d’un futur qui prend racine dans un passé privilégié.

Les « ouvreurs », comme dit Balzac, les « phares » comme dit Baudelaire, 
servent de point de repère. Ils incarnent une esthétique, une pensée, celle d’un 
mouvement, parfois celle d’un siècle entier. Mais en posant l’homme au centre de 
notre histoire, et en favorisant l’individu comme fil narratif, on a tendance à négli-
ger l’impact du collectif.

Pierre Bourdieu a souligné que nous parcourons notre histoire littéraire à travers 
un modèle épistémologique qui construit l’idée patrimoniale autour des auteurs 
principaux d’un temps. Il propose une approche qui met en avant le système des 
relations entre les différents acteurs de la production culturelle qui créent en fait 
l’identité de l’auteur. Son ouvrage Les Règles de l’art s’est ainsi consacré à démon-
trer au lecteur que :

l’analyse scientifique des conditions sociales de la production et de la réception de l’œuvre d’art, 
loin de la réduire ou de la détruire, intensifie l’expérience littéraire : comme on le verra à propos 
de Flaubert, elle ne paraît annuler d’abord la singularité du « créateur » au profit des relations 
qui la rendent intelligible que pour mieux la retrouver au terme du travail de reconstruction 
de l’espace dans lequel l’auteur se trouve « englobé et compris comme un point ». Connaître 
comme tel ce point de l’espace littéraire, qui est aussi un point à partir duquel se forme un point 
de vue singulier sur cet espace, c’est être en mesure de comprendre et de sentir, par l’identifica-
tion mentale à une position construite, la singularité de cette position et de celui qui l’occupe, 
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et l’effort extraordinaire qui, au moins dans le cas particulier de Flaubert, a été nécessaire pour 
le faire exister2.

Le milieu artistique et littéraire de la fin du xixe siècle s’est construit et condensé 
autour des revues constituant un réseau international. Elles sont, certes, en manque 
de célébrité ou de notoriété et par là en déficit d’expériences patrimonialisables, 
du moins à première vue. Pendant longtemps, on a étudié les revues littéraires et 
artistiques en relation avec les grands créateurs. Elles servaient de sources pour les 
textes, parfois de milieu pour illustrer des moments biographiques importants d’un 
auteur : sa formation, sa médiatisation, sa réception. Il en a été ainsi pour Aubrey 
Beardsley, Oscar Wilde, Stéphane Mallarmé, Paul Verlaine, Émile Zola… Mais les 
revues elles-mêmes, leur inscription dans l’histoire, leurs mécanismes, leurs formes 
d’expression, leurs sociabilités qui ont contribué autant à la formation qu’à la consti-
tution d’une figure de l’artiste, sont souvent mises à l’écart3. Les revues sont souvent 
le lieu des « anonymes » que l’on définissait très souvent après 1870 comme « Les 
Jeunes ». Pour entrer dans le champ littéraire et artistique, cette communauté a été 
obligée d’utiliser les « petits médias » souvent éphémères, fonctionnant comme 
des « ateliers4 » de littérature, chacun reposant sur une approche spécifique, s’of-
frant comme des mouvances partagées, soit par conviction, soit par nécessité de 
disposer d’un vecteur de publication. Émile Zola est bien conscient du fait que sa 
gloire littéraire dépend en partie de ces collectifs de « Jeunes » et prend note de 
leur pouvoir culturel dans un article publié en 1896 dans Le Figaro :

Puisque le peuple détient le pouvoir, le bulletin de vote qui donne les sièges de député et de 
sénateur, le peuple est beau, le peuple est grand. On se traîne à ses genoux, on le traite en bon 
Dieu, maître des situations et des triomphes. Et c’est évidemment la même raison qui nous jette 
aux pieds de la jeunesse, nous les aînés que brûlent l’inquiétude de la postérité, l’ambition pos-
thume de la gloire. Du moment qu’elle est le commencement de ce demain dont nous rêvons la 
conquête, le calcul fort simple est de l’avoir pour soi, de se mettre bien avec elle, pour être assuré 
qu’elle nous prendra sur ses vigoureuses épaules et qu’elle nous portera à l’avenir5.

Avec la revue littéraire et artistique, l’art s’autonomise tout en se repliant sur 
lui-même. Les salons, l’académie et les revues officielles représentaient alors un uni-
vers de sociabilités assez étanches à la population des jeunes qui militaient pour 
de nouvelles ruptures. Ces jeunes conquièrent leur espace en reprenant une straté-
gie communicationnelle inaugurée à la fin de la monarchie de Juillet6 par d’autres 
2 Pierre Bourdieu, Les Règles de l’art : genèse et structure du champ littéraire, Paris, Seuil, 1992, p. 14.
3 Sur ce point voir Alain Vaillant, « Pour une histoire de la communication littéraire », Revue 
d’histoire littéraire de la France, vol. CIII, no 3, 2003, p. 549–562.
4 Jean-Didier Wagneur, « Sociabilités revuistes : l’arène de Lutèce ou vivre ironiquement la littéra-
ture », Alain Vaillant et Yoan Vérilhac (dir.), Sociabilités et petite presse, Nanterre, PU de Paris 
Ouest, publ. prévue pour 2016.
5 Émile Zola, « À la jeunesse », Le Figaro, 7 févr. 1896, p. 1.
6 Voir le chapitre 3.1.1 Journal, p. 206.
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« jeunes » au moment où la presse explose avec la révolution qu’imposent Émile de 
Girardin et Armand Dutacq (18367). Ces petits journaux plus ou moins littéraires 
drainaient alors une foule d’artistes et d’écrivains à l’écart des dispositifs tradi-
tionnels de médiation et de légitimation artistiques. Ce que l’on a baptisé dans le 
discours social la « bohème littéraire et artistique », celle des années 1840–1870 
notamment, a inauguré cette tactique de contournement pour exister, pour mé-
diatiser leur éthos8. Reste que dans les années 1880, l’importante de la philosophie 
de Schopenhauer et la prise de conscience du darwinisme culturel donne une autre 
lecture de ce mouvement. Un « struggle for life », tout à la fois esthétique, mais 
aussi médiatique, englobe jusqu’aux champs littéraire et artistique9. Un nouveau 
type d’artistes marque la deuxième moitié du xixe siècle : il pollinise autour de son 
biotope culturel, il ouvre des aires de contestation, soit par le biais de salons indé-
pendants (réalisme, impressionnisme, Sécession munichoise, etc.), ou par le moyen 
de journaux et revues éphémères (préraphaélites, symbolistes, décadents, etc.). Re-
présentants d’un art et d’une littérature « non corrompue » par la réclame, insis-
tant sur leur désintéressement commercial, ces collectifs de jeunes trouvent leur 
justification dans une éthique artiste qui s’enracine dans le sentiment fort d’une 
authenticité. Aussi se donnent-ils la mission d’évaluer la production culturelle, et 
de déterminer l’essence et les limites de l’art. Dirigées par de jeunes écrivains et 
artistes, les revues nées de ces sociabilités, parfois étanches et éclectiques, mais pas 
toujours, deviennent les pivots du discours culturel. Ces publications constituent 
leur réponse à la « civilisation du journal10 ». Les « Jeunes » s’emparent du média 
journal pour le détourner à des fins identitaires et militantes.

Ce phénomène se condense dans les années 1890 dans un mouvement d’ampleur 
européenne. La Plume réunit chaque semaine plus de cent cinquante participants 
dans ses Soirées littéraires, et voit les plus grands écrivains de son temps participer à 
ses Banquets. En Allemagne, Pan lance la bibliophilie outre-Rhin, et Jugend donne 
son nom à l’Art nouveau  (Jugendstil). Enfin, The  Yellow Book est créé pour offrir 
une voix aux artistes qui sont à l’écart de l’esthétique victorienne ; la publication 

7 Ibid.
8 Jean-Didier Wagneur et Françoise Cestor, Les Bohèmes. 1840-1870. Écrivains – Journalistes – Ar-
tistes, Seyssel, Champ Vallon, 2012, p. 9–33.
9 Émile Goudeau, Dix ans de bohème, suivi de Les  Hirsutes de Léo Trézenik, Michel Golfier et 
Jean-Didier Wagneur (dir.), Seyssel, Champ Vallon, coll. « Dix-neuvième », 2000, p. 444.
10 Voir Dominique Kalifa, Philippe Régnier, Marie-Ève Thérenty et Alain Vaillant (dir.), 
La Civilisation du journal : une histoire de la presse française au xixe siècle, Paris, Nouveau monde, 
2011 ; Jean-Didier Wagneur, « Sociabilités revuistes », art. cit.
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connaîtra un tel succès qu’elle amène toute une génération à en adopter l’esprit 
pour se faire publier11.

La légitimité de l’artiste passe dès lors par le collectif, étroitement lié aux dispo-
sitifs de sociabilité et de médiation de la revue. Dispositifs qui déterminent globa-
lement les nouvelles modalités dans lesquelles s’élabore une œuvre. Ainsi Octave 
Uzanne remarque-t-il que la création artistique elle-même ne trouve plus seule-
ment son essence dans l’individu :

L’art est, en cette fin de siècle, une manifestation collective à laquelle auront indistinctement 
participé les efforts coalisés de toute une génération d’esthètes, doublés de remarquables techni-
ciens de gravure sur bois, sur cuivre et sur pierre. Les peintres et les écrivains concourent à faire 
du livre un chef-d’œuvre de luxe et de grâce12.

Cette observation qu’Uzanne adresse au monde du livre est tout autant patente 
pour les périodiques, nés, dans la plupart des cas, de la collaboration d’acteurs et 
de métiers autour d’un projet éditorial. Néanmoins, ce mouvement fut préparé par 
l’industrialisation de l’édition en Europe. Nous sommes donc confrontés à une his-
toire culturelle de la fin du xixe siècle qui se refuse à une lecture centrée sur l’indivi-
du, sur l’auteur et sur l’artiste-génie, en tant que valeur patrimoniale. Cette histoire 
culturelle, si elle n’élimine pas l’auteur, comme l’avait fait Roland Barthes dans son 
article programmatique, « La mort de l’auteur », met en question son primat, et 
s’interroge sur les échanges complexes et collectifs de la création et de la réception.

À la fin du xixe siècle, la revue littéraire et artistique constitue le vecteur prin-
cipal de la diffusion et de la création culturelle. Tribune et espace de socialisation 
d’une génération d’artistes et d’écrivains qui se veut à l’écart des industries cultu-
relles13, la revue littéraire et artistique attire, autour des années 1880, comme aupa-
ravant les « petits médias littéraires14 », un art alternatif et intransigeant.

L’émergence de la revue comme support médiatique de prédilection des avant-
gardes fin-de-siècle marque un tournant dans l’histoire culturelle. Les jeunes s’ap-
proprient le format traditionnel de la review15 – recueil sérieux d’articles de fond 
– et l’hybride avec le petit journal qui saisit la vie mondaine dans toute son étendue, 
par le biais du commentaire paradoxal ou satirique. Ce développement est symp-
tomatique d’une nouvelle conscience des jeunes artistes et écrivains, brandissant 

11 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book: A Centenary Exhibition, Cam-
bridge, Houghton, 1994, p. 39.
12 Octave Uzanne, L’Art dans la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, Paris, L.-
H. May, 1898, p. 27.
13 Cet écart est positionnel. Mais la situation « schizophrénique » de l’artiste et de l’écrivain les 
amène à devoir collaborer, pour des raisons alimentaires, au monde des marchandises comme au 
monde médiatique de la communication de masse. Voir p. 90.
14 Jean-Didier Wagneur, « Sociabilités revuistes », art. cit.
15 Voir le chapitre 1.1 L’Esprit de la revue, p. 23.
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la bannière de l’art : si la satire et la parodie ont permis de provoquer les autori-
tés esthétiques, de nouvelles définitions artistiques s’élaborent désormais. La na-
ture des protagonistes n’est plus la même, le petit journalisme a été annexé, digéré, 
assimilé dans l’écriture même des grands quotidiens. D’ailleurs, le terme « petit 
journalisme » se fait plus rare dans le discours social. La nouvelle population, dont 
le recrutement et le niveau d’éducation ont progressé considérablement, se veut 
davantage poétesse, écrivaine, dramaturge. Le ton change donc, et l’on envisage 
ce que doit être « la littérature de tout à l’heure » pour reprendre l’expression de 
Charles Morice16. La littérature est chose sérieuse, discutée et analysée. Matériel-
lement, la revue investit, dans une nouvelle configuration, le terrain laissé vacant 
entre le livre et le journal. Le périodique constitue un objet hybride et ambivalent 
qui oscille entre l’instant et le pérenne. La transition entre l’objet original (fasci-
cule) et l’objet patrimonial  (l’archive) se traduit par des transformations maté-
rielles. Les fascicules sont reliés en fin d’année, dotés d’appendices documentaires 
constitués d’une table des matières synthétique et analytique, d’une page de titre 
spécifique, et parfois d’un frontispice. L’ensemble pouvait être rassemblé dans une 
reliure spécifique, soignée artistement. Ainsi, la revue fait l’objet d’un passage à la 
forme monographique, qui occulte son essence de périodique par l’effacement de 
ses attributs identitaires. Une même publication peut, de la sorte, avoir survécu en 
fascicules ou sous l’apparence d’une suite de volumes reliés. Si la revue s’inscrit 
comme le journal dans une actualité, si elle se réactualise au rythme de ses numéros, 
elle trouve paradoxalement sa forme ultime à travers une nécessaire métamorphose 
en livre.

Le présent travail est né, dans le cadre du Labex Patrima et de la Fondation des 
Sciences du Patrimoine, du constat d’Évanghélia Stead que les numérisations ac-
tuelles des revues littéraires et artistiques traduisent une image infidèle qui ne res-
pecte pas la matérialité de l’objet original. Souvent numérisées en noir et blanc, 
sans pages de couvertures, pages vierges, pages publicitaires, bulletins, hors-texte, 
avec une pagination bouleversée, les reproductions, parfois réalisées à partir 
d’autres reproductions (réimpressions, microformes), sont tellement éloignées de 
la source qu’elles ne permettent pas au chercheur de percevoir l’objet original. En 
même temps, la numérisation facilite l’accès aux revues littéraires et artistiques. 
Les collections originales sont de plus en plus rarement communiquées à cause de 
deux facteurs. Le premier est qu’à partir de 1850 la pâte chimique et mécanique, 
faite à partir de bois, remplace la pâte de chiffon dans la production du papier. Les 
résidus d’acides sulfuriques et hypochloriques rendent le papier très sensible aux 

16 Charles Morice, La Littérature de tout à l’heure, Paris, Perrin, 1889.
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effets du temps, il brunit et devient cassant. Ce problème concerne quasiment la 
totalité des imprimés modernes dont la fragilité du support rend l’accès impossible 
ou lié à des protocoles décourageant les études sur un grand corpus de revues. À 
la Bibliothèque nationale de France, par exemple, toutes les revues numérisées ou 
microfilmées sont systématiquement rendues « non communicables ». Pour une 
communication de l’original, le lecteur doit faire une demande motivée qui doit 
exposer les raisons pour lesquelles les reproductions existantes ne lui suffisent pas. 
Bien que cette thèse, financée par la Fondation des Sciences du Patrimoine, ait été 
entreprise en partenariat avec la BnF, nous n’avons pas eu un accès privilégié aux 
originaux. Certains documents nous ont été refusés et, même quand une « commu-
nication exceptionnelle » a été accordée par le service de la conservation, l’accès 
au document a été limité à une seule journée et à un seul document à la fois, ce qui 
rend complexe la comparaison directe de deux revues. Un recours à d’autres biblio-
thèques ou aux collectionneurs particuliers est donc parfois nécessaire, mais trouve 
sa limite dans la rareté des collections complètes. Souvent, il ne reste qu’une seule 
collection, parfois lacunaire, de certains périodiques17. La numérisation promet 
donc d’augmenter l’accessibilité au patrimoine revuiste dont la communication 
physique est restreinte par sa rareté et sa fragilité.

Cela devient problématique quand la revue, une fois accessible en ligne, libérée 
des contraintes géographiques et de fragilité, ne respecte pas la matérialité de l’objet 
original. L’idée que la forme dans lequel un contenu se présente au lecteur a un im-
pact primordial sur sa signifiance a été conceptualisée en 1991 par Jerome McGann 
dans The Textual Condition18. L’auteur distingue entre le « code linguistique » et le 
« code bibliographique » pour expliquer comment un texte est déterminé par le 
contexte de sa matérialisation sur un support physique et par les conditions liées 
à sa réception. Ces recherches s’inscrivent dans une nouvelle approche qui met en 
question les convictions du New Criticism telles qu’elles ont été proclamées par 
William Wimsatt et Monroe C. Beardsley dans leur article « The Intentional Fal-
lacy » en 195419. Le New Criticism considère les textes comme des structures lin-
guistiques dont le fonctionnement est indépendant des modalités matérielles de 
l’inscription de l’écrit ou des intentionnalités tant des auteurs que des lecteurs.

17 Ainsi la réimpression Slatkine de La Nouvelle Rive gauche  (Lutèce) de Léo Trézenik n’a pu être 
réalisée qu’avec l’exemplaire incomplet de la BnF (les nos 149 et 151 manquent, ainsi que les p. 3–4 
du no 63).
18 Jerome McGann, The Textual Condition, Princeton, Princeton University, 1991.
19 William Wimsatt et Monroe C. Beardsley, « The Intentional Fallacy », dans Ibid., The Verbal 
Icon: Studies in the Meaning of Poetry, Lexington, University of Kentucky, 1954, p. 3–18.
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Les enjeux sociologiques du « code bibliographique » sont mis en avant par 
McKenzie en 1999 dans Bibliography and the Sociology of Texts20 et en 2001, le travail 
de George Bornstein, Material Modernism: The Politics of the Page21, lie le concept de 
l’aura de Walter Benjamin au « code bibliographique » sous l’angle de la matériali-
té du texte poétique. Avec le lancement du projet de numérisation de masse Google 
Books en 2004 la question de la matérialité du texte a été plus actuelle que jamais 
et a donné lieu à une polémique entre le président de la Bibliothèque nationale de 
France, Jean-Noël Jeanneney, et l’entreprise américaine en 200522, accompagnée 
d’une augmentation considérable du budget de Gallica.

En 2006, Peter Shillingsburg recontextualise et élargit ses recherches23 sur 
la matérialité du texte en explorant les enjeux de la dématérialisation dans son 
étude : From Gutenberg to Google : Electronic Representations of Literary Texts24. La 
même année est publié un article de Sean Latham et Robert Scholes qui proclame 
« l’émergence des études périodiques [The Rise of Periodical Studies25] ». Les au-
teurs prennent note des défis particuliers et des nouvelles approches des chercheurs 
face à la reproduction numérique des périodiques, et y voient, comme le titre de 
leur article le suggère, un nouveau champ de recherche. Nous prenons bien note de 
l’effet d’une telle proclamation sécessionniste, mais nous doutons que la création 
d’une nouvelle discipline puisse combler les vœux du monde académique. En re-
vanche, l’étude des périodiques s’offre par son approche interdisciplinaire au car-
refour de plusieurs champs de recherche. Ce lieu s’est cristallisé en France, depuis 
2004, dans le séminaire TIGRE (Texte et image, groupe de recherche à l’École), 
animé par Évanghélia Stead à l’École normale supérieure de Paris.

L’interdisciplinarité qu’exige un travail sur les revues en tant que vecteurs de 
médiation littéraire et artistique de la fin du xixe siècle est posée par l’essence du 
média revue, qui ne peut pas être abordée comme un phénomène isolé du monde de 
l’édition, de la presse, des sociabilités, et globalement de la production culturelle. 

20 Donald Francis McKenzie, Bibliography and the Sociology of Texts, Cambridge, Cambridge Uni-
versity, 1999.
21 George Bornstein, Material Modernism: The Politics of the Page, Cambridge, Cambridge Univer-
sity, 2001.
22 Jean-Noël Jeanneney, Quand Google défie l’Europe, Paris, Mille et une Nuits, 2005.
23 Voir Peter Shillingsburg, Resisting Texts: Authority and Submission in Constructions of Meaning, 
Ann Arbor, University of Michigan, 1997.
24 Peter Shillingsburg, From Gutenberg to Google: Electronic Representations of Literary Texts, 
Cambridge, Cambridge University, 2006.
25 Sean Latham et Robert Scholes, « The Rise of Periodical Studies », PMLA, vol. CXXI, no 2, 
mars 2006, p. 517–531.
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Elle s’intègre à un système médiatique tel qu’il a été conceptualisé à travers la no-
tion d’intermédialité26.

Contrairement à l’approche classique, qui analyse les productions culturelles, 
soient-elles matérielles ou immatérielles, selon les disciplines universitaires, c’est-
à-dire séparément (histoire de l’art, lettres, etc.), l’intermédialité propose un ac-
cès transversal non pas à l’objet, mais à la relation que les différents éléments éta-
blissent entre eux27. Le sens n’est pas ainsi localisé dans l’objet, comme qualité in-
trinsèque, mais dans la discursivité des médias. Il s’exprime à travers le positionne-
ment d’un média dans un réseau d’éléments, par les liens qu’ils entretiennent et par 
les sphères médiatiques qu’ils croisent pour créer enfin une œuvre qui transcende 
les frontières de l’objet isolé. Pour Jürgen E. Müller l’intermédialité « n’implique 
pas seulement une interaction entre les arts traditionnels », ce qui est un point de 
vue déjà partagé par la recherche, mais ajoute-t-il : « les médias et les dispositifs 
servent également de modèles conceptuels et de métaphores pour des processus 
littéraires, historiques et mythiques28 ». Ainsi la revue littéraire et artistique se po-
sitionne-t-elle dans un réseau médiatique en oscillant entre une tradition revuiste 
et des stratégies novatrices à travers lesquelles elle construit une nouvelle réalité 
sociale et impose les modalités d’interaction à la fois avec son média et entre ses 
acteurs, qui sont en même temps créateurs et récepteurs. La dissociation de l’objet 
médiatique de sa signifiance culturelle réinscrit ainsi le sens d’une création, non 
pas dans son contenu, mais dans sa réception, dans sa potentialité relationnelle, 
à savoir en dehors de l’influence immédiate du créateur et ipso facto dans l’expé-
rience que ces relations évoquent. Cet effet a été cherché par l’Art nouveau à travers 
la notion de l’œuvre d’art totale, qui vise une « transgression des frontières média-
tiques29 ». Cette transgression est fortement opératoire dans la revue littéraire et 
artistique. Elle œuvre à modeler son lectorat en offrant une formule multimédiale 
de son existence empirique : d’une part par sa diversité d’approches (artistique, 
littéraire, sociale, théâtrale) et de l’autre, par sa pluralité médiatique (soirée, salon, 
banquet, théâtre, maison d’édition). Bien évidemment, il ne faut pas laisser ici de 
côté ni ses paramètres formels, ni ses constants efforts pour enrichir et diversifier 
sa matérialité propre (mise en page, typographie, syntaxes nouvelles entre image et 
texte, etc.).

26 Pour l’histoire de l’intermédialité, voir : Jürgen E. Müller, « L’intermédialité, une nouvelle ap-
proche interdisciplinaire à l’exemple de la vision de la télévision », Cinémas, vol. X, no 2-3, 2000, 
p. 105–134.
27 Voir Dick Higgins, Horizons. The Poetics and Theory of the Intermedia, Carbondale–Edwardsville, 
Southern Illinois UP, 1984, p. 18.
28 Jürgen E. Müller, « L’intermédialité », art. cit., p. 110.
29 Ibid., p. 111.
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Notre travail repose sur ce champ d’études et d’approches pluridisciplinaires, 
s’inscrivant dans la recherche sur la bibliographie matérielle et l’intermédialité 
en croisant les littératures comparées, l’histoire culturelle, et l’histoire de l’art. Il 
questionne la matérialité de la revue littéraire et artistique dans le contexte des nou-
velles technologies du numérique, utilisées dans le monde bibliothéconomique. Si 
la forme dans laquelle la revue s’offre à son lectorat est dictée par sa ligne éditoriale, 
nous sommes face à des objets qui entretiennent un rapport étroit entre forme et 
contenu. Dans cette optique, le travail présent tourne autour de la question : com-
ment faut-il numériser la revue littéraire et artistique pour que l’accord subtil entre 
forme et contenu ne soit pas brisé dès lors qu’il y a dématérialisation ?

La fiabilité des sources est une question primordiale dans l’univers documen-
taire. L’amélioration de la qualité des reproductions numériques des revues est un 
facteur cardinal pour la pertinence scientifique des travaux sur cet objet ; à terme, 
la version numérique risquant – c’est une question d’années – de se substituer iné-
luctablement au document papier30.

Le premier objectif sera donc d’assurer une adéquation entre l’original et sa re-
production, car la chimie du papier et des encres des originaux (papiers industriels, 
acides, etc.) ne permettra pas aux futurs chercheurs de les consulter. Pour mener 
alors une recherche, déterminer le périmètre des objets à étudier, valider des pro-
blématiques, en tirer des conclusions viables à partir des numérisations du docu-
ment original, il sera donc indispensable de proposer aux chercheurs une reproduc-
tion du périodique qui soit un authentique fac-similé numérique.

La numérisation de masse n’a pas le temps de s’attacher à la spécificité de l’objet 
original. Par les procédures quasi industrielles qu’elle met en œuvre et par son ap-
proche d’objets divers qu’elle ramène à des images numérisées et normalisées, elle 
aboutit à offrir des artefacts égalisés (écrêtés dirait-on en musique) prêts à être ver-
sés dans les serveurs informatiques. Les catalogues traditionnels, même informati-
sés, trouvent aussi leur limite face à un nombre toujours croissant de reproductions 
numériques, et révèlent leur carence par le manque de solutions de navigation plein 
texte, et de structuration des données (balisage). Celui qui recherche sur Internet 
le numéro d’un périodique est confronté au désordre relatif de chaque hébergeur 
de revues numérisées (par exemple, ni Google Books ni Internet Archive ne sont 
structurés autour d’un catalogue traditionnel de bibliothèque comme Gallica). 
Quant aux collections numérisées reposant sur des catalogues de bibliothèques, 

30 L’usage des papiers mécaniques jusque dans le xxie siècle laisse augurer que les bibliothèques ne 
pourront jamais désacidifier en totalité ces fonds (dont la pérennité sous cette forme est condamnée 
chimiquement) et donc que la sauvegarde numérique consistera le mode d’accès habituel des com-
munautés savantes à ces documents.
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elles restent encore trop souvent privées de métadonnées qui pourraient faciliter la 
recherche et la navigation dans ces hyperfonds numériques.

Avant d’aborder les enjeux de la revue littéraire et artistique sur Internet, nous 
commencerons par analyser l’objet original en prenant quatre revues : La Plume et 
L’Épreuve (Paris), The Yellow Book (Londres), et Pan (Berlin). Ce corpus offre une 
cohérence car chaque titre est représentatif d’un moment singulier dans l’histoire 
revuiste de la fin du xixe siècle et se manifeste selon une configuration matérielle 
spécifique. Ce corpus nous permet d’analyser les particularités de l’objet revue en 
le recontextualisant dans différents milieux culturels, français, britannique et al-
lemand, et une exploration des enjeux économiques liés à leur essor au sein des 
cercles littéraires et artistiques.

En ce qui concerne la matérialité, cette sélection explore les différentes confi-
gurations dans lesquelles une revue littéraire et artistique peut prendre forme. 
La Plume intègre dans sa configuration matérielle les formes canoniques de la re-
vue traditionnelle, tout en ayant recours à certaines caractéristiques propres au pe-
tit journal. L’Épreuve se présente sous la forme d’un album d’art, privilégiant le 
contenu iconographique sur le texte. The Yellow Book hérite de la tradition anglaise 
des Quarterlies (périodiques trimestriels) et adopte, comme le titre l’annonce, la 
forme d’un livre relié. Pan, enfin, représente ici la revue bibliophile qui brouille par 
sa sensibilité artistique, par son grand format, par son luxe, les limites à la fois du 
périodique et de l’œuvre d’art.

Sur la base de ces résultats, nous étudierons ensuite l’anatomie de la revue, et 
définirons les caractéristiques matérielles qui dessinent l’identité de l’objet culturel 
« revue littéraire et artistique fin-de-siècle ».

La dernière partie gravite enfin autour d’une question, à savoir : comment les 
bibliothèques numériques ont pris en compte la matérialité et les enjeux spécifiques 
de la revue littéraire et artistique ? Nous nous appuyons naturellement sur le corpus 
précité en l’élargissant par comparaisons ponctuelles selon les questions débattues. 
À partir de ces expériences, nous nous attacherons à proposer une modélisation qui 
permettrait de renouer le lien capital qui doit exister entre un original et sa re-pro-
duction.

Les grandes lignes de ce travail exposées, il est nécessaire d’envisager une explo-
ration de la revue en tant que forme médiatique dès sa naissance jusqu’à sa patri-
monialisation numérique.





1.1  L’ESPRIT DE LA REVUE

L’histoire de la revue est inséparable de l’histoire générale de la presse périodique. 
Notre intention n’est pas de concurrencer les publications spécialisées sur l’histoire 
de la presse, mais de revisiter rapidement les moments primordiaux de la constitu-
tion des caractéristiques de la revue, notamment des revues littéraires et artistiques, 
comme sous-ensemble des publications périodiques. Aussi convient-il de contex-
tualiser l’extension du concept revue à travers cette histoire.

Pamphlets et libelles à l’occasion d’événements remarquables n’ont pas tardé à 
paraître après l’invention de l’imprimerie mécanique de Gutenberg en 1455. Les 
origines de la presse périodique se révèlent pourtant bien avant l’imprimerie dans 
les nouvelles à la main, feuilles manuscrites à parution irrégulière qui circulaient 
dans le cercle étroit des patriciens afin de diffuser des informations – parfois fantai-
sistes –, de simples faits ou des annonces commerciales31. Les nouvelles à la main 
restèrent manuscrites même après l’invention de l’imprimerie et persistèrent au 
temps des premiers périodiques imprimés parce qu’elles étaient un moyen de 
contourner la censure. On les retrouve dans les sociabilités des xviie et xviiie siècles 
avec les bureaux d’esprit.

C’est à la fin du xvie  siècle que la presse périodique apparaît. Avec sa Relatio 
historica32 Michael Eytzinger propose en 1583 une nouvelle formule de circulation 
de faits politiques et commerciaux qui essaimera dans toute l’Europe sous le nom 
de Messrelationen33 (Relations des foires34). La Relatio historica était vendue à l’occa-
sion des foires de printemps et d’automne dans des centres commerciaux comme 
Cologne, Francfort ou Leipzig. Sa périodicité semestrielle était imposée par le 

31 Eugène Hatin, Histoire et critique de la presse périodique française, Paris, Firmin Didot, 1866, 
p. xlvii. Voir aussi Louis Trenard, « La Presse française des origines à 1788 », dans Claude Bel-
langer, Jacques Godechot, Pierre Guiral (et al.) (dir.), Histoire générale de la presse française 1 : 
des origines à 1814, Paris, PUF, 1969, p. 27–29.
32 Relatio historica  (1583), crée par Michael Eytzinger [von Aytzing]  (1530–1598) à Cologne. Voir 
Karl Schottenloher, Flugblatt und Zeitung. Ein Wegweiser durch das gedruckte Tagesschrifttum, 
Berlin, Schmidt, 1922, p. 225–226.
33 Pour l’histoire des relations des foires voir Juliane Glüer, Messrelationen um 1600. Ein neues Me-
dium zwischen aktueller Presse und Geschichtsschreibung – eine textsortengeschichtliche Untersuchung, 
Göppingen, Kümmerle, 2000 ; Klaus Bender, « Die deutschen Messrelationen von ihren Anfän-
gen bis zum Ende des dreißigjährigen Krieges. Ein Forschungsvorhaben », dans Elger Blühm et 
Hartwig Gebhardt (dir.), Presse und Geschichte II, München, K.G. Saur, 1987, p. 61–70 ; Ulrich 
Rosseaux, « Die Entstehung der Messrelationen: zur Entwicklung eines frühneuzeitlichen Nach-
richtenmediums aus der Zeitgeschichtsschreibung des 16. Jahrhunderts », Historisches Jahrbuch 
124, 2004, p. 97–123.
34 Si non indiqué autrement, les traductions sont faites par l’auteur.
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rythme des foires35. Proposée au lecteur sous la forme de livres imprimés, la Relatio 
historica enchaînait les nouvelles à la suite les unes des autres en un récit continu. 
Cette forme épistolaire héritière des nouvelles à la main était seulement structurée 
par des indications marginales qui précisaient dates et événements.

D’une périodicité plus fréquente, la Rorschacher Monatsschrift36  (Écrits men-
suels de Rorschach) paraît en 1597. Elle est due au rédacteur Samuel Dilbaum et à 
l’imprimeur Bernhard Straub, mais cette publication a ensuite cessé. Sur quatre à 
huit pages, elle offrait la chronique régulière d’événements remarquables sous une 
forme très proche de celle de ses précurseurs semestriels. Néanmoins, le caractère 
très éphémère de cette publication nous indique que ce projet ne fût pas couronné 
de succès.

Les Messrelationen, quant à elles, persistèrent jusqu’à la fin du xviiie siècle37 – 
en parallèle avec des journaux et des gazettes hebdomadaires, sur lesquelles nous 
reviendrons. Tandis que les Messrelationen étaient rythmées par les foires, ces heb-
domadaires satisfaisaient un besoin d’actualité. Il n’y avait pas de raison objective 
pour publier des feuilles mensuelles puisque les rythmes du réseau postal à la fin du 
xvie siècle pouvaient permettre aisément une périodicité hebdomadaire.

L’année 1605 vit paraître une nouvelle publication : Relation, aller fürnemmen 
und gedenckwürdigen Historien38 (Rapport de toutes les histoires distinguées et dignes 
d’être rappelés) à Strasbourg par l’imprimeur et éditeur Johann Carolus. Hebdoma-
daire, la Relation est considérée aujourd’hui comme le premier journal. Pourtant il 
y a des indices selon lesquels des publications comparables existaient auparavant39. 
Sur quatre pages par numéro, la Relation donnait les nouvelles de la semaine en 
suivant l’ordre chronologique, mais elle s’éloignait toutefois de la forme épistolaire 
des nouvelles à la main et segmentait son texte en articles dont les titres étaient in-
diqués dans une plus grande police.

Le berceau du journal en Allemagne se trouve surtout dans le milieu des trans-
ports avec les voitures de poste. Un des premiers postillons – dénommés aussi cour-

35 Klaus Bender, « Die deutschen Messrelationen von ihren Anfängen bis zum Ende des dreißig-
jährigen Krieges », art. cit., p. 61.
36 Rorschacher Monatsschrift (1597) connue aussi sous le nom : Annus Christi, crée par Samuel Dilba-
um (1530–1618) à Rorschach am Bodensee.
37 Thomas Schröder, Die ersten Zeitungen. Textgestaltung und Nachrichtenauswahl, Tübingen, 
G. Narr, 1995, p. 21.
38 Relation, aller fürnemmen und gedenckwürdigen Historien (1605–ca. 1609), crée par Johann Caro-
lus (1575–1634) à Strasbourg. Voir Johannes Weber, « “Unterthenige Supplication Johann Caroli / 
Buchtruckers”: Der Beginn gedruckter politischer Wochenzeitungen im Jahre 1605 », dans Monika 
Estermann, Reinhard Wittmann et Rafaela Stein (dir.), Archiv für Geschichte des Buchwesens, 
vol. XXXVIII, Frankfurt am Main, Buchhändler-Vereinigung, 1992, p. 257–265.
39 Thomas Schröder, Die ersten Zeitungen, op. cit., p. 26.
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riers en français – fut la Frankfurter Postzeitung40 en 1617. Son fondateur, un postier 
impérial du nom de Johann von den Birghden, profitait de sa position-clé dans la 
circulation des nouvelles de tous pays pour publier un courrier hebdomadaire qui 
ne cessera sa parution qu’en 1866. La désignation postillon ou courrier apparaîtra 
désormais dans beaucoup de titres de ce qu’on appelle aujourd’hui journal.

Le terme gazette n’est plus guère utilisé en France pour les journaux. Il trouve 
son origine à Venise où, en 1536, pendant la guerre contre les Ottomans, les nou-
velles reçues étaient placardées dans les rues. On devait payer une gazetta pour les 
lire, nom d’une pièce de monnaie vénitienne41. Ces nouvelles avaient pour nom fo-
gli d’avvisi (feuilles d’avis). Dans la Gazzette françoise de Marcellin Allard, un ou-
vrage qui n’est pas pourtant une publication périodique, l’auteur donne la signifi-
cation du mot gazette autour de 1605 :

Que doit dont moins attendre celuy qui ayant veu à l’ouverture de ce liure ce mot de Gazzette, 
qui n’est autre chose que nouvelles & aduis sans suitte ny sans ordre, selon que le teps les pro-
duit, & quelques fois la fantasie, voudroit neaumoins y voir obseruer les parties & perfections 
Cosmografiques [sic]42 ?

Si la gazette n’était donc au début du xviie siècle qu’un pot-pourri43 de nouvelles 
et avis, la Gazette44 de Théophraste Renaudot est considérée comme la première pu-
blication française de périodicité régulière. Lancée par ce protégé de Richelieu en 
1631, la Gazette avait le monopole de l’information des faits politiques en France45. 
Bien que le terme gazette persiste dans les titres de périodiques jusqu’à nos jours, 
les occurrences sont minimes par rapport au nombre total de périodiques publiés. 
En 1890, nous ne trouvons qu’une dizaine seulement de publications périodiques 
enregistrées aux termes du dépôt légal qui comportent la mention gazette dans leur 
titre alors que plus de soixante-dix documents sont désignés comme revue.

40 Connue sous le nom Frankfurter Postzeitung (1617–1866), au début sans titre, à partir de 1621 : 
Unvergreifliche Zeitungen, 1623 : Wochentliche Zeitungen, 1628 : Ordentliche Wochentliche Postzei-
tung(en), 1706 : Kayserliche Reichs-Postzeitungen, 1754 : Frankfurter Kayserliche Reichs-Ober-Post-
Amts-Zeitung, 1806 : Frankfurter Ober-Post-Amts-Zeitung, 1811 : Zeitung des Großherzogtums Frank-
furt, 1814 : Frankfurter Ober-Post-Amts-Zeitung, 1852 : Frankfurter Postzeitung, crée par Johann von 
Birghden (1582–1645) à Frankfurt am Main. Voir Karl Schottenloher, Flugblatt und Zeitung, 
op. cit., p. 237.
41 « Zeitungen », dans Allgemeine deutsche Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände (Conversati-
ons-Lexikon), vol. XII, Leipzig, F. A. Brockhaus, 1837, p. 446.
42 Marcellin Allard, La Gazzette françoise, Paris, Pierre Chevallier, 1605, n. pag. [Au lecteur].
43 Ibid., p. 3–4. Cette dimension de pot-pourri correspond à la pratique des nouvelles à la main dans 
la petite presse du xixe siècle qui les baptisait aussi « olla podrida ».
44 Gazette  (1631–1761), puis Gazette de France, Gazette nationale de France, crée par Théophraste 
Renaudot (1586–1653) à Paris. Voir Gilles Feyel, « Gazette [de France] », dans Jean Sgard (dir.), 
Dictionnaire des journaux, 1600–1789, A–I, vol. I, Paris, Universitas, 1991, p. 443–449.
45 Ibid., p. 446.
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Au milieu du xviie  siècle émerge un nouveau type de publication périodique 
tout à fait différent de l’esprit de la gazette. Alors que les faits politiques étaient 
médiatisés sous la forme de la gazette de quatre à huit pages, le journal, ou journal 
érudit donnait des comptes rendus littéraires et scientifiques, et assurait la circula-
tion du savoir dans la République des Lettres. La première de ces publications pé-
riodiques semble être Erbauliche Monaths-Unterredungen46 (Discours mensuels édi-
fiants) de 1663 par le théologien et poète Johann Rist47. Elle est suivie deux ans plus 
tard par le Journal des savants48 en France et les Philosophical Transactions49 en An-
gleterre.

La plus vieille définition que l’on peut trouver du journal érudit est donnée par 
Christian Juncker en 1692 :

Ephemerides eruditorium esse libros, in quibus vel per septimanas, vel per menses annumve edi-
tis non libri modo vulgati sed & alia doctorum monumenta, diverso scribendi genere, in usum 
publicum, & promovendæ rei literariæ causa, vel a singulis Viris vel integris Societatibus re-
censentur.

Les ephemerides eruditorium sont des livres édités de manière hebdomadaire, mensuelle ou an-
nuelle qui recenseront non seulement les livres publiés par des personnes individuelles ou par 
des sociétés, mais aussi les travaux des maîtres, tout genre d’écriture confondu, à l’usage du 
public, et dans l’intérêt de la promotion de la littérature50.

Éphémérides désignait au xive  siècle des tables astronomiques indiquant la 
course des planètes, comètes et étoiles, le mot entre ensuite dans le vocabulaire de 
l’imprimerie pour désigner des publications périodiques. Juncker considère les 
Ephemerides eruditorium comme des livres à parution périodique dont l’accessibili-
té au public est une des caractéristiques primordiales. La liste de publications qu’il 
donne pour exemple des Ephemerides eruditorium est presque identique à celle 
établie par Denis-François Camusat en 1734 dans l’Histoire critique des journaux. 
Nous pouvons donc présumer que Juncker et Camusat traitent du même objet édi-
torial, d’autant que Camusat définit le journal comme suit :

46 Le titre exact du premier numéro était Das AllerEdelste Nass der gantzen Welt: Vermittels eines 
anmuthigen und erbaulichen Gesprächs / Welches ist diser Ahrt die Erste / und zwar Eine Jänners-Un-
terredung / Beschriben und fürgestellet von Dem Rüstigen (1663–1668), crée par Johann Rist (1607–
1667) à Hamburg.
47 Christian Juncker, Schediasma Historicum De Ephemeridibus Sive Diariis Eruditorum, In Nobi-
lioribus Europæ partibus hactenu publicatis, Leipzig, Johann Friedrich Gleditsch, 1692, p. 105–106.
48 Journal des savants (1665–1792, 1797, 1816–), crée par Denis de Sallo (1626–1669). Voir Jean-Pierre 
Vittu, « Journal des Savants », dans Jean Sgard (dir.), Dictionnaire des journaux, 1600–1789, J–V, 
vol. II, Paris, Universitas, 1991, p. 645–654.
49 The Philosophical Transactions of the Royal Society (1665–), crée par Henry Oldenburg (1619–1677) 
à Londres.
50 Christian Juncker, Schediasma Historicum De Ephemeridibus Sive Diariis Eruditorum, op.  cit., 
n. pag. [Præfatio].
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On entend par le mot de Journal, un Ouvrage périodique qui, paroissant regulierement au tems 
marqué, annonce les livres nouveaux ou nouvellement réimprimez, donne une idée de ce qu’ils 
contiennent, & sert à conserver les découvertes qui se font dans les Sciences ; en un mot, c’est un 
Ouvrage où l’on recueille tout ce qui arrive journellement dans la Republique des Lettres51.

Les deux définitions insistent sur le fait que le journal ne traite que des ouvrages 
imprimés et en ce sens, c’est une littérature secondaire. Contrairement aux gazettes 
qui s’occupent des actualités et nouvelles, le journal gravite autour du monde du 
livre ; il est plus éloigné de la vie quotidienne et repose sur des périodicités plus lon-
gues. De plus, le journal est considéré comme un recueil savant, puisque l’on y « re-
cueille tout ce » qui est publié. Alors qu’on pourrait supposer que le terme journal 
se réfère à la périodicité, la définition de Camusat précise encore que le journal 
« recueille tout ce qui arrive journellement dans la République des Lettres ». Aussi 
journal doit-il être compris dans le sens où il est un ouvrage périodique qui enre-
gistre au jour le jour des publications d’intérêts scientifiques et littéraires. Le rap-
port du terme journal à une périodicité quotidienne n’émergera qu’au xixe siècle.

Les analyses de Camusat et Juncker sont révélatrices du caractère des pério-
diques érudits du xve et xvie siècle. Bien que la mission de ces publications soit de 
donner un compte rendu de tout ce qui se passe dans le monde littéraire et scienti-
fique, il est évident, dans les deux définitions ci-dessus, que cet objectif amena à 
l’apparition de deux types de journaux : le journal spécialisé et le journal vulgarisé.

Le nombre immense d’ouvrages journellement publiés obligea les éditeurs à opter 
pour une spécialisation des contenus proposés, s’ils voulaient être assurés au moins 
de traiter une discipline de manière exhaustive. La spécialisation est évidente dans 
la catégorisation des Ephemerides eruditorium de Juncker qui se donne pour objet 
les champs théologique, jurisprudentiel, médical, physique, philologique.

Le second type se caractérise par la conviction, si caractéristique au siècle des 
Lumières, que le savoir doit faire progresser l’humanité. Les publications qui ad-
hérèrent à ce critère abordèrent surtout les ouvrages qui pouvaient contribuer à 
l’éducation du lecteur. Le programme des Freymüthige Jedoch Vernunfft- und Ge-
setzmäßige Gedancken Uber allerhand fürnemlich aber Neue Bücher52 (Sincères, pour-
tant raisonnables et légitimes pensées sur beaucoup de choses, mais surtout sur des livres 
nouveaux) de 1690 spécifie le choix des ouvrages traités :

Ich werde nur allein mit solchen Büchern, die sie (die andern Journalisten) entweder nicht mö-
gen, oder aber alleine unter die neuen Bücher gesetzt haben mehrentheils behelfen. Dabey ich 
mich iedoch iederzeit so verhalten werde, dass ich auch darauss alleine die jenigen erwehle, wel-
che unmittelbar in dem gemeinen Leben einigen Nutzen schaffen können. Also will ich mich 

51 Denis-François Camusat, Histoire critique des journaux, vol. I, Amsterdam, J. F. Bernard, 1734, 
p. 5–6.
52 Freymüthige Jedoch Vernunfft- und Gesetzmäßige Gedancken Uber allerhand fürnemlich aber Neue 
Bücher (1689), crée par Christian Thomasius (1655–1728) à Halle.
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[…] fast lauter solcher Bücher bedienen, welche zu Ausbesserung des Verstandes und Willens 
etwas beytragen können.

Je vais m’occuper principalement des livres qu’eux (les autres journalistes) n’aiment pas ou n’ont 
pas critiqués. Mais je vais sélectionner seulement ceux qui promettent un profit immédiat dans 
la vie quotidienne. Je ne veux prendre […] que les livres qui contribuent à l’amélioration de l’in-
tellect et de la volonté53.

Publiés par Wilhelm Ernst Tentzel en 1689, les Monatliche Unterredungen54 (Dis-
cours mensuels) constatent qu’il est impossible de traiter tous les ouvrages parus. Le 
choix est surtout déterminé par « l’amour de la vérité » :

Unser propos bestehet gar nicht darinne, dass wir denen recensirten Büchern von allen Stücken 
insonderheit unsere Meynung sagten, denn solchen falls müssten wir monatlich einen grossen 
Folianten drucken lassen […] Ich sage nochmahls, dass ich meine Censuren nicht contradicendi 
studio, sondern ex amore Veritas vorbringe.

Notre propos n’est pas de donner notre avis sur toutes les parties des livres critiqués, puisque si 
nous le faisions, il serait nécessaire d’imprimer chaque mois un grand livre […] Je répète que je 
ne fais pas mes critiques contre les études, mais pour l’amour de la vérité55.

Nous sommes en présence de deux modèles distincts : d’une part le journal 
érudit qui implique une spécialisation disciplinaire afin de limiter l’éventail des 
œuvres à traiter, d’autre part, un autre type de journal qui se limite aux questions les 
plus générales de la science et de la littérature en se donnant pour tâche l’éducation 
des hommes.

Avec A Weekly Review of the Affairs of France56 de Daniel Defoe, l’année 1704 voit 
paraître la première publication périodique qui comporte le terme review dans le 
titre57. En s’appuyant sur la position protestante des whigs, Defoe y publiait réguliè-
rement des articles sur les relations entre la France et l’Angleterre ainsi que sur 
l’histoire de ces deux pays. En introduction du premier fascicule, Defoe annonce 
que la collection des numéros composera une unité éditoriale reposant sur une nu-
mérotation continue. Il pose ainsi les traits matériels fondamentaux de l’objet édi-
torial que l’on appelle revue, promis à un long destin.

Le terme « reveue » est attesté pour la première fois en 1317 en français médié-
val, il désigne une réitération, un re-voir c’est-à-dire le réexamen d’un objet, d’une 

53 Christian Juncker, Schediasma Historicum De Ephemeridibus Sive Diariis Eruditorum, op.  cit., 
p. 258.
54 Monatliche Unterredungen einiger guten Freunde von allerhand Büchern und andern annemlichen 
Geschichten (1690–1698), crée par Wilhelm Ernst Tentzel (1659–1707) à Leipzig.
55 Christian Juncker, Schediasma Historicum De Ephemeridibus Sive Diariis Eruditorum, op.  cit., 
p. 263.
56 A Weekly Review of the Affairs of France (1704–1713), crée par Daniel Defoe (1660–1731) à Londres.
57 Voir Léon Valbert, «Éphémérides corporatives: La « Revue » de Robinson-de-Foe», Toute 
l’édition, no 456, 18 févr. 1939, p. 4.
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situation, d’événements, etc.58. Il est l’origine du mot anglais « review » qui a émer-
gé au cours du xve siècle. Sa première signification correspondait à l’activité toute 
militaire de passer les troupes en revue59. Après 1611, le concept englobe plus géné-
ralement l’examen d’événements passés. Vers la moitié du xviie siècle, « revue » 
entre dans le monde éditorial pour désigner l’examen critique d’une œuvre60. Il est 
donc lié à la (re)lecture critique de textes littéraires et scientifiques. Notons que la 
distinction moderne entre littérature et science n’était pas aussi tranchée au 
xviie siècle dans le monde de l’honnêteté et des belles-lettres.

Un ancêtre de la revue du xixe siècle se trouve dans un type de périodique qui a 
circulé sous l’Ancien Régime sous la désignation de mercure en référence au Mer-
cure romain, messager des dieux. Le Mercure galant61 (1672–1710) insiste dans sa 
préface sur sa dissemblance avec le Journal des savants, type générique du journal 
érudit :

Ie crois encor être obligé de vous avertir que ce Livre n’a rien qui ressemble au Iournal des 
Sçavans. Il ne parle que des Livres de Sciences qu’on imprime ; & l’on ne parle icy que d’histoires 
amoureuses, & que du mérite des Personnes qui en ont beaucoup, quand mesme leur plume ne 
produiroit aucun Ouvrage. Il n’est pas toujours necessaire d’écrire pour avoir de l’esprit, & l’on a 
souvent veu des preuves du contraire. Ie dois adioûter à tout cela, que si l’on parle icy de quelques 
Livres, ce n’est que de Livres de Galanteries, dont le Iournal ne dit jamais rien ; & qu’il n’y a pas 
dans ce Volume trente lignes sur cette matiere62.

La première forme de la revue est donc née de la tension entre deux types de 
communication, mais liée aussi à deux types d’éthos des gens de lettres : le docte 
et le mondain. La revue n’est pas subordonnée aux ouvrages écrits dont elle assure 
la recension, mais aborde aussi des sujets légers et mondains. Dans le monde de la 
revue du xixe au xxe siècle cette frivolité apparente sera ou bien tempérée, ou bien 
disparaîtra totalement : la revue devenant de plus en plus chose sérieuse.

Aujourd’hui, à travers plusieurs évolutions sémantiques, la revue est devenue un 
genre en soi, agent de l’autonomisation de la littérature. À travers cinq siècles, les 
dénominations et définitions des types de publications périodiques ont varié à tel 
point que nous nous trouvons aujourd’hui confrontés à des usages très variés. 

58 « revue, subst, fém », Trésor de la Langue Française informatisé  (TLFi) [en ligne], http://atilf.
atilf.fr/dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=3308930745; (consulté le 24 janv. 2014).
59 « Revue », dans Denis Diderot (dir.), Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts 
et des métiers, Paris, Briasson, David, Le Breton, Durand, 1765, t. XIV, p. 239.
60 « review, n. », OED Online, Oxford University, mars 2016 [en ligne], http://www.oed.com/view/
Entry/164850?rskey=547NQg&result=1&isAdvanced=false (consulté le 1 mai 2016).
61 Mercure galant (1672–1710), crée par J. Donneau de Visé (1638–1710) à Paris. Voir Alain Niderst, 
« Le Mercure galant », dans Jean Sgard (dir.), Dictionnaire des journaux, vol. II, op. cit., p. 846–847.
62 « Au lecteur », Mercure galant, vol. I, mai 1672, n. pag.
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En résumé, bien qu’utilisée depuis 1705 dans le titre de certaines publications 
périodiques, la dénomination de revue ne désignera une classe de publications pé-
riodiques qu’à la moitié du xixe siècle.

Au xviie  siècle, la presse a été pensée à travers la dichotomie gazettes et jour-
naux, en Angleterre, la distinction était faite entre newspapers et journals, enfin, en 
Allemagne entre Zeitungen et Zeitschriften.

Le concept gazette avait pour extension les publications contenant des nouvelles 
tandis que celui de journal était appliqué seulement aux écrits périodiques litté-
raires et scientifiques.

Journal commence à se détacher de sa signification spécifique de périodique lit-
téraire et scientifique à la moitié du xviiie siècle. En 1866, Hatin considère le pério-
dique comme synonyme du journal : « on range sous la dénomination générale de 
Journal les écrits périodiques de toute nature63. » Le Grand Dictionnaire universel 
du xixe siècle atteste également que « le nom de journal a fini par être le terme gé-
néral sous lequel on désigne les publications périodiques64. »

En revanche, revue n’est encore qu’un sous-concept de journal. Aussi le Diction-
naire universel de littératures de 1876, peut-il affirmer :

Quand les livraisons de la publication périodique sont séparées par des intervalles de semaines 
ou de mois et affectent, avec les allures d’une étude plus approfondie, un format analogue à celui 
du livre, le journal prend le nom de revue65.

La revue serait donc un sous-ensemble du journal et y trouverait une part de 
son identité, alors que journal est parallèlement attribué à la presse quotidienne 
et occupe la place de la gazette au xviie  siècle. Dans les années  1880, l’usage du 
terme journal se concrétise pour la presse quotidienne. Dans La Grande Encyclopé-
die de 1885, le concept journal a changé d’extension :

Au point de vue littéraire, le terme journal désigne […] les publications de la presse périodique 
quotidienne […], lesquelles sont presque forcément des œuvres collectives66.

En conséquence, le concept revue s’est autonomisé et n’est plus subordonné au 
journal :

Les revues sont des recueils paraissant à date fixe, ordinairement mensuels ou hebdomadaires, 
jamais quotidiens. Outre cette différence avec les journaux proprement dits, qui se publient 

63 Eugène Hatin, Histoire et critique de la presse périodique française, op. cit., p. xxvii.
64 « Journal », dans Pierre Larousse (dir.), Grand Dictionnaire universel du xixe siècle, Paris, Ad-
ministration du grand dictionnaire universel, 1866, t. IX, p. 1037.
65 « Revue », dans Gustave Vapereau (dir.), Dictionnaire universel des littératures, Paris, Hachette, 
1876, p. 1723.
66 « Journal », dans La Grande Encyclopédie : inventaire raisonné des sciences, des lettres et des arts, 
Paris, H. Lamirault, 1885, t. XXI, p. 221.
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généralement tous les jours, la revue s’en écarte encore par ses dimensions généralement plus 
considérables et sa forme extérieure qui est celle du livre de grand format67.

Les pratiques de la presse périodique du xixe siècle montrent pourtant que la 
ligne entre journal et revue n’est pas figée. Le mot journal ne cessera d’interférer 
dans des titres de toute sorte de périodiques du type revue. Un dépouillement du ca-
talogue général de la Bibliothèque nationale de France renvoie à environ 16 000 ré-
sultats pour le mot journal dans les titres ou sous-titres de publications périodiques 
de la première occurrence du mot en 1609 jusqu’à 1900. On estime que la Biblio-
thèque nationale de France héberge au moins 90 % de la totalité de périodiques qui 
ont circulé en France, preuve que le panorama offert par le catalogue de la BnF peut 
être considéré comme fiable.

Il y a un décalage clair entre la première occurrence du terme journal dans les 
titres et dans les sous-titres des périodiques. Au début de son emploi, journal se 
trouve seulement dans les titres, et non dans les sous-titres. Plus tard, on observe 
le même phénomène pour le terme revue. La fonction générale du sous-titre est de 
donner au lecteur des précisions sur le type d’ouvrage. Un sous-titre a toujours pour 
objet une classification. Il semble donc que l’usage d’un terme dans le sous-titre 
d’un ouvrage périodique est un marqueur typologique.

Quelques exemples :

Le Temps : journal des progrès politiques, scientifiques, littéraires et industriels (1829–1842)
L’Écho français : journal universel, politique, littéraire, du commerce, des arts, sciences, théâtres, 
modes, etc. (1829–1847)
L’Écho de l’Orient : journal politique, commercial et littéraire (1838–1846)
Revue de l’Ouest : journal politique, littéraire et d’annonce (1835–1913)

Alors qu’autour de 1789 le mot journal persiste dans les titres de périodiques, les 
années 1820 voient son occurrence exponentielle dans les sous-titres. Ce dévelop-
pement atteint son apogée en 1889 quand 460 ouvrages périodiques sont sous-ti-
trés journal, alors que quarante seulement portent journal dans le titre.

Bien qu’il y ait beaucoup de périodiques qui s’intitulent courrier, écho, mer-
cure, revue ou gazette et qui portent journal dans le sous-titre, l’inverse est quasi 
inexistant. Cette observation confirme ce que Hatin affirme en 1866, à savoir que 
le concept journal s’applique à toute publication périodique. Notre dépouillement 
révèle que journal devient, et cela tout particulièrement après 1871, une dénomi-
nation générale pour tout ouvrage périodique. Comme les exemples l’illustrent, il 
y a généralement des cooccurrences de journal avec d’autres termes classificateurs 
comme politique, scientifique, littéraire. Les termes sont néanmoins à recontextuali-

67 « Revue », dans La Grande Encyclopédie, op. cit., t. XXVIII, p. 556.



32 Introduction

ser dans le cadre de la législation sur la presse, où l’adjectif politique ou non politique 
déterminait le régime juridique sous lequel le journal se présentait68.

À une plus petite échelle, revue connaît une évolution comparable à celle de jour-
nal. Revue fait ses premières apparitions dans les titres de périodiques au début 
du xixe  siècle. Puis dans les années  1830, le terme émerge dans les sous-titres. Il 
y persiste inégalement jusqu’à 1880 où soudainement son occurrence s’accroît de 
manière remarquable.

À part l’Oxford English Dictionnary qui identifie le périodique A Weekly Review 
of the Affairs of France de Defoe comme première publication qui porte le pendant 
anglais de revue dans son titre69, les autres encyclopédies anglaises, françaises et 
allemandes insistent sur le Monthly Review70 en 1749 comme premier périodique 
portant le terme revue dans le titre. Le Dictionnaire universel des littératures de 1876 
date la naissance de la revue au début du xixe siècle. Il distingue clairement entre le 
journal érudit et la revue : 

Tous ces recueils [journaux érudits], dont quelques-uns ont une grande importance, littéraire 
ou historique, représentent, les uns une œuvre de critique individuelle, les autres les travaux col-
lectifs d’une société de lettrés ou de savants, dont ils sont les comptes rendus, les annales ; ils ne 
répondent qu’imparfaitement à l’idée que nous nous faisons d’une revue.
Ce n’est vraiment qu’au commencement de ce siècle que cette idée s’est complètement réalisée 
par la fondation de la Revue d’Édimbourg (Edinburgh Review) en octobre 180271.

Cette répartition persiste jusqu’à nos jours. La Grande Encyclopédie de 1976 iden-
tifie de plus deux périodes de la revue. La « période « précritique » de la revue, soit 
sa période informative72 » et la période suivante, non baptisée, qui commence avec 
l’Edinburgh Review73. Le qualificatif retenu sous-entend pourtant que cette seconde 
époque doit être la période à proprement parler « critique » de la revue. La décli-
naison d’un concept en périodes semble pourtant impropre méthodologiquement. 
Un concept n’a pas de périodes de validité. Il convient de considérer le journal éru-
dit, ou la revue informative, comme un concept en soi, qui se distingue de la revue 
en raison du point de vue holistique de celle-ci.

À part cette question, les deux dictionnaires s’accordent pour dire que l’Edin-
burgh Review a introduit dans la presse périodique une formule tout à fait nouvelle. 
Reste à savoir en quoi exactement cette « idée de la revue » se manifestait. Étant 

68 La censure était plus stricte pour un journal politique. Voir le chapitre 3.1.1 Journal, p. 206. Voir 
aussi Henri Avenel, Histoire de la presse française, Paris, Flammarion, 1901.
69 « review, n. », OED Online, Oxford University, mars 2016, op. cit. [en ligne].
70 The Monthly Review (1749–1845), crée par Ralph Griffiths (1720–1803) à London.
71 « Revue », dans Dictionnaire universel des littératures, art. cit., p. 1724.
72 « Revue », dans La Grande Encyclopédie, Paris, Larousse, 1976, p. 9491.
73 Edinburgh Review (1802–1929), crée par Francis Jeffrey (1773–1850), Sydney Smith (1771–1845) et 
Henry Brougham (1778–1868) à Edinburgh.
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donné que le journal érudit et la revue proprement dite se ressemblaient matériel-
lement, il semble que cette idée se reflète plutôt à travers un changement de para-
digme à la veille du xixe siècle. Hatin souligne la qualité de la presse périodique 
comme miroir de la société :

Étudier dans leur généralité ces organes innombrables de la presse, c’est étudier par là même 
l’esprit, le caractère, les tendances littéraires et politiques et, en somme, l’état progressif d’une 
nation, car s’il est vrai de dire que la littérature reflète les mœurs d’une époque, cette vérité est 
surtout applicable au journalisme […]74

L’idée de la littérature en tant que miroir s’inscrit dans une longue tradition. Le 
genre du speculum était depuis l’antiquité grecque un recueil de textes, caractérisé 
par une thématique spécifique (médecine, mœurs, philosophie, etc.) afin de per-
mettre au lecteur de comparer l’état actuel du monde aux états décrits. Un célèbre 
exemple médiéval est Till Eulenspiegel75. À travers son personnage principal, le fou 
Eulenspiegel, le lecteur était confronté à la folie humaine. Bien qu’Eulenspiegel soit 
une satire, la plupart des publications de ce type étaient plus graves. En appelant à 
la raison du lecteur, la fonction du speculum était éducatrice et normative. Les jour-
naux érudits se placent dans cette tradition de miroir du savoir. Ils tâchent d’offrir 
une représentation du monde. À une plus grande échelle, Hatin se sert du motif 
du speculum en faisant de la pluralité de la presse périodique le miroir du monde. 
Passons derrière le miroir.

Bien que réimprimée en 1813, l’Edinburgh Review76 de 1755, une publication se-
mestrielle qui n’a duré qu’un an avec deux numéros, a été oubliée dans les encyclo-
pédies. Il n’est même pas assuré que le directeur de la nouvelle Edinburgh Review 
de 1802 ait été averti de l’existence d’un précédent homonyme. Les préambules de 
l’Edinburgh Review de 1755 et de 1802 sont néanmoins révélateurs d’une nouvelle 
conception du périodique à la veille du xixe siècle.

La préface de 1755 insiste sur le caractère érudit de la publication et se donne 
comme but de répandre le savoir. La revue se place dans la généalogie du journal 
érudit, tel que Juncker l’avait défini en 1692. Le grand nombre de titres répandus 
dans toute l’Europe depuis presque un siècle est selon la préface de l’Edinburgh Re-
view « révélateur de leur utilité77 ». L’auteur de la préface se montre convaincu que 

74 Eugène Hatin, Histoire et critique de la presse périodique française, op. cit., p. iii.
75 Edward Schröder, Ein kurtzweilig lesen von Dyl Ulenspiegel [Till Eulenspiegel] geboren vss dem 
land zu Brunsswick. Wie er sein leben vollbracht hatt. XCVI seiner Geschichten, réédition, Leipzig, 
Insel, 1911.
76 Edinburgh Review (1755), crée par The Select Society à Edinburgh.
77 « Preface », dans The Edinburgh Review, for the Year 1755, réédition, London, Longman, Hurst, 
Rees, Orme, and Brown, 1818, p. i : « The great number of performances of this nature, which, for 
almost a century past, have appeared in every part of Europe where knowledge is held in esteem, 
sufficiently proves that they have been found useful. »

Edinburgh 
Review
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la littérature écossaise ne peut pas se développer si le plan de l’humain est négligé. 
Après avoir donné un aperçu des souffrances des Écossais et des difficultés à créer 
une presse efficace, l’auteur conclut :

With this view, the present work was undertaken; in which it is proposed, to give a full account 
of all books published in Scotland within the compass of half a year; and to take some notice of 
such books published elsewhere […]

Dans cette perspective, l’œuvre présente était abordée ; dans laquelle il est proposé d’offrir un 
compte rendu exhaustif de tous les livres publiés en Écosse dans la limite d’un semestre ; et de 
prendre en compte des livres publiés à l’étranger […]78

Même si l’on ne trouve pas l’exhaustivité cherchée par l’Edinburgh Review de 
1755 dans tous les journaux érudits, ils suivent pourtant tous une idéologie simi-
laire en insistant sur l’objectivité et sur l’utilité de leur choix. Ils se mettent sous la 
protection de la philosophie avec la devise : ex amore veritas. Les journaux érudits 
du xviie et xviiie siècle sont animés par la volonté de donner un compte rendu ex-
haustif d’un champ.

Quarante-sept ans plus tard, la nouvelle Edinburgh Review brise l’esprit du spe-
culum. Elle se fait l’apôtre d’une nouvelle approche, qui a probablement mené les 
encyclopédies du xixe siècle à la baptiser première vraie revue. Contrairement à la 
préface de 1755, celle de l’Edinburgh Review de 1802 insiste sur la sélectivité de la 
publication :

It will be easily perceived that […] [this Work] forms no part of their object, to take notice of 
every production that issues from the Press; and that they wish their Journal to be distinguished, 
rather for the selection, than for the number of its articles. […] The very lowest order of publica-
tions are rejected, accordingly, by most of the literary journals of which the Public is already in 
possession. But the Conductors of the EDINBURGH REVIEW propose to carry this principle 
of selection a good deal farther; to decline any attempt at exhibiting a complete view of modern 
literature; and to confine their notice, in a great degree, to works that either have attained, or 
deserve, a certain portion of celebrity.

Il sera aisément aperçu que […] [cette œuvre] n’a pas du tout comme objectif de rendre compte 
de toute production qui sort des imprimeries ; et [que la rédaction] souhaite que leur journal soit 
distingué plutôt pour sa sélection que pour le nombre de ses articles. […] La catégorie inférieure 
des publications sera délaissée à l’image de ce que fait la majorité de journaux littéraires à la dis-
position du public. Mais les rédacteurs de l’EDINBURGH REVIEW proposent de porter plus 
loin encore ce principe de la sélection : de refuser toute tentative d’exhiber une vue exhaustive 
de la littérature moderne ; et de limiter leur notice aux œuvres qui ont atteint, ou méritent, une 
certaine célébrité79.

La revue de 1802 abandonne toute notion positiviste de promotion par le savoir. 
L’exhaustivité cède sa place à la sélectivité, la spécialisation à la célébration. Au lieu 
d’une parution mensuelle, la revue vise une parution trimestrielle afin d’embrasser 

78 Ibid., p. iv.
79 « Advertisement », Edinburgh Review, vol. I, no 1, oct. 1802, n. pag.
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un plus grand choix d’œuvres. Que la revue insiste tellement sur sa sélectivité et sur 
sa dissemblance avec la majorité des journaux littéraires est révélateur du fait qu’on 
se trouve ici face à une nouvelle approche du concept de la revue. Si le Mercure ga-
lant manifestait son opposition au Journal des savants, l’Edinburgh Review marque 
la date où la revue manifeste son opposition au monde. Ses pages ne sont plus le 
reflet fiable du speculum. Le miroir devient une loupe au foyer de laquelle se donne 
à lire « l’idée de la revue ». Le profil de la revue n’est plus imposé par des facteurs 
extérieurs. Son rôle de réceptacle passif est rejeté, elle est désormais son propre 
maître. Elle s’autonomise. Son ton a aussi changé. La préface de l’Edinburgh Re-
view de 1755 s’explique, elle donne d’arguments raisonnables à sa parution. En 1802 
pourtant, l’argument rationnel a disparu ; la revue ne s’explique plus, elle s’affirme, 
devient inexplicable.

L’idée de la revue se traduit par l’esprit de la revue. Celui-ci est le sujet d’une 
nouvelle éponyme d’Alcide Dusolier, publiée en 1866. Les protagonistes de ce récit 
ironique sont confrontés à cet esprit de la revue auquel ils doivent obéir. L’esprit est 
quasiment à entendre de manière spectrale comme une sorte de fantôme tout puis-
sant qui hanterait les bureaux de rédaction. Dans cette nouvelle, le jeune écrivain 
Desvergnes raconte à son ami comment il a fréquenté les bureaux de rédaction afin 
de trouver une revue qui accepterait de le publier. La première revue le refuse  à 
cause de la présence d’un vocable inapproprié dans son poème :

Nous ne le pouvons pas ! mordiller n’est pas dans l’esprit de la Revue80.

La deuxième rédaction le publie, mais coupe quatorze strophes. Quand le poète 
furieux exige une explication pour cette mutilation, le secrétaire lui rétorque :

Pour moi, j’ignore le motif de ces coupures… Mais sans doute, fit-il par manière de conclusion, 
que les vers retranchés n’étaient pas dans l’esprit de la Revue81.

La troisième démarche de Desvergnes le mène à la Revue impériale. Il lui soumet 
une étude sur un poète inconnu. Il a été étonné par ce talent nouveau et éprouve le 
vif désir de partager cette découverte avec le public. Pourtant, le secrétaire n’est pas 
de l’avis de Desvergnes. Mais après avoir relevé que son style manque de la gravité 
nécessaire, le secrétaire se montre néanmoins optimiste. Reste qu’en prenant congé 
de la Revue impériale, l’auteur entend le secrétaire de rédaction lui crier dans le 
couloir :

80 Alcide Dusolier, « L’Esprit de la revue », dans Nos gens de lettres, Paris, Achille Faure, 1866, 
p. 235.
81 Ibid., p. 236.
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Revenez me voir, mais consultez auparavant notre collection ; étudiez le ton des articles, attrapez 
l’esprit de la Revue82.

Desvergnes conclut à la fin de l’anecdote qu’il vaut mieux se rendre au Petit Jour-
nal, ou chacun est libre d’écrire ce qu’il veut. Mais, son interlocuteur se montre 
sceptique, convaincu que « le cerveau se ruine à ce métier de petit journaliste83 » et 
conclut cette nouvelle sur un paradoxe : « l’Esprit de la Revue ? Eh ! parbleu, c’est la 
suppression du vôtre….84 »

L’histoire de Desvergnes à une tonalité prékafkaïenne. Son tour des bureaux de 
rédaction l’a confronté à des personnages qui semblent obéir à une force mysté-
rieuse, et sont incapables d’expliquer leurs actions sans recours à cet énigmatique 
esprit de la revue.

Comme chez l’homme de lettres, la revue est marquée par un éthos85. Il se mani-
feste par une langue, une sémiotique, des codes comportementaux, par un système 
de règles suivies sans toutefois qu’elles soient connues ou explicites. Être publié 
dans la revue implique la soumission à ces habitus, à cette illusio pour reprendre les 
concepts de Pierre Bourdieu à propos du champ littéraire86. Le secrétaire de la ré-
daction de la Revue impériale affirme qu’il n’y a pas d’autre manière de comprendre 
et d’assimiler ce code opaque que de le déduire des manifestations empiriques de 
cette transcendance. Qu’on la désigne comme idée de la revue ou esprit de la revue, 
le problème reste inchangé. L’écrivain Desvergnes refuse de subir l’esprit de la revue 
et son désir de liberté peut être seulement apaisé par le Petit Journal. Mais il n’a re-
fusé de céder à un diktat que pour en subir un autre. Il est possible que Desvergnes 
soit plus à l’aise pour suivre les codes du Petit Journal, mais l’esprit du Petit Journal 
est quand même présent comme une force régulatrice qui veille sur ses adeptes.

82 Ibid., p. 239.
83 Ibid., p. 241.
84 Ibid.
85 Voir Dominique Maingueneau, Le Discours littéraire : paratopie et scène d’énonciation, Paris, Co-
lin, 2004.
86 Voir Paul Costey, « L’illusio chez Pierre Bourdieu. Les (més)usages d’une notion et son applica-
tion au cas des universitaires », Tracés, no 8, 2005, p. 13–27.



1.2  QU’EST-CE QU’UNE REVUE LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE ?

Avec la revue littéraire et artistique, nous assistons à l’émergence d’un format hy-
bride qui, dans les années 1880, oscille entre les pôles du journal et du livre et joue 
avec l’horizon d’attente lié aux différentes caractéristiques des publications. Pen-
dant que l’usage du modèle petit journal est adopté pour les publications littéraires 
et satiriques, comme L’Hydropathe  (1879–1880) ou Le  Chat noir87, le type revue 
littéraire et artistique correspond à des contenus plus graves. Mais les deux types 
escomptent un même lectorat métissé.

Historiquement, après La Caricature et Le Charivari, le grand moment du petit 
journal a lieu à partir des années 1840 jusqu’à la fin de la troisième république. Dans 
cette période, probablement pour des raisons de coût, la jeunesse littéraire use du 
format petit journal pour médiatiser ses positions et se construire une forme de 
légitimité dans le champ littéraire88. Néanmoins, coexistent alors dans la forme pe-
tit journal plusieurs types de publications : satiriques, mondaines, théâtrales, voire 
populaires ou professionnelles.

Les petits journaux assuraient le compte rendu de ce qu’on pourrait définir lar-
gement comme l’actualité culturelle : la vie théâtrale et artistique (salons de pein-
ture) et la chronique des mœurs. Alors que la revue est généralement bimensuelle, 
le petit journal était, lui, hebdomadaire ou bihebdomadaire.

La « revue littéraire et artistique » est un concept plus particulièrement réservé, 
qui définit un certain type de revues émergentes autour de 1875–1884. On les a aussi 
baptisées « revues d’avant-garde », « revues de jeunes », « revues jeunes », « pe-
tites revues » – étiquettes néanmoins trop restreintes pour assumer la diversité de 
cette création périodique.

L’appellation « revue jeune » (ou « jeune revue ») est contesté du fait qu’elle 
met l’accent sur le caractère juvénile des protagonistes, bien qu’à l’époque, les re-
vuistes aient largement souligné que la jeunesse de l’esprit ne correspond pas à l’âge 
biologique89.

La désignation « petite revue » évoque des tirages plus discrets que celui des 
revues bien installées dans le champ social : Revue des deux mondes, Nouvelle Revue, 

87 Bien évidemment la fin du Second Empire doit être ici rappelée. Tant dans l’utilisation de ces deux 
formats par la littérature que dans les créations de petits journaux satiriques par Anatole Le Guillois, 
François Polo et André Gill : Le Hanneton, La Lune, L’Éclipse, etc.
88 Jean-Didier Wagneur, « Le Journalisme au microscope : digressions bibliographiques », Études 
françaises, vol. XLIV, no 3, 2008, p. 27.
89 La Direction, « Notre programme », La Plume, no 1, 15 avr. 1889, p. 1 ; Fritz Freiherr von Osti-
ni et Georg Hirth, « Präambel zur Gründung der Zeitschrift », Jugend, vol. I, no 1, 11 janv. 1896, 
p. 2.
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etc. Bien que la plupart des revues littéraires et artistiques aient connu une diffu-
sion restreinte, les exemples du Mercure de France ou de La Plume restent la preuve 
que ce n’est pas un critère suffisant. La « revue littéraire et artistique » se caracté-
rise surtout par la recherche de nouvelles esthétiques, mais qui s’appuieront aussi 
sur un passé, un patrimoine en cours de redécouverte.

Nous nous donnerons comme objectif de cerner les particularités de la « revue 
littéraire et artistique » et de les confronter à celles des autres publications pério-
diques. Le terme « revue littéraire et artistique » a été défini par Évanghélia Stead 
dans un article de 201390 en tant que tentative de clarifier et de conceptualiser cet 
objet. Dans sa longue étude91, reprise en monographie en 1900, Remy de Gour-
mont, le premier bibliographe de ce corpus, les a baptisées « petites revues92 ». 
Bien que nombre de titres aient été « petits » par leur format, leur tirage, la taille 
de leurs rédactions, cette notion exclut par définition des revues comme Jugend, 
Pan, La Plume, le Mercure de France et The Yellow Book93.

Dès leurs débuts, ces publications se sont voulues des entreprises ambitieuses, se 
donnant pour tâche de prendre place dans la production culturelle du xixe siècle. 
Leur tirage dépassait souvent les mille exemplaires par numéro. De plus, ces revues 
pouvaient s’appuyer sur des réseaux de sociabilité et sur un lectorat acquis à leur 
cause. Jugend tirait environ trente mille exemplaires par semaine94. Elle a donné 
son nom à l’Art nouveau allemand. Pan, ce « monstre typographique95 », a offert 
l’exemple de la publication d’un album artistique grand format et est à l’origine de 
la naissance de la bibliophilie revuiste en Allemagne. La Plume est omniprésente 
dans le Paris fin-de-siècle et rassemble l’élite culturelle de l’époque à l’occasion de 
ses soirées et de ses banquets réguliers. Quant au Mercure de France, il va vite évo-
luer vers l’institution littéraire à l’égal de la Revue des deux mondes. Enfin, The Yel-

90 Évanghélia Stead, « Les revues avant La NRF. Les raisons d’une science difficile », dans Alban 
Cerisier, Marie-Odile Germain et William Marx  (dir.), La  Nouvelle Revue française : les col-
loques du centenaire (Paris, Bourges, Caen), Paris, Gallimard, 2013, p. 105–117.
91 Remy de Gourmont, « Essai de bibliographie des Petites Revues », Revue biblio-iconographique, 
6e année, no 3, mars 1899, p. 105–111, no 4, avr. 1899, p. 176–180, no 5, mai. 1899, p. 229–235, et no 6, 
juin 1899, p. 289–301.
92 Remy de Gourmont, Les Petites Revues : essai de bibliographie, Paris, Mercure de France, 1900.
93 La recherche actuelle conteste ce clivage. Le Journal of European Periodical Studies prépare un nu-
méro spécial qui tourne autour de cette question (publ. prévue pour juillet 2016).
94 Ursula E. Koch, « Jugend, revue artistique, littéraire, politique et satirique : un monstre sacré 
de la Belle Époque munichoise », dans Évanghélia Stead et Hélène Védrine (dir.), L’Europe des 
revues (1880-1920) : estampes, photographies, illustrations, Paris, PUPS, 2008, p. 458.
95 Adolf Bayersdorfer, Lettre à Wilhelm Bode, s. d., cité dans Jutta Thamer, Zwischen Historis-
mus und Jugendstil. Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan » (1895–1900), Frankfurt am Main–Bern–
Cirencester  (GBR), Lang, 1980, p.  160 : « ein literarisches, künstlerisches und typographisches 
Monstrum ».
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low Book multiplie ses rééditions et met l’avant-garde littéraire et artistique à la 
portée d’un public de masse.

Aussi le qualificatif « petit » – qui fonctionne sémantiquement comme dans 
« petit journal » – semble-t-il inapproprié pour ce genre de publications qui n’ont 
été, en rien, petites. Les exclure du corpus des « revues littéraires et artistiques » 
nous amènerait à une image falsifiée de ce monde éditorial. Ces revues étaient, de 
plus, au centre de réseaux d’amitiés très dynamiques et définissaient leur ligne édi-
toriale, tant par leur contenu et leur matérialité que par les cercles avec lesquels elles 
revendiquaient une proximité idéologique et esthétique. Dans ce sens la « revue lit-
téraire et artistique » se distingue, et prend clairement ses distances, des « grandes 
revues » telles la Revue des deux mondes. Même lorsqu’elles ont acquis une large 
reconnaissance, tant par leurs contributions que par leurs manifestations périphé-
riques, ces revues restaient en opposition ouverte avec les publications conserva-
trices, fermées à l’innovation. Cela ne les empêchait pas non plus, dans ce mou-
vement d’autonomisation, d’entretenir des liens avec la grande presse. Celle-ci a 
fonctionné comme un relais grâce aux échos relatant programmes, polémiques et 
manifestations extérieures (salons, banquets, etc.).

C’est bien la preuve que les revues savent communiquer depuis le romantisme 
et sont capables de diffuser et d’exprimer leurs idées dans une langue adaptée et 
exploitable par les quotidiens. Ce trait est profondément lié au caractère hybride de 
ses rédacteurs, écrivains ou artistes, certes, mais pour partie collaborateurs aussi de 
la grande presse. Si les « revues littéraires et artistiques » sont effectivement nées 
en opposition aux « grandes revues » et si leur esprit à la fois mondain et satirique 
s’apparente parfois au petit journal, elles ne se constituent pas dans ce mode oppo-
sitionnel. Elles ne sont pas, comme le terme « petite revue » pourrait le faire croire, 
l’inverse de la « grande revue ». Elles sont radicalement autres.

La « revue littéraire et artistique » est à la fois un objet imprimé et un organe mi-
litant. Elle ne se limite pas à sa manifestation éditoriale, mais renvoie à un système 
de dispositifs concomitants – matériels et immatériels – contribuant à définir son 
identité et installer sa légitimité dans le champ social. La revue exprime et pollinise 
les convictions de ses acteurs non sans faire état du ressentiment des artistes et des 
écrivains écartés des « grandes revues ». Dès lors, pour eux, la culture ne peut se 
construire qu’à travers un collectif. Ce mouvement est ancien et date de la période 
postromantique que Pierre Bourdieu a analysé en termes d’autonomisation.

La « revue littéraire et artistique » est la matrice structurelle de ce phénomène 
en même temps qu’elle en est le moteur. C’est un laboratoire au service de nouvelles 
esthétiques, un espace d’expérimentation verbale et artistique. La revue remet en 
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question perpétuellement une culture perçue comme constante historique, et, au 
fil de ses numéros, formule et affine ses réponses. Son authenticité et son autorité 
sont incarnées par sa rédaction et ses collaborateurs provenant des cercles proches 
de l’avant-garde qui maintiennent fortement la nécessité qu’elle échappe au com-
merce trivial. Maîtrisant les codes de la communication, elle peut dès lors construire 
sa propre mythologie et, pour nous, il est impératif de dissocier son éthos de sa 
réalité factuelle. La « revue littéraire et artistique » reste, aussi, une marchandise 
dépendant des lois du marché : offre et demande. Même si elle a tendance à occulter 
l’importance du succès commercial, le capital réel est primordial pour sa pérenni-
té. Ainsi, la revue s’offre-t-elle souvent en plusieurs éditions ; elle lance encore des 
concours payants, adhère au modèle de l’insertion payante, limite le tirage de ses 
éditions de livres, instaure un commerce d’affiches, intègre fortement annonces et 
publicités… Le poids de l’argent est pourtant souvent négligé dans la recherche sur 
les périodiques qui se focalise sur les contenus littéraires et artistiques.

Sociologiquement, la revue littéraire et artistique fonctionne comme un épi-
centre pour des groupements d’intérêts propres. Les revues sont au centre d’un 
réseau dont le périmètre est lisible dans leurs pages. Dans Philosophie der Mode 
de 1895, Georg Simmel pose la question : comment est-il possible de conserver son 
individualité tout en faisant partie d’un groupe ? Dans le cadre de son étude cri-
tique sur la mode, il note que l’individu est toujours menacé par la soumission à 
une majorité. Pour Simmel, le groupe et l’individu sont antagoniques. Il faut passer 
un compromis entre « le dévouement social et l’imposition de l’individualité96 ».

En 1989, deux sociologues ont abordé une problématique semblable dans le cadre 
d’études portant sur la zoologie. La notion d’objet frontière (boundary object) a été 
formulée par Susan L. Star et James R. Griesemer dans leur célèbre article « Ins-
titutional Ecology, “Translations”, and Boundary Objects: Amateurs and Profes-
sionals ». Né dans un contexte de collaboration scientifique, le concept proposait 
une nouvelle approche de la relation entre acteur et réseau. Il est particulièrement 
intéressant dans la perspective des revues. L’objet frontière peut dans ce cas-là être 
envisagé comme un vecteur collectif d’innovations et de modèles de connaissance :

Boundary objects are objects which are both plastic enough to adapt to local needs and the 
constraints of the several parties employing them, yet robust enough to maintain a common 
identity across sites. They are weakly structured in common use, and become strongly structured 
in individual-site use. These objects may be abstract or concrete.

Les objets frontière sont des objets suffisamment flexibles pour s’adapter aux besoins et aux né-
cessités spécifiques des différents acteurs qui les utilisent et en même temps suffisamment ro-
bustes pour maintenir une identité commune à travers les sites. Ils sont faiblement structurés 

96 Georg Simmel, « Zur Psychologie der Mode. Sociologische Studie », Die  Zeit: Wiener 
Wochenschrift für Politik, Wissenschaft und Kunst, vol. V, no 54, 12 oct. 1895, p. 22.
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dans l’usage commun et deviennent fortement structurés dans l’usage individuel. Ces objets 
peuvent être abstraits ou concrets97.

Bien que la revue soit un objet hétérogène – ainsi un seul numéro peut-il abriter 
des orientations très diverses – elle est dotée d’une identité particulière. Écrivains 
et artistes se réunissent dans les revues pour atteindre un but commun (et indivi-
duel) malgré leurs différences esthétiques ou idéologiques. Poser la revue en tant 
qu’objet frontière permet de saisir ce que signifie la notion dix-neuvièmiste d’« es-
prit de la revue ». C’est dire que la revue rassemblant des individualités diverses 
s’offre comme un lieu favorisant la collaboration sans menacer pour autant l’iden-
tité singulière des collaborateurs qui la composent.

Si l’émergence de la revue littéraire et artistique est fortement liée aux condi-
tions culturelles et économiques de la fin du xixe siècle, la revue transcende cette 
historicité, à la fois comme objet et comme concept. Si d’autres dispositifs média-
tiques sont entrés en concurrence avec elle comme vecteurs de la diffusion et de la 
création culturelle, elle conserve toujours une force opératoire ainsi que ses qua-
lités intrinsèques jusque dans ses mutations dans le monde du numérique. Ainsi, 
comme Évanghélia Stead le remarque, Brooker et Thacker rompent avec la notion 
des « modernist magazines » comme phénomène des xixe et xxe  siècles en élar-
gissant le cadrage chronologique sur ces revues jusqu’aux années 1945, et incluent 
les publications dans le sillage de l’avant-garde et du surréalisme98 dans les trois 
volumes de The Oxford Critical and Cultural History of Modernist Magazines99. Bien 
que le présent travail soit consacré spécifiquement à la revue littéraire et artistique 
du xixe siècle, plusieurs caractéristiques des modernismes du xxe siècle étaient déjà 
présents et préconfigurés bien avant le tournant du siècle. L’esthétique – ou anti-es-
thétique – qui dessine les contours d’un nouveau paradigme artistique et littéraire, 
l’hermétisme de l’art – son renfermement, qui est la conséquence de l’autonomie 
et de la réflexivité propre à l’art – évolue progressivement et ne justifie pas d’intro-
duire une dichotomie entre les deux siècles.

La bibliographie des revues littéraires allemandes établie par Fritz Schlawe 
en 1961 adopte une catégorisation par type de contenu : l’auteur distingue 
entre revues de production  (Produktionszeitschriften) et revues d’informa-
tion  (Rundschauzeitschriften). Bien évidemment, ces Rundschauzeitschriften, qui 

97 Susan Leigh Star et James R. Griesemer, « Institutional Ecology, “Translations” and Bounda-
ry Objects: Amateurs and Professionals in Berkeley’s Museum of Vertebrate Zoology, 1907–39 », 
Social Studies of Science, vol. XIX, no 3, août 1989, p. 393.
98 Évanghélia Stead, « Les revues avant La NRF », art. cit., p. 116.
99 Peter Brooker et Andrew Thacker (dir.), The Oxford Critical and Cultural History of Modernist 
Magazines, 3 vol. (« Britain and Ireland, 1880–1955 », « North America, 1894-1960 », « Europe, 
1880–1940 »), Oxford, Oxford University, 2009, 2012, 2013.
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portent en elles l’idée d’un compte rendu panoramique de l’actualité et dont la 
mission principale est d’informer, sont néanmoins portées par une ligne éditoriale 
qui s’appuie sur une approche littéraire ou artistique du « reportage ». Les deux 
catégories ne sont pas exclusives. Un périodique peut ainsi avoir une partie d’infor-
mation plus prononcé et toujours inclure une partie de production. À cette distinc-
tion générale, Schlawe ajoute une catégorisation plus fine, selon le type de contenu 
et les tendances esthétiques :

1. Les grands périodiques anciens (Die älteren großen Blätter)
2. Les périodiques littéraires de nouvelles tendances (Die literarischen Blätter neuer Richtungen)
3. Les périodiques littéraires neutres (Die literarischen Blätter neutraler Haltung)
4. Les périodiques littéraires et artistiques (Die künstlerisch-literarischen Blätter)
5. Les périodiques politiques et littéraires (Die politisch-literarischen Blätter)
6. Les périodiques littéraires folkloriques (Volkstümliche Literaturblätter)
7. Les périodiques de théâtre (Theaterblätter)100

Fritz Schlawe considère que la fusion entre forme et contenu est un aspect capi-
tal et structurant des périodiques littéraires et artistiques :

Die zugleich vom Handwerklichen (Handdruck usw.) und Künstlerischem ausgehende Bemüh-
ung um die schöne Gestaltung des Buches als Gesamtwerk – wir betrachten hier nur diesen Teil 
der Stilbewegung – wurde im wesentlichen vorangetragen durch neugegründete Zeitschriften: in 
England 1884 ‘Hobby Horse’, 1889 ‘The Dial’, 1893 ‘The Studio’, 1896 ‘The Savoy’; in Frankreich 
1891 ‘La Revue Blanche’; in Belgien 1893 ‘Van Nu En Straks’ in Deutschland 18[9]5 ‘Pan’; in 
Österreich 1898 ‘Ver Sacrum’ […]. Der Formwille dieser Gestaltungen ging gesamtkünstlerisch 
auf die Einheit des jeweils Ganzen: der Schriftseite usf., und damit auf die sinnvolle und orga-
nische Verbindung von Schrift und Schmuckform; wie diese nicht nur künstlerische, sondern 
allgemein menschliche Bewegung durchaus auf eine « umfassende neue Einheit » (K. Bauch)
gerichtet war.

La volonté de créer, par l’aspect artisanal (presse manuelle, etc.) ainsi que par celui artistique, 
un beau livre en tant qu’œuvre totale a été considérablement encouragée par de nouveaux pério-
diques : en Angleterre 1884 The Hobby Horse, 1889 The Dial, 1893 The Studio, 1896 The Savoy ; en 
France 1891 La Revue blanche ; en Belgique 1893 Van Nu En Straks ; en Allemagne 18[9]5 Pan ; en 
Autriche 1898 Ver Sacrum […]. Dans une visée artistique globalisante, la forme de ces créations 
reposait sur l’unité de l’ensemble : la typographie, etc., et par-delà, sur la connexion raisonnable 
et organique du texte et de l’ornement, puisque ce mouvement non seulement artistique, mais 
généralement humain avait pour finalité une « nouvelle unité totale » (K. Bauch)101.

Cette distinction entre revues d’information et revues de production met en évi-
dence un aspect trop souvent négligé ou peut-être considéré comme trop évident 
pour être explicité. La revue littéraire et artistique participe activement à la pro-
duction de littérature et d’art. Dans la plupart des cas elle remplit cette fonction 
en liaison avec une autre qui renoue avec les origines mêmes de la revue : « passer 
en revue », « rendre compte », commenter la production culturelle, parfois même 
celle dite « de masse ». Mais elle se concentre surtout sur la production qu’elle 

100 Fritz Schlawe, Literarische Zeitschriften, 1885–1910, Stuttgart, J. B. Metzler, 1961, n. pag.
101 Ibid., p. 47.
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considère comme l’expression authentique de l’esthétique qu’elle affirme. Dans ce 
sens, le compte rendu n’est plus seulement information offerte au lecteur, mais un 
performatif. L’autonomisation de la revue s’accompagne d’un jugement autoté-
lique qui privilégie les ouvrages qui ressortent de son idéal artistique. Pour le dire 
avec les mots du psychologue autrichien Paul Watzlawick : « On ne peut pas ne pas 
communiquer102 ». L’exclusion du discours fait donc paradoxalement autant partie 
du discours que l’inclusion. La revue assume le rôle d’une institution, elle régula-
rise la production d’objets artistiques et renforce l’autonomie du champ littéraire 
et artistique. Dans ce sens elle préfigure la posture contestataire des avant-gardes 
du début du xxe siècle. L’hermétisme artistique qu’elle met en avant à travers sa 
double vocation d’espace critique et créatif culmine dans l’urinoir que Marcel Du-
champ envoie en 1917 à l’Armory Show. En proposant un objet industriel, signé 
« R.  Mutt », Duchamp pose des questions qui vont interpeller le discours artis-
tique jusqu’à nos jours : qu’est-ce un objet d’art ? Qui décide du statut artistique 
d’un objet, le créateur ou le récepteur ? Pour Duchamp c’est l’artiste seul, le créa-
teur, qui a l’autorité et le pouvoir de répondre à ces questions. À la fin du xixe siècle 
ce n’est pas encore l’artiste qui peut revendiquer ce pouvoir de gérer le statut de ses 
créations, mais nous pouvons pourtant observer que la revue littéraire et artistique 
se positionne dans l’écosystème culturel en tant que représentant des écrivains et 
artistes, recrutant ses collaborateurs presque exclusivement de ces rangs. Ainsi la 
notion de l’autonomie du créateur, de son autodétermination artistique est-elle 
probablement préconfigurée dans l’autonomie du champ littéraire et artistique qui 
se positionne par le biais de sa production littéraire, artistique et critique (indivi-
duelle et collective) comme juge et partie.

Nous tenons donc à apporter la réponse suivante à la question initiale de ce cha-
pitre : la revue littéraire et artistique est un type de périodique émergeant, mais 
dépassant les seuls champs littéraire et artistique. Née en opposition à la culture de 
masse, sa rédaction se compose d’artistes et d’écrivains à la recherche de nouvelles 
formes d’expression artistique. Le lectorat se compose principalement d’écrivains 
et d’artistes, qui sont en même temps des collaborateurs de la revue. Son contenu 
se divise en deux espaces, l’un de création et l’autre de critique, qui offrent à la pro-
duction culturelle d’un collectif largement ignoré par la grande presse une tribune 
pour exprimer ses convictions esthétiques. 

Matériellement, comme Fritz Schlawe le soulignait, la revue littéraire et ar-
tistique se définit par l’importance qu’elle accorde à l’harmonie entre forme et 

102 Paul Watzlawick, Janet H. Beavin, Don D. Jackson, Pragmatics of Human Communication, 
New York, W. W. Norton, 1967, p. 51 : « One cannot not communicate. »



contenu – c’est-à-dire qu’elle aspire en elle-même à être œuvre d’art. Par sa mise 
en page, sa typographie, le choix de ses papiers, elle traduit un désir de créer un 
objet organique qui s’inscrit symboliquement dans une ligne formelle, tant au ni-
veau global de la revue (homogénéité), qu’au niveau de ses contributions particu-
lières (hétérogénéité). Par cette corrélation entre forme et contenu, la revue litté-
raire et artistique s’oppose à une définition de ses enjeux matériels, oscillant entre 
deux extrêmes : le livre et le journal. Elle se distingue formellement du livre par sa 
périodicité, du journal par sa matérialité immédiate. Naissant et s’inscrivant dans 
un réseau international de revues, elle trouve son identité et son impact dans le col-
lectif, définissant sa position idéologique et esthétique par sa place dans le réseau, 
par sa proximité et sa distance avec d’autres publications103.

En même temps, la revue littéraire et artistique est déterminée par les lois du 
marché et doit faire face aux enjeux économiques. Elle doit, comme la grande 
presse, créer son public, c’est-à-dire, pour reprendre le programme de La  Presse 
d’Émile de Girardin, « forme[r] le jugement de lecteurs nouveaux », « étend[re] 
le bon sens public », et « active[r] la circulation des idées104 ». Pour cela, elle a re-
cours aux stratégies commerciales qu’elle a reprises au fonctionnement des grandes 
revues et des quotidiens, au monde éditorial et surtout publicitaire. À partir d’un 
certain nombre d’abonnés, la revue est obligée de partir en quête d’un lectorat plus 
étranger du champ littéraire et artistique, ce qui risque toujours de décevoir son 
lectorat initial. Dans ce mouvement centrifuge, il n’est pas inhabituel de voir une 
revue diversifier son offre en proposant une collection de monographies publiée 
sous son patronage, en installant une galerie d’art, des banquets, des soirées, qui 
contribuent non seulement à sa valeur symbolique, mais aussi à son financement.

103 L’Europe des revues II, sous la direction d’Évanghélia Stead et Hélène Védrine, est consacrée à la 
question de réseaux et de circulation de modèles. La publication est prévue pour fin 2016.
104 Émile de Girardin, « Garanties politiques », La  Presse, 15  juin 1836, n.  pag. Voir aussi An-
ne-Marie Thiesse, Le Roman du quotidien : lecteurs et lectures populaires à la Belle Époque, Paris, 
Le Chemin vert, 1984, p. 84.
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Pour mémoriser un passage, soit dans un livre, soit physiquement lors d’une visite 
impromptue, on corne la page comme on corne sa carte de visite. Ce que l’allemand 
désigne par : « faire une oreille d’âne »  (Ein Eselsohr machen). On reste dans le 
monde des ongulés.

Les articles du médecin italien Giovanni Morelli, publiés dans Zeitschrift für 
bildende Kunst entre 1874 et 1876, ont révolutionné l’approche de la peinture de la 
Renaissance. Sherlock Holmes de l’histoire de l’art, il s’est livré à une inspection 
microscopique des œuvres en en étudiant les moindres détails pour réattribuer les 
tableaux à leurs auteurs avec la certitude d’un enquêteur de la « criminelle ». Il 
fixait son attention sur l’organe négligé par tous : les oreilles des sujets portraitu-
rés pour identifier le peintre véritable. Ces « oreilles » qui échappent souvent aux 
reproductions des revues littéraires et artistiques sont les indices d’une éloquence 
matérielle : là la revue « se met à parler ».

Carlo Ginzburg inscrit la sémiotique dans le changement de paradigme qui a fait 
de la prognostication ou du pistage (astrologie, chasse) une méthode pour appré-
hender le passé. Toute histoire repose sur l’interprétation de traces qui sont l’objet 
d’un procès à chaque fois renouvelé. Au regard de la philologie, le texte est menacé 
de désincarnation :

On considéra tout d’abord comme non pertinents par rapport au texte tous les éléments qui 
étaient liés à l’oralité et à la gestualité. Puis, également, les éléments liés aux aspects physiques 
de l’écriture. Le résultat de cette double opération fut la progressive dématérialisation du texte, 
peu à peu épuré de toute référence sensible : même si un rapport sensible est nécessaire pour 
que le texte survive, le texte ne s’identifie pas à son support. Tout ceci nous semble aujourd’hui 
évident, alors que ce ne l’est pas du tout105. 

La vie d’un objet comporte deux phases de valeur symbolique : son utilisa-
tion  (effectivité) et sa patrimonialisation. On a considéré ainsi que le manuscrit 
par exemple n’était plus utile après l’impression du livre. Il n’était qu’un état du 
travail, un outil sans autre usage. Sauf quelques exceptions, on n’a pas même pensé 
à les conserver. C’est grâce à la bibliothèque et aux pratiques de la collection pri-
vée qu’on dispose de quelques-uns d’entre eux. Il serait inimaginable aujourd’hui 
de détruire des manuscrits. Leur valeur symbolique s’est modifiée, liée d’une part 
aux collections (dévotion littéraire) et au marché des autographes (spéculation fi-
nancière) et plus scientifiquement aux travaux des chercheurs sur la génétique des 
textes (ITEM).

105 Carlo Ginzburg, Mythes, emblèmes, traces, Paris, Verdier, 2010, p. 253.
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Aujourd’hui, lorsque nous consultons les revues de la fin du xixe siècle en mode 
numérique, sommes-nous face à un état de la littérature et de l’art tel qu’il était 
écrit, lu, vécu à l’époque, ou bien devant un artefact qui s’est sédimenté comme 
une couche géologique supplémentaire ? Les versions numérisées des revues lit-
téraires et artistiques qu’il est possible de consulter sur Gallica, Internet Archive, 
HathiTrust, etc., peuvent être considérées comme le produit de plus d’un siècle 
d’approches patrimoniales. Une revue littéraire et artistique pouvait être vendue 
en kiosque comme un journal, ou bien être diffusée par abonnement, néanmoins 
elle avait pour destin d’être compilée en volume à la fin de chaque année. L’objet 
perdait son identité de « périodique » par des processus de rajout de sommaires 
annuels, de couvertures spécifiques, d’une reliure. Cette métamorphose induisait 
des altérations importantes de la disposition originelle du support et de la configu-
ration de son contenu.

Les revues sont un défi pour la patrimonialisation puisqu’elles s’inscrivent quasi 
toujours dans une sociabilité littéraire qui comporte aussi des aspects immatériels 
et des usages pluriels de l’objet périodique. En outre, leur support est fragile. Si son 
utilisation synchronique n’interdit pas la modification de l’objet comme on vient 
de le voir, cela change quand il accède au statut patrimonial. L’objet est alors figé 
dans la forme qui obéira le mieux à l’idée que l’on a de sa valeur patrimoniale. Pour 
la revue cet état correspond généralement à la reliure en volume.

La revue est ainsi transformée en livre. Cette forme est maniable, elle a une va-
leur idéelle et matérielle incontestable, étayée par une longue tradition d’usage du 
livre comme porteur de savoir. Ainsi, Hatin affirme déjà en 1866 que la totalité vaut 
mieux que le fragment :

En collection les journaux ont une très grande valeur, mais individuellement ils en ont peu ou 
point ; ils ne sauraient être achetés que par ceux qui ont déjà un commencement de collection, et 
qui peuvent être, dans une mesure très-variable, désireux de se compléter106.

La transformation d’une revue en livre est aussi une stratégie éditoriale et com-
merciale des rédactions pour fidéliser leur lectorat. Ainsi, elles proposent aux 
lecteurs  (souvent en fin d’année) la possibilité de compléter leurs collections en 
achetant des fascicules manquants, voire des années déjà reliées. Beaucoup de titres 
offrent même des boîtes-reliures ou des reliures mobiles. Ces pratiques se déploient 
dans l’univers de la collection privée, mais pour les collections publiques l’enjeu est 
à la fois la patrimonialisation et la conservation. L’intention de l’un est d’enrichir 
une bibliothèque particulière, de distinguer son propriétaire en affichant son éthos 

106 Eugène Hatin, Histoire et critique de la presse périodique française, op. cit., p. v.
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bibliophile, donc à la fois lettré et subtil, l’autre est un moyen de préservation et de 
traitement.

La bibliothèque impose des modifications à tous les objets qu’elle détient afin 
de les rendre conformes au code bibliothéconomique. Si une revue littéraire et 
artistique était reçue accompagnée de bulletins d’abonnement et de souscription 
vierges, de publicités volantes pour des éditeurs, mais aussi le PLM (ligne ferro-
viaire Paris–Lyon–Méditerranée), les villes d’eaux, les stations balnéaires… ces 
documents volants étaient collationnés, mais traités différemment107. Reproduits 
à des milliers d’exemplaires, la conservation de ces documents était problématique 
en termes de communication  (dégradation, perte, vol), mais, les bibliothèques 
elles-mêmes, les percevaient comme des intrus dans un contenu considéré comme 
littéraire, destiné à être patrimonialisé108. Les véritables appendices volants de la 
revue, tels les bulletins susmentionnés ou les suppléments graphiques hors-texte, 
étaient – s’ils étaient conservés109 – reliés avec le numéro pour refléter les compo-
santes de l’objet périodique. Reste que cela était mené au prix d’une modification 
de l’objet original.

Il en va de même pour la numérisation110. Elle exige des décisions : quelle collec-
tion sera numérisée ? Selon quelle structuration ? En fascicules ? En volume ? Cela 
tient à la valeur symbolique portée à la revue littéraire et artistique. Si on perçoit 
la revue comme une simple archive de textes, elle sera traitée ainsi. La « biblio-
thèque » numérique a, tout comme la bibliothèque physique, ses enjeux et ses 
limites. Elle adaptera l’objet à ses besoins. Mais la numérisation risque toujours 
d’aboutir à une modification du contenu de l’objet et de l’objet lui-même. Le trans-
fert d’un objet dans le monde numérique entraîne toujours une perte. Déjà du 3D 
au 2D. Il faut dès lors ruser et trouver des solutions satisfaisantes pour pouvoir of-
frir une expérience la plus proche possible de l’objet originel.

Pour poursuivre avec Carlo Ginzburg, il faut ajouter que la science s’est toujours 
tenue à l’écart de la matérialité sensible des choses. Il a noté chez Galilée, à ce pro-
pos, un changement de paradigme scientifique dans sa méthodologie :

107 Ces documents qui ressemblent à des packages publicitaires pouvaient être insérés à la suite de 
contrats, nous en avons trouvés dans plusieurs revues autour des années 1890, comme La Plume, le 
Mercure de France, la Revue hebdomadaire.
108 Ces pièces exotiques rejoignaient une cote particulière, nommée à la BnF : « les recueils ».
109 Il pouvait y avoir ventilation des lithographies et des dessins vers le Cabinet des estampes le cas 
échéant.
110 Quand nous parlons de numérisation, il faut savoir que les processus sont différents et adaptés à 
l’institution donneuse d’ordre, voire aux départements de cette institution. La numérisation à la 
BnF n’est pas homogène : numérisation industrielle pour les départements thématiques, numéri-
sation haut de gamme pour la Réserve des livres rares et précieux ou les départements spécialisés.
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Pour le philosophe naturel, comme pour le philologue, le texte est une entité profonde invisible, 
à reconstruire au-delà des données sensibles : « les figures, les nombres et les mouvements, mais 
non les odeurs, ni les saveurs ni les sons, dont je crois qu’ils ne sont, en dehors de l’animal vivant, 
rien d’autre que des noms [Galilée, Il Saggiatore, op. cit., p. 264, Les passages transcrits en italique 
dans le texte de Galilée sont soulignés par [Ginzburg].] ». 
Par cette phrase, Galilée donnait à la science de la nature une orientation antianthropocentrique 
et antianthropomorphique ; celle-ci ne devait plus l’abandonner. Dans la carte géographique du 
savoir s’ouvrait une déchirure qui était destinée à s’élargir peu à peu. Il est certain qu’entre le 
physicien galiléen professionnellement sourd aux sons et insensible aux saveurs et aux odeurs, et 
le médecin de son époque, qui risquait des diagnostics en tendant l’oreille aux râles des poitrines, 
en reniflant des selles et en goûtant des urines, le contraste ne pouvait pas être plus grand111. 

Une problématique récente considère la revue littéraire et artistique comme un 
média propice à mieux comprendre à la fois l’histoire de la littérature, la sociologie 
des écrivains, mais surtout les esthétiques dont la diffusion était mondialisée. Cette 
approche induit aussi une nouvelle attente des universitaires. La revue littéraire et 
artistique ne se réduit pas à une archive textuelle de quelques auteurs et artistes cé-
lèbres, elle doit être envisagée comme univers éditorial entrant diachroniquement 
et synchroniquement en rapport étroit avec d’autres publications. De là, un défi 
majeur pour les bibliothèques, celui de respecter à travers la numérisation l’essence 
originelle et l’objet propre de l’activité revuiste.

Une relecture du document se déploie en même temps qu’une nouvelle approche 
de l’accès au fond. La consultation passe du singulier d’une revue à un pluriel, une 
galaxie de documents, soit d’autres revues, soit des manifestations autour des re-
vues. En conséquence, le problème ne se limite pas à la revue comme publication 
périodique d’une vingtaine de pages. La revue littéraire et artistique est un système 
plus étendu dont l’imprimé n’est qu’un élément parmi d’autres, soit matériels, soit 
immatériels.

Des exemples notables de cette nouvelle approche pluridisciplinaire au patri-
moine revuiste se manifestent dans L’Europe des revues, par Hélène Védrine et Évan-
ghélia Stead112. La dernière anime aussi le groupe de recherche consacré aux pério-
diques littéraires et artistiques et au livre à l’École normale supérieure : TIGRE. 
Le site de Julien Schuh s’est consacré à dépouiller et à contextualiser les revues 
littéraires et artistiques dans une base de données toujours croissante. Le recueil 
La Belle Époque des revues (1880-1914) sous la direction de Jacqueline Pluet-Despa-
tin, Michel Leymaire et Jean-Yves Mollier s’est lancé dans une analyse empirique de 
la revue en tant qu’objet culturel113.

111 Carlo Ginzburg, Mythes, emblèmes, traces, op. cit., p. 255.
112 Évanghélia Stead et Hélène Védrine (dir.), L’Europe des revues, op. cit., 2008.
113 Jacqueline Pluet-Despatin, Michel Leymaire et Jean-Yves Mollier (dir.), La Belle Époque 
des revues (1880-1914), Paris, IMEC, 2002.
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Plusieurs projets actuels comme le Blue Mountain Project ou The Yellow Nine-
ties Online se sont exprimés de manière favorable à l’intégration de dispositifs de 
valorisation quantitative de leurs fonds numériques. Cette recherche quantitative 
s’appuie sur des textes qui sont désormais accessibles et sur lesquels les chercheurs 
peuvent travailler autant qu’ils le veulent. Elle produit une grande masse de don-
nées. Mais elle ne nous apprend que peu sur les revues elles-mêmes. Est-ce qu’on 
aura une meilleure idée de l’époque une fois qu’on aura dépouillé, catégorisé, in-
dexé toutes ces revues, y compris celles qui ont un impact culturel important ? La 
politique de numérisation de certaines bibliothèques induit ce type de recherche 
peu synthétique.

La décision de numériser une revue peut être justifiée par deux motivations très 
différentes. On peut décider ou bien de numériser des revues, qui par des processus 
de valorisation antérieure, ont fait la preuve, même minime, d’être dignes d’une 
patrimonialisation numérique, ou bien prendre une position plus objective et nu-
mériser la collection revuiste d’une bibliothèque, sans y introduire de volonté de sé-
lection. Cette dernière position aboutit à la numérisation de masse (ou en nombre), 
dont la seule limite est l’état de conservation du document choisi et le nombre de 
doublons de cet objet. Mais, les documents les plus importants, les plus étudiés sont 
naturellement les plus consultés et bien souvent de ce fait les moins bien conservés. 
Leur accès passe souvent par des archives microformées. Les supports argentiques 
noir et blanc ne reproduisent pas la matérialité originelle  (dimension, couleur, 
grain du papier, etc.) et la difficulté pour accéder à l’original est apte à décourager 
le chercheur, ce qui est plus regrettable encore à un moment où l’on est de plus en 
plus sensible aux enjeux matériels qui émergent dans le sillage des travaux fonda-
mentaux sur la bibliographie matérielle comme celle de Stallybrass et Garcia sur les 
premières éditions de Shakespeare114.

Aussi pouvons-nous poser cette question : dans quelle mesure, la numéri-
sation (ainsi que la sélection des revues à numériser) ne brouille-t-elle pas la re-
cherche ? Le chercheur sera non seulement confronté à un fonds de revues étendus 
tandis que des titres majeurs comme La Nouvelle Rive gauche (Lutèce), et les débuts 
de La Plume (années 1889–1890) sont absents des bibliothèques numériques. À cela 
s’ajoute la forte détermination qu’impose à la recherche, la manière selon laquelle 
ces revues auront été numérisées.

La question du patrimoine se rattache étroitement à la question de l’héritage. La 
fabrique du patrimoine se remet en marche dès le moment où un auteur ou un artiste 

114 Peter Stallybrass et Margreta de Grazia, « The  Materiality of the Shakespearean Text », 
Shakespeare Quarterly, vol. XLIV, no 3, 1993, p. 255–283.



meurt. Numéros spéciaux, funérailles, œuvres posthumes assurent et encouragent 
son passage à la postérité.

La problématique patrimoniale est posée dès l’entrée d’une revue littéraire et 
artistique au dépôt légal, sa numérisation ne sera qu’une autre manière de la rendre 
disponible au public. Les états successifs sous lesquels s’offre une revue portent les 
traces de son éthos, mais en même temps de la manière dont elle a été perçue pos-
térieurement, notamment par la bibliothèque. Par là, elle témoigne d’une récep-
tion en termes bibliothéconomiques, éditoriaux (réimpressions) et universitaires. 
La Plume reliée en volumes dans les années 1920, microfilmée vers 1960, réimpri-
mée vers 1970 et numérisée vers 2000, représente quatre interprétations biblio-
théconomiques d’un objet qui n’existe plus sous sa forme originale. Cet objet perdu 
se dissimule sous les dispositifs de communication et de numérisation. Il est donc 
en même temps un produit de l’histoire, de la bibliothèque et de son approche pa-
trimoniale en ce qui concerne les périodiques.



1.4  REPRÉSENTATIONS GRAPHIQUES ET LITTÉRAIRES

L’écart entre l’objet numérisé et l’original tient au fait que certains éléments signifi-
catifs sont perdus avec la numérisation, car textes et images sont dépourvus alors de 
leur support matériel. C’est la spécificité hybride de notre objet qui est fortement 
touchée par la digitalisation. 

La reproduction d’un tableau sur Internet est nécessairement de moindre qua-
lité face à l’original, au plan du format comme de la colorimétrie. Comme nous ne 
pouvons pas en déduire l’apparence de l’original, la reproduction est une forme 
de dégradation qui doit être évaluée en termes d’acceptabilité. Une reproduction 
restera toujours une reproduction et ne sera jamais – les contrefaçons mises à part 
– reçue par le lecteur comme un original, car il y a toujours une forte intrication 
matérielle entre l’image originale et son support.

L’idée générale veut que le texte, par sa nature linguistique, pourrait être détaché 
sans problème de ses inscriptions matérielles. Un même poème peut figurer dans 
maintes éditions, anthologies et revues sans jamais faire surgir la question de l’ori-
ginal115. L’originalité d’un texte n’est pas – au moins selon le sens commun – liée à 
son support matériel. Elle se livre dans un « code linguistique », une combinaison 
de signes, une production de sens. Dans cette perspective, l’écrit dépend toujours 
d’un support nécessaire, mais la nature de celui-ci ne semblerait pas modifier sa 
signification.

Cette idée, quoique redoutable, se trouve au cœur même du FRBR (Functional 
Requirements for Bibliographic Records116), un compendium de règles pour la saisie 
de données bibliographiques. Le FRBR distingue entre quatre entités principales 
pour la description d’une production culturelle : l’œuvre, l’expression, la mani-
festation et l’item117. Sans trop entrer dans le détail, l’expression d’une œuvre est 
considérée comme texte immatériel dont la signification ne se modifie pas lorsqu’il 
se manifeste sur des supports différents. L’original d’une revue et sa version nu-
mérisée seraient donc deux manifestations différentes d’une même expression. En 
conséquence, la signification devrait être identique.

L’objet revue – et dans notre cas spécial, la revue littéraire et artistique – se po-
sitionne entre l’image et le texte sans être ni texte ni image, alors que les pratiques 
bibliothécaires quant à la numérisation de revues montrent une forte propension à 

115 Si cette question se pose c’est uniquement la validité de la version reproduite : une « leçon » 
fidèle ou infidèle.
116 IFLA, Functional Requirements for Bibliographic Records, 2009, p. 13 [en ligne], http://www.ifla.
org/files/assets/cataloguing/frbr/frbr_2008.pdf (consulté le 11 mai 2016).
117 Ibid.
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envisager globalement (et par un primat idéologique du texte sur l’image) la revue 
comme un recueil de texte brut.

Est-il possible qu’un texte existe sans se manifester sur un support matériel ? 
La signification du texte est-elle indépendante de ses différentes manifestations ? 
The Textual Condition de Jerome McGann118, un travail fondamental sur la maté-
rialité du texte, défend la thèse que la dimension symbolique de la forme physique 
dans laquelle un texte se manifeste est un élément primordial de la signification 
d’une œuvre. Elle est transmise par le « code linguistique » (linguistic code) et par 
le « code bibliographique » (bibliographic code). Ce dernier s’exprime dans la typo-
graphie, le format, le papier, la couleur, mais aussi dans des aspects apparemment 
plus périphériques comme le tirage, le prix, l’éditeur ou le lectorat cible. Alors que 
la forme physique du texte est le centre d’intérêt de McGann, Bibliography and the 
Sociology of Texts de D. F. McKenzie119 s’interroge sur la place du texte dans une 
perspective socio-économique. Les éléments « bibliographiques » qui relèvent de 
la sociologie des textes renvoient aux réseaux qui ont contribué à la création, à la 
production et à la réception des textes dans leur contexte historique.

Dans Modernist Materiality : The Politics of the Page, George Bornstein120 déve-
loppe son argumentation sur la matérialité de textes poétiques du xixe siècle sur la 
base de l’étude de McGann. Bornstein établit une relation entre le concept d’aura 
chez Walter Benjamin et le « code bibliographique » afin d’étayer son argumenta-
tion orientée vers la matérialité du texte.

Aucun écrit dans l’histoire de l’art n’a été autant de fois reproduit, en l’occur-
rence, exploité et adapté que le célèbre essai de Benjamin : « L’Œuvre d’art dans 
l’époque de sa reproductibilité technique121. » Nous ne pourrons pas faire, néan-
moins, l’économie de cette référence. Mais, il faut cependant actualiser certains 
aspects de l’essai de Benjamin qui ne correspondent plus à notre conception de 
l’œuvre d’art. Certaines reproductions techniques peuvent, elles aussi, se réclamer 
d’une aura. L’aura de l’œuvre n’émerge pas seulement de son unicité et il est néces-
saire d’élargir cette notion. Même avant le Pop art, la sérialisation était une pra-
tique courante dans la création artistique. Une première caractéristique de l’œuvre 
n’est pas son unicité, mais le nombre limité d’exemplaires auxquels il a donné lieu, 
et l’histoire parallèle de la bibliophilie au xixe siècle en témoigne.

Benjamin pose l’idée que l’œuvre d’art est étrangère à sa reproduction. Mais une 
revue est en même temps un produit sérialisé, et bien qu’elle ne soit pas elle-même 

118 Jerome McGann, The Textual Condition, op. cit.
119 Donald Francis McKenzie, Bibliography and the Sociology of Texts, op. cit.
120 George Bornstein, Material Modernism, op. cit.
121 Walter Benjamin, L’Œuvre d’art à l’époque de sa reproductibilité technique, Paris, Allia, 2003.

L’aura de la revue
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une œuvre d’art, du moins en contient-elle. La notion de reproduction sous-entend 
qu’il y a un original qui est dupliqué, mais pour la revue, l’ensemble des reproduc-
tions constitue l’original – on parle même « d’édition originale ». Son aura n’est 
donc pas liée à « l’unicité de son existence au lieu où elle se trouve122 », mais au hic 
et nunc unique de sa production, c’est-à-dire, à l’événement singulier de sa créa-
tion. L’aura est bien toujours liée à une existence physique, mais aussi à un nombre 
fini d’exemplaires de l’objet. Une revue numérisée est en revanche une ressource 
immatérielle, théoriquement inépuisable, duplicable à l’infini et dépourvue d’aura.

Nous ne pensons pas que l’aura soit synonymique de « code bibliographique » 
comme l’affirme George Bornstein. L’aura et le « code bibliographique » sont deux 
visions différentes du même objet. L’aura est absolue. Contrairement au « code 
bibliographique », elle n’est pas liée à une sémantique matérielle. Le « code bi-
bliographique » contient des informations pour la personne qui sait l’interpréter. 
Même un code fragmentaire peut enrichir la signification d’une œuvre. Un reprint 
ou un fichier numérique ne permettent pas de reproduire l’aura de l’original, mais, 
malgré tout il est possible de se rapprocher, même de façon incomplète, de son 
« code bibliographique ».

McGann positionne le code bibliographique et le code linguistique sur un même 
niveau :

Every literary work that descends to us operates through the deployment of a double helix of 
perceptual codes: the linguistic codes, on one hand, and the bibliographical codes on the other.

Chaque œuvre littéraire qui s’offre à nous opère à travers le déploiement d’une hélice double de 
codes perceptuels : les codes linguistiques, d’une part, et les codes bibliographiques de l’autre123.

Si tel était le cas, il serait possible d’isoler le « code linguistique » de tout « code 
bibliographique », et par conséquent, de toute manifestation physique. Nous consi-
dérerons plutôt le « code bibliographique » comme un filtre à travers lequel tout 
« code linguistique » doit passer pour parvenir au lecteur.

Pour clarifier la relation du « code bibliographique » au « code linguistique », 
il convient de recourir à la théorie des actes de langage. L’idée de transférer la théo-
rie des actes de langage à l’écrit a été développée par Peter Shillingsburg dans Re-
sisting Texts124.

Dans Speech Acts (Les Actes de langage), John Searle opère une distinction entre 
phrase (sentence) et énonciation (utterance) pour un acte locutionnaire :

L’unité de communication linguistique n’est pas – comme on le suppose généralement – le sym-
bole, le mot ou la phrase ni même une occurrence de symbole de mot ou de phrase, mais bien 

122 Ibid., p. 13.
123 Jerome McGann, The Textual Condition, op. cit., p. 77.
124 Peter Shillingsburg, Resisting Texts, op. cit.

Actes de langue



54 Introduction

la production ou l’émission du symbole, du mot, ou de la phrase au moment où se réalise l’acte 
de langage. Considérer l’occurrence comme étant un message, c’est la considérer comme occur-
rence produite ou émise125.

La phrase est la structure formelle des mots. Elle peut être enregistrée comme 
une séquence de signifiants, et elle peut être répétée. La réalisation d’un acte de 
langage – l’énonciation d’une phrase – comporte l’intention de la phrase utilisée : 
ce que l’on veut dire lorsqu’on prononce cette phrase. Son sens dépend de facteurs 
tels que l’émetteur, le récepteur, le contexte spatial et temporel, le ton de la voix et 
la gestuelle.

L’inscription d’une énonciation verbale supprime tous les éléments propres à 
l’énonciation. Elle enregistre la phrase, le code linguistique. Cela s’exprime dans 
le FRBR au niveau de « l’expression126 ». Mais une telle construction théorique 
n’existe pas dans le monde physique. Cela ne veut pas dire que la signification ne 
peut pas exister avant d’être codée dans un langage de signes. En effet, la significa-
tion peut préexister au codage linguistique, car même si les mots peuvent venir à 
manquer ou sembler inadéquats, nous savons déjà ce que nous voulons dire127.

En même temps que les informations extratextuelles de l’énonciation verbale 
sont omises par le transfert du « code linguistique » sur un autre support média-
tique, une énonciation alternative prend sa place. Moins évident que le « code ver-
bal », le « code bibliographique » amène de nouvelles informations extratextuelles 
sur le « code linguistique ». Lorsqu’on écrit ou prononce le « code linguistique », 
il est inséparablement lié à sa manifestation physique. Pour les revues littéraires et 
artistiques, la question ne se pose pas au niveau de l’expression de la pensée, mais 
au niveau de l’expression d’un « code linguistique » sous forme imprimée.

Si la manifestation physique d’un « code linguistique » est une opération né-
cessaire pour sa transmission, cela n’implique pas qu’un auteur ou un éditeur y ac-
corde beaucoup d’importance. Le « code bibliographique » n’est pas forcément 
considéré comme porteur de signification par les producteurs eux-mêmes. Par 
conséquent, l’intention de l’émetteur de communiquer avec le récepteur à travers le 
« code bibliographique » n’est pas une condition nécessaire à son existence. La 
matérialité du texte produit des significations contextuelles, souvent involontaires, 
voire contradictoires aux intentions de l’auteur ou de l’éditeur.

From Gutenberg to Google : Electronic Representation of Literary Texts insiste sur 
le fait que les indices matériels d’un texte sont toujours présents pour le lecteur. Ils 
conditionnent son horizon d’attente, même s’ils sont perçus inconsciemment :

125 John Searle, Les Actes de langage, Paris, Hermann, 1972, p. 52.
126 IFLA, Functional Requirements for Bibliographic Records, op. cit., p. 19 [en ligne].
127 Ray Jackendoff, Languages of the Mind: Essays on Mental Representation, Cambridge (USA), 
MIT, 1992, p. 91–92.
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Often readers register the bibliographic or iconic aspects of texts without being aware that they 
have done so. Readers are used to seeing children’s books telegraphed as children’s books by 
their covers and type designs and illustrations, textbooks by glossy paper, romances by lurid soft 
covers, and poetry by thin hard boards and, of course, lineation appropriate to verse. Each genre 
or type of writing takes expected forms so that when violations occur – as so often happened 
with Modernist writings in limited editions, the ”gap-full” lineation of beat poets, or the artful 
lineation of concrete poets – the visual aspects of the writing call special attention to themsel-
ves, ceasing to be the ”transparent objects” of lexical texts. That many readers and publishers 
continue to think of the visual aspects of texts to be purely decorative or otherwise meaningless 
is clear from the fact that anthologies of poetry almost always reduce all of their content to a 
single type font and a standardized format, rubbing out the body language of poetry’s original 
forms.

Souvent, le lecteur enregistre les aspects bibliographiques ou iconographiques d’un texte sans 
s’en rendre compte. Le lecteur est habitué à reconnaître des livres pour enfants comme tels, grâce 
à leur couverture, leur typographie et leurs illustrations, des manuels scolaires à leur papier glacé, 
les romans sentimentaux à leur couvertures souples aux couleurs vives, les recueils de poésie à 
leur cartonnage mince et rigide et, bien sûr, une composition typographique adaptée aux vers. 
Chaque genre ou type de texte prend une forme attendue, de sorte que, lorsque cette conven-
tion est violée, comme c’est si souvent le cas avec les textes modernistes en éditions limitées, la 
composition riche en vers blancs des poètes de la beat generation ou la composition artistique 
de poètes concrets, les aspects visuels du texte demandent au lecteur une attention spéciale, ils 
cessent d’être ces « objets transparents » des textes lexicaux. Que beaucoup de lecteurs et édi-
teurs continuent à considérer les aspects visuels de textes dans une perspective purement déco-
rative ou sans signification est évident par le fait que les anthologies poétiques réduisent dans 
la plupart des cas tout leur contenu à une seule police et à un format standardisé, effaçant la 
gestuelle de la forme originale de la poésie128.

Le code extratextuel, qu’il soit verbal ou bibliographique, se divise en deux caté-
gories. Il y a des aspects relevant de la forme physique du texte (McGann) et d’autres 
pouvant être attribués à la sociologie du texte (McKenzie).

La numérisation des revues littéraires et artistiques est une question actuelle. Un 
fonds immense de revues numérisées est disponible en ligne aujourd’hui. Même si 
les moyens techniques offrent la possibilité d’une numérisation qui se rapproche 
des caractéristiques matérielles de la revue littéraire et artistique, la méconnais-
sance de l’objet revue mène souvent à une version numérique défigurée.

Nous ne pouvons aborder l’idée de bibliothèque numérique uniquement sur la 
base d’objets numérisés validés scientifiquement. La bibliothèque à venir doit trou-
ver de nouvelles solutions pour gérer le flot de documents numériques mis en ligne 
jour après jour. C’est dans ce contexte que la question de la sociologie des textes se 
pose avec urgence. Nous passons de la singularité de l’objet revue à la pluralité de 
l’univers revuiste, alliant ses dimensions commerciale, économique, industrielle, 
sociale et culturelle. Nous chercherons à positionner la revue littéraire et artistique 
au sein de la production culturelle de la fin du xixe siècle.

128 Peter Shillingsburg, From Gutenberg to Google, op. cit., p. 64.
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2.  LES REVUES : HISTORIQUE, DESCRIPTIF, FILIATION

Jusqu’à présent, rares sont les revues pour lesquelles on dispose d’une histoire 
précise qui s’appuie sur des correspondances, des témoignages, ainsi que sur une 
analyse fine de l’objet revue. Aussi est-il nécessaire de procéder à une partie préli-
minaire réinscrivant chacun des titres que nous allons aborder dans son contexte 
historique, esthétique et sociologique. Les quatre revues du corpus ne peuvent être 
comprises qu’à travers leur histoire longue, leurs évolutions et leurs programmes 
successifs. Ces éléments n’ont d’autre raison d’être ici que de servir de base pour la 
comparaison qui fera l’objet de la partie suivante. Nous renverrons plusieurs fois le 
lecteur aux documents que nous avons réunis en annexe, et qui n’ont pas été exploi-
tés jusqu’ici.

Avec La Plume, L’Épreuve, The Yellow Book et Pan, quatre revues d’un profil très 
différent sont proposées. Elles couvrent non seulement des périodes différentes, 
mais aussi les centres culturels de l’Europe fin-de-siècle, Paris, Londres et Berlin. 
Chacune des quatre revues était symptomatique de son temps et de son aire lin-
guistique et chacune donnait une réponse particulière aux questions esthétiques de 
son époque et de son milieu. La Plume couronnait l’évolution des revues dérivées 
du journal, L’Épreuve expérimentait avec de nouvelles techniques d’impression, 
The Yellow Book était une tentative de commercialiser l’avant-garde auprès du grand 
public britannique et américain, Pan revendiquait l’artisanat de l’imprimerie en se 
voulant plutôt un monument qu’une revue.

En ce qui concerne la matérialité, nous avons essayé d’établir un corpus qui 
englobe presque tous les aspects signifiants des revues littéraires et artistiques 
comme la métamorphose, la revue en tant que livre, les suppléments graphiques, 
les vignettes, les formats grands, petits et moyens, les couvertures, les matrices du 
journal et du livre, etc. Ce sont les avant-gardes qui ont été choisies, entrons dans le 
vif du sujet.





2.1  LA PLUME (1889–1914)

La  Plume  (Fig. 1) s’insère dans ce tra-
vail comme représentative du type de la 
revue marquée toutefois d’un fort tro-
pisme vers le monde médiatique. Elle 
est un cas de métissage particulier lié 
à la personnalité de son fondateur, aux 
modèles qui l’ont inspiré et à la proxi-
mité de toutes les expériences revuistes 
de la décennie dans laquelle La  Plume 
naît. Aussi la métamorphose du journal 
en livre est-elle la plus évidente dans 
son cas.

La  Plume en tant que revue litté-
raire et artistique assure un entre-deux, 
jouant avec les horizons d’attente du 
lectorat dont nous reparlerons. Maté-
riellement, l’usage d’un papier de qua-
lité  (à partir de  1892) indique une vo-
lonté de s’inscrire durablement dans 

l’histoire générale des revues et de la bibliophilie. Cependant, sa mise en page en 
colonnes tend à imiter la presse, ce qui la maintient de manière ambiguë entre deux 
univers : celui de la revue littéraire et artistique et celui d’une presse littéraire plus 
informative.

Créée en 1889 par Léon Deschamps, un écrivain sans succès1, mais un commer-
çant averti, La Plume parut jusqu’en 1914, avec plusieurs interruptions2. Après la 
mort de Deschamps en 1899, Karl Boès acquiert la revue. Les années suivantes sont 
marquées par des difficultés financières qui obligent finalement le nouveau direc-
teur de cesser la publication en 1905. Relancée en 1911, La Plume ne retrouve jamais 
son succès initial.

Sous sa direction, la revue avait pour objectif d’être une scène sur laquelle les 
jeunes artistes et écrivains pourraient faire leurs premiers pas3. Elle se prétendait 

1 Deschamps a publié trois livres : Léon Deschamps, À la gueule du monstre, Paris, Dupret, 1886 ; 
Léon Deschamps, Contes à Sylvie, Paris, Jules Lévy, 1887 ; Léon Deschamps, Le Village : mœurs 
paysannes, Paris, Jules Lévy, 1888.
2 Sans compter une brève reparution en 1946.
3 Léon Deschamps, « Postface à l’année 1892 », La Plume, no 88, 15 déc. 1892, p. 536.

Fig. 1. La Plume, no 86, 15 nov. 1892, coll. part.
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ouverte à tous les mouvements et mouvances et a été perçue comme un moteur de la 
vie littéraire et artistique sur la Rive gauche, servant d’épicentre à un vaste système 
de sociabilités. La Plume couvrait tous les aspects de la vie quotidienne littéraire et 
artistique4. La juxtaposition des expositions, des soirées, des banquets, les sections 
dédiées aux échanges sociaux de La Plume font d’elle une véritable entreprise litté-
raire et artistique, oscillant entre café et panthéon. De plus, face à L’Ermitage et à 
La Revue blanche, où l’illustration reste limitée à des tranches chronologiques et à 
des objets précis, La Plume est illustrée dès son premier numéro5.

La numérisation, encore incomplète, de cette revue réalisée par la Bibliothèque 
nationale de France6 dans les années quatre-vingt-dix, nous servira pour illustrer les 
pratiques bibliothéconomiques face aux revues et corrélativement leur traduction 
dans une nouvelle configuration : la bibliothèque numérique.

Dépôt légal de toutes les publications françaises de 1537 à nos jours7, la Biblio-
thèque nationale se trouve confrontée à la double nécessité de concourir à l’élargis-
sement du savoir en rendant accessibles les publications collectées d’un côté et de 
l’autre de conserver durablement ces fonds. La pression sur ces collections depuis 
leur dépôt et notamment en ce qui concerne les revues littéraires et artistiques, qui 
ont été et sont toujours très sollicitées, fait qu’elles se trouvent dans un état qui rend 
désormais leur consultation impossible. Enfermée dans sa tour de verre, La Plume 
donnera donc lieu à une méditation sur l’avenir de la conservation physique à 
l’époque de la reproductibilité numérique.

La Plume n’est certes pas absente de l’histoire littéraire de la fin du xixe et du 
xxe siècle. Le centenaire du symbolisme célébré par une revue : À rebours8, une ré-
cente exposition à l’INHA9, et une thèse datant de 195410 nous ont amenés à revenir 
vers La Plume. Nous disposons aujourd’hui des correspondances de La Plume à la 
Bibliothèque Jacques Doucet, d’une reproduction numérique de la réimpression 
« Slatkine » des années 1891 à 1914, disponible sur le site Gallica, des numéros dé-
posés par dépôt légal à la Bibliothèque nationale de France, ainsi que d’une collec-
tion complète à la Bibliothèque historique de la ville de Paris.

4 Ibid.
5 L’Ermitage illustré depuis 1897, surtout pour deux ans, La Revue blanche illustrée depuis 1893 par 
des planches en hors-texte.
6 Accessible sur http://gallica.bnf.fr.
7 Avec une interruption entre 1790 et 1810.
8 Aurélien Marfée et Léopold Saint-Brice, À rebours, no 47 (« Les Hommes de La Plume, 1889–
1989 : centenaire symboliste [numéro spécial] »), 1989.
9 Jean-Michel Nectoux, Grégoire Tonnet et Nicholas-Henri Zmelty, La Plume (1889–1899) : une 
revue « Pour l’art! », Paris, INHA, 2007.
10 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume, 1889 à 1899 », thèse, Paris, Sorbonne, 1954.
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Reste que les pratiques traditionnelles de conservation pratiquées tant par la 
BnF que par les collectionneurs des revues nous ont confrontés à un objet modi-
fié. Ainsi a-t-il été nécessaire de recourir à des collections privées et à des libraires 
d’ancien afin de retrouver des collections telles qu’elles ont été produites originel-
lement : c’est-à-dire sous la forme du fascicule.

À la mort de Karl Boès en 1940, Le Figaro rappelle, non sans nostalgie, les glo-
rieux jours de la bataille symboliste : « La couverture mauve du Mercure, la couver-
ture verte de la Plume ont formé le blason de toute une jeunesse11. » Mais La Plume, 
qui a dominé la vie culturelle à Paris et qui constituait avec le Mercure de France et 
L’Ermitage, la trinité du symbolisme12, n’est plus qu’un fantôme en 1940. Elle reste 
encore dans la mémoire de quelques écrivains et artistes, qui ont participé aux cé-
lèbres Soirées de La Plume, mais, contrairement au Mercure de France, elle sombre-
ra vite dans l’oubli.

Le temps n’était pas favorable au souvenir de La Plume. Alors que l’Annuaire 
de la presse française et étrangère de 1895 ne mentionne que rapidement L’Ermitage 
et le Mercure de France13, il informe son lecteur que La Plume est « la revue la plus 
importante des publications littéraires indépendantes, de par son tirage (3.500) et 
sa rédaction14 ».

En 1920, Ernest Raynaud a fait de La Mêlée symboliste un monument autour du 
mouvement littéraire de 1870 à 1910. L’ancien collaborateur de La Plume, qui me-
nait la double vie d’un commissaire de police et d’un auteur décadent, atteste que 
La Plume a été « le trait d’union de toutes ces feuilles d’avant-garde dispersées15 ». 
La fin des années 1880 avait vu la fondation de revues comme La Revue indépen-
dante, Le Décadent, La Vogue et les Écrits pour l’art, consacrées aux engagements 
esthétiques fermement appuyés. Aussi, pour avoir une image de l’état actuel de la 
littérature, fallait-il en conséquence feuilleter une dizaine de périodiques. En 1889, 
aucune revue ne pouvait réfracter la production littéraire de l’époque, La Plume a 
su immédiatement occuper cette fonction en s’ouvrant largement à tous les aspects 
de la vie littéraire.

Si Ernest Raynaud est très élogieux sur La  Plume, la qualifiant de « miroir le 
plus fidèle de notre vie esthétique16 », en 1941, William Cornell remet en cause la 

11 André Billy, « Sur la mort de Karl Boès », Le Figaro, vol. CXV, no 62, 2 mars 1940, p. 4.
12 Marcel Coulon, Louis Le Cardonnel : poète et prêtre, Uzès, Cigale, 1937, p. 21.
13 Henri Avenel, Annuaire de la presse française et étrangère, Paris, ancienne Maison Quantin, 1895. 
La note sur L’Ermitage est accompagné de la mention « Revue littéraire et artistique » (p. 180), le 
Mercure de France est décrit comme « Recueil de littérature et d’art » (p. 181).
14 Ibid., p. 182.
15 Ernest Raynaud, La  Mêlée symboliste  (1870–1890) : portraits et souvenirs, vol.  I, Paris, La 
Renaissance du Livre, 1920, p. 135.
16 Ibid., p. 130.
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validité de cette démarche s’attachant à des auteurs qu’il considère comme secon-
daires17, et trouve que l’éclectisme, la vulgarité, la frivolité de La Plume ont dissipé 
sa gravité littéraire18.

Aujourd’hui, le capital symbolique du grave Mercure a dépassé de loin la « vul-
gaire » et badine Plume. Aussi La Vogue, La Revue blanche et les Écrits pour l’art, 
malgré leur tirage inférieur, obtiennent-ils aujourd’hui beaucoup plus d’attention. 
Nous observons donc un bouleversement total. Les outsiders de la fin du xixe siècle 
sont devenus les principaux sujets de la recherche actuelle.

Si l’« éclectisme audacieux, mais savant19 » de La Plume semble avoir ralenti sa 
patrimonialisation, une étude exhaustive de La Plume servirait néanmoins à mieux 
saisir la vie culturelle de la Belle Époque.

Les travaux contemporains sur La Plume limitent son rayonnement à avoir été 
l’instigateur du Salon des Cent20. Nombre de recherches n’ont retenu de la revue 
que ce Salon qui a été un catalyseur pour les carrières de maints excellents artistes, 
tels : Alphonse Mucha, Henri de Toulouse-Lautrec, Eugène Grasset et James Ensor. 
Sur le plan littéraire, on ne parle que de Paul Verlaine ou de Jean Moréas qui y ont 
publié régulièrement21.

Nous sommes loin d’approuver l’opinion de William Cornell lorsqu’il prétend 
que l’éclectisme est indigne d’intérêt. Il reproche surtout à la revue d’avoir avec les 
questions sociales, artistiques et littéraires, avec ses chansons, multiplié trop de 
champs d’intérêt pour ne pas verser dans la superficialité22. Mais ce tropisme vers 
la vulgarisation trouve son origine dans l’orientation de ce titre dès 1892 vers un 
lectorat issu de la bourgeoisie, lectrice aussi de la presse à grande diffusion. Alors 
que la plupart des revues littéraires et artistiques meurent après quelques années, la 
flexibilité et la capacité d’adaptation de La Plume lui ont assuré une longévité ex-
traordinaire. En 1891, le dilemme posé à Deschamps était incontournable. La revue 

17 William K. Cornell, « La Plume and French Poetry of the Nineties », Yale Romanic Studies, 
vol. XVIII, 1941, p. 331.
18 Ibid.
19 Paul Adam, « Influence des élites », Le Journal, vol. IX, no 2653, 2 janv. 1900, p. 1.
20 Philipp Dennis Cate, « La  Plume and Its Salon des Cent: Promoters of Posters and Prints in 
the 1890’s », Print Review, no 8, 1978, p. 61–68 ; Helen Bieri Thomson, Patricia Eckert Boyer 
et Jocelyne van Deputte, Les  Affiches du Salon des Cent : Bonnard, Ensor, Grasset, Ibels, Mucha, 
Toulouse-Lautrec, Gingins, Fondation Neumann, 1999 ; Nicholas-Henri Zmelty, Jean-Michel 
Nectoux et Grégoire Tonnet, La Plume (1889–1899), op. cit. ; Jocelyne van Deputte, Le Salon des 
Cent : 1894–1900, affiches d’artistes, Paris, Paris-Musées, 1994 ; Yolanda Edith Batres de Estrada, 
The Salon de La Plume (1892–1895), Lawrence, University of Kansas, 1991.
21 Deschamps a particulièrement soutenu Adolphe Retté. Aucun autre collaborateur n’a publié 
autant de livres à la maison d’édition de La Plume. Pourtant, avec sa conversion au catholicisme, ses 
aspirations littéraires, ainsi que ses manuscrits tombent en cendres.
22 William K. Cornell, « La Plume and French Poetry of the Nineties », Yale Romanic Studies, 
art. cit., p. 331.
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devait-elle rester dans l’étroit champ littéraire et s’éteindre lentement, ou bien se 
tourner vers une nouvelle clientèle23 ? Si La Plume est tombée en disgrâce dans le 
champ de la recherche, c’est qu’elle a été la première victime de son succès.

L’importante contribution de David Feldman La Revue symboliste « La Plume », 
thèse soutenue en 1954, offre malgré l’orientation discutable de son titre, un apport 
capital à l’étude de cette revue. David Feldman témoigne du fait que La Plume était 
déjà à cette époque-là presque oubliée ; hors d’usage à la Bibliothèque nationale de 
la rue de Richelieu24. Statut qui est toujours le même malgré les soixante dernières 
années. La prise de conscience dans les années 1960 de l’état inquiétant des collec-
tions du xixe siècle, résultat d’une part du manque de crédits et d’autre part de l’in-
dustrialisation de la librairie et de la presse qui se traduit par des ouvrages imprimés 
sur des papiers acides, a amené une campagne intensive de microfilmage, sans pour 
autant permettre la restauration systématique des originaux. Ces microformes sont 
toujours en usage, voire numérisées aujourd’hui.

Les témoignages sur La Plume mettent souvent en avant son ouverture esthé-
tique, ce qui reste discutable, car, alors que La Plume a été la scène des plus vio-
lentes polémiques25, la conclusion d’Ernest Raynaud selon laquelle elle « n’a jamais 
dénigré une œuvre ou un homme », qu’elle fût une « noble émulation d’écoles » 
et qu’on n’y trouvât jamais « jalousie, rivalités mesquines, intrigues, conspira-
tions26 » semble étrange. Charles Morice y fut en 1890 qualifié d’« entrepreneur 
de plagiats27 » ; on se moquait d’un vers de Pierre Dévoluy dit « le réconforté28 » ; 
Louis Pilate de Brinn’Gaubast s’enfuit en Turquie pour échapper aux attaques de 
La Plume29 ; Léon Vanier était traité d’exploiteur d’écrivains30 ; Mallarmé était ré-
gulièrement attaqué par Adolphe Retté31 – autant de preuves des polémiques qui s’y 
tissaient.

23 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, 15 juill. 1891, p. 232.
24 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 233.
25 On trouve parmi les victimes de La Plume : Louis Pilate de Brinn’Gaubast, Charles Morice, Pierre 
Dévoluy, George Bonnamour, René Ghil, Stéphane Mallarmé, etc.
26 Ernest Raynaud, La Mêlée symboliste (1870–1890), vol. I, op. cit., p. 129.
27 George Bonnamour, « Charles Morice : entrepreneur de plagiats », La Plume, no 22, 15 mars 
1890, p. 48.
28 « La Quinzaine », La Plume, no 41, 1er janv. 1891, n. pag. [verso de la couv. sup.] : Dans un éclat 
de puérilité La  Plume se moque d’un vers ambigu qui apparaît dans Pierre Dévoluy, Flumen, 
Melle (Deux-Sèvres), Goussard, 1890 : « Un réconfort sort de la foudre et nous tient droits. »
29 George Bonnamour l’accusait d’avoir volé un manuscrit d’Alphonse Daudet. La polémique 
commence avec l’article de George Bonnamour, « L. Pirate de Brinn’gaubast », La Plume, no 13, 
15 oct. 1889, p. 129.
30 George Bonnamour, « Léon Vanier : fournisseur des hospices », La Plume, no 22, 15 mars 1890, 
p. 48.
31 Les attaques commencent avec sa critique de Stéphane Mallarmé, La  Musique et les Lettres, 
Paris, Perrin, 1895 : Adolphe Retté, « [Critique :] Stéphane Mallarmé, La Musique et les Lettres », 
La Plume, no 138, 15 janv. 1895, p. 64–65.
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Le numéro spécial de la revue À rebours, consacré à La Plume, est étrangement 
devenu un ouvrage de référence. Beaucoup de travaux scientifiques se sont inspirés 
de ce numéro publié en 1989, bien que ce travail confronte son lecteur à une histoire 
littéraire anecdotique bien peu scientifique qui ne révèle guère ses sources. Ce tra-
vail propose une image de La Plume non convaincante32.

Marfée et Saint-Brice soutiennent par exemple que La Plume est un compromis 
entre Le Chat noir et La Revue des deux mondes33. La nature de La Plume est bien 
plus complexe. Bien que Deschamps ait certes pour modèle au début le cabaret lit-
téraire (Émile Goudeau et Rodolphe Salis), traiter La Plume de mondaine serait 
injustifié avant 1892. Au même moment où elle s’éloigne du modèle chatnoiresque, 
La Plume s’installe 31, rue Bonaparte, à deux pas de la revue de Charles Buloz. Avec 
la fin des Soirées de La Plume en 1895, les dernières velléités félines cèdent la place à 
des stratégies de médiation d’un esprit très bourgeois. Si La Plume hérite du Chat 
noir et de La Revue des deux mondes, ce n’était guère simultanément.

Dans un portrait assez critique, Henri Mazel évoque la mémoire de Léon Des-
champs :

C’était un bon gros garçon, joyeux buveur, familièrement cordial, et se trouvant ainsi le centre 
d’un groupe d’esthètes un peu de brasserie, et de poètes un peu de sous-sols tabagiques, il eut 
l’idée de fonder une revue pour publier leurs œuvres, sans avoir d’autres ambitions personnelles 
que d’être le Rodolphe Salis de la Rive gauche, car le succès du Chat Noir l’avait impressionné, et 
le gentilhomme cabaretier avait été l’un des dix-sept grands hommes dont sa revue avait clamé 
le los en 188934.

La vie culturelle sur la Rive gauche a connu une traversée de désert entre le dé-
part d’Émile Goudeau et l’arrivée de La Plume, mais qu’il faut néanmoins relativi-
ser si l’on prend en compte La Nouvelle Rive gauche, devenue Lutèce, la revue de Léo 
Trézenik et de Georges Rall.

Attirée par le Chat Noir, par une nouvelle manière de vivre, par une forme de 
liberté retrouvée, par les loyers modiques, la scène littéraire s’est progressivement 
installée autour de la Butte après les derniers soupirs des Hirsutes et des Hydro-
pathes. Leur figure de proue, Émile Goudeau prend la direction du journal Le Chat 
noir. Montmartre avec ses cabarets et ses spectacles offrira bientôt sa légende et ses 
images stéréotypiques d’un Paris qui existe encore de nos jours dans le tourisme 
de masse. Si l’iconographie de Paris est incontestablement dominée par la tour 
Eiffel, la deuxième place appartient à l’affiche du Chat Noir par Steinlen. Notons 
aussi que les transports publics étaient lents, le trajet de l’omnibus de Montmartre 

32 Il semble bien que les auteurs aient lu la thèse de David Feldman, et on s’étonne de leur silence 
bibliographique sur cette étude capitale.
33 Aurélien Marfée et Léopold Saint-Brice, À rebours, op. cit., p. 54.
34 Henri Mazel, Aux beaux temps du symbolisme, 1890–1895, Paris, Mercure de France, 1943, p. 16.

Rive gauche
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à Saint-Germain pouvait durer jusqu’à une heure et demie35. Les deux pôles de la 
vie littéraire et artistique étaient donc bien éloignés. En 1894, la revue Le Livre et 
l’Image affirme que :

Léon Deschamps est arrivé à créer sur la rive gauche, chose autrement difficile, un véritable 
mouvement artistique et littéraire. Cela a commencé par une revue, a continué par des soirées et 
des dîners, puis s’est accentué encore avec les expositions36.

En 1889, dans une topographie littéraire et artistique de la capitale, La Plume se 
tient à la périphérie du Paris à la mode. Les Soirées de La  Plume ont lieu place 
Saint-Michel, dans le café déserté par Émile Goudeau. En 1894, bien que les galeries 
soient sur la Rive droite, le Salon des Cent s’installe sur la rive opposée. Comme les 
Soirées, son succès provoque une reconfiguration de la ville culturelle : la périphé-
rie redevient un centre.

À sa mort en  1899, Léon Deschamps connaît une telle notoriété qu’on lui 
consacre même une nécrologie dans la presse américaine. Le Boston Transcript ca-
ractérise Deschamps de « bon génie des jeunes écrivains » et affirme son influence 
considérable à l’étranger puisque ses méthodes et pratiques ont été imitées en An-
gleterre et en Amérique37.

Deschamps a inventé ou mis au point beaucoup de procédés pour favoriser la 
médiation littéraire et artistique. Yvanhoé Rambosson atteste son caractère nova-
teur dans un article de 1940 :

C’est lui qui créa ces numéros spéciaux de La  Plume dont quelques-uns font dans les ventes 
publiques des prix sensationnels. C’est lui qui fonda le Salon des Cent où exposèrent tant 
d’artistes aujourd’hui célèbres, lui qui déclencha la vogue – intense et profitable pour La Plume 
durant quelques années – des collections d’affiches illustrées, lui qui eut l’idée, nouvelle alors, 
d’ajouter à sa revue une firme d’édition, lui enfin qui organisa ces inoubliables Soirées de 
La Plume38.

Les numéros spéciaux furent une innovation dans le journalisme. Personne 
jusqu’alors n’avait confié l’éditorial à des spécialistes du sujet traité. Il y eut en tout 
soixante-onze numéros spéciaux dans La Plume39.

Le Salon des Cent en tant que salon indépendant avait été, dans cette période, 
précédé par Les Arts incohérents (1883–1896) et par le Salon de la Rose-Croix (1892–
1897). Le Salon des Cent s’intégrait de plus dans un système commercial qui com-

35 Fernand Clerget, Lettre à Léon Deschamps, 12  janv. 91  (MNR bêta 286, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
36 Le Livre et l’Image, no 16, 10 juin 1894, p. 371.
37 Alvan F. Sanborn, « Deschamps and Lamoureux », Boston Evening Transcript, 17  janv. 1900, 
p. 16 : « M. Deschamps was the good genius of the young writers ».
38 Yvanhoé Rambosson, « La mort de Karl Boès », L’Ordre, 11 févr. 1940.
39 Voir en annexe la liste intégrale : 8.1.2 Numéros spéciaux, p. 540.
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prenait une revue et un commerce d’affiches. Deschamps a perfectionné le modèle 
du salon indépendant en le rendant profitable pour lui et pour les artistes.

Nous savons que Léo Trézenik et Charles Morice étaient aussi imprimeurs. Ils 
produisaient non seulement leur revue Lutèce  (suite de La Nouvelle Rive gauche), 
mais aussi certains de leurs livres et ceux de leurs plus proches collaborateurs. Ils 
imprimaient pour Léon Vanier. Mais à l’adresse de la maison d’édition de Lutèce ils 
n’ont produit qu’une dizaine d’ouvrages, cette entreprise est difficilement compa-
rable aux Éditions de La Plume qui ont compté plus de deux cents publications40.

Les Soirées de La Plume se sont inscrites néanmoins dans un mouvement de so-
ciabilités littéraires. Elles furent conçues sur le modèle des soirées des Hydropathes 
et des Hirsutes. Pratiquement, les Soirées de La Plume sont comparables aux soirées 
des Hydropathes ; toutes deux étaient rattachées à une revue41, mais les Soirées de 
La Plume ont été plus pérennes.

Pendant les premiers trois années, Deschamps s’est servi de cafés, d’imprimeurs, 
d’écrivains et de la bonne volonté des jeunes pour défendre son programme. Avec 
un budget modique, il mettait en place un réseau privilégiant les formes de la so-
ciabilité littéraire. L’innovation de Deschamps ne réside pas spécifiquement dans 
l’invention de nouvelles formes contribuant à la promotion et à la commerciali-
sation de jeunes artistes et écrivains, mais dans un effort de systématisation de cet 
ensemble comme dans l’utilisation des ressources qui étaient déjà disponibles.

2.1.1  LÉON DESCHAMPS

Né le 1er octobre 1863 à Sauzé-Vaussais, une petite commune des Deux-Sèvres, Léon 
Deschamps est l’aîné des huit enfants42, issus du mariage de Hilaire Jacques Des-

40 Pour une liste intégrale, voir en annexe : 8.1.4 Éditions de La Plume, p. 649.
41 Pour une perspective différente voir Anthony Glinoer et Vincent Laisney, L’Âge des cénacles : 
confraternités littéraires et artistiques au xixe siècle, Paris, Fayard, 2013, p. 198. À l’avis des auteurs les 
soirées des Hydropathes et des Hirsutes constituaient une fin en soi.
42 Philippe Deschamps, né le 2 sept. 1865 ; Marie Amélie Deschamps, née le 20 déc. 1867 ; Magdeleine 
Deschamps, née 28 janv. 1871 ; Apollon Gustave Deschamps, né le 22 avr. 1874 ; Angelina Deschamps, 
née le 3 déc. 1877 ; Marcellin-Émile Deschamps, né le 8 nov. 1880 (2 MI 1 206, Actes de naissance de 
Sauzé-Vaussais, 1843–1882, Archives départementales des Deux-Sèvres) ; Omer Deschamps, né le 
10 août 1883 (2 MI 1526, Actes de naissance de Sauzé-Vaussais, 1883–1902, Archives départementales 
des Deux-Sèvres).

Campagne  
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champs43, cuisinier et cultivateur44, et d’Anne Florence Maret45. Du fait de son tra-
vail dans les vignes de son père, la formation scolaire du petit Léon s’est limitée à 
l’école communale de Sauzé-Vaussais46. Le rêve de devenir un grand poète mûrira à 
la vendange et lèvera devant le four de la cuisine47. Ce désir l’amène à quatorze ans 
à écrire à Gambetta, admiratif de son éloquence48. Celui-ci l’encourage à réaliser 
son projet d’aller à Paris et lui offre son aide49. 

Son père ne partageait pas toutefois l’enthousiasme de son fils et il l’envoya à 
Limoges chez son grand-père maternel50 en espérant que celui-ci le ramènerait à 
la raison51. Mais loin de cela, le grand-père, Joseph Maret, se laisse séduire par la 
passion de Léon et lui donne 50 francs52, une somme qui – si elle ne suffisait pas à 
gagner la capitale – l’amena du moins à Poitiers, la capitale seulement du Poitou. 
Il y resta pour une année comme apprenti cuisinier à l’Hôtel du Palais53, économi-
sant tout ce qu’il peut pour réaliser son rêve. Ses journées se déroulaient dans les 
cuisines, mais logé dans une mansarde, ses heures de repos étaient consacrées à la 
lecture et à l’étude des grands écrivains : Corneille, Jean-Jacques Rousseau, Hugo, 
Goethe, Shakespeare54. N’ayant ni le temps ni les moyens d’aller au lycée, c’est sur-
tout la discipline rigoureuse de l’autodidacte qui modela l’intellect du jeune ap-
prenti âgé de quinze ans55.

En 1880, Léon Deschamps s’installa à Paris56 dans une étroite mansarde au si-
xième étage du 36, boulevard Arago57 qui deviendra le premier siège de La Plume. Il 

43 Né le 12 janv. 1834 à Pouffonds (2 MI 831, Actes de naissance de Pouffonds, 1803–1882, Archives 
départementales des Deux-Sèvres) mort le 20 févr. 1901 à Sauzé-Vaussais à 67 ans (2 MI 1527, Actes 
de décès de Sauzé-Vaussais, 1883–1902, Archives départementales des Deux-Sèvres).
44 Jean Alix, « Discours de M. Alix Jean », La Plume, no 257, 1er janv. 1900, p. 9.
45 Née le 1er déc. 1841 à Sauzé-Vaussais (2 MI 1 205, Actes de naissance de Sauzé-Vaussais, 1803–1842, 
Archives départementales des Deux-Sèvres), mort le 19  nov. 1904 à Sauzé-Vaussais, à 62  ans, 4E 
319/24, Actes de décès de Sauzé-Vaussais, Archives départementales des Deux-Sèvres).
46 Jean Alix, « Discours de M. Alix Jean », La Plume, no 257, op. cit., p. 9.
47 Ibid.
48 Ibid.
49 Ibid.
50 La biographie de Léon Deschamps proposé par Jean Alix est partiellement inconciliable avec les 
registres communaux des Deux-Sèvres. Selon le recensement de la population de Sauzé-Vaussais 
en (7 M 5/312 – 1876, Dénombrement de la population, Archives départementales des Deux-Sèvres) 
Léon Deschamps n’habite plus dans cette commune en 1876. Il est probable qu’il a déménage chez 
son grand père à Limoges déjà à l’âge de treize ans et qu’il a bien écrit la lettre à Gambetta plus jeune 
où que la réponse à cette lettre n’était pas en rapport avec son déménagement.
51 Jean Alix, « Discours de M. Alix Jean », La Plume, no 257, op. cit., p. 9.
52 Ibid.
53 Ibid.
54 Ibid.
55 Ernest Raynaud, « À propos de Léon Deschamps », La Plume, no 257, 1er janv. 1900, p. 6–8.
56 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 6.
57 Joseph Orhand, « [Lettre à Paul Redonnel] », La Plume, no 260, 15 févr. 1900, p. 80.

Au fond des 
Gobelins
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travaillait alors comme cuisinier dans un restaurant58. Sans préciser les dates, Mail-
lard se souvient que Deschamps partage sa mansarde avec son amie Hélène59. Des-
champs dépeint le déplorable état de ce logement dans son poème « Souvenance » :

Qui je suis ? 
– Tout là-bas au fond des Gobelins,
Perché dans un grenier dont les hôtes sont pleins […]60

Hélène trouve vite un emploi de couturière et se charge aussi des costumes de 
Deschamps, qui – bien habillé (Fig. 2) – commence 
à fréquenter les cénacles de Montmartre.

En 188361, il échoue à l’examen d’admission au 
poste de secrétaire de commissariat de police62, et 
il est spolié de ses économies, soit 4 000 francs63, 
par un banquier malhonnête. À la suite de ces dé-
convenues, son père lui vint en aide. Proche d’un 
compatriote, Léopold Goirand, actionnaire prin-
cipal de La Gazette du Palais, ce dernier fait entrer 
Deschamps comme commissaire des livres, chargé 
de placer des ouvrages de droit dans la clientèle. 
Cet accueil dans le monde de la presse lui permet 
très vite d’écrire des articles pour divers jour-
naux64.

À partir de 1884, Deschamps est aussi intégré dans la rédaction de L’Hirondelle, 
autre publication appartenant à Léopold Goirand, publiée à Melle (Deux-Sèvres). 
Bien que Deschamps ne figure pas officiellement dans l’ours, il signe régulièrement 
des notes administratives et Olivier de Gourcuff le croyait même directeur de cette 
revue65. Cela n’est pas par hasard. Si Deschamps n’affirme jamais explicitement à 
ses correspondants qu’il est rédacteur, il entoure sa véritable fonction de silence. 
Ainsi il se trouve de forts appuis dans la presse, que Louis Pilate de Brinn’Gaubast 

58  David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 6.
59 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 7 sept. 
1928, [p. 1] ; Léon Deschamps, À la gueule du monstre, op. cit., p. 39. Le poème « Tentation » est 
dédicacé « À Hélène J… ». Il s’agit probablement de l’amie de Deschamps.
60 Ibid., p. 68.
61 Jean Alix, « Discours de M. Alix Jean », La Plume, no 257, art. cit., p. 9.
62 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 7 sept. 
1928, art. cit., [p. 1].
63 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 6.
64 Ibid., p. 7.
65 Olivier de Gourcuff, « Souvenirs de l’ancienne Plume », La Plume, no 376, 1er déc. 1911, p. 20.

Fig. 2. Léon Deschamps, dans La 
Revue Encyclopédique, 1900, p.117, 
coll. part.
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n’hésite pas à solliciter. Il demande à Deschamps de placer ses livres dans les pério-
diques, dans les gares, d’en parler partout66.

Mais Deschamps ne voulait pas se faire un nom en tant que journaliste. Comme 
beaucoup de jeunes, il voulait devenir écrivain. En 1886, son premier recueil de poé-
sies À la gueule du monstre67 est publié non sans difficulté. Incapable d’assumer les 
frais d’impression, Deschamps trouve un mécène dans le poète provincial René 
Ponsard. Le livre fut un échec et mena à la ruine son éditeur Dupret. Les deux ten-
tatives suivantes furent publiées chez Jules Lévy, mais sans aucun succès. Après le 
recueil de nouvelles Contes à Sylvie68 (1887) et Le Village69 (1888), roman des mœurs, 
Léon Deschamps publia en 1889 Les Polichinelles70, en feuilleton dans sa propre re-
vue, et abandonna définitivement le rêve de devenir écrivain.

À partir de 1888, Deschamps, avec ses amis George Bonnamour et Léon Mail-
lard, prépara la sortie de La Plume71, dont le premier numéro parut le 15 avril 1889.

Beaucoup d’écrivains qui constituent la première vague de collaborateurs de 
La Plume sont rassemblés sur les colonnes de La Chronique moderne, revue éphé-
mère publiée de mars à octobre 1889. Des cinquante collaborateurs dont la Chro-
nique se réclame sur le verso de la couverture supérieure72, trente-six apparaissent 
dans les colonnes de La Plume en 1889.

Le 27  septembre  1892, Deschamps épousa Claire Anna Rosa Grigny73, la fille 
d’un propriétaire d’hôtel74 à Boulogne-sur-Mer. Ils s’installent au 110, rue de 
Rennes. Une fille, Charlotte, naîtra en 189375.

Quand le succès de La Plume lui conféra plus d’aisance financière, Deschamps 
quitta la ville pour la banlieue76. Il passait ses loisirs à cultiver légumes et fleurs dans 
le jardin de son moulin à Athis-Mons77.

66 Louis Pilate de Brinn’Gaubast, Lettre à Léon Deschamps, 12 avr. 1888 (MNR bêta 121, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
67 Léon Deschamps, À la gueule du monstre, op. cit.
68 Léon Deschamps, Contes à Sylvie, op. cit.
69 Léon Deschamps, Le Village : mœurs paysannes, op. cit.
70 Léon Deschamps, « Les Polichinelles », La Plume, nos 1–5, 7, 9–10, 12–13, 15, avr.–déc. 1889.
71 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 7 sept. 
1928, art. cit., [p. 1].
72 La Chronique moderne, no 5, 20 juin 1889, n. pag. [verso de la couv. sup.].
73 Le Nouvel Écho, no 19, 1er oct. 1892, n. pag.
74 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 8.
75 Charlotte Deschamps, née le 11 nov. 1893 à Paris  (no 3780, naissances, 6e arrondissement, V4E 
8476, Archives de Paris).
76 Armand Bourgeois, « Figurine dernière », La Plume, no 260, 15 févr. 1900, p. 84–85.
77 André Veidaux, « Des champs et des villes », La Plume, no 260, 15 févr. 1900, p. 78 ; La Plume, 
no 217, 1er mai 1898, n. pag. [verso de la couv. inf.] : Deschamps loue une partie de cette propriété.
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Ses convictions politiques se traduisent par son adhésion dès les débuts à la Ligue 
de la patrie française78 qui rassemblait des gens de lettres antidreyfusards79. Son 
antisémitisme modéré n’est pas une position inhabituelle à la fin du xixe siècle80. 
Il trouve son expression dans quelques notes hostiles aux juifs qu’il a glissées dans 
La Plume81.

À trente-six ans, le 28 décembre 1899, Deschamps décède d’un érysipèle de la 
face. Son cercueil est exposé le 30 décembre 1899 dans le Salon des Cent, entre les 
œuvres de Fernand-Louis Gottlob. Sous une pluie diluvienne, le cortège qui rassem-
blait une foule d’amis accompagna le cercueil à la gare82, pour que la dépouille soit 
inhumée à Boulogne-sur-Mer83.

2.1.2  TIRAGE, LECTORAT, FORMAT, PÉRIODICITÉ

Entre le 15 avril 1889 et le 1er janvier 1914, 426 numéros de La Plume ont été publiés. 
Des 15 209 pages qui constituent la totalité de la collection, les 1 704 pages de cou-
verture restent largement inconnues à cause de leur exclusion de la version microfil-
mée et de celle numérique sur Gallica. Comme la Bibliothèque nationale restreint 
la communication des originaux lorsqu’un document est microfilmé ou numérisé, 
l’accès à l’ensemble éditorial nécessite une demande spécifique.

Ces couvertures sont pourtant capitales : densément imprimés sur quatre faces, 
nous y trouvons les nouvelles et les « potins » de la vie littéraire, les dates du Salon 
des Cent, des notes de la rédaction, des comptes rendus des Soirées littéraires, la pe-
tite correspondance, des annonces publicitaires, enfin, les liens qui se tissent entre 
La Plume, objet éditorial, et la vie littéraire.

78 Charles Brun, « [Nécrologie de Léon Deschamps] », Le Pain, 10 janv. 1900, cité dans La Plume, 
no 260, 15 févr. 1900, p. 86.
79 Jules Lemaître, « Première déclaration de « la Patrie Française » et liste des premiers 
adhérents », dans L’Action républicaine et sociale de la Patrie française : discours prononcé à Grenoble le 
23 décembre 1900, Paris, Bureaux de la Patrie française, 1900, p. 31. Fondée le 31 déc. 1898. Deschamps 
figure sur la liste des premiers adhérents.
80 Si habituelle que Adolphe Willette se présente aux élections législatives de 1889 en tant que 
candidat antisémite avec le slogan : « Les Juifs ne sont grands, que parce que nous sommes à 
genoux ! »
Voir Adolphe Willette, Élections législatives du 22  septembre 1889, lithographie, 140  x  100  cm, 
1889, Paris, Bibliothèque nationale de France.
81 Bernard Lazare, Lettre à André Veidaux, 6  mars 1893  (MNR bêta 1055, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
82 Infoclimat, s. d., web, 19 mars 2014. Selon les archives météo de Paris-Montsouris, les précipitations 
pour le samedi, 30 déc. 1899 s’élevaient à 16,8 mm.
83 Ernest Raynaud, La Mêlée symboliste (1870–1890), vol. I, op. cit., p. 163.
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La parution de La Plume se divise en quatre périodes, la plus longue et la plus 
importante est celle qui a vu la direction de Léon Deschamps entre 1889 et 1899. 
Entre la mort de Deschamps (28 décembre 1899) et le 15 février 1900, le secrétaire 
de la rédaction, Paul Redonnel, occupe provisoirement le poste de directeur. Il y eut 
étonnamment ensuite, Paul Ferniot84, mais sa direction se limita au seul numéro du 
1er mars 1900. Karl Boès prend la direction à partir du 15 avril 1900, il dirigera la 
revue jusqu’au 15 juin 1904, date à laquelle la revue cesse sa parution, avant de repa-
raître le 1er février 1905 après avoir fusionné avec L’Europe artiste. Elle est alors diri-
gée en toute logique par les directeurs de ces deux publications : Karl Boès et Albert 
Trotot, tandis que le jeune écrivain Riciotto Canudo assume le poste de rédacteur 
en chef. Cette direction reste éphémère et ne survit que jusqu’au 15 juillet 1905. Elle 
s’interrompt alors de nouveau pendant six années. Le 1er décembre 1911, la revue 
renaît sous la direction de René Le Gentil qui passe la revue ensuite à Berthe Delau-
nay en 1912. Cet intermède sera court, elle s’arrête à nouveau le 1er janvier 1914. Il 
faut attendre 1946, pour une nouvelle apparition dans le champ des revues de 
l’après-guerre, mais elle ne tiendra que cinq numéros.

En 1891, le tirage de La Plume est de 1 200 à 1 800 exemplaires85, et le bilan finan-
cier86 précise que la revue avait alors environ quatre cents abonnés. La plus grande 
partie du tirage semble donc avoir été distribuée gratuitement à des personnalités, 
à d’autres revues en échange de leurs publications, et bien évidemment aussi aux 
collaborateurs et à la presse.

Entre 1895 et 1899, l’Annuaire de la presse donne un tirage de 3 500 exemplaires 
pour les numéros ordinaires et jusqu’à dix mille pour les numéros spéciaux87. 
La Plume supprimera de plus en plus le service à titre gracieux à partir de 189188 et 
les recettes de 189489 confirment que le tirage correspond peu ou prou aux souscrip-
tions.

Avec le changement de direction en 1900, les abonnements baissent de manière 
significative. La correspondance de Paul Fort et de Karl Boès témoigne de leur fé-
brile recherche pour attirer de nouveaux lecteurs. Pourtant nous ne disposons pas 
de chiffres pour cette période. Entre 1900 et 1905, le tirage était de l’ordre de moins 
de deux mille exemplaires90.

84 Paul Ferniot et Paul Redonnel fondent ensuite Les Partisans, revue qui paraîtra du 5 novembre 
1900 au 20 mars 1901.
85 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, art. cit., p. 232.
86 Ibid.
87 Henri Avenel, Annuaire de la presse française et étrangère, op. cit., p. 182.
88 La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 1 (couv.).
89 Léon Deschamps, « Les Revues », La Plume, no 93, 1er mars 1893, p. 113.
90 André Billy, « Sur la mort de Karl Boès », Le Figaro, art. cit., p. 4.

Rédaction

Tirage
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Quand La  Plume renaît en 1911, elle affiche un tirage justifié de 4 500  exem-
plaires91, néanmoins le nombre d’abonnés était très inférieur.

La Plume était d’un format très courant pour les revues littéraires et artistiques92. 
Elle se présentait sous la forme d’un in-octavo raisin (25 x 16 cm) sur deux colonnes. 
Henri Mazel, le premier directeur de L’Ermitage, critiquait la mise en page de 
La Plume qu’il estimait comme trop dense93. Mais il faut considérer que cela répon-
dait pour Deschamps à un principe de rentabilité et d’économie. Le format de 
La Plume sera pérenne. Il ne changera que de manière très mineure en 1894 afin de 
disposer de marges plus grandes à des fins de reliure94.

La Plume était vendue en abonnement ou au numéro en kiosque, mais pouvait 
aussi être acquise à la fin de chaque année en un volume broché doté d’un frontis-
pice et d’une table de matières exhaustive et thématique. Alors que dans les exem-
plaires reliés par la Bibliothèque nationale, toutes les couvertures sont reportées en 
fin de volume, selon les usages bibliothéconomiques de l’époque, les volumes bro-
chés par La  Plume maintiennent bien évidemment la continuité des numéros95, 
mais en conservant leur intégrité originelle : le corps du fascicule est bien complet 
de sa couverture. Les abonnés ou les lecteurs réguliers de la revue recevaient, selon 
l’usage de l’époque, une table de matières, un frontispice et les pages de couverture 
à la fin de l’année. Mais beaucoup de collectionneurs préféraient garder les numé-
ros intacts en les conservant dans des emboîtages :

Pour répondre au désir d’un grand nombre d’abonnés, nous avons fait fabriquer spécialement 
pour la Revue des cartons destinés à contenir une année de la revue96.

Le prix de la revue est d’abord très modique. Chaque numéro de dix pages coûte 
25  centimes, l’abonnement pour un an est à 5  francs. Les prix n’augmenteront 
qu’en  1891 quand la revue doublera sa pagination. Jusqu’en  1896, le prix restera 
stable à 50  centimes le numéro et à 10  francs l’abonnement. Il passe ensuite à 
60 centimes et à 12 francs pour l’abonnement, bien que La Plume se présente sur 
trente-deux pages.

À part l’édition ordinaire, La Plume a proposé dès 1894 une édition de luxe à ses 
lecteurs. Au début, limitée à un tirage de douze exemplaires97 sur japon impérial et 

91 La Plume, no 400, 1er déc. 1912, p. 504.
92 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 23.
93 Henri Mazel, Aux beaux temps du symbolisme, op. cit., p. 15.
94 La Plume, no 111, 1er déc. 1893, p. 53 (couv.).
95 Pourtant, les numéros spéciaux étaient publiés en supplément pendant une période de plusieurs 
mois. Pour le brochage, ces fascicules étaient réunis. Ils rompent donc avec la continuité temporelle.
96 La Plume, no 68, 15 févr. 1892, p. 20 (couv.).
97 « Petite correspondance », La Plume, no 136, 15 déc. 1894, p. 135 (couv.) : « G. S. Albi. –Ce qui 
fait notre succès auprès des bibliophiles, c’est notre loyauté : j’ai annoncé 12 ex. de luxe, sous aucun 
prétexte il n’en sera tiré un treizième. L’édition de 1895 est augmentée à 25 exemplaires. »
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pourvue de tirages spéciaux des planches hors-texte, cette édition sur grand papier 
était de 50 francs par an98. Dès janvier 1897 apparaît une autre édition de luxe, celle-
ci sur vélin, à 25 francs par an.

Sous l’administration de Karl Boès, les prix restent stables jusqu’à l’année 1903, 
moment où ils connaissent une hausse, justifiée par une pagination plus impor-
tante : soixante-quatre pages. La livraison coûte 75  centimes et l’abonnement 
15 francs. Boès poursuit aussi les tirages bibliophiliques. En 1911, René Le Gentil 
renouera avec les débuts de La Plume en supprimant les grands papiers et en rédui-
sant la pagination à vingt pages. Le prix est alors de 50 centimes le numéro et de 
10 francs l’abonnement.

La Plume est, globalement, d’une périodicité bimensuelle tout au long de son 
existence. Elle a connu des retards de parution, et s’en excuse souvent auprès de ses 
lecteurs99. Cela témoigne du fait que La Plume avait du mal à respecter la périodici-
té qu’elle affichait, mais cela surtout nuisait à ses bonnes relations avec les li-
braires100. Malgré les retards, tous les numéros ont été cependant publiés dans la 
période allant de 1889 à 1899. Léon Deschamps a souvent pensé, notamment dans 
ses échanges avec Adolphe Retté, passer à une périodicité hebdomadaire101, mais ce 
projet n’a jamais été réalisé.

Karl Boès poursuit cette périodicité bimensuelle, mais sous sa direction les re-
tards s’accumulent et le manque de lecteurs mène à une interruption de la revue 
pendant six mois avant sa résurrection en février 1905. L’ancienne périodicité sera 
reprise d’avril à août  1905, après un court intermède où La  Plume devient men-
suelle. La série qui s’ouvre en 1911 a paru, quant à elle, régulièrement toutes les deux 
semaines.

2.1.3  FONDATION

Les débuts de La Plume ressemblent plus ou moins à ceux d’autres revues littéraires 
et artistiques. Un collectif a pour projet d’apporter du nouveau en littérature et de 
faire ses preuves à travers une publication. Ainsi, il réunit un capital pour lancer une 

98 La Plume, no 112, 15 déc. 1893, p. 58 (couv.).
99 Sainte-Claire [pseud. de Léon Deschamps], « Échos d’art et de littérature », La Plume, no 19, 
15  janv. 1890, n.  pag. [recto de la couv. inf.] ; Sainte-Claire, « Échos d’art et de littérature », 
La Plume, no 30, 15 juill. 1890 n. pag. [recto de la couv. inf.].
100 Léon Dequillebecq, Lettre à Léon Deschamps, 3  févr. 1891  (MNR bêta 376/3, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
101 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, 29 juill. 1893 (MNR bêta 1585/9, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
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revue. Ce qui est alors la stratégie la plus éprouvée pour exister en littérature dès 
lors qu’on ne dispose d’aucune médiation forte dans le champ littéraire. 

En avril 1889, à l’ombre de la Tour Eiffel, attraction internationale de l’Exposi-
tion universelle, Léon Deschamps et ses amis George Bonnamour et Léon Maillard 
ajoutent La Plume au nombre déjà considérable de 1 748 périodiques parisiens alors 
en circulation et dont cinquante-six se définissent comme littéraires102.

Léon Deschamps prend tout d’abord le poste de directeur-rédacteur en chef et 
Léon Maillard, qui est alors fonctionnaire à l’Hôtel de Ville, en devient le gérant103. 
Enfin, George Bonnamour assume la charge de secrétaire de la rédaction. Ce jeune 
homme au tempérament provocateur contribuera beaucoup à la réputation de 
La Plume comme feuille polémique, prisant la bataille littéraire.

Léon Deschamps l’a approché au début de l’année 1888104, après avoir découvert, 
sous les galeries de l’Odéon, un numéro de La Petite Revue de littérature et d’art105. 
Il fut immédiatement conquis par la profession de foi de cette publication signée de 
son directeur : George Bonnamour. Léon Deschamps entra en contact avec l’auteur 
et lui fixa rendez-vous au Café Rouge106. Cette rencontre est l’origine même de la 
fondation de La Plume qui allait paraître l’année suivante, et qui fut mise en chan-
tier dès ce moment.
Léon Deschamps met en route une collecte de fonds. Il lui faut « environ deux cent 
adhésions107 » essentiellement au sein de la jeune génération littéraire pour finan-
cer le lancement de La Plume. Ce titre a pour mission de permettre la découverte de 
nouveaux talents et Léon Deschamps propose non seulement un espace ouvert aux 
publications, mais aussi de médiatiser les noms de ses auteurs avec un service gra-
tuit de La Plume « aux notoriétés » des lettres de l’époque108. Il est alors en situa-
tion à la fois d’éditeur, mais aussi en quelque sorte d’agent littéraire. 

Cette pratique participe de celle de certaines revues littéraires qui proposaient 
aux jeunes poètes et écrivains de publier leurs œuvres en rejoignant une société litté-
raire qui devait leur faciliter la publication en revue pour des sommes calculées à la 
ligne. Ce procédé de publication allait souvent de pair avec une remise de prix par 
un jury composé de personnalités du monde des lettres. C’est par ce biais qu’Isi-
102 La Direction, « Notre programme », La Plume, no 1, art. cit., p. 1.
103 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 21.
104 Léon Deschamps, « Critique littéraire : Fanny Bora », La Plume, no 29, 1er juill. 1890, p. 118. Bien 
que Deschamps donne avril 1886 comme date de la rencontre, cela semble improbable. Le premier 
numéro de La Petite Revue de littérature et d’art ne paraît qu’en janv. 1888.
105 Revue éphémère dont seulement deux numéros furent publiés (janv. et févr. 1888).
106 Léon Deschamps, « Critique littéraire : Fanny Bora », La Plume, no 29, art. cit., p. 118.
107 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 7 sept. 
1928, art. cit., [p. 1].
108 Eugène Thebault, Lettre à Léon Deschamps, [août 1889]  (MNR bêta 1908/1–2, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
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dore Ducasse a publié un extrait des Chants de Maldoror dans un recueil à insertion 
payante109 dirigé par un véritable industriel de la littérature : Évariste Carrance.

Léon Deschamps proposait une solution plus honnête et ne spéculait pas sur la 
vanité des jeunes impétrants. L’abonnement seul était nécessaire, l’insertion des 
œuvres était gratuite, encore fallait-il que celles-ci fussent reconnues comme pu-
bliables et qu’elles permissent au jeune auteur une exposition importante dans les 
numéros de La Plume.

Bien que la revue se présente comme une tribune ouverte à tous les mouvements 
où seulement le talent doit compter, les adhérents sont attirés par la promesse 
d’avoir un droit prioritaire de s’y faire publier110. En réalité, l’ouverture se limitera 
presque exclusivement aux abonnés de La Plume. Eugène Thébault cite une lettre de 
Deschamps, dans laquelle on peut lire qu’il est « en dehors des noms connus dans 
la jeune littérature […] fermement décidé à n’accepter rien de non-abonnés. […] Ce 
n’est pas qu’il suffit d’être abonné, il faut avoir du talent. Comme vous êtes de ceux-
là, aidez-nous, nous vous aiderons111 ».

Comme nous venons de le voir, les insertions payantes ont été un moyen de fi-
nancement très pratiqué. La Jeune France par exemple faisait payer les jeunes au-
teurs 10 centimes par ligne dans les premières années de sa publication. Elle a été 
souvent épinglée pour cette pratique112. Pour avoir un élément de comparaison, un 
abonnement annuel à La Plume de 5 francs, correspondait à cinquante lignes dans 
La Jeune France. Vu que La Plume publiait souvent des sonnets, la publication d’un 
poème dans La Plume revenait au triple de ce qu’elle coûtait dans La Jeune France.

De plus, un examen attentif des sommaires révèle que la grande majorité des 
jeunes collaborateurs ne publiait qu’un seul poème dans la revue par an. Comme 
une deuxième ou troisième publication d’un jeune auteur n’entraînait pas de nou-
velles recettes, alors que la première générait 5 francs de revenus, il était préférable 
pour Deschamps d’allécher constamment de nouveaux venus et d’obtenir de nou-
velles collaborations. Les jeunes auteurs payaient volontiers leur souscription, car 
ils étaient convaincus qu’elle leur donnait le droit de publier régulièrement dans 
La Plume. On comprend dès lors le jugement de Paul Souchon quand il affirmait 
dans un entretien en 1951 que « Deschamps était un brave homme […], mais un 
homme d’affaires. Il n’était pas un littérateur, mais un homme d’action113 ».
109 Isidore Ducasse, « Les Chants de Maldoror : chant premier », dans Parfums de l’âme, Bordeaux, 
Évariste Carrance, 1869, p. 30–65.
110 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 7 sept. 
1928, art. cit., [p. 1].
111 Eugène Thebault, Lettre à Léon Deschamps, 5 déc. 1890 (MNR bêta 1908/4, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
112 Voir « Boîte aux lettres », La Jeune France, no 1, mai 1878, p. 40.
113 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 14–15.
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La revue rapportait donc une moyenne de 30 centimes par ligne publiée par les 
jeunes abonnés. Cela permettait à la revue de fonctionner, mais corrige quelque 
peu les affirmations d’ouverture de cette publication qui se vantait à être ouverte 
et gratuite pour tous les jeunes talents. Cela n’a pas empêché pour autant le se-
crétaire de la rédaction, George Bonnamour, de lancer dès le deuxième numéro 
une série d’attaques contre Le Phare littéraire114, qui pratiquait l’insertion payante. 
Reste qu’il faut admettre qu’en comparaison avec les sommes exigées par Le Phare 
littéraire (161,80 francs pour la publication d’un poème115), l’offre de La Plume était 
intéressante.

Imprimée par Émile Seguy à Parthenay116, établissement connu de Deschamps 
depuis sa collaboration à L’Hirondelle, La Plume ressemble à cette petite revue lit-
téraire publiée à Melle (Deux-Sèvres). La typographie, les polices et la mise en page 
sont presque identiques (Fig. 3–4). C’est sous cet aspect, mais sur un format légère-
ment plus grand117, qu’elle nous présente son programme le 15 avril 1889.

114 Jules Couturat [pseud. de George Bonnamour], « Écumeurs de lettres », La Plume, nos 2, 3, 6 et 
11, mai–sept. 1889.
115 Jules Couturat [pseud. de George Bonnamour], « Écumeurs de lettres », La  Plume, no  11, 
15 sept. 1889, p. 104.
116 Jusqu’au no 24, 15 avr. 1890.
117 L’Hirondelle a été tirée sur un in-octavo cavalier (23,3 x 15 cm).

Impression

Fig. 3. L’Hirondelle, no 1, 14 juin 1884, p. 1, BnF. Fig. 4. La  Plume, no  1, 15 avr. 1889, p.  1, coll. 
part.
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2.1.4  LES JEUNES, LES MORTS ET LES MÛRS

Le programme de La Plume est bref : « Faire à elle seule ce que tous les autres n’ont 
ni su ni voulu faire118. »

Cela signifie donner une place aux jeunes écrivains confrontés à l’étanchéité des 
grandes revues. Une note glissée dans les échos de La Plume en 1890 se moque de 
l’accueil fait aux jeunes dans La Revue des deux mondes :

De Buloz, recevant un inconnu :
– Jeune homme, je vous demande pardon, je suis très pressé… pour m’avancer, voulez-vous être 
assez aimable pour jeter vous-même vos vers au panier119 ?

Contrairement aux grandes revues, La Plume sera ouverte aux jeunes, de plus, 
contrairement aux habitudes de plusieurs autres revues littéraires et artistiques, les 
jeunes ne devront pas payer pour l’insertion de leurs œuvres – ce qui, comme nous 
l’avons vu, doit être relativisé.

 La revue se présente comme un organe de la jeune littérature. Elle assure la pu-
blication des jeunes auteurs et protège leurs droits d’auteur comme dans la cam-
pagne que Bonnamour a menée contre Le Phare littéraire, qui, à ses yeux, exigeait 
trop d’argent des jeunes pour les publier.

Mais le programme de La Plume ne se limite pas seulement à l’article inaugural 
intitulé « Notre programme ». En fait, les trois contributions qui constituent la 
première page forment une espèce de triptyque idéologique (Fig. 4) :

– « Notre programme » occupe la colonne gauche et s’offre comme une 
profession de foi pour la jeune littérature,

– En haut à droite, figure un sonnet de Tristan Corbière120, auteur inséparable 
alors de la revue Lutèce de Léo Trézenik. C’est un marqueur fort qui, s’il 
pointe une revue du Quartier latin qui a défendu les jeunes écrivains, se 
donne aussi comme une référence à un art poétique d’un poète incontestable,

– En bas à gauche, débute un portrait littéraire d’Émile Goudeau qui se 
poursuivra à la page suivante121.

 La composition de la première page est donc d’une dramaturgie éloquente qui 
constitue le profil éditorial, voire la colonne vertébrale de La Plume.

Mort en  1875, à vingt-neuf ans, Tristan Corbière symbolise l’esprit de la jeu-
nesse. Découvert par Verlaine et Trézenik grâce à l’intermédiaire de Pol Kalig, il 
connut une réception importante dans La Plume. Figure de proue de la jeunesse 

118 La Direction, « Notre programme », La Plume, no 1, art. cit., p. 1.
119 La Plume, no 30, 15 juill. 1890, n. pag. [recto de la couv. inf.].
120 Tristan Corbière, « Sonnet », La Plume, no 1, 15 avr. 1889, p. 1.
121 George Bonnamour, « Émile Goudeau », La Plume, no 1, 15 avr. 1889, p. 1–2.
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littéraire, il est un « mot de passe » entre cette nouvelle revue et ses futurs contri-
buteurs. Ce choix était rusé, puisque Corbière unit dans sa personne deux qualités : 
d’abord celle d’être un repère fort en poésie et ensuite d’être un « Jeune » sanctifié 
par une disparition prématurée.

Avec le portrait littéraire d’Émile Goudeau, la revue marque sa place dans la 
topographie littéraire de Paris. Elle revendique le rôle de Goudeau qui a, alors, tra-
versé la Seine depuis 1882, pour s’installer à Montmartre et devenir le rédacteur en 
chef du journal Le Chat noir. La Plume assurera ses revendications territoriales avec 
la création des Soirées dans l’ancien local des réunions des Hydropathes. Né en 1850, 
Émile Goudeau a alors trente-neuf ans, il a quitté Rodolphe Salis lors de la création 
du second Chat Noir en 1885, c’est un journaliste qui se partage entre les cabarets 
artistiques montmartrois et une œuvre de poète et de romancier. La naissance de 
La Plume s’inscrit dans ce moment où Montmartre est devenu le principal lieu d’at-
traction parisien. Léo Trézenik avait bien tenté avec La Nouvelle Rive gauche puis 
Lutèce de faire revivre le Quartier latin, mais ses efforts n’ont pas permis le retour 
de cet âge d’or du Pays Latin.

Avec cet article sur Goudeau, La Plume se choisit un père spirituel, une paren-
tèle. En 1888, Goudeau a fait paraître ses souvenirs : Dix ans de bohème122, qui de-
vient vite la légende dorée du Quartier latin, l’illustration des jours glorieux de la 
Rive gauche.

Émile Goudeau est de plus déjà un homme de jadis. Sa grande notoriété n’a pas 
été transfigurée par la gloire littéraire. George Bonnamour déclare explicitement 
que les années de jeunesse de Goudeau sont passées à jamais :

Il a désormais d’autres soucis que de fonder un club de Jeunes, ce qui luit à l’horizon de ses rêves, 
c’est… peut-être la croix ou l’Institut123 ?

La dernière partie de l’article revisite un dessin d’Henri Rivière publié dans 
Le Chat noir124. Il montre Goudeau et Pierrette dans une mansarde :

Le Goudeau qui cravaté de blanc, accompagne Pierrette, c’est le Goudeau des jeunes années, 
noctambule et dilettante, mort et enterré, gaiement, l’on pense. Reste l’autre, maintenant – qui 
fera ses preuves125.

Bonnamour évoque Pierrette parce que Goudeau vient de fonder l’année pré-
cédente, avec Adolphe Willette, Le  Pierrot dont le premier numéro s’ouvrait sur 
le deuil d’une bohème, celle des années  1880126. Goudeau reste cependant l’Hy-

122 Émile Goudeau, Dix ans de bohème, Paris, Librairie illustrée, 1888.
123 George Bonnamour, « Émile Goudeau », La Plume, no 1, art. cit., p. 2.
124 Henri Rivière, « [Goudeau et Pierrette] », Le Chat noir, vol. IV, no 183, 11 juill. 1885, p. 522.
125 George Bonnamour, « Émile Goudeau », La Plume, no 1, art. cit., p. 2.
126 Émile Goudeau, « Au bout de dix ans », Le Pierrot, no 1, 6 juill. 1888, p. 2.

Les mûrs
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dropathe qui sera célébré jusque dans les années vingt qui commémorent une lé-
gendaire bohème du siècle précédent. Dans Dix ans de bohème, Goudeau opposait 
jeunes et vieux, parnassiens, réalistes, postromantiques et une génération bruta-
liste, voire fumiste. Les Hydropathes permirent d’agréger toute cette génération 
autour d’un « vivre ensemble » : une décennie plus tard, La Plume se retrouve de-
vant la même mission.

Les jeunes sont la nouvelle force littéraire et artistique. Le programme de 
La Plume marque un tournant dans la lutte des jeunes contre les aînés. Si la ferme-
ture des grandes revues aux jeunes les incitait à se rassembler dans leurs propres re-
vues, la perception que la jeunesse avait d’elle-même a changé avec les années 1890. 
Elle sent sa puissance. Elle comprend que l’avenir des aînés dépend paradoxale-
ment d’une légitimation des jeunes. Émile Zola l’affirme dans un article furieux de 
février 1896. Les maîtres doivent désormais être reçus comme tels par les jeunes afin 
d’assurer leur postérité :

Du moment qu’elle est le commencement de ce demain dont nous [les aînés] rêvons la conquête, 
le calcul fort simple est de l’avoir pour soi, de se mettre bien avec elle [la jeunesse], pour être 
assuré qu’elle nous prendra sur ses vigoureuses épaules et qu’elle nous portera à l’avenir127.

C’est cette configuration qui rend possibles des manifestations telles les Ban-
quets de La Plume, qui réunissaient les plus grands écrivains de la fin du xixe siècle. 
Remy de Gourmont remarquait que les écrivains qui avaient publié dans La Revue 
des deux mondes sont aujourd’hui tous oubliés. En revanche, ceux qui publiaient 
dans La Revue indépendante sont aujourd’hui parmi les plus estimés128. Si peu de 
jeunes écrivains ont une postérité, ils ont néanmoins formé le goût littéraire de 
toute une génération à travers leurs publications périodiques. Les revues littéraires 
et artistiques n’ont pas seulement ouvert leurs pages aux auteurs les plus remar-
quables de la fin du xixe siècle, elles déterminent aussi leur gloire posthume.

2.1.5  ÉCLECTISME AUDACIEUX

Le Centenaire du symbolisme, un numéro spécial d’À rebours ainsi que la thèse de 
David Feldman La revue symboliste « La Plume » qui l’a fortement inspiré insistent 
sur le rattachement de La Plume au mouvement symboliste. Bien que la revue ait 
ponctuellement mis l’accent sur plusieurs mouvements littéraires ou artistiques, 
elle n’a jamais été un organe symboliste proprement dit. Alors qu’elle débute dans 
127 Émile Zola, « À la jeunesse », Le Figaro, 7 févr. 1896, p. 1.
128 Remy de Gourmont, Les Petites Revues, op. cit., p. 2–3.

Éclectisme
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le prolongement des sociabilités du Quartier latin et de Montmartre, ses options 
esthétiques vont connaître plusieurs moments. De sa phase symboliste, elle passe 
avec une gradation insensible à l’école romane, puis devient naturiste avant de se 
faire néo-symboliste. 

De 1889 à 1890, la majorité des poèmes dans La Plume étaient marquées par la 
subjectivité, le monde extérieur était porté par un sentiment poétique privé de va-
leur picturale. Les vers étaient imprégnés de mélancolie et de désespoir, situés dans 
le demi-jour ou la nuit, dominés par une rêverie naïve. Les sujets préférés étaient la 
solitude, le désir charnel, le désillusionnement amoureux et la nostalgie. Verlaine 
est alors le dieu incontesté de La Plume. Deschamps n’omet aucune occasion de se 
féliciter de la collaboration constante du Pauvre Lelian, qui dépend d’ailleurs beau-
coup de l’aide pécuniaire contribuée par La Plume129.

À côté du symbolisme, une place assez importante est accordée à l’alternative 
offerte par René Ghil, l’école évolutive-instrumentaliste130 qui trouve son organe 
principal dans les Écrits pour l’art131. Deschamps ouvre ses pages à Ghil pour qu’il 
puisse se défendre contre les attaques qu’il a subies de la part des Annales politiques 
et littéraires132. L’école de Ghil sera ensuite présentée dans un article de Stuart Mer-
rill133. Mais en insistant sur l’impartialité totale de La Plume, Deschamps laisse glis-
ser de plus en plus des attaques contre Ghil dans les colonnes de sa revue134, ce qui 
mène finalement à une rupture qui pesait encore sur Ghil une trentaine d’années 
plus tard, dans ses mémoires teintés de mépris envers Deschamps135.

En 1891, La Plume lance un numéro spécial conçu par Jean Moréas136. Bien qu’in-
titulé « Le symbolisme de Jean Moréas », sa publication marque l’entrée de l’école 
romane dans La Plume. Comme cette école n’a pas fondé sa propre revue, celle de 
Deschamps devient son organe quasi officiel, ses œuvres principales seront parallè-
lement publiées dans la maison d’édition de la revue.

Conscient de l’attraction que représente alors la figure de Moréas, Deschamps 
lui consacre généralement la première page ainsi qu’à ses fidèles : Charles Maurras, 
129 L’envergure voire le débordement des exigences de Paul Verlaine sont évidentes dans sa 
correspondance. Voir Julien Schuh, « Lettres de Verlaine à Léon Deschamps », Histoires littéraires, 
no 32, 2007, p. 49–64.
130 Précisée dans René Ghil, Traité du verbe, Paris, Giraud, 1886. Voir aussi Pierre Martino, 
Parnasse et Symbolisme (1850–1900), Paris, Colin, 1925, p. 153 : L’auteur voit dans l’idéologie de Ghil 
un développement des idées de Rimbaud.
131 Revue extrêmement fermée qui se débarrasse régulièrement de collaborateurs qui ne rentrent plus 
dans le cadre imposé par René Ghil.
132 René Ghil, « Une réponse », La Plume, no 3, 15 mai 1889, p. 21–22.
133 Stuart Merrill, « René Ghil », La Plume, no 23, 1er avr. 1890, p. 51–53.
134 Notamment dans le numéro spécial « Les Décadents » (La Plume, no 34, 15 sept. 1890, p. 162–
170).
135 René Ghil, Les Dates et les Œuvres : symbolisme et poésie scientifique, Paris, Crès, 1923, p. 136.
136 La Plume, no 41 (« Le Symbolisme de Jean Moréas [numéro spécial] »), 1er janv. 1891.
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Maurice du Plessys, Ernest Raynaud, Hugues Rebell et Raymond de La Tailhède. 
Alors qu’une approche quantitative révélera plutôt une faible représentation des 
contributions de l’école romane dans La Plume, il ne faut pas négliger cependant 
l’importance et le positionnement des articles et poèmes gravitant autour de ce 
mouvement. Leur présence dans La Plume était si marquée que Fernand Clerget 
s’est amusé à rebaptiser La Plume en Moréas dans une lettre à Deschamps137, alors 
que Retté se plaignait que la première page fut encore une fois accordée au symbo-
liste grec malgré un contrat qui stipulait une alternance de publication en première 
page entre Moréas et Retté138.

En 1897, le paysage nocturne du symbolisme et de l’école romane est éclairé par 
les naturistes. L’amour de la nature et le désir du concret s’avancent comme une 
force réactive à la rêverie symboliste139. Le naturisme commence dans La  Plume 
avec une mention favorable d’Adolphe Retté en décembre 1896. Ensuite, Maurice 
Le Blond publie en avril 1897 « La crise littéraire et le naturisme » et en novembre 
de la même année un numéro spécial est consacré au naturisme140.

Après la mort de Deschamps, Boès transforma La Plume en une revue fermée qui 
s’est lancée dans le mouvement néo-symboliste en prenant ses distances avec la 
jeune littérature. Avec une liste de collaborateurs de qualité et restrictive, elle pu-
blie les vieux symbolistes autour de Merrill et de Moréas. Mais en se transformant 
en revue sérieuse, elle revendiquait une place déjà prise par le Mercure de France et 
s’effaçait ainsi des avant-gardes.

2.1.6  RECRUTEMENT LITTÉRAIRE (1889–1891)

La Plume s’annonce comme « la Revue de la JEUNE LITTÉRATURE, elle n’est 
que cela, et ce rôle est assez beau pour qu’elle s’applique à le remplir avec honneur, 
sans chercher à devenir autre chose141. »

137 Fernand Clerget, Lettre à Léon Deschamps, 12 janv. 1891 (MNR bêta 286, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
138 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, [1898]  (MNR bêta 1585/12, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
139 Voir William K. Cornell, « La Plume and French Poetry of the Nineties », art. cit., p. 347.
140 La Plume, no 205 (« Le Naturisme (nouvelle école littéraire) [numéro spécial] »), 1er nov. 1897.
141 La Plume, no 7, 15 juill. 1889, n. pag. [recto de la couv. inf.].
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Les éloges ostensibles du Chat Noir et des Hydropathes142 révèlent la nature du 
projet de Léon Deschamps. Il vise à ériger son propre Montmartre là-bas au Quar-
tier latin, sur l’autre rive de la Seine143.

Avec les Soirées littéraires (1889) et la Bibliothèque Artistique et Littéraire (1890), 
Deschamps sait faire de La Plume l’acteur principal de la sociabilité littéraire de la 
Rive gauche. La revue promeut les jeunes poètes, qui sont parallèlement accueillis 
par la Bibliothèque Artistique et Littéraire contre une commission. Le samedi soir, 
les Soirées de La Plume réaniment la vie nocturne du Quartier latin en retentissant 
de la cave enfumée du Soleil d’Or. En peu de temps, La Plume a recruté la majorité 
des jeunes aspirants de la littérature comme clientèle et collaborateurs puisqu’elle 
représentait pour eux un premier pas vers la notoriété littéraire.

2.1.6.1  NUMÉROS SPÉCIAUX

Dès sa première année, La Plume, pour souligner son statut de tribune libre, a cédé 
la place symbolique de rédacteur en chef à d’autres artistes, écrivains et rédacteurs. 
La revue n’est plus alors qu’une plateforme dont les numéros spéciaux obéissent à 
une stratégie éditoriale qui exemplifie ses positions éthiques et démocratiques. Les 
idées sont liées aux personnes, et la revue reste libre et ouverte.

Certes, il y avait déjà des numéros spéciaux dans les autres revues avant 
La Plume (p. ex. en 1877, le numéro du Monde illustré consacrée à Victor Hugo144), 
mais changer de rédaction pour un numéro entier est un phénomène nouveau, 
puisque La Plume accueille des figures de proue en tant que des expertes aptes à 
traiter des sujets comme : mouvements littéraires et artistiques, écrivains, artistes, 
régionalismes, cabarets, etc. Les numéros spéciaux marquent la pertinence des dos-
siers par la légitimité des intervenants. L’orientation des numéros spéciaux dans les 
premières années est significative. Tandis que La Plume est orientée vers la contem-
poranéité, les numéros spéciaux sont toujours rétrospectifs.

Mais cette orientation se limite aux sujets littéraires, et non aux numéros spé-
ciaux sur des questions esthétiques ou de futures vedettes des beaux-arts. Ces der-
niers numéros visent surtout à médiatiser les artistes actuels ou à promouvoir l’art 
de l’affiche et de faire la publicité pour le Salon des Cent.

142 Le premier numéro contient un portrait littéraire d’Émile Goudeau ; le troisième, un article sur 
les Hirsutes ; le cinquième est un numéro spécial dédié au Chat Noir.
143 Le Livre et l’Image, no 16, op. cit., p. 371.
144 Le Monde illustré, vol. XXI, no 1077 (« Victor Hugo [numéro spécial] »), 1er déc. 1877.
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La série de numéros spéciaux commence déjà à partir du cinquième numéro de 
La Plume. La revue annonce son innovation dans une note du numéro précédent :

LA PLUME changera de Rédacteur en chef toutes les fois que nous le jugerons nécessaire. Le 
prochain numéro de LA PLUME sera donc entièrement consacré au Chat Noir et il aura pour 
Rédacteur en chef Albert Tinchant, le brillant écrivain si apprécié du public ; ce numéro, 
pour lequel la Rédaction habituelle de LA PLUME abdique ses droits, sera une des curiosités du 
journalisme littéraire contemporain145.

Le succès de cette curiosité se manifeste très vite. Le numéro sur Le Chat Noir fut 
immédiatement épuisé146.

Au total, La  Plume a publié cinquante-huit numéros spéciaux entre  1889 
et  1899147 dont vingt-neuf abordent des sujets littéraires et vingt des sujets artis-
tiques. Au début, les numéros spéciaux sont surtout consacrés aux tendances litté-
raires en insistant sur les régionalismes littéraires des Normands, des Félibres, des 
Poitevins et des Bretons. L’anti-centralisme retentit aussi dans les numéros consa-
crés à la chanson. Celle-ci était régulièrement chantée dans les dialectes locaux aux 
Soirées de La Plume.

Les numéros consacrés aux auteurs sont plutôt l’exception. Seuls Maurice Bar-
rès, François Villon, Léon Cladel, Victor Hugo et Paul Verlaine eurent cet honneur. 
En revanche, il y a eu onze numéros spéciaux consacrés à des artistes. Abondam-
ment illustrés, s’étendant souvent sur plusieurs livraisons, ces numéros se vendaient 
jusqu’à dix mille exemplaires148.

Un numéro sur les jeunes revues littéraires avait été annoncé en 1889. Pendant 
plusieurs livraisons, La Plume avait demandé aux confrères d’envoyer les informa-
tions suivantes :

Date de fondation, périodicité, format, abonnement, noms des Directeurs, Rédacteurs en chef, 
Secrétaires de la Rédaction, adresse des bureaux, etc. etc.149.

Ce numéro n’a malheureusement jamais vu le jour. En revanche, La  Plume a 
consacré un numéro à la presse mettant en avant le quotidien Le Gaulois. Le ton de 
ce numéro versa dans l’apologie, admirant Arthur Meyer et sa rédaction. Si cela a, 
sans nul doute, plu au Gaulois, le lectorat ordinaire de La Plume semble, à considé-
rer le nombre d’exemplaires invendus, avoir été assez décontenancé par cette ini-
tiative150.

145 La Plume, no 4, 1er juin 1889, n. pag. [verso de la couv. sup.].
146 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 62.
147 Voir en annexe la liste de tous les numéros spéciaux : 8.1.2 Numéros spéciaux.
148 Catalogue des publications de la société anonyme « La Plume », Paris, s. n., 1899, p. 20.
149 La Plume, no 7, op. cit., n. pag. [recto de la couv. inf.]. La réponse était limitée à quinze lignes.
150 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 61.
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À partir de 1894, les numéros spéciaux se transforment quant à leur sujet. On 
passe de la littérature à l’art. Alors que seuls trois numéros ont traité des questions 
artistiques sur les trente-cinq numéros spéciaux entre  1889 et  1893, entre  1894 
et 1899, on ne compte que quatre numéros littéraires. Cette inversion d’intérêts va 
de concert avec la réorientation générale de la revue vers les beaux-arts, visant ainsi 
un lectorat bourgeois.

2.1.6.2  SOIRÉES LITTÉRAIRES

Ce n’est pas un pur hasard que les Soirées littéraires, inaugurées en septembre 1889 
au Café de Fleurus, s’installent ensuite au Soleil d’Or151, l’endroit qui avait accueil-
li les Hydropathes et les Hirsutes pour leurs réunions turbulentes152. Deschamps a 
toujours annoncé avec fierté que l’esprit de ses deux groupes persiste dans les Soi-
rées de La Plume, puisque ses anciens membres les ont rejointes et militent pour la 
renaissance littéraire du Quartier latin153. 

Au début bimensuelles, puis hebdomadaires à partir de janvier 1892, les Soirées 
rassemblaient une foule de deux cents artistes, écrivains, chansonniers, musiciens 
et spectateurs154 dans la cave étroite du Soleil d’Or pour « ajouter à l’action écrite 
de La Plume la diffusion par le verbe155 ».

Comme auparavant les Hydropathes et les Hirsutes156, La  Plume devait lutter 
contre les étudiants qui essayaient de perturber l’atmosphère des soirées par leur 
chahut. Pour éviter les incidents, La  Plume renforça sa sécurité157 et distribua à 
partir d’octobre 1891 des cartes d’invitation aux abonnés et aux collaborateurs158. 
Bien que les portes de La Plume ne fussent pas fermées à clé, elles n’étaient pas ou-

151 Pour l’histoire des Soirées littéraires, voir Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et 
les Soirées de La Plume », Le Soir, 1er, 7, 10, 11, 18, 28 sept., 3, 8, 15 et 18 oct. 1928 ; Léon Maillard, 
La Lutte idéale : les Soirs de La Plume, Paris, Bibliothèque artistique & littéraire, 1892.
152 Léon Maillard, Les  Menus et Programmes illustrés, Paris, G. Boudet, 1898, p.  228 : « Léon 
Deschamps, reprenait sur la rive gauche les traditions d’art et de conquête intellectuelle qui 
semblaient avoir émigré vers le Nord. »
153 Léon Deschamps, « Nos soirées littéraires », La Plume, no 15, 15 nov. 1889, n. pag. [verso de la 
couv. sup.].
154 La Plume, no 112, op. cit., p. 57 (couv.).
155 Léon Maillard, « Histoire des Samedis de La Plume », La Plume, no 76, 15 juin 1892, p. 275.
156 Noël Richard, À l’aube du symbolisme : hydropathes, fumistes et décadents, Paris, Nizet, 1961, 
p. 37.
157 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 18 sept. 
1928, [p. 2].
158 « Avis divers », La Plume, no 59, 1er oct. 1891, p. 35 (couv.).
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vertes à tout le monde. Si Léon Deschamps soutient que « le talent est le meilleur 
sésame159 » une souscription annuelle à La Plume n’était pas moins utile.

En général, la deuxième de couverture accueillait un compte rendu détaillé des 
réunions. Chaque Soirée était chroniquée : on y énumérait les personnes remar-
quées dans la salle ainsi que les œuvres présentées. À l’occasion de son numéro spé-
cial consacré aux Soirées, La Plume demanda aux collaborateurs leur opinion. La 
majorité souligna qu’il y avait trop de chansons dans la salle au détriment de la 
poésie160. Cela n’empêchait pas la foule de se rendre aux Soirées chaque samedi. 
La Plume imitait néanmoins les recettes des cabarets artistiques, mais les écrivains 
cherchaient davantage une tribune qu’un deuxième Chat Noir. En revanche, les 
comptes rendus révèlent que le rapport de chansons et de poésies est plus ou moins 
équilibré.

La dernière Soirée eut lieu le 6 avril 1895161. À cette époque, les Soirées sont deve-
nues anachroniques. La sociabilité littéraire et artistique est passée aux banquets et 
aux salons de peinture, plus compatibles avec une médiation par la grande presse. 
La réinstauration des Soirées sous Boès ne constitue qu’une tentative de rappeler ce 
glorieux temps de La Plume. Si les soirées des Hydropathes étaient la formule suivie 
par Deschamps, leurs réunions ne se sont guère tenues au-delà de deux années162. 
Le pionnier Goudeau était venu trop tôt. Pourtant, la longévité des Soirées de 
La Plume (plus de cinq ans) indique que Deschamps arrivait à l’âge d’or des soirées 
littéraires Maillard rappelle la lutte pour les espaces de sociabilité (sous-sols, caves, 
etc.) des années 1890 : presque chaque jour, une nouvelle soirée naissait à Paris, et 
aucune revue ne pouvait s’abstenir d’avoir son lieu de réunion. Pourtant Maillard 
fut toujours convaincu du fait que les Soirées de La Plume étaient les meilleures et 
surpassaient de loin celles de la Rive droite163.

159 Léon Deschamps, « Avis à nos lecteurs », La Plume, no 18, 1er janv. 1890, n. pag. [verso de la couv. 
inf.].
160 « Interview », La Plume, no 76, 15 juin 1892, p. 271–275.
161 La Plume, no 144, 15 avr. 1895, p. 48 (couv.).
162 Les soirées des Hydropathes se tiennent d’octobre 1878 à juin 1880. Voir Émile Goudeau, Dix 
ans de bohème, suivi de Les Hirsutes de Léo Trézenik, op. cit., p. 57–72.
163 Léon Maillard, La Lutte idéale, op. cit., p. 30.
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2.1.6.3  BIBLIOTHÈQUE ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE

En janvier 1890, Deschamps lance une maison d’édition consacrée aux jeunes écri-
vains164. Le tirage des volumes de la Bibliothèque Artistique et Littéraire ne dépas-
serait jamais les 350 exemplaires. 

Pour « installer » sa maison, Deschamps publie comme premier livre le recueil 
Dédicaces de Paul Verlaine. Le poète venait de se brouiller avec son éditeur Léon 
Vanier165 et raconta son embarras à Deschamps. Celui-ci saisit immédiatement l’oc-
casion de devenir éditeur lui-même. Comme Verlaine était toujours à la recherche 
d’argent pour apaiser sa soif d’absinthe et pour se soigner, il accepta la proposition 
de Deschamps et, en octobre 1889, lui confia le manuscrit de Les Amis, titre initial 
de cet ouvrage.

Le 15  janvier  1890, une souscription est officiellement lancée166 pour venir à 
l’aide du Pauvre Lelian. Le bénéfice en reviendra au poète167. Dès sa parution, le 
recueil est presque immédiatement épuisé. Dans une lettre à Ghil, Deschamps se 
félicite du grand succès de ce tour de force publicitaire :

Dédicaces est non pas un succès, mais un triomphe pour notre Revue, la seule qui tienne 
actuellement la bannière littéraire de la jeunesse ! Sur les 350 exemplaires, 280 sont souscrits. 
Les exemplaires à 20 et 5 francs sont épuisés, il ne reste plus que des 3 francs – ce qui veut dire que 
d’ici deux semaines Dédicaces sera introuvable. Avec un simple livre édité par La Plume, Verlaine 
a touché plus qu’avec ses œuvres passées. Aussi allons-nous continuer la série. – Il fait une noce 
effroyable, l’auteur de Sagesse. Je lui ai donné en une semaine six cents francs : il a tout mangé. Je 
vais serrer la vis168 !

En plus d’un triomphe pour La  Plume, la publication confère à Deschamps 
l’image d’un bienfaiteur des lettres et d’un protecteur de la poésie. Un poème de 
Verlaine, publié à titre posthume, brocarde ce Deschamps bienfaiteur littéraire :

Ne laissez croire à quiconque
Que Deschamps prénommé donc
Léon comme Léon Bloy
Soit le Bienfaiteur qu’il pré-
Tend être par mont et pré,
En ville comme au « Village169 ».

La Bibliothèque Artistique et Littéraire poursuivit ensuite la publication de 
livres de jeunes écrivains avec un rythme de quatre publications par an170. Un extrait 

164 Léon Deschamps, « Avis à nos lecteurs », La Plume, no 18, art. cit., n. pag. [recto de la couv. inf.].
165 Armand Lods, « Paul Verlaine à La Plume », Le Figaro littéraire, no 209, 7 avr. 1923, p. 1.
166 « Livres à paraître prochainement », La Plume, no 18, 1er janv. 1890, n. pag. [recto de la couv. inf.].
167 Léon Deschamps, « Comptes », La Plume, no 25, 1er mai 1890, n. pag. [verso de la couv. sup.].
168 René Ghil, Les Dates et les Œuvres, op. cit., p. 137.
169 Paul Verlaine, « Les muses et le poète », dans Invectives, Paris, Vanier, 1896, p. 38.
170 La Plume, no 28, 15 juin 1890, n. pag. [recto de la couv. inf.].
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des statuts précise le montage économique de cette entreprise. L’auteur prend en 
charge les frais d’impression, Deschamps soustrait ensuite 33 % pour frais de cor-
respondance, d’envoi des volumes et de mise en vente. Le tirage limité à 350 exem-
plaires ne sera jamais réimprimé. Cependant, si le tirage est épuisé, l’auteur a le 
droit de le réimprimer chez un autre éditeur171.

La  Plume présente sa maison d’édition comme étant aussi sous le patronage 
d’Art et Critique, du Mercure de France et des Annales gauloises172. Bien que ces re-
vues soient discrètes dans leurs numéros sur les publications de Deschamps, sa cor-
respondance avec Alfred Vallette précise que des bulletins de souscription pour la 
Bibliothèque Artistique et Littéraire étaient glissés dans le Mercure de France173. La 
publicité à destination du réseau de revues littéraires et artistiques n’était pas gra-
tuite. Le montant exact nous reste inconnu, mais la récompense pour le service des 
revues était réglée par des commissions sur la vente des exemplaires174.

À partir de 1891, les éditions de La Plume publient aussi sous la mention « An-
nexe à la Bibliothèque Artistique et Littéraire » et à partir de  1893 sous celle de 
« Bibliothèque de La Plume ». Celle-ci doit être comprise comme un complément 
à la Bibliothèque Artistique et Littéraire. Alors que la dernière est spécialisée dans 
le livre d’art, la Bibliothèque de La Plume a un périmètre plus vaste. Elle est ins-
taurée pour ne pas brouiller l’image et la spécificité artistique de la Bibliothèque 
Artistique et Littéraire.

Au total, les éditions de La Plume ont publié plus de 240 volumes entre 1890 et 
1905, liste que nous donnons en annexe et dont certains titres n’ont pas été déposés 
à la BnF. La poésie domine, mais les romans et les nouvelles y sont aussi présents, 
ainsi que parfois quelques pièces de théâtre. Après l’ouverture du Salon des Cent 
en 1894, l’édition se lance aussi dans le commerce d’affiches et publie des catalo-
gues de vente, dont celui de janvier 1897 qui proposait plus de deux mille affiches à 
la vente.

171 Bibliothèque Artistique et Littéraire : extrait des statuts  (MNR bêta 287, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
172 La Plume, no 30, op. cit., n. pag. [verso de la couv. sup.].
173 Alfred Vallette, Lettre à Léon Deschamps, 30 août 1890 (MNR bêta 1956, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
174 Ibid.



88 Les revues : historique, descriptif, filiation

2.1.7  LE MONDE BOURGEOIS (1892–1899)

La Plume est toujours la revue vulgarisatrice que l’on 
connaît ; la modicité de son prix m’épargnera d’en 
parler longuement, elle est à la portée… de toutes les 
bourses.

Julien Leclercq175.

Capitalisant l’espoir des jeunes écrivains dans les premières années, La Plume a subi 
de grands changements dans sa ligne éditoriale à partir de 1892. Sa particularité 
d’être une revue faite par des écrivains à destination du champ littéraire ne lui of-
frait pas une large audience. Son lectorat  (collaborateurs et public), composé de 
jeunes aux moyens limités, interdisait la notoriété dont Deschamps était en quête 
et qu’il avait fait renaître des cendres des Hydropathes. Dans le cadre d’une écono-
mie capitaliste, un commerce en stagnation est un commerce mourant. Aussi était-
il nécessaire pour Deschamps ou bien de voir sa revue lentement dépérir ou bien 
d’élargir sa clientèle. 

En juillet  1891, Deschamps affirme que sa revue a atteint son développement 
maximal pour sa forme actuelle, puisque tous les écrivains et poètes à Paris ont 
souscrit176. Il est, certes, improbable que ce soit le cas, mais le chiffre d’affaires de 
la revue177 confirme que les ventes n’ont pas augmenté depuis dix-huit mois. Des-
champs avait néanmoins fait des efforts importants. Il avait plus que doublé la 
vente moyenne d’exemplaires par numéro de 160 en 1889 à 355 en 1890. Mais l’an-
née 1891 n’a apporté qu’une croissance infime de 3,4 %, ne dépassant pas 367 ventes 
en moyenne par numéro. Le contraste entre le tirage total et les ventes est très im-
portant : il n’y a que 34 % qui trouvent acheteur. En 1890, Deschamps précise que 
sa revue tire à 1 100 exemplaires par numéro178, en 1891 le chiffre évolue entre 1 200 
et 1 800179. Deschamps, hélas, ne précise pas le nombre des ventes qu’il nous faut 
déduire (avec une marge d’erreur variable) des différents documents sur l’histoire 
de la revue qui nous sont parvenus.

Le reçu pour la publication de Dédicaces de Verlaine180 révèle après quelques 
calculs que les frais d’impression pour La Plume à huit pages avec couverture et 
supplément graphique sont de 5 centimes par exemplaire. Nous pouvons ainsi cal-
culer les dépenses approximatives pour 1890 qui s’élèvent pour vingt-quatre numé-

175 Julien Leclercq, « Revue des revues : La Plume », Le Livre d’art, no 3, juin 1892, p. 17.
176 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, art. cit., p. 232.
177 Léon Deschamps, « Les Revues », La Plume, no 93, art. cit., p. 113.
178 Léon Deschamps, « L’Art devant la Loi », La Plume, no 42, 15 janv. 1891, p. 24.
179 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, art. cit., p. 232.
180 Léon Deschamps, « Comptes », La Plume, no 25, art. cit., n. pag. [verso de la couv. sup.].
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ros à onze cents exemplaires à environ 1 320 francs. Puisque Deschamps nous donne 
les dépenses pour 1891 et le tirage de 1 200 à 1 800 par numéro, nous relevons une 
augmentation des frais d’impression à 7,5 centimes par exemplaire quand La Plume 
double ses pages. Il convient de remarquer que ces calculs sont basés sur l’assertion 
de Deschamps qu’il n’y a pas d’autres dépenses que les frais d’impression pour les 
trois premières années de la revue181. Une somme inconnue, mais vraisemblable-
ment négligeable était certainement investie pour des articles de bureau comme 
papier, encre et timbres. Les revenus induits par la publicité ne sont pas mentionnés 
non plus. Il semble alors qu’ils soient insignifiants, puisqu’une part considérable de 
la page publicitaire fut consacrée à l’autopromotion de 1889 à 1891.

Alors que Deschamps insiste sur le fait que la revue double son chiffre d’affaires 
chaque année182, il omet de mentionner que cela était dû pour l’année 1891 à l’aug-
mentation du prix de la revue qui était passé de 25 à 50 centimes le numéro et de 5 à 
10 francs l’abonnement ; augmentation justifiée par le doublement des numéros en 
pages. Cela avait été la dernière stratégie de Deschamps pour tirer de l’argent des 
poches toujours plates de sa clientèle bohémienne. Mais Deschamps annonça en-
suite son projet de transformer La Plume en revue plus mondaine. Il était parfaite-
ment conscient du fait que l’attention de la bourgeoisie ne serait pas captée seule-
ment par une maison d’édition qui publie des écrivains confidentiels et un ren-
dez-vous hebdomadaire dans un sous-sol un peu délabré. En mai 1891, La Plume 
s’était déjà installée dans de nouveaux bureaux. Deschamps avait compris que la 
réception de visiteurs dans les six mètres carrés de sa mansarde183 boulevard Arago 
n’était pas compatible avec ses nouvelles aspirations. Voisine de La Revue des deux 
mondes, La Plume loue deux petites pièces dans la cour du 31, rue Bonaparte184.

Mais la transformation de La Plume en revue de prestige, digne de figurer dans 
les salons bourgeois, nécessite encore des fonds importants. La création d’une so-
ciété par actions capable de dégager une somme de 40 000 francs fut projetée par 
Deschamps afin d’assurer à La Plume un lancement dans les beaux quartiers. Des-
champs transforma donc La Plume en société anonyme et émit quatre cents actions 
à 100 francs185.

L’argent sera principalement réservé aux salaires des collaborateurs qui avaient 
travaillé gratuitement jusqu’alors, ainsi qu’à la publicité par affiches186. Harold 
Swan, un hétéronyme d’Adolphe Retté, en restitue le caractère agressif :

181 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, art. cit., p. 232.
182 Ibid.
183 Joseph Orhand, [Lettre à Paul Redonnel], La Plume, no 260, art. cit., p. 80.
184 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, art. cit., p. 231.
185 Ibid., p. 232.
186 Ibid.

Pupation
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En traversant la salle des Pas-perdus de la gare Saint-Lazare, à Paris, mon attention fut attirée par 
une considérable affiche jaune sur laquelle on devait lire ceci :
Voyez :
  La Plume !
   La Plume !!
    La Plume187 !!!

L’accueil de la société anonyme fut impressionnant. Quatre mois plus tard, en 
octobre 1891, 370 actions étaient déjà souscrites188.

Si la fondation de la Société anonyme de La Plume marque le début officiel des 
aspirations bourgeoises de La  Plume, Deschamps a déjà mis en place son projet 
dès le début de la revue en favorisant le placement de ses collaborateurs dans les 
rédactions des grands quotidiens de Paris. En mars 1891, il déclare essaimer ses col-
laborateurs dans les grands quotidiens : « Charles Morice vient d’entrer au Gaulois 
[…], Georges Roussel, au Constitutionnel, Willy, […] à l’Écho de Paris et enfin Henri 
Lapauze, au Figaro189. »

L’importance que Deschamps apporte à l’infiltration de la grande presse se ré-
vèle lorsqu’on considère le fait qu’il a publié un numéro spécial de La Plume en 
l’honneur du Gaulois190 à la seule fin de convaincre le journal d’employer son secré-
taire de la rédaction : George Bonnamour191.

Le contenu de La Plume est aussi l’objet de profondes modifications. Alors que 
Deschamps dépendait de la bonne volonté des écrivains et remplissait ses colonnes 
avec des poèmes et des feuilletons, la collaboration payée assurait une augmenta-
tion importante de la qualité des articles et de la célébrité de leurs auteurs. Des 
feuilletons réguliers et soignés de critique littéraire, musicale, dramatique, artis-
tique remplacent le flot de poèmes médiocres, jadis dominants.

Alors qu’en 1890 la poésie constituait 28 % du contenu de La Plume, ce chiffre 
diminue jusqu’à 10 % en 1892. En 1897, la poésie n’occupait plus que 3,8 % de la 
revue ! Les portraits littéraires diminuent aussi drastiquement de 16,6 % en 1889 à 
1,8 % en 1892. Désormais, cette rubrique laisse sa place à des reproductions et des 
articles sur les beaux-arts. Quasiment inexistants au début, ils constituent 40 % de 
la revue en 1895192.

Dans le sillage de la renaissance bibliophilique, La Plume soigne la qualité ma-
térielle de ses impressions dès 1892193. À partir de 1894, elle propose même un ti-

187 Adolphe Retté, Le Symbolisme : anecdotes et souvenirs, Paris, Vanier, 1903, p. 164.
188 « Avis divers », La Plume, no 59, art. cit., p. 35 (couv.).
189 « Échos d’art et de littérature », La Plume, no 45, 1er mars 1891, p. 10 (couv.).
190 La Plume, no 18 (« Le Gaulois [numéro spécial] »), 1er janv. 1890.
191 Léon Deschamps, Lettre à René Ghil et Eugène Thébault, 19 mai 1891 (MNR bêta 394, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
192 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. a2.
193 À partir du no 66, 15 janv. 1892.

Métamorphose

Ligne éditoriale



91Banquets

rage de douze exemplaires de luxe sur japon impérial avec insertion exclusive de 
planches hors-texte à son lectorat aisé pour 100 francs par an194. Ce développement 
constitue encore une tactique de La Plume pour prendre du recul face à son passé 
bohème et mieux répondre aux exigences de la bourgeoisie.

La clientèle riche est aussi appâtée par maintes primes que La Plume propose 
aux abonnés. Du champagne195, une statuette assez curieuse196 un appareil photo-
graphique instantané197 pour un prix spécial témoignent de la dévotion de La Plume 
à sa clientèle aisée. Cette même offre d’appareil photographique se trouve dans plu-
sieurs autres revues mondaines des années 1890. Il s’agit en fait d’une simple pu-
blicité, avec la différence qu’elle induit le lecteur en erreur en évoquant qu’il est ici 
confronté à une offre exclusive198.

2.1.7.1  BANQUETS

Les séances littéraires des Soirées de La  Plume étaient peu susceptibles d’attirer 
la bourgeoisie. Elles se déroulaient dans une arrière-salle de café et faisaient alter-
ner récitation de poèmes et chansons dans la pure tradition des sociabilités bohé-
miennes, anti-bourgeoises par nature et rebelles à l’ordre établi.

En conséquence, au printemps 1892, La Plume inaugura une série de dîners en 
l’honneur d’artistes, d’écrivains et de célébrités, comme Mallarmé, Zola, Rodin 
ou Francis Magnard, le rédacteur en chef du Figaro199. Contrairement aux Soirées, 
les Banquets étaient le vecteur devant conférer à la nouvelle Plume une image plus 
mondaine.

Le dîner probatoire s’était tenu à nouveau au Soleil d’Or en l’honneur de Paul 
Verlaine200. Mais Deschamps visait une personnalité plus emblématique pour le 
premier dîner officiel… Aurélien Scholl, figure mythique du journalisme parisien, 
inaugura les Banquets de La Plume le 8 mars 1892 au Café-Restaurant des Étudiants.

194 La Plume, no 112, op. cit., p. 58 (couv.).
195 La Plume, no 70, 15 mars 1892, p. 28 (couv.).
196 « Prime hors ligne à nos abonnés », La Plume, no 107, 1er oct. 1893, p. 37 (couv.). La statuette en 
terre-cuite de Félix Charpentier montre une femme nue qui se caresse avec une plume.
197 « Prime hors ligne », La Plume, no 101, 1er  juill. 1893, p. 25 (couv.). Cette même offre se trouve 
dans plusieurs autres revues mondaines des années 1890.
198 Voir le chapitre 3.7.3 Cases à louer : la publicité commerciale, p. 354.
199 Pour une étude des Banquets de La  Plume, voir Julien Schuh, « Les Dîners de La  Plume », 
Romantisme, no 137, 2007, p. 79–101.
200 Léon Deschamps, « Le Banquet de La Plume », La Plume, no 49, 1er mai 1891, p. 16 (couv.).
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Les Banquets étaient annon-
cés par des invitations illustrées 
par artistes proches de La  Plume. 
Leur iconographie rappelle l’ar-
ticle de George Bonnamour sur 
Émile Goudeau dans le premier 
numéro de La  Plume thématisant 
aussi la transfiguration divine de 
l’écrivain201. L’invitation au Ban-
quet en l’honneur de Stéphane 
Mallarmé ne laisse aucun doute 
que l’ascension du génie littéraire 
aux pléiades se fait désormais par 
le biais des Cènes autour de Léon 
Deschamps (Fig. 5).

Les dîners ou banquets faisaient 
l’ordinaire des chroniques des jour-
naux, et contribuaient à les mé-
diatiser fortement. Les Banquets 
de La Plume s’inscrivirent dans ce 

cadre comme un rendez-vous parisien de plus. C’est encore au cours de ces ban-
quets que des écrivains se rapprochèrent, car ces moments de convivialité contri-
buaient à estomper les divergences voire les différends entre jeunes et aînés, comme 
ce fut le cas avec le Banquet Zola le 12 avril 1892. Il y déclara :

Je bois à tout ce que vous allez créer de nouveau, je bois même, si vous voulez, à l’enterrement des 
aînés, mais je vous demande de leur faire au moins de belles funérailles202.

Ce dîner, relaté dans Le Figaro203 fut interprété comme un traité de paix entre 
générations littéraires. Pourtant, certains aînés, tel José-Maria de Heredia, n’ac-
ceptaient pas d’être invités aux Banquets par des jeunes écrivains qui se moquaient 
ouvertement des Parnassiens204. Leconte de Lisle, aussi très sceptique, soupçonnait 
un piège. Bien qu’il acceptât la présidence, il refusa de participer au Banquet205.

201 George Bonnamour, « Émile Goudeau », La Plume, no 1, art. cit., p. 2.
202 Émile Zola, « Allocution aux Jeunes », La Plume, no 73, 1er mai 1892, p. 187.
203 « Échos : à travers Paris », Le Figaro, no 104, 13 avr. 1891, p. 1.
204 Adolphe Retté, Le Symbolisme, op. cit., p. 175.
205 Léon Deschamps, Lettre à Stéphane Mallarmé, 29  nov. 1892, dans Stéphane Mallarmé, 
Correspondance : 1862–1891, vol. V, Henry Mondor et Lloyd James Austin (dir.), Paris, Gallimard, 
1981, p. 159.

Fig. 5. Butel et Valton, Invitation illustrée du 
7e Banquet, dans La Plume, no 91, 1er févr. 1893, p. 66, 
coll. part.
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Si Deschamps avait des difficultés à s’affirmer comme écrivain, il était néanmoins 
un excellent correspondant. Dès le début de La Plume, Deschamps a su entretenir le 
contact et gagner le respect des écrivains les plus célèbres de son temps. Une lettre 
adressée à Zola pour le remercier de sa participation au troisième Banquet illustre 
sa maîtrise des relations publiques :

Votre très affectionné et entièrement dévoué serviteur tient à venir vous remercier ici de l’entrain, 
du courant sympathique que vous avez déchaînés hier soir en nous faisant le très grand honneur 
de vous asseoir à notre table – la votre, car un roi est toujours chez lui206.

Les personnalités de la vie culturelle reçoivent La Plume régulièrement et gra-
tuitement et Deschamps n’hésitait pas à demander portraits, autographes, pièces 
inédites, comme il le fit auprès d’Émile Zola en septembre 1890207. Deschamps a 
vraisemblablement acquis ses compétences en communication par son travail à la 
Gazette du Palais au sein de laquelle il fut chargé de placer le journal dans toute la 
France208. Il s’est créé un important réseau de contacts dans le monde de la presse, 
et cela bien avant le lancement de La Plume.

Le menu des Banquets était d’une qualité très moyenne, mais il était transfiguré 
par les menus illustrés qu’ont dessinés Félix Régamey, Andhré des Gachons ou F.-
A. Cazals209.

Bien que « l’habit noir [soit] rigoureusement interdit210 », les banquets étaient 
très codifiés. L’ordre à la table d’honneur obéissait à une ordonnance symbolique, 
très évidente dans le compte rendu de la cinquième réunion :

À la table d’honneur : Auguste Vacquerie, président, ayant à sa droite Émile Zola et François 
Coppée, à sa gauche, Jules Claretie et Aurélien Scholl ; en face du président, Léon Deschamps, 
ayant à sa droite Y. Rambosson (le plus jeune des poètes présents) et Marcel Baillot, à sa gauche 
Raymond Lotthé (le plus jeune des artistes-peintres) et Léon Dequillebecq. Un peu partout, le 
reste des cent convives211.

Deschamps, et à travers lui La  Plume, était encadré par des artistes mêlant 
toutes les générations et mouvements. Ainsi le plan de table encadre le postroman-
tisme hugolien du naturalisme et du Parnasse, les trois faisant face au pouvoir de 
la presse quotidienne. Ce n’était pas de simples dîners, mais une liturgie littéraire 
qui transposait la physionomie éditoriale de la revue en un prolongement gastro-

206 Léon Deschamps, Lettre à Émile Zola, 11  mai 1892  (B.  N., MSS, n.  a.  f. 24517, fo  378), dans 
Émile Zola, Correspondance : juin 1890–septembre 1893, vol. VII, B. H. Bakker (dir.), Montréal, 
Université de Montréal, 1989, p. 270.
207 Émile Zola, Lettre à Léon Deschamps, [3 sept. 1890], dans Ibid., p. 81.
208 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 1er, 7, 10, 
11, 18, 28 sept., 3, 8 et 15 oct. 1928, n. pag.
209 Léon Maillard, Les Menus et Programmes illustrés, op. cit., p. 230.
210 La Plume, no 253, 1er nov. 1899, n. pag. [recto de la couv. inf.].
211 « Le cinquième banquet de La Plume », La Plume, no 85, 15 nov. 1892, p. 496.
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nomique rive-gaucher. Les Banquets 
traduisaient le champ littéraire, en 
offraient quasiment une allégorie.

Alors que les récits des Soirées 
– énumérations des pièces dites et 
chantées – ne sont déchiffrables que 
des seuls initiés et contribuent à leur 
publicité, la formalisation des Ban-
quets se reflète dans leur mise en 
texte dans les pages de La Plume. Le 
discours des présidents du Banquet 
figurait sur la une en caractères ita-
liques de grande taille et en un seul 
bloc de texte (Fig. 6). On trouve en-
suite un compte rendu du Banquet 
doublé de la liste des convives, dans 
le corps de la revue (et non sur la cou-
verture comme pour les Soirées).

Associant sa revue à ces manifes-
tations, Deschamps a ainsi multiplié 
le nombre des citations de sa publica-
tion dans les journaux. Si les Soirées, 

ouvertes à tous, avaient pour objectif d’enraciner La Plume dans la topographie lit-
téraire et artistique du Quartier latin, les Banquets recherchaient les colonnes très 
exposées de la presse quotidienne. L’accès aux Banquets était limité aux invités, les 
femmes en étaient explicitement exclues212. Le lecteur ordinaire ne pouvait partager 
ces réunions élitistes qu’à travers des relations.

La première série des banquets s’est échelonnée en treize dîners qui ont ac-
cueilli 367 convives dont les noms sont imprimés de manière bien visible dans les 
comptes rendus213. À part Auguste Rodin, les banquets ne furent présidés que par 
des hommes de lettres.

La première série de banquets prit fin le 7 avril 1894, après le treizième dîner 
présidé par Ernest Reyer. Deschamps a ensuite annoncé une reprise en 1897214, mais 
ce n’est qu’en 1899 que la deuxième série commença. L’annonce de Deschamps a un 

212 « Clôture des Soirées et des Banquets de La Plume », La Plume, no 98, 15 mai 1893, p. 19 (couv.).
213 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 109.
214 « Reprise des Banquets de La Plume », La Plume, no 190, 15 mars 1897, n. pag. [recto de la couv. 
inf.].

Fig. 6. La Plume, no 73, 1er mai 1892, p. 187, coll. part.
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certain intérêt pour peu qu’on la considère dans sa forme. Deschamps annonce les 
banquets comme s’il s’agissait d’une nouvelle revue : « PÉRIODICITÉ (4 par an), 
COTISATION (5 francs), PRÉSIDENCE (changée à chaque fois […])215. »

Le dîner se mène comme une revue parlée, mêlant ainsi deux modes de commu-
nication, celui des sociabilités classiques et celui du monde encore émergent des 
sociabilités médiatiques.

La revue s’incarnera dans ses communions collectives en 1899 avec le dîner en 
honneur de Paul Adam (7 décembre). Pour l’administration de Deschamps, celui-ci 
était le dernier, mais la deuxième série continua pour cinq dîners avec celle de Boès. 
Au total, il y eut 137 convives pour les six réunions entre 1899 et 1905216.

2.1.7.2  TOMBEAU BAUDELAIRE

Le 15  août  1892, La  Plume lance une souscription afin d’ériger un monument à 
Charles Baudelaire217. Bien que ce projet ne se soit pas réalisé avant 1902, il montre 
la place revendiquée par La Plume dans le monde littéraire. Elle devient le porte-pa-
role de l’insertion de Baudelaire dans la pléiade littéraire. 

En juillet  1892, alors qu’Adolphe Retté dînait avec Roland de Marès et Léon 
Deschamps, il propose au directeur de La Plume de lancer une souscription pour 
financer un nouveau tombeau pour Baudelaire, puisque l’état déplorable du tom-
beau d’alors était indigne de l’auteur des Fleurs du mal218. Les lettres de Retté à Des-
champs sont pourtant imprégnées de déception, puisque Deschamps refuse d’affir-
mer officiellement dans La Plume, que l’idée du tombeau appartient à Retté219. De 
plus, Retté a convaincu Rodin de s’occuper de l’exécution et c’est encore lui qui a 
incité la présidence du comité par Leconte de Lisle220.

Bien que Leconte de Lisle acceptât la présidence, il ne participa pas activement 
au projet. Remplacé par Mallarmé au Banquet de La Plume organisé en son hon-
neur, Leconte de Lisle est aussi remplacé par Mallarmé comme président du comité 

215 Ibid.
216 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 109.
217 La Plume, no 80, 15 août 1892, p. 357.
218 William K. Cornell, Yale Romanic Studies, vol.  XX (« Adolphe Retté  (1863–1930) »), 1942, 
p. 28. Pourtant, l’origine de l’idée n’est pas précisée ici. Elle devient claire dans la correspondance 
de Retté avec Deschamps.
219 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, 18 déc. 1892 (MNR bêta 1585/22, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
220 Ibid.
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Baudelaire après son décès en juillet 1894. Dans une lettre, Deschamps résume à 
Mallarmé que de Lisle a « plutôt combattu que soutenu221 » le projet.

Les listes de souscription étaient publiées dans La Plume jusqu’à août 1893. La 
quatorzième liste donne un total de 4 582,27 francs222, somme trop petite pour per-
mettre la construction. Au cours d’un interview accordé à La Volonté en 1898 Rodin 
estime qu’il lui faudrait au moins 15 000 francs pour la réalisation du monument 
– sans exiger aucun bénéfice personnel223.

Une deuxième tentative de se procurer les fonds nécessaires est faite en no-
vembre 1894, avec le lancement d’une souscription pour le volume Le Tombeau de 
Baudelaire sous la direction de l’avocat russe Alexandre Ourousof224.

En novembre 1896, la Bibliothèque Artistique et Littéraire publie cet ouvrage225 
in-quarto raisin (32 x 24,4 cm) de 128 pages préfacé d’une étude dudit avocat sur 
Baudelaire et suivie de plusieurs hommages au poète, notamment le célèbre poème 
de Mallarmé. Limité à 245  exemplaires, le volume était proposé aux souscrip-
teurs à 12 francs en édition vélin fort (200 ex.), à 30 francs sur chine (15 ex.) et à 
40 francs sur japon impérial (30 ex.)226. Avec tous les volumes souscrits, les recettes 
ne s’élèvent qu’à 4 050  francs, somme de laquelle il faut encore enlever les frais 
d’impression et qui est en conséquence trop modeste pour permettre la réalisation 
de la statue. Le projet disparut dans l’oubli et ne réapparut que dix ans plus tard, 
quand le tombeau exécuté, non par Rodin, mais par un sculpteur anodin, du nom 
de José de Charmoy, est inauguré le 26 octobre 1902227.

2.1.7.3  SALON DES CENT

La mise en relief des domaines artistiques au détriment des contenus littéraires des-
sine un nouveau profil éditorial pour La Plume. À partir de 1892, la revue contribue 
fortement à l’essor de l’affiche illustrée et propose une sorte de galerie virtuelle avec 

221 Léon Deschamps, Lettre à Stéphane Mallarmé, 7  sept. 1894, dans Stéphane Mallarmé, 
Correspondance : 1894–1895, vol.  VII, Henry Mondor et Lloyd James Austin  (dir.), Paris, 
Gallimard, 1982, p. 53.
222 « [Quatorzième] liste de souscription pour le monument Baudelaire », La Plume, no 104, 15 août 
1893, p. 364.
223 Valmajour, « Baudelaire et Rodin », La Volonté, 8 nov. 1898, p. 3.
224 La Plume, no 133, 1er nov. 1894, n. pag. [verso de la couv. inf.].
225 Le Tombeau de Charles Baudelaire, Alexandre Ourousof (dir.), Paris, Bibliothèque Artistique 
et Littéraire, 1896.
226 La Plume, no 181, 1er nov. 1896, p. 36 (couv.).
227 André Guyaux, Aurélia Cervoni, Guillaume Peigné  (et al.), La  Querelle de la statue de 
Baudelaire : août–décembre 1892, Paris, PUPS, 2007, p. 43.
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la rubrique « Le Salon de La Plume ». Déjà en 1890, Deschamps exprimait son dé-
sir d’ouvrir une galerie d’art. À la fin de l’année 1892, le projet semble déjà prendre 
forme, puisque Deschamps annonce « la construction d’un hôtel spécial compre-
nant une salle de fêtes pouvant permettre exposition permanente d’œuvres d’art et 
représentations gratuites d’œuvres choisies228 ». Mais cette entreprise coûteuse ne 
put être réalisée en totalité. Ce n’est qu’en 1894 que Deschamps louera un hall de 
cent vingt mètres carrés à côté des bureaux de la rédaction229.

Bien qu’isolé, puisque toutes les autres galeries se trouvent sur la Rive droite, le 
Salon des Cent fût un plein succès. Presque immédiatement, il attire l’élite de la 
société parisienne230 à ses expositions mensuelles. Une commission de 33,5 % préle-
vée sur les œuvres vendues231 s’ajoutant à un catalogue d’affiches à prix marqués232, 
permettra à Deschamps de renflouer la caisse de La Plume.

La nouvelle vitrine de La Plume est annoncée le 15 novembre 1893 à l’occasion 
du numéro spécial sur l’affiche illustrée233. Le salon figure encore sous le nom de son 
précédent virtuel, « Le Salon de La Plume ». Un appel est lancé auprès des artistes 
pour qu’ils s’y inscrivent, limitant officieusement le nombre des exposants à cent234. 
Nous n’avons pas connaissance du montant des frais d’inscription, mais Maillard a 
affirmé qu’au début l’inscription était gratuite et que les artistes s’engageaient sur 
l’honneur de payer une cotisation annuelle. La première vague de souscripteurs est 
pourtant composée d’artistes qui jouissent déjà d’une réputation certaine, tels Féli-
cien Rops, Félix Charpentier, Jules Chéret, Eugène Grasset235. Ils adhéraient gratui-
tement et servaient à La Plume pour attirer les jeunes artistes inconnus. La stratégie 
de Deschamps est en tout point identique à celle qu’il a déjà utilisée pour lancer la 
revue. Les cent offrent un mélange de jeunes artistes et de maîtres réputés. Ainsi 
Charles Saunier écrit-il dans le catalogue de la première exposition :

228 Léon Deschamps, « Postface à l’année 1892 », La Plume, no 88, art. cit., p. 536.
229 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, art. cit., p. 231.
230 Ernest Raynaud, Souvenirs de police : au temps de Ravachol, Paris, Payot, 1923, p. 116.
231 Voir James Ensor, Lettre à Léon Deschamps, nov. 1898  (MNR bêta 520, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet) ; James Ensor, Lettre à Léon Deschamps, 6  mai 1899  (MNR bêta 516, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet) ; James Ensor, Lettre à Léon Deschamps, 25 févr. 1899 (New York, 
Pierpont Morgan Library), dans James Ensor, Lettres, Xavier Tricot  (dir.), Bruxelles, Labor, 
2004, p. 236. Ensor reçoit de Deschamps un mandat de 33,25 francs pour l’eau-forte en couleurs 
Hop-Frog, vendue à 50 francs.
Voir aussi Dominique Morel, « James Ensor et La Plume : histoire et fortune critique de la première 
exposition personnelle d’Ensor à Paris (1898–1899) », Gazette des beaux-arts, vol. CXVIII, no 1474, 
nov. 1991, p. 206. Morel considère que la commission ne s’élevait qu’à 10 %.
232 Catalogue général des publications de la société anonyme « La Plume », Paris, s. n., janv. 1897. Plus 
de deux mille affiches sont proposés à la clientèle.
233 « Salon de La Plume », La Plume, no 110, 15 nov. 1893, n. pag. [recto de la couv. sup.].
234 La Plume, no 110, 15 nov. 1893, p. 43 (couv.).
235 Ibid.

Annonce du Salon
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À côté de cette jeunesse talentueuse dont les œuvres seront bientôt immanquablement consacrées, 
il est intéressant de rencontrer certains maîtres236.

Le numéro du 1er  décembre  1893 rebaptise le Salon de La  Plume en Salon des 
Cent et expose les lignes générales de cette entreprise : six expositions d’ensemble 

236 Charles Saunier, « L’art d’aujourd’hui », dans Catalogue de la première exposition du Salon des 
Cent, Paris, 1894, p. 4–5.

Fig. 7. Léon Deschamps dans le Salon des Cent, dans La Plume, no 260, 15 févr. 1900, p. 81, coll. part.
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annuelles sont organisés, en alternance, tous les deux mois, avec des expositions 
particulières. Au début, l’entrée est libre tous les jours sauf mardi. Pour le mar-
di après-midi La  Plume annonce des auditions musicales d’œuvres inédites, des 
conférences et des représentations dramatiques comme Le Bohémien, lumino-conte 
de Jean Lorrain237 et Le Prince naïf, lumino-conte en trente-deux décors, de Jacques 
des Gachons238. L’entrée pour les séances de mardi est, au début, fixée à 2 francs239. 
À partir de la deuxième exposition, les entrées de faveur sont suspendues et l’ad-
mission coûtera désormais 1  franc pour les jours ordinaires et 5  francs le mardi. 
Avec le troisième Salon en mai 1894, le prix des mardis exceptionnels disparaît des 
annonces, bien que les représentations continuent jusqu’à la fin de 1895. À partir du 
dixième Salon, l’admission est réduite à 50 centimes jusqu’à fin 1899, où l’entrée 
devint libre.

Léon Maillard revendique la paternité de l’idée du Salon des Cent. Quand l’ate-
lier de broyage d’un marchand de couleurs, installé à côté des bureaux de La Plume, 
dans la cour de 31, rue Bonaparte, déménagea, Maillard proposa à Léon Deschamps 
de louer cet emplacement pour y installer une exposition permanente des beaux-
arts (Fig. 7). Pourvu d’un toit vitré assurant un bel éclairage, l’endroit était parfai-
tement adéquat à sa nouvelle fonction.

Maillard affirme qu’au début les artistes étaient récalcitrants à souscrire au Salon 
des Cent, pour la raison que la manifestation se trouvait Rive gauche240. La liste des 
artistes publiée dans La Plume du 1er  janvier  1894 comporte néanmoins soixante 
noms. En mai 1894, Maillard signe un article en tête du numéro où il oppose les 
frais d’exposition élevés qui incombent à un artiste (dont il ne révèle pas l’identité) 
à ses revenus minimes. Il conclut en soulignant que l’exposition d’Eugène Grasset 
au Salon des Cent a été un grand succès, bien que située sur la Rive gauche. Il précise 
que l’artiste n’avait pas contribué aux frais d’exposition, car ceux-ci étaient déjà 
compris dans la souscription au Salon des Cent. À la suite de cet article, les artistes 
commencent à souscrire en masse241. Mais ne disposant pas de liste des membres, 
il est difficile de savoir si le nombre était véritablement fixé à cent artistes. Il est en 
revanche possible de reconstituer cet état à partir des textes, catalogues, réclames, 
etc. Pour l’année 1894, les catalogues et annonces du Salon des Cent révèlent un 
total de cent trois artistes, dont six n’ont figuré que dans les annonces et non dans 
les catalogues. Les 97 autres ont tous exposé. Le nombre d’exposants pour l’an-

237 La Plume, no 160, 15 déc. 1895, p. 577.
238 La Plume, no 159, 1er déc. 1895, p. 541.
239 « Lignes générales du Salon des Cent », La Plume, no 111, 1er déc. 1893, p. 52 (couv.).
240 Léon Maillard, « Pour commencer... », La Plume, no 121, 1er mai 1894, p. 157.
241 Léon Maillard, « Les Hydropathes, Les Hirsutes et les Soirées de La Plume », Le Soir, 15 oct. 
1928, [p. 3].
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née 1895 s’élève à 85 personnes. Puisqu’il n’y a pas de catalogue pour chaque expo-
sition, il reste possible qu’il y eût plus d’adhérents. Un indice pour le plafonnement 
à cent artistes est l’accueil de seize nouveaux artistes pour la première exposition 
d’ensemble de 1895. Il semble que l’adhésion devait être renouvelée chaque année 
et que l’échéance des souscriptions ait libéré quelques places dans le Salon. La sous-
cription d’un artiste datée de 1902 donne une cotisation de 38 francs par an242. Bien 
que cette lettre date de la période Boès, elle donne une orientation quant à la hau-
teur de cette souscription. En comparaison avec les frais d’exposition indiqués dans 
l’article de Maillard, la cotisation semble modique.

Alors qu’il fallait convaincre les artistes de souscrire en 1894, en 1896 La Plume 
devait limiter l’affluence d’artistes. Une note en février 1896 annonce l’ouverture 
de cinq places au Salon des Cent. Pourtant, pour assurer la haute qualité des ob-
jets exposés, La Plume exigeait la recommandation de deux adhérents pour chaque 
nouvelle souscription243. Il est donc très probable que les cent du Salon des Cent 
n’étaient pas seulement une accroche publicitaire. Selon nos sources au moins, le 
nombre de cent exposants n’était jamais dépassé.

Pour participer à une exposition, les artistes étaient priés d’envoyer leurs œuvres 
au Salon des Cent avant les dates limites publiées dans La Plume, les frais de trans-
port et le cadrage étaient aux charges de l’artiste. En plus, une lettre circulaire était 
envoyée aux adhérents. Un formulaire au verso de cette lettre devait être rempli 
avec l’« explication du sujet », la « nature des ouvrages », les dimensions et le prix 
des œuvres envoyées244.

Bien que l’inauguration eût été annoncée pour le 5  janvier  1894, le Salon des 
Cent ne fut inauguré que le 1er février 1894. Ce retard semble dû au tapissier puisque 
l’installation du mobilier n’était pas encore achevée à l’ouverture. Il manquait en-
core les tentures, les tapis et les velums245.

Au grand regret de Maillard, un invité, le Président de la République Sadi Car-
not, manque aussi. Le compte rendu de la première exposition s’adresse par consé-
quent à lui afin de l’informer des merveilles qu’il a manquées en s’abstenant de 
venir. Il est guidé à travers quatre pages le long des murs, étroitement couverts 
d’œuvres de jeunes artistes, mais aussi de maîtres comme Willette, Chéret et Rops. 
En outre les œuvres accrochées à la cimaise, il y a aussi maintes sculptures dans 
la salle, comme celle de Félix Charpentier, proposée aux abonnés de La Plume. Si 

242 Henri Havet, Lettre à Karl Boès, 16  nov. 1902  (MNR bêta 883, Paris, Bibliothèque Jacques 
Doucet).
243 La Plume, no 163, 1er févr. 1896, p. 4 (couv.).
244 Lettre-circulaire aux sociétaires du Salon des Cent, s. d. (MNR bêta 2057, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
245 Léon Maillard, « Le Salon des Cent », La Plume, no 116, 15 févr. 1894, p. 59.

Le premier 
Salon
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l’invitation du Président avait échoué, elle indique cependant l’ambition de la ré-
daction de La Plume et le rôle exceptionnel de son nouveau Salon.

Prolongeant l’espace réel de l’exposition, La Plume enrichit l’expérience du vi-
siteur : les grandes expositions individuelles, comme celles d’Eugène Grasset, d’Al-
phonse Mucha et de James Ensor seront accompagnées de numéros spéciaux com-
prenant biographie, études critiques et catalogue des œuvres. Pour les expositions 
d’ensemble, de simples catalogues de vente étaient distribués. Ils contenaient une 
liste des œuvres exposées précédée d’une courte introduction246.

Alors que les jeunes artistes étaient censés payer l’encadrement des œuvres et 
leur transport, La Plume prit en charge tous les frais de l’exposition Grasset. Bien 
que ce fût sa première exposition, Grasset était déjà considéré comme un maître. 
Puisqu’il n’avait rien dans son atelier qui lui semblait présentable, l’équipe de 
La Plume fit un grand effort pour trouver chez les collectionneurs privés des œuvres. 
Finalement, l’exposition compta 366 œuvres. Avec « cadres (800 francs), tapis et 
décoration (1 500 francs), menuiserie (150 francs), affiches (800 francs), catalogue 
de luxe (250 francs), personnel spécial (300 francs)247 », les frais de cette exposition 
s’élevaient à 3 550 francs, donc 10 % du capital de la société anonyme de La Plume.

Comme pour l’inauguration de la Bibliothèque Artistique et Littéraire avec Dé-
dicaces de Verlaine, Deschamps souhaitait lancer son nouveau projet comme un feu 
d’artifice. Les articles dans les grands journaux témoignent qu’il eut du succès. Le 
Salon des Cent était présent dans les colonnes de L’Écho de Paris, du Constitution-
nel, du Rappel, du Matin etc.248.

L’exposition Grasset fut un immense succès. Les entrées payantes ont permis 
de couvrir tous les frais et en plus le Salon des Cent a vendu pour 15 000  francs 
d’œuvres de l’artiste249. Il semble donc que, malgré le fait que la plupart des œuvres 
venaient de collections privés, elles étaient vendables.

Après la troisième exposition, le hall de La Plume resta fermé jusqu’au 15 août 1894 
pour finir les travaux d’aménagement250. Pour cette raison, le quatrième Salon est 
organisé sans grand succès, au casino de Boulogne-sur-Mer251.

Si l’on croit la numérotation des affiches du Salon des Cent, celui-ci a donné lieu 
à quarante-deux expositions. Dans son catalogue de toutes les expositions du Barc 

246 Voir Les Expositions de la Galerie Le Barc de Boutteville, 1891–1899, et du Salon des Cent, 1894–
1903 : répertoire des artistes et liste de leurs œuvres, Dominique Lobstein et Pierre Sanchez (dir.), 
Dijon, L’Échelle de Jacob, 2012.
247 [Postface au numéro consacré à Eugène Grasset], La Plume, no 261, 1er mars 1900, p. 179.
248 Le Matin, 2 févr. 1894, p. 2 ; L’Écho de Paris, 2 févr. 1894, n. pag. ; Le Constitutionnel, 3 févr. 1894, 
n. pag. ; Le Rappel, 3 févr. 1894, n. pag.
249 « [Postface au numéro consacré à Eugène Grasset] », La Plume, no 261, art. cit., p. 179.
250 La Plume, no 125, 1er juill. 1894, p. 76 (couv.).
251 Ibid., p. 75 (couv.).

Frais d’exposition

Numérotation
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de Bouteville et du Salon des Cent, Pierre Sanchez a tenté de comprendre la numé-
rotation des expositions. Malheureusement, il a tenté l’impossible. Parfois, il soup-
çonne des erreurs typographiques, parfois il ignore tout simplement les sources. 
Aussi sa numérotation corrigée semble-t-elle assez artificielle, car il y manque plu-
sieurs expositions, comme celle de James Ensor en 1898.

La numérotation des affiches est plus ou moins fiable252 jusqu’au vingt-troisième 
Salon, mais devient confuse quand le vingt-cinquième Salon est remplacé par l’ex-
position Alphonse Lévy en janvier 1897. L’affiche d’Andrew Kay Womrath pour le 
vingt-cinquième Salon a été utilisée en fait pour l’exposition suivante, qui fut la 
vingt-sixième. L’affiche de Willette poursuit la numérotation décalée et annonce la 
vingt-sixième exposition pour avril 1897. Puis, la numérotation reste obscure avec 
même deux fois le quarante-deuxième Salon des Cent.

Bien qu’il n’y eût que quarante-deux Salons des Cent numérotés, la marque Sa-
lon des Cent était appliquée à toute exposition qui avait lieu dans les salles d’ex-
position de La  Plume253. Même les envois pour les différents concours de dessin 
organisés par La Plume étaient exposés au Salon des Cent. Ce sont au moins 77 ex-
positions qui furent organisées dans le cadre du Salon des Cent254, dont trente-deux 
expositions d’ensemble, vingt-sept expositions particulières, quatorze expositions 
thématiques et quatre concours255.

À part le 31, rue Bonaparte, le Salon des Cent s’est aussi tenu aussi au 251, rue 
Saint-Honoré, dans la Galerie du Nouveau-Cirque pour deux expositions. À l’occa-
sion d’un numéro spécial consacré à Alexandre Falguière, La Plume annonça l’or-
ganisation d’une exposition de son œuvre au Nouveau-Cirque. Mais pour des rai-
sons inconnues, l’exposition sous la direction d’Yvanhoé Rambosson, le critique 
d’art de La Plume, ne fut pas réalisée dans le cadre du Salon des Cent. La collabora-
tion avec le Nouveau Cirque ne s’est pas poursuivie.

Une autre aventure éphémère d’extension du Salon des Cent a précédé celle du 
Nouveau-Cirque. Dans le numéro du 1er février 1896, La Plume annonce la création 
de succursales pour le Salon des Cent à New York (1 127 Broadway)256, Londres (113, 

252 À l’exception de la 8e exposition dont la réalisation n’est pas sûre.
253 Il nous semble par conséquent inadéquat de distinguer entre salons officiels (les salons numérotés) 
et salons inofficieux (sans numérotage). Voir Nicholas-Henri Zmelty, Jean-Michel Nectoux et 
Grégoire Tonnet, La Plume (1889–1899), op. cit., p. 30.
254 Voir Philipp Dennis Cate, « La  Plume and Its Salon des Cent », art.  cit., p.  66–68 : 
53 expositions (jusqu’en mai 1900) ; Nicholas-Henri Zmelty, Jean-Michel Nectoux et Grégoire 
Tonnet, La Plume (1889–1899), op. cit., p. 30 : 57 expositions (1894–1900).
255 Voir en annexe : 8.1.7 Salon des Cent.
256 Dépendance de l’éditeur Alphonse Lemerre à New York et galerie de Meyer Brothers & Company 
quia accueillie une exposition d’affiches françaises en avril 1896 (« The Meyer Exhibit », The Poster, 
mai 1896, p. 57). Une collaboration avec La Plume est probable mais n’était pas mentionnée.

Succursales
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Charing Cross Road)257 et 
Prague (Via Ferdinand)258. Une 
annonce dans un bulletin du 
même numéro rappelle le pro-
jet qui semble assez concret, 
vu que les adresses des suc-
cursales étaient déjà fixées. 
Curieusement, ces deux men-
tions d’une expansion inter-
nationale du Salon des Cent 
restent uniques. Si les succu-
rsales n’étaient pas réalisées, 
La Plume a néanmoins organi-
sé une tournée internationale 
de l’œuvre d’Alphonse Mucha, 
annoncée dans Art et Décora-
tion en octobre 1897259. Elle est 
passée par Prague (Topic), Mu-
nich  (Littauer), Bruxelles  (De-
man), Londres  (Bella) et New 
York (Meyer).

Les affiches ont joué un rôle primordial pour le Salon. Dans son livre Les Affiches 
illustrées, Ernest Maindron insiste sur la contribution du Salon des Cent à cet art260. 
Outre les affiches qui accompagnaient l’exposition, d’autres en assuraient la ré-
clame à travers la capitale. Quarante-trois affiches ont été publiées par quarante 
artistes différents. La technique préférée était la lithographie, alors qu’une grande 
partie est aussi produite par la combinaison de la photogravure et du pochoir. Deux 

257 L’adresse à Londres correspond à la librairie J. & E. Bella du papetier et enthousiaste d’affiches 
Edward Bella. George Eller confirme dans La  Plume qu’Edward Bella est le correspondant du 
Salon des Cent pour Londres (George Eller, « Courrier de Londres », La Plume, no 167, 1er avr. 
1896, p.  227). Henri de Toulouse-Lautrec a crée une affiche pour le confetti produit par cette 
entreprise  (Henri de Toulouse-Lautrec, Confetti, manufactured by J.  &  E.  Bella, 113  Charing 
Cross Rd, London, WC, 1894, lithographie, 56  x  43  cm, Paris, Bibliothèque nationale de France) 
Deux expositions d’affiches organisés par E. Bella au Royal Aquarium (Londres) sont attestés par les 
catalogues de 1894/95 et 1896 : Edward Bella, A Collection of Posters, London, s. l., s. n., 1895-1896 ; 
Edward Bella, A Collection of Posters. The Illustrated Catalogue of the Second Exhibition, London, 
s. n., 1896). Vers octobre 1896, E. Bella déménage à 25, Soho Square, où il installe la « 25 Gallery », 
proposant d’exhibitions d’art régulières.
258 L’adresse à Prague correspond à la Galerie Topic toujours existante, fondée en 1894. La rue 
Ferdinand a été renommée en rue Národní, la galerie se situant au numéro 9.
259 Art et Décoration, octobre 1897, p. 2 (supplément).
260 Ernest Maindron, Les Affiches illustrées, 1886–1895, Paris, G. Boudet, 1896, p. 151.

Les affiches

Fig. 8. Pierre Roche, Salon de La Plume, 1896, impression 
sur papier églomisé, 61,3 x 41,4 cm, INHA.
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affiches furent imprimées sur pa-
pier églomisé261. Pierre Roche ap-
plique cette technique – inventée 
par lui – pour la première fois262 à 
son affiche Salon de La  Plume 
de 1896 (Fig. 8).

L’iconographie est dominée par 
le féminin et oscille entre la mon-
danité et l’idéal. À part la femme 
moderne bourgeoise, saisie dans la 
contemplation des œuvres du Sa-
lon des Cent, on trouve plusieurs 
exemples d’une créature pseu-
do-médiévale en contemplation 
d’un rameau, d’une fleur ou tout 
simplement de la nature. Dans cette 
perspective, l’affiche de Georges 
de Feure pour le cinquième Salon 
des Cent (Fig. 9) doit être comprise 
comme un commentaire de l’af-
fiche de Grasset pour la deuxième 

exposition (Fig. 10). Alors que la femme de Grasset est en pleine harmonie avec 
la nature, tendrement enlacée par une fleur, celle de Georges de Feure, une femme 
moderne, brise l’unité de l’homme et de la nature. La nature obéit aux exigences de 
l’homme. Un renard sur les épaules, elle palpe, le regard absent, une fleur arrachée. 
Cette violence reste pourtant l’exception.

À partir du 1er avril 1899, La Plume a publié une revue trimestrielle, consacrée 
entièrement à l’affiche. L’Album d’affiches et d’estampes modernes constitue un ca-
talogue de vente ainsi qu’une revue bibliophilique. Un numéro contenait environ 
soixante-dix reproductions dont les originaux pouvaient être acquis dans les bu-
reaux de La Plume. La publication a cessé après le cinquième numéro en mars 1900, 

261 L’églomisation est une ancienne technique traditionnellement utilisé sur des verres ornées pour 
faire ressortir la silhouette du motif par l’application d’une feuille d’or. Popularisée en France par 
Jean-Baptiste Glomy, l’églomisation fut utilisée par Pierre Roche sur des supports opaques tel que 
le parchemin ou le papier pour donner un effet de profondeur et de brillance à l’image. Voir Pierre 
Roche, Estampes modelées et églomisations, Paris, La Nouvelle Revue critique, 1935.
262 Son premier essai d’affiche églomisée est conservé à la Bibliothèque nationale de France, Estampes 
et photographie, Fol-EF-441 (4).

Fig. 9. Georges de Feure, Salon des Cent, 5e  exposi-
tion, 1894, lithographie en couleurs, 60,4 x 39,4 cm, 
Wikipedia.
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trois mois après la mort inatten-
due de Deschamps qui voyait aus-
si la fin du commerce d’affiches de 
La Plume.

Les expositions dans le hall 
de La  Plume continuent sous 
Boès, mais elles sont rebaptisées 
en Salon de La  Plume à partir 
de mai  1900. Alors qu’il y a seu-
lement sept femmes parmi les 
147  artistes relevés pour la pé-
riode Deschamps, les femmes de-
viennent plus actives sous Boès. 
Un quart des exposants du Salon 
de décembre  1900 sont de sexe 
féminin. La dernière des onze ex-
positions en novembre  1903 est 
consacrée aux aquarelles d’And-
hré des Gachons. Elle eut lieu au 
31, rue Bonaparte, alors que les 
bureaux de La Plume avaient déjà 
déménagé dès août  1903 pour des raisons financières, conséquence de l’indiffé-
rence du public pour la nouvelle ligne éditoriale.

2.1.7.4  LE NOUVEAU LECTORAT

La mission de Deschamps était un plein succès. Les chiffres d’affaires qu’il publie 
en 1893 sont impressionnants. Les fonds atteints par l’émission d’actions permet-
taient de transformer La  Plume en une entreprise florissante et multilatérale. La 
recette passe de 3 916,80 francs en 1891 à 15 126,23 francs en 1892263, ce que se traduit 
par environ 1 400 exemplaires vendus par numéro, soit une augmentation de 268 %. 
Pour les deux premiers mois de 1893, Deschamps annonce 4 000 francs de recette, 
ce qui signifie encore une augmentation de 140 %. Ainsi il est probable que le ti-
rage de 3 500 exemplaires par numéro pour 1895264 corresponde en fait aux ventes 

263 Léon Deschamps, « Les revues », La Plume, no 93, art. cit., p. 113.
264 Henri Avenel, Annuaire de la presse française et étrangère, op. cit., p. 182.

Fig. 10. Eugène Grasset, Salon des Cent, exposition 
Grasset, 1894, lithographie en couleurs, 64,1 x 50,1 cm, 
INHA.
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réelles et non plus au tirage 
total qui inclut exemplaires 
promotionnels et services 
amicaux. Pour certains nu-
méros spéciaux, comme celui 
sur Eugène Grasset, le tirage 
de La Plume s’éleva même à 
dix mille exemplaires265.

Mais qui est exactement 
ce nouveau lecteur tellement 
courtisé par La  Plume et sa 
nouvelle ligne éditoriale ?

Au cours du procès contre 
La  Plume en  1890 pour la 
publication d’un sonnet 
très explicite, Deschamps 
défend sa revue en insistant 
sur le fait qu’il n’y a tout 
simplement personne qui 
pourrait être offusqué par 
le poème, puisque le lecto-
rat de La  Plume se compose 
exclusivement d’écrivains. 

Comme aucune femme n’est abonnée à la revue, Deschamps refuse décidément les 
imputations du tribunal266.

En fait, c’est assez simple. Le facteur limitant la croissance de La Plume était le 
manque d’un lectorat féminin. Les origines phallocentriques de la revue, qui gra-
vitait autour une clientèle masculine d’écrivains, subiront à un bouleversement ra-
dical. Ainsi, les transformations ne répondent pas aux attentes de la bourgeoisie, 
mais plus précisément à ceux de la femme bourgeoise. Dans cette perspective, Des-
champs remplace la plume d’écrivain par la plume de chapeau des femmes pari-
siennes, si adorées dans le numéro spécial d’Henri Boutet en 1895. L’iconographie 
des affiches pour les Salons des Cent repose fortement sur la femme à la mode. C’est 
elle et non le bourgeois, qui y est représentée en chemin vers la dernière exposition 
dans le hall de La Plume (Fig. 11). C’est à elle que s’adresse la publicité sur le verso 

265 Ibid.
266 Léon Deschamps, « L’Art devant la Loi », La Plume, no 42, art. cit., p. 25.

Fig. 11. Gaston Noury, Salon des Cent, 3e exposition, 1894, li-
thographie en couleurs, 62,3 x 40,4 cm, INHA.
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de la couverture inférieure où l’on annonce à partir de 1892 de la pâte épilatoire, des 
soieries, des lainages, de la crème contre les rides.

2.1.7.5  MISE À JOUR

À la fin de l’année 1895, La Plume est devenue une institution littéraire et artistique. 
Cela est dû principalement au talent commercial de Léon Deschamps capable de 
s’adapter vite aux exigences changeantes de son lectorat. En décembre 1895 il an-
nonce qu’un changement est nécessaire pour maintenir le succès de sa revue. À 
partir de janvier  1896, La  Plume aura trente-deux pages dont une grande part 
sera consacrée à l’image. En plus, il est prévu de porter le capital de la société à 
200 000 francs pour financer plusieurs projets de la revue, notamment dans l’édi-
tion et les Salons. Deschamps conclut que :

À d’autres temps, il faut d’autres œuvres. Le journal se meurt d’anémie, la revue demande trop 
d’attention pour les enfiévrés de demain, le magazine n’est pas possible que dans un pays où le 
dimanche est réservé à la lecture en famille : nous tenterons de prendre à l’un l’actualité, à l’autre, 
le style mesuré et revu, au troisième, la variété dans le texte et les illustrations, complétant tout 
cela par un résumé fidèle du mouvement des idées et par la relation de tous les faits importants, 
afin que le lecteur trouve dans notre collection annuelle tout ce dont a besoin une intelligence à 
notre époque267.

Le programme des changements prévus par Deschamps est annoncé dans le 
numéro du février 1896. Mais, ces améliorations resteront à l’état d’ébauche. Les 
succursales du Salon des Cent à New York, Londres et Prague ne sont annoncées 
que dans ce numéro. Le Théâtre Minuscule, un théâtre d’ombres dans le hall de 
La  Plume n’était qu’un projet éphémère, alors que la renaissance des Soirées de 
La Plume devra attendre jusqu’à 1903. Le projet de transformer La Plume en une 
revue hebdomadaire, déjà discuté en 1892268, est oublié. La Plume restera bimen-
suelle.

Le bulletin du numéro du février 1896 annonçait encore l’agrandissement de la 
salle d’expositions, la mise en place d’une salle de spectacles pour accueillir les re-
présentations théâtrales et musicales ainsi que la nouvelle série des Soirées. De plus, 
la revue sera matériellement améliorée : portée à 64, voire 128 pages, dont « une 
place très importante sera réservée à l’illustration269 ».

267 « À nos lecteurs », La Plume, no 160, 15 déc. 1895, p. 122 (couv.).
268 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, 29 juill. 1893 (MNR bêta 1585/9, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
269 « À nos lecteurs », La Plume, no 160, art. cit., p. 122 (couv.).
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Le financement sera assuré par l’augmentation du capital social. Contrairement 
à l’émission de  1891, celle de  1896 est accueillie avec réticence. Les 320  actions 
à 500  francs se vendent très lentement et La  Plume n’arrive pas à atteindre son 
but de 200 000 francs. Pourtant elle devient une entreprise de 125 000 francs270 le 
16 avril 1897, plus d’un an après l’émission271.

En conséquence, les changements apportés à La  Plume restent très modestes. 
Cela ne concerne que l’organisation de quelques représentations du Théâtre Mi-
nuscule au Salon des Cent et une succursale éphémère, non à New York, Londres 
ou Prague, mais au 251, rue Saint-Honoré, Paris. La Plume conserve son ancienne 
forme.

Si les abonnements ne baissent pas, il est fort probable qu’ils n’augmentent pas 
non plus. La période qui court de 1895 jusqu’à la mort de Deschamps est marquée 
par une stagnation. Deschamps pense même à vendre La Plume. Karl Boès est déjà 
intéressé, mais le prix demandé par Deschamps lui semble inacceptable et il re-
nonce pour l’instant272.

Incapable d’augmenter son capital, La Plume est confinée dans une configura-
tion qui empêche son adaptation. Pour attirer de nouveaux lecteurs, elle offre des 
affiches en prime en décembre 1899. D’ailleurs, La Plume a inondé le marché d’af-
fiches illustrées. L’affiche du Salon des Cent de Mucha se vend à cinq sous dans la 
rue273, alors qu’elle est à 2,50 francs dans le catalogue général de La Plume274. Quand 
Deschamps meurt, il ne laisse pas une revue florissante. La Plume nécessite des ré-
formes en profondeur. Si l’on reproche généralement à Boès d’avoir tué La Plume, 
il faut bien insister sur le fait qu’elle était vraisemblablement déjà en un état cri-
tique à la fin de 1899. Retté affirme que « Deschamps mourut complètement ruiné, 
tué par les soucis d’argent275 ».

En 1897, Louis de Saint-Jacques expose à Deschamps sa théorie de la mévente de 
La Plume. Il identifie le problème dans une baisse de la valeur littéraire de la revue :

Ce qui fait en outre que le crédit littéraire de La Plume a baissé c’est que ses numéros au point 
de vue littérature sont à peu près nuls. Il y a trop d’insertions de complaisance, notamment dans 
la partie poésie qui est presque toujours déplorable. J’ajoute enfin que le format de La Plume, 
son aspect, n’est pas fait pour faire venir les lecteurs. Vous allez me répondre que le nombre 
de ces derniers s’accroît toujours ; c’est vrai, mais cela n’est pas une raison. Ce qui fait la force 
d’une revue c’est une clientèle sérieuse. Pour vous on achète vos numéros, mais on n’achète 
pas vos livres. Voyez au contraire le Mercure, il doit moins se vendre que vous au numéro, mais 

270 La Plume, no 193, 1er mai 1897, n. pag. [verso de la couv. inf.].
271 La Plume, no 191, 1er avr. 1897, n. pag. [verso de la couv. inf.].
272 Saint-Pol-Roux, « Karl Boès », La Vie cosmopolite, no 11, 15 juill. 1904, p. 8.
273 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, 22 déc. 1897 (MNR bêta 1585/34, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
274 Catalogue général de La Plume, Paris, s. n., 1897, p. 4.
275 Adolphe Retté, « Léon Bloy », Mercure de France, 15 août 1921, p. 13.
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ses affaires en librairie sont autrement prospères. Or La Plume a trop l’aspect cahier d’écolier, 
la présentation du texte sur 2  colonnes est excessivement laide. Tout cela éloigne. Si votre 
émission réussit, je vous engage à prendre le format Studio anglais, de L’Image de Floury et autres 
analogues. Cela a l’air revue et présente fort bien276.

Il est possible que Boès ait eu le bon instinct quand il commença la transforma-
tion de La Plume en une revue sérieuse à partir de 1900. Mais à ce moment il était 
peut-être déjà trop tard, car le Mercure de France s’est affirmé comme la revue lit-
téraire de référence. Si les jours de La Plume étaient déjà comptés avant la mort de 
Deschamps, la réorientation de la ligne éditoriale de Boès n’a qu’accéléré le déclin 
du lectorat en positionnant la revue en concurrence directe du Mercure.

2.1.8  NOUVELLES DIRECTIONS (1900–1914)

Non, non ! Deschamps n’est pas mort tout entier. Il 
survivra d’abord dans cette œuvre qu’il a créée et que 
nous continuerons.

Jean Carrère277.

Après la mort inattendue de Léon Deschamps, Paul Redonnel, le secrétaire de ré-
daction prend la direction provisoire de la revue. Le numéro de mars 1900 est di-
rigé par Paul Ferniot, mais ce ne fut qu’une direction transitoire, puisqu’un mois 
plus tard Karl Boès achète la revue. Karl Boès, né Charles Pottier le 21 janvier 1866 
à Boos, près de Rouen, directeur de la revue éphémère Le Courrier libre en 1889, 
auteur du recueil de poèmes Les Opales278 en 1893, était le contraire de Léon Des-
champs. Docteur en droit et juge de paix, il représente l’homme de lettres grave et 
respectable279. Il ne dépendait pas de La Plume pour vivre, la revue était pour lui 
plutôt une distraction qu’une source de revenus. Il en devient le nouveau directeur 
à partir du numéro du 15 avril 1900. Une quinzaine de jours plus tard, Paul Fort 
est engagé comme secrétaire de la rédaction pour cent francs par mois280. Boès et 
Fort vont ensemble réorganiser La Plume et faire du « cabaret joyeux281 » et plai-
sant une publication sérieuse à l’image du Mercure de France : un « salon fermé 

276 Louis de Saint-Jacques, Lettre à Léon Deschamps, 12 mai 1897 (MNR bêta 1784/7-9, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
277 Jean Carrère, « Discours », La Plume, no 257, 1er janv. 1900, p. 12.
278 Karl Boès, Les Opales, Paris, Librairie de l’art indépendant, 1893.
279 David Feldman, « La Revue symboliste La Plume », op. cit., p. 136.
280 Paul Fort, Lettre à Karl Boès, 30 déc. 1900 (MNR bêta 644, Paris, Bibliothèque Jacques Doucet).
281 Ernest Raynaud, La  Mêlée symboliste  (1900–1910) : portraits et souvenirs, vol.  III, Paris, La 
Renaissance du Livre, 1920, p. 68.
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où l’on n’était admis que sur présen-
tation et strictes références282. » Sous 
l’impulsion de Paul Fort, la poésie 
remplace de plus en plus le contenu 
artistique. En fait, c’est lui qui tient 
les fils. Presque toute la correspon-
dance concernant le contenu des nu-
méros est gérée par Fort alors que 
Boès s’occupe des tâches administra-
tives. En se rapprochant des autres 
secrétaires des grandes revues à « La 
Table des Secrétaires » à la terrasse 
des Deux Magots283, Fort exprime 
une certaine fierté pour ce poste au-
jourd’hui considéré à tort comme 
subsidiaire. Il y est entouré par Stuart 
Merrill, secrétaire de La Vogue et Lu-
cien Monceau du Mercure, futur mari 

de la veuve Deschamps284. Cette réunion exemplifie la proximité des revues litté-
raires et artistiques.

Avec la perte de son ancien directeur, La Plume a aussi perdu une part consi-
dérable de son ancien lectorat. Les premiers mois sous la nouvelle direction sont 
consacrés à la quête de nouveaux abonnés à travers les soirées de Paris285. En plus, 
des primes sont offertes pour tout abonnement ou réabonnement. Boès se sert de 
l’immense stock de livres invendus de la Bibliothèque Artistique et Littéraire et 
propose à ses lecteurs « le remboursement intégral du prix de leur abonnement 
en livres neufs286 ». Il faut aussi rénover le hall de La Plume, car il est dans un très 
mauvais état : l’eau entre par les fenêtres287. Si les finances de La Plume avaient été 
en ordre en 1899, ce travail aurait probablement été déjà fait par Deschamps.

Le 18 juillet 1900, la société anonyme de La Plume fut dissoute devant le tribunal 
de commerce de la Seine et la justice de paix du 6e arrondissement288. Un mois plus 

282 Ibid.
283 « Cafés littéraires : la table des secrétaires », La Plume, no 271, 1er août 1900, n. pag. [verso de la 
couv. sup.].
284 Lucien Monceau et Claire Anna Rosa Grigny se marient le 29 déc. 1901, exactement deux ans 
après la mort de Léon Deschamps (no 5, mariages, 9e arrondissement, V4E 8888, Archives de Paris).
285 Paul Fort, Lettre à Karl Boès, [juin 1900] (MNR bêta 630, Paris, Bibliothèque Jacques Doucet).
286 Bulletin inséré dans La Plume, no 273, 1er sept. 1900.
287 Paul Fort, Lettre à Karl Boès, [juin 1900] (MNR bêta 632, Paris, Bibliothèque Jacques Doucet).
288 La Plume, no 271, 1er août 1900, n. pag. [verso de la couv. sup.].

Fig. 12. La Plume, no 271, 1er août 1900, couverture, 
coll. part.
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tard, Karl Boès annonce qu’il est devenu seul propriétaire de la revue à la date du 
1er août 1900.

Matériellement, La Plume de Boès se distingue de l’ancienne Plume par sa cou-
verture épaisse, vert foncé qui ouvre sur trente-deux pages  (Fig. 12). À partir du 
15 avril 1901, le nombre de pages est porté à quarante-huit et encore augmenté en 
janvier 1902 à soixante-quatre. La publicité mondaine disparaît complètement de 
la couverture inférieure. Elle est remplacée par l’autopromotion de La Plume et de 
ses annexes.

La nouvelle gravité de La Plume a probablement contribué à la décision d’écar-
ter les actualités visuellement et matériellement de la revue elle-même. La couver-
ture était considérée comme faisant partie intégrale de la revue depuis sa naissance. 
Il semble donc que les mondanités, actualités et nouvelles étaient rejetées dans un 
bulletin supplémentaire pour ne pas brouiller l’unité littéraire et artistique de la 
revue289. La légèreté de la Feuille rose (puis, Le Mentor : guide rose de La Plume) s’ex-
prime visuellement, mais aussi tactilement, puisqu’il est imprimé sur un papier 
très fin. L’emplacement de la Feuille rose dans l’ensemble d’un numéro à la fin du 
fascicule est évocateur de la hiérarchie du contenu. Alors que La Plume sous Léon 
Deschamps accordait une grande valeur au potin littéraire et artistique qui faisait 
même partie de la table des matières et de l’index, La Plume de Boès met la litté-
rature au premier plan. La deuxième de couverture est désormais occupée par le 
sommaire du numéro.

2.1.8.1  À LA VENTE

La transformation de La Plume en revue sérieuse n’est pas couronnée de succès. 
Les problèmes financiers sont évoqués dans une lettre de septembre 1901. La rela-
tion de Boès et Fort a souffert sous la ruine de La Plume. Boès reprochait à Fort de 
négliger son travail dans la rédaction, alors que Fort reprochait à Boès de le payer 
misérablement et que ce salaire ne lui permettait pas de se consacrer à temps plein 
à La Plume. La situation de la revue s’aggrave de plus en plus et le manque de lec-
teur et de capital amène finalement Karl Boès à la décision de se débarrasser de 
La Plume autour d’avril 1903290. 

289 Voir le chapitre 3.8 Suppléments, p. 369.
290 Henry Kistemaeckers, Lettre au Dr Pascal, acheminée à Karl Boès, 24 avr. 1903 (MNR bêta 
978, Paris, Bibliothèque Jacques Doucet).
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La correspondance de Boès témoigne de ses nombreuses tentatives infructueuses 
de vendre la revue à des investisseurs. Du point de vue financier, La Plume est deve-
nue une mauvaise affaire et personne ne souhaite prendre le risque de s’y engager. 
Le monde littéraire est également récalcitrant. Lorsque Boès propose à Willy de 
prendre la direction de la revue, il rencontre encore un refus291.

Incapable de trouver un nouveau directeur, Boès est obligé de cesser la publi-
cation en août 1903292. Les numéros d’août et de septembre 1903 ont quand même 
été publiés avec un retard de plusieurs mois. À ce sujet, Boès reçoit une lettre de 
Georges Roussel, un lieutenant stationné en Sénégal :

J’ai bien reçu – quoiqu’un peu tard – les numéros de La Plume d’août et septembre 1903 que 
je vous réclamais par ma lettre du 2 octobre. Le retard était dû aux transformations que vous 
signalez dans le numéro du 15 septembre, et, non, comme je l’avais cru à une négligence de la 
Poste293.

Quand La Plume réapparaît, elle a changé l’adresse. Boès a été obligé d’aban-
donner les bureaux de rédaction, rue Bonaparte, il a installé l’administration de la 
revue dans son magasin : la maison d’art Parthénon, au 54, rue des Écoles. Pour-
tant Boès fit contre mauvaise fortune bon cœur. Le 21 novembre 1903, son propos, 
à l’occasion du quinzième anniversaire de La Plume294, n’évoque pas la crise qui 
touche alors la revue.

La  Plume n’est plus l’affaire rentable qu’elle était sous Deschamps. Bien que 
Boès affirme qu’elle génère 8 000 francs de recettes par an, les dépenses surpassent 
cette somme. De plus, la ligne éditoriale et la clientèle ne sont pas favorables à la 
recherche d’un investisseur. Si les chiffres d’affaires295 et le tirage « dérisoire296 » 
ne chassent pas les derniers intéressés, ce sont ses tendances de gauche qui décou-
ragent les mécènes. Ainsi constate Renée d’Ulmes :

J’ai bien pensé à Mme Adam, mais il y a un obstacle très grand. Elle est, vous savez, à la tête du 
nationalisme, idées diamétralement opposées à votre revue. Ça serait une gaffe, je ne la commets 
pas297.

291 Willy, Lettre à Karl Boès, s. d. (MNR bêta 2035/8–9, Paris, Bibliothèque Jacques Doucet).
292 Karl Boès, « Réponse à L’Occident », La Plume, no 343, août 1903, p. 324.
293 Georges Roussel, Lettre à Karl Boès, 30  janv. 1904  (MNR bêta 1766, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet). Pourtant, la date exacte de la publication des numéros d’août et septembre 1903 
est inconnue.
294 Karl Boès, « Toast de Karl Boès », La Plume, no 351, 1er déc. 1903, p. 554.
295 Charles-Théophile Féret, Lettre à Karl Boès, 14 avr. 1904 (MNR beta 569/8, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
296 Charles-Théophile Féret, Lettre à Karl Boès, 28 nov. 1903 (MNR bêta 569/6, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
297 Renée d’Ulmes, Lettre à Karl Boès, 26 avr. 1903 (MNR bêta 1944, Paris, Bibliothèque Jacques 
Doucet).
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Le 15  juin 1904, le dernier numéro est publié. Puis, La  Plume disparaît. Mais 
Boès n’abandonne pas le rêve de ressusciter la revue. Il charge Charles Doury et 
Eugène Marsan de constituer un comité de direction qui se composera de jeunes 
écrivains prometteurs. C’est un rajeunissement de La Plume298. La réunion prépara-
toire du 26 octobre 1904 met en évidence le fait que les écrivains choisis par Doury 
et Marsan n’arrivent pas à s’entendre. Les tensions trop évidentes entre Charles-
Louis Philippe, Meciclas Golberg, Félicien Fagus, Charles Verrier, Eugène Marsan, 
Pierre Jaudon et Jean Louis Vaudoyer mènent à l’échec cette nouvelle tentative de 
ressusciter La Plume299.

2.1.8.2  RÉSURRECTIONS

En février 1905, La Plume renaît enfin sous la codirection d’Albert Trotot et de Karl 
Boès, après la fusion avec L’Europe artiste300. Le rajeunissement de la rédaction s’ex-
prime à travers son nouveau rédacteur en chef, Ricciotto Canudo. Un jeune écrivain 
italien de vingt-six ans, arrivé à Paris en 1901301. Entre 1903 et 1913, Canudo assure 
la critique de la littérature italienne au Mercure de France, où il soutient énergique-
ment le mouvement futuriste302. Dans les années vingt, Canudo se tourne vers le ci-
néma, qu’il déclare comme « le septième art », prenant parti pour son acceptation 
comme discipline artistique303.

Mais la résurrection de La Plume ne durera pas longtemps. Elle cesse de paraître 
de nouveau après six mois seulement, en juillet 1905.

La troisième résurrection a lieu en 1911. Karl Boès réactive ses anciens contacts 
dans le monde littéraire. Les archives de La Plume à la Bibliothèque Jacques Doucet 
conservent des lettres à Tristan Klingsor, Jean Viollis et Jean Jullien sollicitant leur 
collaboration. Seule la démarche d’auprès Jean Jullien donne suite à une contribu-

298 Félicien Fagus, Lettre à Karl Boès, 29 oct. 1904 (MNR bêta 547/21, Paris, Bibliothèque Jacques 
Doucet).
299 Pierre Villetard, Lettre à Karl Boès, [nov. 1904]  (MNR bêta 2017/23, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
300 « Une fusion », Mercure de France, no 182, 15 janv. 1905, p. 326.
301 Voir Giovanni Dotoli, Lo scrittore totale. Saggi su Ricciotto Canudo, Fasano, Schena Editore, 
1986.
302 François Livi, « Ricciotto Canudo e i poeti futuristi », dans Giovannni Dotoli (dir.), Ricciotto 
Canudo (1877-1977), Atti del congresso internazionale nel centenario della nascita, Fasano, Grafischena, 
1978, p. 425–438.
303 Voir Ricciotto Canudo, L’Usine aux images, réédition, Jean-Paul Morel  (dir.), Paris, Séguier, 
1995.
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tion304. Karl Boès s’occupe lui-même de la critique littéraire et dramatique. René 
Le Gentil305 s’affiche comme secrétaire sur la couverture de la nouvelle série, alors 
qu’il est quasiment directeur et rédacteur-en-chef. Il refuse quand même ce titre en 
insistant sur le fait qu’il n’appartienne qu’au fondateur Léon Deschamps, dont il 
est l’humble serveur en reprenant la publication de sa glorieuse revue306.

Si la place accordée au contenu graphique était drastiquement réduite sous Boès, 
elle devient insignifiante sous René Le Gentil. Les vignettes n’ont plus d’autre fonc-
tion que d’être des motifs décoratifs ponctuant la fin des articles.

Les polémiques de René Le Gentil, lancés dans La Plume et L’Intransigeant ne 
manquaient pas d’être suivies par l’envoi de témoins de la part de ses victimes. Seu-
lement pour l’année 1912 la presse note deux duels à l’épée : contre Sylvain Bonma-
riage307 et André Arnyvelde308.

En novembre 1912, René Le Gentil attaque Laurent Tailhade sous son pseudo-
nyme « Le Chevalier rouge », le traitant de « caméléon politico-littéraire309 » et 
d’homosexuel. Si cette fois, les témoins ne se présentaient pas, en décembre 1912 
et probablement en conséquence de cette polémique, La Plume est passée entre les 
mains de Berthe Delaunay, assumant désormais la direction310. Au nom de la rédac-
tion, elle présente ses excuses à Laurent Tailhade et insiste sur le fait que l’opinion 
du « Chevalier rouge » n’est pas celle de La Plume311. Dans le même numéro René 
Le  Gentil se déclare l’auteur de l’attaque312. Ensuite, le 15  février 1913, La  Plume 
publie la lettre d’excuse de Le Gentil313 dont Tailhade accepte les termes314. Cela fut 
la dernière fois que Le Gentil prit parole dans La Plume. Il figure encore de gérant, 
mais se retire complètement de la revue en août 1913.

En janvier 1914, La Plume meurt pour la troisième fois. La presse a-t-elle pris 
note de ce décès ? Nous n’en avons pas trouvé trace.

304 Jean Jullien, « Formules », La Plume, no 381, 15 févr. 1912, p. 105.
305 Alphonse René Gabriel Le Gentil, né hors mariage de Gabrielle Jeanne Bouquet, le 9 oct. 1881 à 
Paris (11e). Reconnu par son père Paul Aristide Gentil le 12 oct. 1891. Autorisé de porter le nom de Le 
Gentil le 17 janv. 1928. Décédé à Paris le 7 juin 1963 (Acte no 4864, Naissances, 11e arr., V4E 4044, 
Archives de Paris).
306 René Le Gentil, « [Nous avons le plaisir d’annoncer…] », La Plume, no 399, 15 nov. 1912, p. 465.
307 « Une rencontre à l’épée », Le Petit Journal, 13 févr. 1912, p. 2.
308 « Un duel », Le Matin, 24 avr. 1912, p. 3.
309 Le Chevalier rouge [pseud. de René Le  Gentil], « Hommage inattendu », La  Plume, no  398, 
1er nov. 1912, p. 448.
310 René Le Gentil, « [Nous avons le plaisir d’annoncer…] », La Plume, no 399, 15 nov. 1912, p. 465.
311 N. D. L. R., La Plume, no 405, 1er janv. 1913, p. 525.
312 René Le Gentil, « [Réponse à la lettre de Laurent Tailhade] », La Plume, no 405, 1er janv. 1913, 
p. 525.
313 René Le Gentil, « Pour Laurent Tailhade », La Plume, no405, 15 févr. 1913, p. 585.
314 Laurent Tailhade, « À René Le Gentil », La Plume, no 405, 15 févr. 1913, p. 585.
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Trente années plus tard, Hector Géral rappelle cette période de La Plume aux 
lecteurs de Toute l’édition dans sa rubrique « Feuilles mortes » :

À Karl Boès succède, plus tard, comme rédacteur en chef, Mme Berthe Delaunay, avec comme 
secrétaire général notre excellent confrère René Le Gentil. Mais les années héroïques sont passées, 
parce qu’aussi la mêlée littéraire est finie. Les symbolistes attendent leur cinquantenaire : on ne 
bataille plus guère. La Plume est de plus en plus une revue jusqu’à sa mort, en 1914. Depuis que 
Léon Deschamps ne l’animait plus, elle avait perdu son clan [sic] et sa personnalité315.

Enfin, la résurrection finale eut lieu le 20 avril 1946, quand La Plume réapparaît 
pour cinq numéros sous la codirection de Jean Bernard, Charles Choque et Gustave 
Lemaire. Ce rejeton de la revue fin-de-siècle se veut dans la continuité des grands 
animateurs de la revue, aussi reproduit-elle non seulement les portraits de Des-
champs316 et de Boès317, mais encore la couverture originelle de La Plume. Mais en 
dehors de ces références iconographiques, la nouvelle Plume se tait au sujet de son 
histoire. Elle disparaît définitivement en août 1946, 58 ans après le premier numéro.

Le parcours improbable de Léon Deschamps, cuisinier venu des Deux-Sèvres l’a 
amené à Paris, où il réinventa la diffusion littéraire et artistique à travers une re-
vue qui était beaucoup plus qu’un périodique bimensuel. Si les amis de Deschamps 
soulignaient sa cuisine délicieuse, il était autant doué pour trouver un équilibre ex-
cellent des ingrédients d’une revue littéraire et artistique. La Plume de Deschamps 
répond à une demande qu’il a pu constater en se promenant dans les galeries de 
l’Odéon à la quête de nouvelles créations périodiques : les jeunes écrivains luttent, 
chacun pour soi, dans leurs revues éphémères, « mort-nées », mais il manque une 
publication qui unisse les forces de la jeunesse. En s’enfermant dans les publications 
hautement spécialisées et élitistes, à l’image du Décadent, des Écrits pour l’art, etc., 
les militants d’une nouvelle esthétique littéraire ont laissé une niche ouverte, une 
niche que La Plume occupera désormais. Elle se veut neutre et éclectique, elle se 
proclame comme la seule publication que l’on doit lire pour être informé de tout 
ce qui se passe en littérature et en art. Cette ouverture permet à Deschamps non 
seulement de cibler un lectorat très large, elle permet aussi de choisir parmi la co-
pie reçue sans aucune restreinte esthétique. Il peut donc accommoder sa revue des 
meilleurs ingrédients. 

Notre étude des différents étapes de La Plume a permis, notamment à travers 
l’analyse de la correspondance de La Plume, jusqu’alors inédite, de réinscrire la re-
vue dans son contexte commercial, culturel, et sociologique et de souligner son rôle 
primordial de vecteur de la production littéraire et artistique.

315 Hector Géral, « Feuilles mortes : La Plume », Toute l’édition, no 465, 22 avr. 1939, p. 5.
316 « Hommage à Léon Deschamps », La Plume (nouvelle série), no 2, mai 1946, p. 20.
317 « Hommage à Karl Boès », La Plume (nouvelle série), no 5, août 1946, p. 39.



La revue fait ses débuts dans le champ littéraire et artistique en tant qu’organe 
des écrivains pour les écrivains. La deuxième étape est marqué par les efforts de Des-
champs d’élargir le lectorat en faisant de La Plume une revue bourgeoise. En 1900, 
après la mort de Deschamps, Karl Boès change la ligne éditoriale. La Plume devient 
sérieuse et grave, et elle perd son lectorat. Deux ans à peine, après les réformes de 
Boès, la situation est précaire. Il essaye de se débarrasser de La Plume, mais per-
sonne ne veut l’acheter. À grandes difficultés financières, elle survit jusqu’en 1905. 
Lors de sa renaissance sous René Le Gentil, La Plume renoue avec ses origines po-
lémiques. Pourtant le succès des origines ne revient pas.

La Plume sous Deschamps a su fidéliser un lectorat très divers pendant dix an-
nées. Les résurrections successives de la revue montrent que son héritage littéraire 
et artistique n’a pas pu garantir la continuation de son succès initial. Elle n’a pas 
su s’adapter, répondre aux intérêts de son lectorat. Qui avait besoin d’un deuxième 
Mercure de France en 1900 ? Pourtant La Plume en devient un. Enfin, la fiabilité à 
la ligne éditoriale initiale de La Plume, mise en avant par Le Gentil, répond au sen-
timentalisme de quelques survivants de la « mêlée symboliste », mais guère à une 
tendance actuelle. Pendant que Le Gentil revisite les anciens collaborateurs dans 
sa rubrique « Il y a 20 ans dans La Plume », les avant-gardes fixent leur regard sur 
l’avenir.



2.2  L’ÉPREUVE (1894–1895)

L’Épreuve (Fig. 13) représente le 
type de revue qui accorde une 
place dominante à la partie artis-
tique. L’objectif de cet « Album 
d’art » était de publier des es-
tampes inédites de haute quali-
té. Cette revue bouleverse la hié-
rarchie habituelle qui soumet le 
contenu artistique au contenu lit-
téraire en publiant un supplément 
littéraire. Aussi les sommaires 
marquent-ils la séparation entre 
l’image et le texte. Le contenu 
artistique vient après le contenu 
textuel.

L’Épreuve a paru entre dé-
cembre 1894 et novembre 1895 et 
a compté douze numéros suivant 
une périodicité mensuelle. Elle a 

été dirigée par Edmond Pilon pour la partie littéraire de mars à juillet 1895318 et par 
Maurice Dumont pour la partie artistique.

Le caractère expérimental, véritablement avant-gardiste, de L’Épreuve ne 
s’adressait pas au grand public, mais l’élite internationale fut vite informée des in-
novations graphiques créées par Maurice Dumont. Ancien collaborateur de la revue 
berlinoise Pan319, Maurice Dumont fut à l’initiative d’un échange entre ces deux re-
vues. Les abonnés français de Pan purent ainsi recevoir en supplément Pan : supplé-
ment français. Le premier numéro est identique au cinquième numéro de L’Épreuve.

Comme Pan, L’Épreuve visait une élite qui pouvait apprécier la qualité excep-
tionnelle des estampes, tirées à la main par l’artiste Maurice Dumont dans son ate-
lier.

Nous allons suivre le développement et la maturation des formules éditoriales de 
Maurice Dumont. À travers son parcours éditorial qui commence par une révolte 
anti-bourgeoise dans L’Art libre à Avranches et continue à Paris avec L’Épreuve, 

318 Voir l’annexe pour la liste de tous les numéros parus de L’Épreuve.
319 Maurice Dumont, « Sappho (glyptographie) », Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, p. 35.

Fig. 13. L’Épreuve, no 4, mars 1895, couverture, BnF.
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s’annonce la concrétisation d’une vision exigeante de la revue littéraire et artis-
tique dont Le Livre d’art marque le dernier effort.

Mort à vingt-neuf ans après une existence tragique, Maurice Dumont reste une 
figure marginale de l’histoire de l’art. Son œuvre symboliste des années 1894 et 1895 
est pourtant d’une expressivité et d’une sensibilité qui mériterait une place dans le 
canon artistique fin-de-siècle.

En 1981, un catalogue de vente de la William Weston Gallery à Londres affirme 
qu’aucune recherche n’a été entreprise sur Dumont, et malgré une œuvre unique 
il reste totalement délaissé320. La première tentative pour tirer l’artiste de l’oubli 
a été menée par Anne et Arsène Bonafous-Murat qui ont organisé une exposition 
sur Dumont à la Bibliothèque historique de la ville de Paris en 1991. Elle fut accom-
pagnée d’un catalogue comprenant une biographie et l’essai d’un catalogue rai-
sonné. Si l’on se souvient de Maurice Dumont, c’est grâce à son activité éditoriale. 
L’Épreuve accueillait plusieurs artistes majeurs de la fin du xixe siècle, dont Rodin, 
Gauguin, Puvis de Chavannes, Maurice Denis et Félicien Rops. Le Livre d’art, son 
troisième projet éditorial – en tandem avec Paul Fort – a publié pour la première 
fois l’Ubu roi d’Alfred Jarry.

Bien que le catalogue publié par la BHVP soit informatif et représente un ou-
til indispensable à la recherche sur Dumont, la qualité des reproductions de son 
œuvre ne met pas en valeur le soin et la perfection que l’artiste lui-même a apportés 
à l’exécution. Les minuscules images en noir et blanc incitent peu à l’étude de son 
œuvre.

Il faut attendre 2011 pour le prochain travail sur Maurice Dumont. L’article ap-
profondi d’Hélène Védrine, publié dans le recueil Les Périodiques illustrés (1890–
1940)321, replace Dumont dans le contexte du réseau éditorial de la presse symboliste 
et insiste sur la contribution de Dumont à la promotion de nouvelles expressions 
artistiques.

320 Maurice Dumont, 1870–1899. Symbolist Aquatints, Relief Prints and Lithographs, catalogue de 
vente no 2A, London, William Weston Gallery, 1981, n. pag.
321 Hélène Védrine, « Face-à-face et réseaux de revues : L’Épreuve album d’art, Le Livre d’art, Pan 
et La  Revue rouge », dans Philippe Kaenel  (dir.), Les  Périodiques illustrés  (1890–1940), Genève, 
Infolio, 2011.

Constat
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2.2.1  MAURICE DUMONT

Né le 30  décembre  1869 à Coutances 
(Manche), Maurice est le fils unique de Pierre 
Dumont, professeur de lycée, et de Marie 
Marquez. Il passe son enfance à Avranches 
où son père occupe le poste de professeur au 
Collège d’Avranches en 1876322.

Selon une biographie publiée dans 
Le  Courrier français rédigée probablement 
par lui-même, on apprend qu’il s’est engagé 
à l’âge de quatorze ans dans un cirque forain 
comme gymnaste323. Quatre ans plus tard, 
Dumont commence à fréquenter la Socié-
té d’archéologie, littérature, sciences & arts 
d’Avranches et de Mortain pour laquelle il 
recueille des contes de l’Avranchin324. Il s’en-
gage aussi comme comédien au sein de la So-

ciété. Mais il ne pourra pas présenter « Amours de Pedro, scènes d’exposition d’un 
drame inédit : le Joueur de Mandoline, de M. Étienne Dupont325 » à la séance de 
mai 1888. Il est alors gravement atteint326, sa biographie du Courrier français précise 
qu’il a été victime d’une fracture de la colonne vertébrale327. Sa dernière interven-
tion dans le cadre de la Société d’archéologie peut être datée de janvier 1889 : il y a 
récité son sonnet « Sphinx » et a remporté une mention favorable du président328.

Le 30 mars 1890, Dumont publie le premier numéro de L’Art libre (Fig. 14), une 
revue satirique de quatre pages qui ne durera que trois mois. Pour douze numéros 
hebdomadaires, Dumont, qui est le principal, et vraisemblablement le seul contri-
buteur, se moque de l’esprit étroit des citoyens d’Avranches et de Coutances. Au-
tographié et illustré par un certain DUM (certainement pour Dumont), les articles 
sont écrits sous divers pseudonymes. Bien que cette revue ne soit qu’une révolte 

322 Annuaire du département de la Manche, Saint-Lô, Elie fils, 1876, p. 140.
323 « Nos Dessinateurs : Maurice Dumont », Le Courrier français, 9 mai 1897, n. pag.
324 « Séance du 3 mai 1888 », Revue de l’Avranchin : bulletin de la Société d’archéologie, de littérature, 
sciences et arts d’Avranches et de Mortain, vol. IV, 1888, p. 73.
325 Ibid., p. 68.
326 Ibid.
327 « Nos Dessinateurs : Maurice Dumont », Le Courrier français, art. cit., n. pag.
328 « Séance du 31  janvier 1889 », Revue de l’Avranchin : bulletin de la Société d’archéologie, de 
littérature, sciences et arts d’Avranches et de Mortain, vol. IV, 1888, p. 258. Le sonnet Le Sphinx est 
reproduit sur p. 268.

Fig. 14. L’Art libre, no 1, 30 mars 1890, BnF. 
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adolescente contre une société bornée, elle préfigure déjà l’esprit anti-bourgeois 
qui se manifestera plus tard, et d’une manière plus élégante, dans L’Épreuve. La 
préface du premier numéro ne manque pas d’ironie :

Salut, habitants de la bonne ville d’Avranches, et par bonne ville, j’entends ville généreuse, 
instruite, éclairée, ville amie du progrès, de la nouveauté, des arts & des sciences, de tout ce qui 
est plaisant, spirituel, joli, brillant, original, artistique329.

Une formule semblable est utilisée par un certain « Sircette » au troisième nu-
méro, mais le ton est plus agressif encore :

C’est de Coutances que vous arrive un sincère & vibrant salut ! de Coutances, la ville des 
conventions, du lieu commun, de l’hypocrisie idiote & lâche ; de Coutances où le bourgeois a 
soin de mettre sur sa tête un bonnet de coton de peur d’attraper un rhume pendant la nuit […]330

Si la publication est une provocation face à l’esprit bourgeois, elle est aussi une 
charge contre les grandes revues. Sur la première page, on trouve la mention ha-
bituelle que « Les manuscrits ne sont pas rendus331. » Ceux-ci sont évalués par un 
« Comité de lecture332 » avant publication, qui siège 91, rue de la Constitution333, 
chez les parents de Dumont. En dernière page, une publicité autographiée conseille 
au lecteur de lire Le Chat noir et Le Courrier français334.

La polémique ne manque pas non plus. La description caricaturale de Coutances, 
écrite par « Sircette », se voit contestée par un « Anti-Sircette », qui défend la po-
pulation de sa petite ville dans le septième numéro335.

En juin, après douze numéros, L’Art libre « sombre sous le mépris et la féroce in-
dignation des calmes citadins d’Avranches336 ». C’est peut-être pour se débarrasser 
d’un gêneur que le département de la Manche accorde une bourse à Dumont, qui 
lui permettra de porter ailleurs son mépris de la vie bourgeoise. En octobre 1890, 
Maurice Dumont gagne Paris où il est admis – grâce au patronage du peintre et 
illustrateur Joseph-Paul Blanc337 – à la bibliothèque, aux cours orales et à la galerie 
de l’École nationale et spéciale des beaux-arts, qu’il fréquenta presque jusqu’à sa 

329 L’Estourneau, « Chronique », L’Art libre, no 1, 30 mars 1890, p. 2.
330 Sircette, « Chronique », L’Art libre, no 3, 13 avr. 1890, p. 2.
331 L’Art libre, no 1, 30 mars 1890, p. 1.
332 « À nos lecteurs », L’Art libre, no 2, 6 avr. 1890, p. 4.
333 L’Art libre, no 2, 6 avr. 1890, p. 1.
334 Ibid., p. 4.
335 Anti-Sircette, « Lettre de Coutances », L’Art libre, no 7, 11 mai 1890, p. 2.
336 « Nos Dessinateurs : Maurice Dumont », Le Courrier français, art. cit., n. pag.
337 Joseph Blanc (1846–1904) a été nommé professeur à l’École des beaux-arts de Paris en 1889. Voir 
André Roussard, Dictionnaire des peintres à Montmartre : peintres, sculpteurs, graveurs, dessinateurs, 
illustrateurs, plasticiens, Paris, André Roussard, 1999, p. 76.
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mort338. Le 2 mars 1892, Dumont est admis à l’atelier de Léon Bonnat339 à l’École des 
Beaux-arts, sur la recommandation de Joseph Blanc340. Bonnat semble apprécier cet 
élève : « J’en suis très satisfait », commente-t-il, même en janvier 1893341.

Maurice Dumont s’intéresse de plus en plus à l’estampe et commence à ap-
prendre parallèlement le métier d’imprimeur-lithographe chez Lemaire au 14 de la 
rue Séguier. Il fait ses débuts d’apprenti, puis devient ouvrier et crée son propre ate-
lier dans l’imprimerie Lemaire342, où il se passionne pour les différentes techniques 
d’impression et de gravure, dont la pointe-sèche, la xylographie, la lithographie, 
mais aussi des procédures plus exotiques comme la gypsographie et la saccharo-
graphie qu’il invente. La collection de l’Université du Kansas (É.-U.) conserve ses 
premiers essais. La recherche de nouvelles techniques et innovations d’impression 
l’amène à l’invention d’un procédé qui permet l’impression en couleurs d’un seul 
tour de presse ; il en dépose le brevet en août 1896343.

Il vit alors en concubinage ; sa compagne, Anne Laffont, lui donnera une fille, 
Jeanne, le 31 mars 1895. Le bonheur ne durera pas longtemps ; Anne Laffont est at-
teinte par la tuberculose vers le début de 1896. Incapable de se déplacer à cause de la 
maladie, le couple se marie à leur domicile le 4 mars 1896. La signature tremblante 
de l’acte de mariage témoigne de la phase terminale de la maladie. Leur fille conta-
minée rend l’âme le 21 mars 1896 à Avranches344 peu de temps avant sa mère345.

Après ce double choc, Dumont « brise avec le néant d’anciennes croyances346. » 
Son recueil de poèmes Quand on eut fermé les volets… d’avril 1898, dédicacé « à la 
mémoire parfumée de ma petite aimée Jeanne et au cher et doux souvenir de ma 
femme aimée Suzanne347 », présente un homme détruit.

L’Épreuve cesse de paraître en janvier 1896, à la veille de la tragédie familiale. 
Pourtant, Dumont a annoncé, dans le dernier numéro, son projet de reprendre la 

338 Jean-Pierre Seguin, Arsène Bonafous-Murat et Anne Bonafous-Murat, Maurice Dumont, 
1869–1899 : peintre-graveur, illustrateur, poète et éditeur de « L’Épreuve », Paris, Agence culturelle de 
Paris, 1991, p. 9.
339 Léon Bonnat, Certificat manuscrit concernant l’admission de Maurice Dumont dans son atelier, 
2 mars 1892 (Dossier de Maurice Dumont, Aj. 52 278, Paris, Archives nationales), cité dans Ibid., 
p. 87.
340 Ibid., p. 9.
341 Fiche de renseignements fournie par Bonnat au directeur de l’École nationale des Beaux-Arts, 
1893 (Dossier de Maurice Dumont, Aj. 52 278, Paris, Archives nationales), cité dans Ibid., p. 87.
342 « Nécrologie de Maurice Dumont », Le Monde artiste, no 28, 9 juill. 1899, p. 446.
343 « Procédé et appareil pour l’impression en couleurs », Journal des papetiers, vol. XXXIX, no 8, 
août 1896, p. 389.
344 Acte de décès de Jeanne Dumont, 22 mars 1896 (Archives municipales d’Avranches), cité dans 
Jean-Pierre Seguin, Arsène Bonafous-Murat et Anne Bonafous-Murat, Maurice Dumont, 
1869–1899, op. cit., p. 87.
345 Ibid., p. 11.
346 « Nos Dessinateurs : Maurice Dumont », Le Courrier français, art. cit., n. pag.
347 Maurice Dumont, Quand on eut fermé les volets…, Paris, E. Lasnier, 1898, n. pag.
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publication sous une nouvelle forme, sous le titre L’Âme nouvelle. Le premier numé-
ro paraît en mars 1896, mais avec un titre différent, ce sera : Le Livre d’art. Paul Fort 
avait publié en 1892 une revue homonyme, mais qui n’avait pas dépassé deux livrai-
sons348. Paul Fort assume la direction littéraire de la nouvelle revue et Maurice Du-
mont en est le directeur-administrateur, responsable de la partie artistique. Cette 
dernière entreprise éditoriale de Dumont cesse sa parution après quatre numéros.

Entre septembre 1896 et septembre 1897, Dumont travaille comme dessinateur 
pour Le Courrier français, qui est imprimé comme L’Épreuve, chez Paul Lemaire. 
Mais ses contributions manquent de l’inventivité des années précédentes.

En avril  1898, il quitte l’École des beaux-arts349 pour se rendre à Avranches et 
le 8 juin 1899350, il meurt au domicile de ses parents351 après une longue maladie352. 
Il est vraisemblable qu’il ait été lui aussi atteint par la tuberculose. Le Journal de 
Granville et Avranches353 et Le Monde artiste354 publièrent une nécrologie identique 
en juillet.

2.2.2  PROGRAMME

L’Épreuve est lancée après « une lutte de difficultés de toutes sortes355 » en dé-
cembre 1894. Une introduction non signée, mais vraisemblablement écrite par Du-
mont, est suivie de la préface de Jules Le Petit, bibliophile célèbre d’origine nor-
mande. 

L’introduction précise que cet album d’art ne s’adresse pas au grand public, 
mais à « l’élite intellective356 ». L’objectif de la publication est de faire connaître à 
un cercle choisi d’amateurs d’art et d’artistes « les jeunes talents ignorés qui 
s’agitent pour la révélation complète d’un idéal mal défini, mais pressenti de tous, 

348 La deuxième était un numéro double.
349 Jean-Pierre Seguin, Arsène Bonafous-Murat et Anne Bonafous-Murat, Maurice Dumont, 
1869–1899, op. cit., p. 11.
350 Acte de décès de Maurice Dumont, 8  juin 1899 (Archives municipales d’Avranches), cité dans 
Ibid., p. 87.
351 « Nécrologie de Maurice Dumont », Le Monde artiste, no 28, art. cit., p. 446.
352 Maurice Dumont, Lettre au maire d’Avranches, 11  sept. 1908, cité dans Jean-Pierre Seguin, 
Arsène Bonafous-Murat et Anne Bonafous-Murat, Maurice Dumont, 1869–1899, op. cit., p. 12.
353 « Décès d’un jeune artiste », Journal de Granville et Avranches, no 28, 15 juil. 1899, n. pag. ; le no 25, 
24 juin 1899, annonce le décès : « Maurice-Pierre-Manuel Dumont, artiste peintre, 29 ans 5 mois, 
rue de la Constitution. »
354 « Nécrologie de Maurice Dumont », Le Monde artiste, no 28, art. cit., p. 446–447.
355 « L’Épreuve aux artistes et souscripteurs », L’Épreuve, no 1, déc. 1894, n. pag.
356 Ibid.
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aussi bien en Art, qu’en philosophie et en littérature357. » Dumont ne précise pas 
davantage l’esthétique suivie par la publication, mais il devient clair qu’il s’agit ici 
du Symbolisme et de la quête de l’idée et de la beauté à travers l’image. Pour faire 
connaître les créations de ses jeunes confrères, Dumont suit la même stratégie que 
Léon Deschamps dans La  Plume358. Le contenu, principalement composé de 
contributions de jeunes artistes, est parsemé d’estampes de « maîtres 
incontestés359 »  (Eugène Carrière, Maurice Denis, Henri Fantin-Latour, Puvis de 
Chavannes, Auguste Rodin, Félicien Rops) qui répondent à l’esthétique novatrice 
de « l’Art futur360 ». L’Épreuve est une revue d’avant-garde, qui cherche à fusionner 
la nouvelle esthétique symboliste avec de nouvelles techniques d’impression, sans 
pourtant renier les procédés traditionnels. 

Comme la revue berlinoise Pan, la publication de Dumont s’inscrit dans l’idée 
qu’un tournant esthétique s’opère grâce à un petit cercle élitiste : une fois cette 
communauté gagnée à l’art symboliste, et le diffusant à travers son réseau de 
médiation, le public devrait impérativement se soumettre aux nouveaux enjeux 
esthétiques. Contrairement à Pan, L’Épreuve n’exigeait pas un financement 
important361. C’était le projet d’une seule personne, soutenue par la collaboration 
d’amis et non par un capital exorbitant. Le fait que Dumont imprimait la revue 
dans son propre atelier assurait non seulement la réduction des coûts, mais aussi la 
bonne qualité du tirage des estampes. Dans cette perspective, Dumont insiste sur 
le désintéressement financier de L’Épreuve362. Il a donc gardé son mépris pour la 
bourgeoisie et pour la presse de masse, position qu’il avait déjà soutenue dans L’Art 
libre. Mais sa rébellion adolescente cède ici le pas à un élitisme pondéré et cultivé.

La préface de Jules Le  Petit insiste aussi sur le caractère désintéressé de la 
publication, réservée à un public d’élite. On y trouve de « véritables œuvres d’art et 
non simplement des œuvres de commerce363 ». Les artistes collaborateurs sont en 
quête d’un idéal technique et iconographique, offrant à leurs abonnés des estampes 
produites avec le plus grand soin possible. Jules Le Petit témoigne de « la sélection 
minutieuse qu’ils ont faite entre cent papiers différents, après d’innombrables 
essais, pour tâcher d’atteindre la perfection364 ».

C’est un projet bibliophile qui se distingue par son exclusivité et qui s’entend 
dans la continuité de l’Estampe originale, dont Roger Marx revendique «les droits 
357 Ibid.
358 Voir le chapitre 2.1.4 Les jeunes, les morts et les mûrs, p. 77.
359 « L’Épreuve aux artistes et souscripteurs », L’Épreuve, no 1, déc. 1894, n. pag.
360 Ibid.
361 Voir le chapitre 2.4.4 Le pacte avec l’argent, p. 185.
362 Jules Le Petit, « L’Épreuve », L’Épreuve, no 1, déc. 1894, n. pag.
363 Ibid.
364 Ibid.

Jules Le Petit
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égaux du cuivre, de la pierre, du bois à la traduction de la pensée365 » et pour l’es-
tampe originale – et artisanale – le statut d’œuvre d’art. L’émergence des revues-al-
bums d’art telles L’Estampe originale, L’Image, ou L’Épreuve s’inscrit donc dans un 
refus de l’industrialisation de l’image.

Ce sentiment s’exprime aussi dans un tirage très réduit. Celui de L’Épreuve 
est limité au nombre d’abonnés, chaque estampe est inédite est tirée à la main. 
Le prix élevé de 100 francs par an pour l’édition ordinaire est selon Jules Le Petit 
une occasion, puisque les artistes publiés dans L’Épreuve vendent normalement 
leurs œuvres plus cher, si l’on prend en compte qu’une année contiendra cent vingt 
estampes originales. 

Le Petit ne mentionne guère la littérature comme une composante significative 
de L’Épreuve. Si elle a sa place dans la publication, c’est par le biais de poèmes 
illustrés. Pourtant, la troisième page annonce la parution imminente d’une Épreuve 
littéraire et fait appel aux écrivains, artistes et lecteurs pour contribuer à ce projet.

2.2.3  DESCRIPTION

Entre décembre 1894 et novembre 1895, des douze numéros publiés, les deux der-
niers étaient doubles. L’adresse de la rédaction, 3 bis, rue des Beaux-Arts, corres-
pond au domicile de Maurice Dumont. Elle change en septembre 1895, quand Du-
mont s’installe au 41, quai des Grands-Augustins. Pour la dernière livraison, son 
atelier chez Lemaire, au 14, rue Séguier, figure comme bureau de rédaction.

Au format in-folio, L’Épreuve pouvait être souscrite en édition ordinaire à 
100  francs, limitée à deux cents exemplaires, et en édition de luxe à 250  francs 
par an, limitée à quinze exemplaires. Alors que l’édition ordinaire renfermait dix 
planches originales, l’édition de luxe, tirée sur « japon, chine, Watman [sic], hol-
lande, papier à la forme, vélin, feuilles métalliques, bois, ivoire366, » contenait une 
planche supplémentaire en deux états et différents essais de tirage et de couleur. 
Cette édition de luxe pouvait en plus être reliée pour 250 francs367.

La vente au numéro n’était pas proposée aux lecteurs, mais ils avaient la pos-
sibilité d’acquérir des tirages à part, limités à dix exemplaires sur grand papier, 
numérotés et signés.

365 Roger Marx, [Préface], dans L’Estampe originale, 8 livraisons en 1 vol., Paris, Édition du Journal 
des Artistes, 1893–1894, n. pag.
366 L’Épreuve, no 1, déc. 1894, n. pag.
367 Ibid.
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Une série d’affiches artistiques est aussi annoncée dès le premier numéro. Elle 
débute avec La Dame à la branche de lys de Camille Bourget, pour 5 à 15 francs, selon 
la qualité du papier368.

Sous une simple couverture en papier fort, la revue renfermait quatre pages de 
texte et les planches. Pourtant, il nous est impossible de reconstruire la disposi-
tion des éléments textuels et graphiques. Les planches ont bien pu avoir été glissées 
dans les pages de texte, positionné avant, ou après celles-ci. À part les numéros 1, 
4 et 11–12, l’exemplaire de la BnF positionne les pages de texte avant les planches. 
Mais, comme la revue se compose de feuilles volantes, cela pourrait bien être une 
modification tardive. Il reste toutefois à remarquer que pour le numéro quatre, qui 
comporte le sommaire des planches sur la couverture, celles-ci sont placées avant 
le texte. La partie textuelle est désormais qualifiée de « supplément littéraire » et 
reprend le sommaire des planches, suivi par celui de la partie littéraire. Comme 
le positionnement du supplément littéraire avant les planches rendrait superflu le 
sommaire des planches sur la couverture, il est possible que la disposition proposée 
par la BnF offre l’état original.

2.2.4  L’ÉPREUVE…

La physionomie de L’Épreuve est particulière. Elle débute comme un album d’art, 
puis des modifications dans la disposition des textes et des images témoignent 
d’une réflexion progressive sur le rôle du littéraire dans une publication essentiel-
lement graphique. 

Il n’y a pas une seule méthode applicable à toutes les revues littéraires et ar-
tistiques. Leurs différentes configurations matérielles exigent des approches adap-
tées. Si La Plume peut être caractérisée par la succession d’une phase élitiste, suivie 
d’une ouverture au grand public, L’Épreuve se distingue surtout par sa division en 
partie graphique et en partie littéraire et plus tard par sa transformation en sup-
plément de la revue allemande Pan. Cet aspect formel de L’Épreuve répond aux 
différentes fonctions d’une publication littéraire et artistique. L’œuvre éditoriale 
de Maurice Dumont tourne autour de la recherche d’un équilibre entre contenu 
textuel et graphique, sans jamais aspirer à un plus large public.

368 Ibid.
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Fig. 15. Aristide Rouseaud, Le Vautour, dans L’Épreuve, no 2, janv. 1895, cérographie, BnF.

Fig. 16. Maurice Dumont, Léger relief pour une 
reliure, dans L’Épreuve, no  5, avr. 1895, relief, 
BnF.

Fig. 17. Maurice Dumont, Coupe de 
vent, dans L’Épreuve, no 9-10, août-sept. 
1895, saccharographie, BnF.
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2.2.4.1  … ALBUM D’ART

Le premier numéro de L’Épreuve a été proposé au lecteur sous le format d’un album 
d’art accompagné de quatre pages de texte. Le contenu textuel se limite au pro-
gramme et au profil de la publication ainsi qu’à quelques notes publicitaires.

Le tirage est fort restreint : en 215 exemplaires, la revue s’offre comme un labo-
ratoire en vue de nouvelles techniques d’impression à destination d’un lectorat de 
connaisseurs et d’artistes. En effet, il faut être un lecteur averti pour saisir la com-
plexité des techniques d’impression de Maurice Dumont, tels les saccharographies 
ou les reliefs, mises au point dans son atelier.

La lithographie reste pourtant dominante avec 62 des 134 estampes réalisées se-
lon cette technique. Les xylographies et les eaux-fortes se partagent la deuxième 
place, avec quatorze planches chacune, suivie par douze planches en lavis-lithogra-
phie, sept en aquatinte, six en pointe-sèche et six en vernis mou. Au total, seize tech-
niques différentes d’impression furent pratiquées, ce qui pose un défi particulier 
pour une éventuelle numérisation de L’Épreuve. Les saccharographies, les reliefs, 
les cérographies, les gravures estampées, les estampages repoussent les frontières 
entre l’imprimé et l’œuvre sculpturale. Dans le cas des cérographies (Fig. 15), des 
reliefs (Fig. 16) et des saccharographies (Fig. 17), les contours deviennent seulement 
visibles par le jeu de l’ombre et de la lumière, car aucune encre n’a été utilisée pour 
leur réalisation.

Comme La  Plume l’a pratiqué pour les lettres, L’Épreuve propose un cercle 
restreint de maîtres et un maximum de jeunes artistes à ses abonnés. L’ordre des 
planches respecte une forme de hiérarchie. Les artistes confirmés figurent en premier 
rang, et sont suivis des jeunes. Les estampes réalisées par Dumont lui-même sont 
placées à la fin du numéro, à l’exception des poèmes illustrés. Avec seize planches, 
il est l’artiste le plus représenté dans L’Épreuve. Ceux qui reviennent le plus souvent 
dans la publication sont, outre Dumont : Félicien Rops (8 planches), H.-Ch. Gué-
rard (7 planches), Édouard Crebassa (6 planches), Aristide Maillol (5 planches) et 
Maurice Denis (également 5 planches). Parmi les jeunes artistes, vingt-neuf n’ont 
collaboré qu’une seule fois et dix-neuf ont donné deux œuvres369.

369 Voir en annexe le sommaire de L’Épreuve, p. 662.
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2.2.4.2  … LITTÉRAIRE

La particularité de L’Épreuve réside dans son traitement de l’image. Le texte passe 
au second plan. Au début, sa seule fonction dans L’Épreuve semble être uniquement 
de commenter la publication de ce périodique. 

Le premier numéro a immédiatement posé le fait qu’il existera une partie litté-
raire à l’écart de la partie graphique. Le deuxième numéro n’a réalisé ce projet que 
partiellement. L’Épreuve devient une publication hybride sous-titrée Journal–Al-
bum d’Art. Les quatre pages de texte et les planches font partie de la même unité 
éditoriale. Le contenu textuel ne figure pourtant pas dans le sommaire qui est exclu-
sivement réservé aux œuvres artistiques. Les contributions textuelles du deuxième 
numéro consistent en un extrait d’En route de Joris-Karl Huysmans, trois poèmes 
d’Henri de Régnier (« Invocation mémoriale », « Les Travaux », « Après la Forêt 
et la Mer ») et une étude sur l’artiste Louis Legrand signée Gustave Le Rouge. Alors 
que le troisième numéro annonçait une abondance de copie, cela n’empêcha pas 
Dumont de bouleverser sa maquette en mettant l’image à la place de texte sur les 
pages normalement réservées à l’éditorial. En somme un quart de la partie littéraire 
est envahi par l’image.

Le quatrième numéro de L’Épreuve concrétise enfin le principe annoncé dès le 
premier numéro. La revue se compose désormais de L’Épreuve Album d’art avec 
en supplément L’Épreuve littéraire. Le supplément a sa propre numérotation et 
court sur cinq numéros. Le quatrième numéro de L’Épreuve Album d’art contient 
en conséquence le premier numéro de L’Épreuve littéraire. Le supplément est vrai-
semblablement positionné après les planches. La prépondérance de la partie artis-
tique est ainsi mise en évidence par ce transfert de la littérature à la périphérie de 
l’ensemble.

 Les huit pages du premier numéro de L’Épreuve littéraire sont entièrement faites 
de traductions de textes extraits du premier numéro de la revue berlinoise Pan. À 
part le titre, ce numéro de L’Épreuve littéraire est identique au premier numéro du 
supplément français du Pan. Alors que la partie littéraire du deuxième et du troi-
sième numéro contenait des études, L’Épreuve est vidée de toute production cri-
tique. La rubrique des livres est ainsi précédée de la mention : « nous éviterons 
toute inutile critique et ne choisirons que les œuvres que nous aimons370. »

Un sommaire est désormais accordé à la partie littéraire. Il est positionné après 
le sommaire de la partie artistique. Le deuxième numéro de L’Épreuve littéraire re-
gagne son autonomie par rapport au supplément français du Pan, continué sous la 

370 Maurice Dumont, « Les Livres », L’Épreuve littéraire, no 2, avr. 1895, p. 3.
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direction d’Henri Albert. Le supplément de L’Épreuve est réduit à quatre pages de 
poèmes et d’extraits de livres.

Si l’on peut reprocher à Dumont le fait que l’investissement éditorial pour la 
partie littéraire reste faible tout en étant négligée, elle est, en fait, une tentative de 
traduire le concept de l’Album d’art en littérature. Alors que le supplément dispa-
raît devant la perfection matérielle de la partie artistique, il est pourtant une ap-
proche inattendue de l’union du texte et de l’image dans une revue littéraire et 
artistique. L’unité est créée par la ressemblance formelle des deux parties, avec une 
forte prépondérance de la partie artistique. Composé entièrement de poèmes et de 
fragments des livres symbolistes, présentés sans aucun commentaire, le supplément 
de L’Épreuve est en fait un « Album littéraire ».

Pour le troisième numéro, la direction littéraire de L’Épreuve littéraire fut confiée 
à Edmond Pilon, sans changement de ligne éditoriale. La note d’Edmond Pilon 
concernant les « bonnes-feuilles » insiste sur l’impartialité de la revue :

Nous continuerons à donner, chaque mois, des extraits des livres parus, d’un intérêt immédiat, 
au sens esthétique nouveau, sans intervenir jamais, pour notre compte, sans aucune critique371.

L’Épreuve littéraire a maintenu sa ligne éditoriale jusqu’à sa disparition deux 
mois plus tard, en juillet 1895.

2.2.5  ÉPILOGUE : LE LIVRE D’ART

Dans le numéro d’août 1895, Jules Le Petit établit le bilan de la première année. Il 
souligne surtout l’innovation et l’absence de toute vulgarité comme qualités pri-
mordiales de L’Épreuve et affirme que la revue a accompli sa mission de « faire 
connaître de vrais artistes, ayant un réel talent, de montrer des procédés nouveaux 
de gravure et de tirage, des esquisses, des croquis, le premier jet de l’inspiration, de 
tâcher ce qu’on peut appeler de véritables œuvres d’art372. »

Pour la seconde année, il annonce que L’Épreuve littéraire deviendra une re-
vue indépendante de trente-deux pages in-folio tandis que L’Épreuve continuera 
de paraître en tant qu’album d’art. Beaucoup d’artistes ont déjà promis leur col-
laboration. Une nouvelle méthode de gravure polychrome, inventée par Dumont 
– brevetée en août 1896373 – y sera aussi présentée pour la première fois. Pourtant 

371 Edmond Pilon, « Les Livres », L’Épreuve littéraire, no 3, mai 1895, p. 3.
372 Jules Le Petit, « La seconde année de L’Épreuve », L’Épreuve, no 9-10, août-sept. 1895, p. 2.
373 « Procédé et appareil pour l’impression en couleurs », Journal des papetiers, vol. XXXIX, no 8, 
art. cit., p. 389.
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L’Épreuve cesse de paraître après la première année. Elle sera remplacée par Le Livre 
d’art, résultat de la transformation du supplément littéraire de L’Épreuve en revue 
indépendante.

Le bilan de la première année par Jules Le Petit est suivi de l’annonce de cette 
mutation. Maurice Dumont envisage la publication d’une revue baptisée L’Âme 
nouvelle. Selon son sous-titre, elle sera « littéraire, artistique et philosophique374. »

Consacrée à l’Art nouveau, « de nombreuses illustrations [y] accompagneront 
le texte375. » Cette formulation révèle la subordination de l’image au texte. Maurice 
Dumont abandonne ses recherches pour trouver un équilibre entre la partie artis-
tique et la partie littéraire. Cela, du moins dans L’Épreuve. La dernière livraison 
annonce la réduction du tirage à cent vingt exemplaires pour la deuxième année et 
il semble en conséquence que le tirage à 215 exemplaires de la première année eût 
été trop optimiste.

La deuxième année devait être particulièrement consacrée à l’estampe en cou-
leurs, certainement pour mettre en valeur le nouveau procédé de Dumont. Quatre 
numéros et un numéro spécial consacré aux nouveaux artistes sont prévus. Comme 
l’abonnement reste à 125 francs par an, le nombre de planches par numéro devait 
probablement être augmenté en compensation, mais cela n’est pas précisé dans 
l’annonce.

En fait, il n’y aura pas de deuxième année. Sans doute pour des raisons person-
nelles, car la femme et la fille de Maurice Dumont sont tombées malades au début 
de 1896, L’Épreuve cesse alors de paraître.

En revanche, L’Âme nouvelle paraît en mars 1896, rebaptisée Le Livre d’art, titre 
repris d’une revue publiée par Paul Fort en 1892376. Celui-ci en devient le directeur 
littéraire, alors que Maurice Dumont occupe la direction artistique. À la suite de 
la disparition de L’Épreuve, Le Livre d’art devient non seulement son supplément 
littéraire, mais reprend aussi la partie artistique. Cela est annoncé déjà dans le sous-
titre « Revue littéraire et artistique illustrée de Planches originales ». Celui-ci ren-
force le statut de l’art dans cette publication, par rapport au sous-titre prévu de 
L’Âme nouvelle. C’est dans l’esprit d’une nouvelle recherche, d’un équilibre entre 
image et texte, que Maurice Dumont annonce la ligne éditoriale de sa nouvelle pu-
blication. Alors que L’Épreuve avait été principalement artistique, la partie litté-
raire sera plus affirmée dans Le Livre d’art :

374 Jules Le Petit, « La seconde année de L’Épreuve », L’Épreuve, no 9-10, art. cit., p. 2.
375 Ibid.
376 Dans ses mémoires, Paul Fort évoque brièvement le souvenir du Livre d’art pour s’arrêter 
notamment sur la collaboration d’Alfred Jarry, qui y publia Ubu Roi en 1896. Voir Paul Fort, Mes 
mémoires : toute la vie d’un poète, Paris, Flammarion, 1944, p. 52.
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La partie artistique du Livre d’Art a un programme identique à celui de l’Épreuve, journal-album 
d’art.
Le Livre d’Art est la continuation logique de l’Épreuve littéraire, s’adressant à un public beau-
coup plus nombreux377.

En revanche, la partie artistique ne se limitera pas aux œuvres graphiques, mais 
accueillera aussi des études artistiques sur la philosophie de l’art, son histoire, les 
tendances modernes, la présentation de nouveaux artistes et de procédés d’impres-
sion inédits.

Alors que le contenu de L’Épreuve avait été organisé à travers la dichotomie 
image–texte qui accueillait seulement des œuvres, mais aucunement des études, 
Le Livre d’art divise son contenu en artistique et littéraire et permet alors la pré-
sence du texte dans la section artistique qui ne se limite plus aux planches. Malheu-
reusement, Le Livre d’art ne fut pas couronné de succès. Il disparaît après seule-
ment quatre livraisons en juillet 1896.

Finalement, la nouvelle ligne éditoriale de cette revue éphémère peut être consi-
dérée comme une prise de conscience de la part de Maurice Dumont du fait que 
texte et image remplissent des fonctions différentes qui doivent être repensées de 
manière spécifique. L’Épreuve tâchait de limiter la fonction du texte à celle occu-
pée par l’image dans la publication – c’est-à-dire à la pure création littéraire et 
artistique. Cet équilibre aurait été bouleversé si le texte n’avait eu comme fonction 
principale que de servir de commentaire à l’image. Avec Le Livre d’art, Dumont 
accepte le fait que parler de l’art est autant un élément de la médiation artistique 
que de le présenter.

377 Maurice Dumont, « Partie artistique », Le Livre d’art, no 1, mars 1896, n. pag.





2.3  THE YELLOW BOOK (1894–1897)

Quand The  Yellow Book 
(Fig. 18) est paru en avril 
1894, la revue est lancée par 
une campagne publicitaire 
sans précédent. Des affiches, 
des prospectus et des articles 
annoncent ce projet excep-
tionnel. Le directeur artis-
tique Aubrey Beardsley et 
le directeur littéraire Henry 
Harland suivent une concep-
tion novatrice qui diffère for-
tement du modèle typique 
d’une revue littéraire et ar-
tistique. The Yellow Book est, 
comme son nom l’indique, 
proposé dans la forme livre. 
Il rompt donc résolument 
avec l’idée d’une revue ins-
pirée du journal. La forme 

livre affirme l’intemporalité du contenu. En conséquence, on n’y trouve ni bulletin 
financier ni faits divers. La revue est, dès sa mise en vente, dans son état final378.

L’approche de l’image et du texte est également fascinante. Ces deux éléments 
sont strictement séparés pour assurer leur équivalence. La subordination de l’image 
à un texte comme son illustration n’est pas acceptable pour la rédaction de The Yel-
low Book. Il est étonnant de voir qu’une revue avec un tel programme, expressément 
proclamé par la rédaction, a pu être numérisée en négligeant la qualité des images 
et ses paramètres matériels qui sont significatifs. En général, l’approche de la numé-
risation par les bibliothèques a une forte propension à accorder plus d’importance 
au contenu textuel qu’aux images. Phénomène qui – mises à part les limites tech-
niques – reflète vraisemblablement la formation scientifique de l’équipe respon-
sable de la numérisation379.

378 Voir le chapitre 3.1.2 Livre, p. 216.
379 Voir p. 419.

Fig. 18. Aubrey Beardsley, The Yellow Book, vol. I, avr. 1894, 
couverture, The Yellow Nineties Online [http://1890s.ca].
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Avec une forme et un contenu novateurs, The Yellow Book est devenu l’épicentre 
de l’avant-garde anglophone et la plus importante et célèbre revue littéraire et artis-
tique britannique fin-de-siècle, ce dont témoigne sa bibliographie impression-
nante380. Il doit son succès à la commercialisation des créations de l’élite culturelle 
pour un lectorat de masse en Angleterre et en Amérique, par le biais de stratégies 
éditoriales et publicitaires modernes.

The Yellow Book a coloré toute une époque en jaune : « The Yellow Nineties381 », 
dont l’étude trouve aujourd’hui sa place sur le site canadien The  Yellow Nineties 
Online, animé par Lorraine Janzen Kooistra et Dennis Denisoff, et qui offre une 
édition numérisée du périodique. Le site sert de point d’entrée dans le monde du 
Yellow Book. Afin de replacer la revue dans son contexte, chaque volume est accom-
pagné d’une introduction et les acteurs principaux de la revue sont présentés par 
de brèves fiches biographiques suivies d’une bibliographie. De plus, une vaste bi-
bliographie mêle les études critiques de l’époque aux contributions de la recherche 
contemporaine.

Les numérisations du Yellow Book sont reprises de l’Internet Archive (archive.
org) et héritent, en conséquence, des mêmes défauts. Les couvertures et les pages 
sont coupées, quand elles ne sont pas manquantes382. Globalement, il s’agit cepen-
dant d’un des meilleurs sites consacrés à l’étude de revues littéraires et artistiques 
disponibles en ligne, qui n’est d’ailleurs pas une simple numérisation de la revue, 
mais une véritable édition critique383. Des numérisations supplémentaires des cou-
vertures en haute résolution se substituent aux fichiers repris de l’Internet Archive.

Alors que The Yellow Book était la plus discutée revue de son temps, elle sombra 
dans l’oubli au début du xxe siècle. Bien qu’évoqué dans les mémoires des anciens 
contributeurs comme Richard Le Gallienne384, ou dans de petites notes occasion-
nelles, The Yellow Book ne soit que rapidement étudié dans le travail fondamental 
d’Osbert Burdett, The Beardsley Period, qui n’accorde que quatorze pages à l’en-
semble du Yellow Book et du Savoy385.

Il faut attendre 1960 pour la première étude sur The Yellow Book: À Study in Yel-
low de Katherine Lyon Mix386 reste jusqu’à aujourd’hui la source la plus importante 

380 Voir la bibliographie du Yellow Book, p. 513.
381 Holbrook Jackson, The Eighteen Nineties, London, Jonathan Cape, 1931, p. 34.
382 Dans le premier volume du Yellow Book, par exemple, il manquent les pages 32, 52, 185 et 220.
383 Voir le chapitre 4.1.4 The Yellow Nineties Online, p. 418.
384 Richard Le Gallienne, The Romantic ’90s, Garden City (USA), Doubleday, Page & Company, 
1925, p. 225–242.
385 Osbert Burdett, The Beardsley Period: An Essay in Perspective, London, John Lane, 1925, p. 248–
260.
386 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow: The Yellow Book and Its Contributors, Lawrence, University 
of Kansas, 1960.

Constat
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pour la biographie de l’équipe et des collaborateurs de la revue. Cependant, elle 
n’aborde que sommairement le contenu de la revue. En 1994, une exposition à l’oc-
casion du centenaire du Yellow Book lui accorde enfin la place méritée dans l’his-
toire culturelle. Elle est accompagnée d’un catalogue387 qui révèle de nouveaux dé-
tails sur l’histoire de la revue. Dans l’introduction, Mark Samuel Lasner et Marga-
ret Diane Stetz affirment que trois idées fausses persistent quant au Yellow Book388 :

1. Oscar Wilde en était le créateur.
2. C’était une revue expérimentale, faite par une élite pour une clientèle déca-

dente.
3. Après Beardsley, la revue perd sa valeur culturelle389.
Oscar Wilde n’a jamais collaboré au Yellow Book. Selon Burdett, Beardsley a 

même fait de l’exclusion de Wilde une condition de sa direction artistique390.
Alors que la recherche s’arrête souvent aux quatre premiers volumes sous la di-

rection artistique de Beardsley, Lasner et Stetz ont renforcé le statut des volumes 
parus ultérieurement. Ils mettent en avant le fait que The Yellow Book n’était pas la 
création d’une seule personne, mais une œuvre collective.

Pourtant, leur critique d’A Study in Yellow semble injuste. À l’aide des docu-
ments inédits de la vaste collection de Lasner, ils dévoilent des contradictions ap-
parentes de K.  L.  Mix quand en fait leurs sources n’ajoutent guère de nouvelles 
connaissances, mais répètent seulement les conclusions de K.  L.  Mix à partir de 
nouveaux documents. Lasner enrichit encore la vaste littérature secondaire consa-
crée à la revue d’un index du Yellow Book, d’une sélection de la correspondance de 
Henry Harland et d’un catalogue d’exposition sur sa maison d’édition The Bodley 
Head. Grâce à ces contributions, la recherche sur The Yellow Book a certainement pu 
s’autonomiser d’Aubrey Beardsley et a notamment abordé la revue sous l’angle du 
féminisme, rapporté au nombre important de collaboratrices391. Malgré le nombre 
387 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit.
388 Ibid., p. 5.
389 Osbert Burdett, The Beardsley Period, op. cit., p. 252.
390 John Lane, The  Yellow Book: Some Recollections, ca.  1922  (manuscrit inédit, coll. de Mark 
S. Lasner), cité dans Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 20.
391 Pour le rôle de la femme dans The Yellow Book voir Hanna Deller, The Yellow Book und seine 
Autorinnen, Frankfurt am Main, P.  Lang, 2005 ; Winnie Chan, « Morbidity, Masculinity, and 
the Misadventures of the New Woman in The  Yellow Book’s Short Stories », Nineteenth-Century 
Feminisms, no  4, 2001, p.  35–46 ; Linda K. Hughes, « Women Poets and Contested Spaces 
in The Yellow Book », Studies in English Literature, vol. XLIV, no 4, 2004, p. 849–872 ; Margaret 
Diane Stetz, « The Bi-Social Oscar Wilde and Modern Women », Nineteenth Century Literature, 
vol. LV, no 4, 2001, p. 515–537 ; Bridget Elliott, « New and Not So ‘New Women’ on the London 
Stage: Aubrey Beardsley’s Yellow Book Images of Mrs. Patrick Campbell and Réjane », Victorian 
Studies, no 31–1, 1987, p. 33–57 ; Margaret Diane Stetz, « Debating Aestheticism from a Feminist 
Perspective », dans Talia Schaffer et Kathy Alexis Psomiades  (dir.), Women and British 
Aestheticism, Charlottesville, UP of Virginia, 1999, p.  25–43 ; Jonathan Crewe, « Queering the 
Yellow Wallpaper? Charlotte Perkins Gilman and the Politics of Form », Tulsa Studies in Women’s 
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de recherches déjà menées, il manque néanmoins un travail exhaustif sur The Yellow 
Book392.

Cela n’est pas notre but non plus. Nous essayerons quand même d’offrir une 
nouvelle approche du Yellow Book en esquissant son histoire matérielle. En consé-
quence, nous n’allons pas nous attarder sur une biographie d’Aubrey Beardsley. 
Même si cet artiste a laissé un impact considérable sur le mouvement artistique des 
années 1890, son rôle dans The Yellow Book semble souvent exagéré. Notre réexa-
men critique continuera dans la direction indiquée par Lasner et Stetz en insistant 
sur la nature collaborative de l’entreprise jaune.

2.3.1  ORIGINES

Avec une connexion régulière entre l’Angleterre et la France depuis 1889, à horaires 
fixes, assurée par des paquebots à vapeur, Dieppe et sa région sont vite devenues 
une destination attractive pour les touristes anglais393. Cette ville normande est par-
ticulièrement connue dans l’histoire littéraire et artistique comme première sta-
tion de l’exil d’Oscar Wilde en 1897, sous la fausse identité de Sebastian Melmo-
th394.

C’est là, dans une colonie temporaire d’artistes et d’écrivains anglais que l’idée 
initiale du Yellow Book est née dans l’été de 1893. Alors que Lasner affirme que ce 
groupe de vacanciers anglais n’était pas étroitement lié395, les mémoires de Dugland 
Sutherland MacColl attestent que les artistes et écrivains qui y passaient les mois 
de juillet à septembre étaient de bons amis. L’idée de vacances communes surgit le 
11 mai 1893 pendant une excursion à Saint-Cloud, dans les environs de Paris. Parmi 

Literature, vol.  XIV, no  2, 1995, p.  273–293 ; Margaret Diane Stetz, « Turning Points: Ella 
D’Arcy », Turn-of-the-Century Women, no 3, 1986, p. 1–14 ; Laurel Brake, « Endgames: The Politics 
of The Yellow Book or, Decadence, Gender and the New Journalism », Essays and Studies, no 48, 1995, 
p. 38–64 ; Anne M. Windholz, « The Woman Who Would Be Editor: Ella D’Arcy and The Yellow 
Book », Victorian Periodicals Review, no 29.2, 1996, p. 116–130.
392 Lorraine Janzen Kooistra ouvre une nouvelle perspective sur The  Yellow Book. Son article sur 
les couvertures est une contribution importante sur la matérialité de la revue. Lorraine Janzen 
Kooistra, « A Modern Illustrated Magazine: The Yellow Book’s Poetics of Format », dans Luisa 
Calè et Patrizia Di Bello (dir.), Illustration, Optics and Objects in Nineteenth-Century Literary and 
Visual Cultures, Basingstoke (GBR), Palgrave Macmillan, 2010, p. 128–144.
393 Voir Michel Rapoport, « Regards sur le rôle des réseaux littéraires et artistiques franco-
britanniques dans l’élaboration du Yellow Book », manuscrit inédit, parution prévue pour 2016 dans 
Évanghélia Stead et Hélène Védrine (dir.), Europe des revues II.
394 Henry-D. Davray, « Le carnet d’Oscar Wilde », Le Figaro, 22 oct. 1927, p. 1.
395 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 12–13.

« The Grob » 
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les présents : R. A. M. Stevenson, Aubrey Beardsley avec sa sœur Mabel, James Gu-
thrie, Alec Reid, les Pennell, les Harland et Conder396.

Après avoir pensé à Dieppe, ils décident finalement de passer l’été à Sainte-Mar-
guerite-sur-Mer, un village des environs. Ils baptisent leur petite colonie anglaise 
« The Grob », un jeu de mots sur les noms de quelques voyageurs, Littelus Goold et 
trois sœurs nommées Robinson397. Plusieurs d’entre eux ont amené leurs familles et 
partagent pour des raisons économiques des maisons avec d’autres artistes ou écri-
vains. Harland, venu avec sa femme Aline, partage par exemple une maison avec 
Dugland Sutherland MacColl et Alfred Thornton398.

Henry Harland, qui affirmait être né à Saint-Pétersbourg399, ne laissait pas passer 
une occasion sans mystifier ses origines. En réalité, né à Brooklyn le 1er mars 1861, il 
passa la première partie de sa vie à New York, où il se fit un nom en écrivant des 
nouvelles sur les mœurs juives sous le pseudonyme de Sidney Luska. Harland se 
fondit tellement dans ce personnage fictionnel que les critiques le prirent pour un 
véritable juif400. En 1884, il épousa Aline Merriam, une Américaine d’origine fran-
çaise, qui partageait les ambitions littéraires de son mari. Ensemble, ils fréquen-
taient à New York les mêmes cercles littéraires que Walt Whitman et William Dean 
Howells401. Après une visite à Paris en 1886 où Harland rencontra les parents d’Aline 
ainsi que plusieurs auteurs français, réunis autour de Paul Verlaine, il décida avec sa 
femme de quitter New York définitivement. Le couple s’installa à Paris. En 1889, 
après quelques mois à Paris, Henry et Aline déménagèrent à Londres où Henry 
Harland se débarrassa de son pseudonyme et commença une deuxième carrière lit-
téraire sous son vrai nom402. Il trouvait ses sujets dans les cercles littéraires et artis-
tiques de Paris. Cependant, la nouvelle reste son expression littéraire préférée, ce 
qui se reflète aussi dans la ligne éditoriale du Yellow Book, car elle ne publie pas de 
feuilleton.

En hiver  1890, les docteurs diagnostiquèrent la tuberculose et lui pronosti-
quèrent encore deux ans à vivre, à la condition qu’il s’installe dans un climat plus 

396 Dugland Sutherland MacColl, « Memories of the ’nineties: Two Summers with Conder », 
The London Mercury, vol. XXXIX, no 231, janv. 1939, p. 289.
397 Ibid., p. 287 ; Barbara Schmidt, « Henry Harland (1861–1905) », The Yellow Nineties Online [en 
ligne], http://www.1890s.ca/PDFs/harland_bio.pdf (consulté le 2 mai 2016).
398 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 13.
399 « Nécrologie [d’Henry Harland] », Le Monde artiste, no 53, 31 déc. 1905, p. 847.
400 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 56.
401 Henry James, Lettre à William Dean Howells, 17 mai [1890], dans Henry James, Letters, 1883–
1895, vol. III, Leon Edel (dir.), Cambridge (USA), Belknap, 1980, p. 284. James reproche à Howells 
de ne lui avoir pas présenté son ami Henry Harland, qu’il trouve d’un talent remarquable.
402 Henry Harland publie, entre autres, les recueils de nouvelles : Henry Harland, A Latin Quarter 
Courtship, New York, Cassell, 1889 ; Henry Harland, Mademoiselle Miss and other stories, London, 
W. Heinemann, 1893.
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doux. Pourtant Henry Harland ignora ces conseils et passa sa vie entre Londres 
et Paris, travaillant avec obsession sur son œuvre littéraire, constamment sous la 
menace d’une crise tuberculeuse. Beardsley fut frappé par le même destin tragique. 
Il succomba à la tuberculose en mars 1898. Harland mourut sept ans plus tard, le 
20 décembre 1905.

 Selon Lasner, Beardsley fait la connaissance de Harland en avril 1893 par l’in-
termédiaire de Pennell403, qui vient d’introduire Beardsley au public avec un article 
paru dans The  Studio404. Aubrey Beardsley arrive au « Grob » avec sa mère et sa 
sœur un peu plus tard que Harland. Celui-ci trouve dans les ruines d’un château des 
environs de Sainte-Marguerite l’inspiration pour une nouvelle 405. Charles Conder 
se charge des illustrations406. Conder, ce « jeune génie excentrique407 » vient d’être 
découvert par MacColl en mai, durant sa visite à Paris en tant que critique des Sa-
lons. Fasciné par le jeune artiste, Harland tache de publier sa nouvelle accompa-
gnée des esquisses de Conder dans Black and White, une revue récemment lancée 
par son ami C. M. Williamson408.

Bien qu’infructueuse, cette tentative ait néanmoins provoqué une discussion 
avec MacColl, un soir, dans le jardin de leur location commune de vacances. Mac-
Coll fait remarquer qu’il faudrait un périodique composé de littérature et d’art 
dont les parties seraient indépendantes l’une de l’autre409. Un périodique de plus, 
qui s’opposerait à la mauvaise habitude des artistes de contribuer gratuitement 
dans l’espérance de se faire de la publicité. Alors que MacColl voit le besoin d’une 
telle entreprise éditoriale, il n’est pas enclin à la réaliser lui-même. Aussi propose-t-
il à Harland de disposer librement de cette idée410.

Pourtant, la date et les circonstances de la concrétisation de ce projet ne sont pas 
claires, car il y a plusieurs versions contradictoires. Max Beerbohm se souvient 
en 1930 que Harland et Beardsley se sont déjà associés avec l’éditeur John Lane en 
automne 1893411.

403 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 15.
404 Joseph Pennell, « A New Illustrator: Aubrey Beardsley », The Studio, no 1, avr. 1893, p. 14–19.
405 Nous ne savons pas laquelle, mais il est possible qu’il s’agit de « Castles near Spain », publiée en 
1895 dans le recueil Gray Roses (Henry Harland, « Castles Near Spain », dans Gray Roses, London, 
John Lane, 1895, p. 159–208).
406 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 66.
407  Ibid.
408 Ibid.
409 Dugland Sutherland MacColl, « Memories of the ‘nineties », The London Mercury, vol. XXXIX, 
no 231, art. cit., p. 291.
410 Alfred Thornton confirme l’exactitude des mémoires de Dugland MacColl. Voir Margaret Diane 
Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 16.
411 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 67.

L’idée initiale

La fondation du 
Yellow Book



139Origines

D’ailleurs, Henry Harland se souvient du jour de l’an 1894 comme date de fon-
dation. Il était seul avec Beardsley dans son domicile conjugal, au 144 Cromwell 
Road, à Londres. John Lane s’y associa un jour plus tard412. Aline Harland confirme 
la version de son mari, mais remarque que Harland avait soumis le projet à Beards-
ley dans un cercle amical le même jour413. Selon Aline Harland, Beardsley propose 
alors de baptiser la revue The Yellow Book414. MacColl affirme que le nom de la revue 
est inspiré par la décoration en noir et jaune d’une pièce de Beardsley par son ami 
Aymer Vallace, mais il ne mentionne pas qui a effectivement baptisé la revue415. 
Stetz et Lasner supposent qu’il s’agit de l’atelier de Beardsley, décrit comme orange 
dans autres témoignages416.

Comme les Harland, Netta Syrett situe la naissance de la revue à Cromwell Road, 
sans préciser la date. Elle mentionne que la fondation a eu lieu « un après-midi plu-
vieux417 ».

Enfin, dans la biographie de Kenneth Grahame par Patrick Chalmers, The Yellow 
Book aurait été fondé pendant une soirée donnée par John Lane en février 1894.

Pourtant, Katherine Lyon Mix a trouvé une preuve de la fondation du Yellow Book 
avant février. Arthur Waugh, ami de Henry Harland et correspondant londonien du 
Critic, glisse une lettre sur The Yellow Book dans le numéro du 20 janvier 1894418. Elle 
est datée du 4 janvier 1894. Waugh était informé du projet, lors d’un déjeuner avec 
Henry Harland, John Lane et Edmund Gosse le 3 janvier 1894419. Cette lettre est le 
premier signe de vie officiel de la revue dont la préparation a l’air d’être déjà très 
avancée. Waugh annonce que la nouvelle revue littéraire et artistique trimestrielle 
sera publiée le 15 avril 1894. Le tirage sera fixé à cinq mille exemplaires, le numéro 
coûtera 5 shillings. La revue ne traitera que des sujets d’intérêt culturel. Cependant 
« l’actualité […] est la chose qui ne sera pas présentée dans The Yellow Book420. » Le 
public européen n’en sera pourtant pas informé avant le premier avril.

Dans une lettre datée du 3 janvier 1894 par les éditeurs de sa correspondance421, 
Beardsley évoque qu’il vient de fonder The Yellow Book avec Lane et Harland, et 
412 Ibid., p. 68.
413 Ibid.
414 Ibid.
415 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 16.
416 Ibid.
417 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 69 : « I happened to be at the Harlands’ when 
the idea of The Yellow Book was first suggested, I think by Henry Harland himself, as we sat round 
the fire in the drawing-room of the Cromwell Road house, one wet afternoon. »
418 Arthur Waugh, « London Letter », The Critic, no 622, 20 janv. 1894, p. 43.
419 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 70.
420 Arthur Waugh, « London Letter », The Critic, no 622, art. cit., p. 43 : « And the present moment 
[…] is the one thing, which will not be consulted in The Yellow Book. »
421 Aubrey Beardsley, Lettre à Robert Ross, [3 janv. 1894], dans Aubrey Beardsley, The Letters of 
Aubrey Beardsley, Henry Maas, J. L. Duncan et W. G. Good (dir.), London, Cassell, 1971, p. 61. 
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dans une lettre à W. Palmer d’octobre 1894, il mentionne qu’il en est devenu le di-
recteur artistique au début de l’année422.

Il n’y a aucune preuve de l’existence du projet avant janvier 1894. Si les dates du 
1er janvier 1894 donné par les Harland pour la fondation et du 2 janvier pour l’en-
tretien avec John Lane sont correctes, la rapidité de la concrétisation du projet du 
Yellow Book est étonnante.

2.3.2  THE BODLEY HEAD

La maison d’édition The Bodley Head trouve son origine à Exeter, où Elkin Mathews 
tient une librairie de livres anciens et modernes depuis 1884423.

En 1884, il fait la connaissance de John Lane424, un employé de chemins de fer425, 
âgé de trente ans, de trois ans plus jeune que lui426. En 1887, Lane propose à Mathews 
de s’installer à Londres  avec son commerce427. La nouvelle maison d’édition 
The Bodley Head, une référence à Thomas Bodley, un auteur d’Exeter, ouvre ses 
portes le 10 octobre 1887 à Vigo Street.

Mathews est décrit par ses contemporains comme un homme calme et timide428 ; 
John Lane comme le contraire : un homme qui applique des stratégies agressives 
de promotion et considère le livre de bibliophile non pas pour ses qualités esthé-
tiques, mais surtout comme une bonne affaire. Dans une lettre au poète américain 
E. C. Stedman, datée du 26 mars 1895, Henry Harland fait l’éloge de Lane :

Mr. Lane’s rise to eminence as a publisher in London has been so rapid and so high, that every-
body here calls him the young Napoleon of his craft. That he is the best of good fellows you will 
very speedily discover for yourself.

Margery Ross, la nièce de Robert Ross, affirme que cette lettre date de décembre 1893. Cela semble 
improbable puisque Beardsley transmet des vœux de bonne année à Ross. Il est de plus intéressant 
de noter que toute allusion à l’homosexualité de Ross a été censurée dans ses lettres. Voir Robert 
Ross, Friend of Friends, Margery Ross (dir.), London, Jonathan Cape, 1952, p. 30.
422 Aubrey Beardsley, Lettre à W. Palmer, 2–3 oct. [1894], dans Aubrey Beardsley, The Letters of 
Aubrey Beardsley, op. cit., p. 76.
423 James G. Nelson, The Early Nineties: A View from the Bodley Head, Cambridge (USA), Harvard 
University, 1971, p. 2.
424 J. W. Lambert et Michael Ratcliffe, The Bodley Head, 1887–1987, London, Bodley Head, 1987, 
p. 15.
425 James Lewis May, John Lane and the Nineties, London, John Lane, 1936, p. 19.
426 John Lane est né le 14 mars 1854 à West Putford, Elkin Mathews est né en 1851 à Gravesend.
427 Ibid., p. 32.
428 James Lewis May, The Path through the Wood, New York, Dial, 1931, p. 142.
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L’ascension éminente de M. Lane comme éditeur à Londres a été si rapide et si importante, que 
tout le monde ici l’appelle le jeune Napoléon de son métier. Qu’il soit le meilleur des hommes de 
bonne compagnie, tu vas très rapidement le découvrir par toi-même429.

 Alors qu’au début, la maison d’édition est encore dirigée par Elkin Mathews, 
John Lane devient son partenaire à parts égales à partir de 1892.

The Bodley Head se spécialise dans le livre de bibliophile d’auteurs décadents. 
Pour Nelson, la maison reflète l’esprit et les idéaux fin-de-siècle en Angleterre430. La 
maison d’édition de Lane et Mathews a notamment contribué aux carrières de 
beaucoup d’auteurs et d’artistes comme Aubrey Beardsley, Arthur Symons, John 
Gray, W.  B.  Yeats et Oscar Wilde. Le catalogue contient aussi un grand nombre 
d’auteurs femmes. Pour cette raison, The Bodley Head est considéré comme l’incu-
bateur du féminisme naissant, ce qui est à l’origine d’une tranche importante des 
études qui lui sont consacrées.

Les publications au tirage limité sur beau papier s’opposent à la production de 
masse de l’âge victorien et renforcent le statut du livre comme un objet esthétique 
et précieux431. Cela ne veut pas dire que la maison d’édition est altruiste et se lance 
dans la bibliophilie seulement pour l’amour de l’art. Les décisions éditoriales de 
John Lane attestent que The Bodley Head s’était avant tout consacré aux gains. Son 
histoire montre que le succès commercial est souvent un substitut du goût et qu’il 
est surtout dû au talent de l’homme d’affaires que fut John Lane. Avec The Bodley 
Head, il a fait de l’avant-garde littéraire et artistique fin-de-siècle une affaire lu-
crative dont The Yellow Book est le point culminant. Si cette revue revêt une grande 
importance pour le mouvement artistique et littéraire, elle est aussi un produit qui 
redéfinit, invente et révolutionne la commercialisation d’artistes et d’écrivains.

Certes, le livre de bibliophile sous forme de revue existait déjà avant The Bodley 
Head. À part des réalisations de William Morris dans le cadre du mouvement Arts 
and Crafts, c’est notamment The Century Guild, créatrice de la revue The Century 
Guild Hobby Horse et la Vale Press de Charles Ricketts et de Charles Haslewood 
Shannon qui ont lancé le mouvement bibliophile en Grande-Bretagne. La plupart 
des publications du Bodley Head étaient imprimées sur les mêmes presses de la 
Chiswick Press que The Century Guild Hobby Horse.

Alors que The Yellow Book est le périodique le plus connu du Bodley Head, la 
maison d’édition était active dans ce secteur bien avant la création de cette revue. 
Elle distribue The  Dial de Ricketts et de Shannon et reprend The  Century Guild 

429 Henry Harland, Lettre à E. C. Stedman, 26 mars 1895 (ALS, coll. de Mark S. Lasner), dans 
Karl Beckson et Mark Samuels Lasner, « The Yellow Book and Beyond: Selected Letters of Henry 
Harland to John Lane », English Literature in Transition, vol. XLII, no 4, 1999, p. 402–403.
430 James G. Nelson, The Early Nineties, op. cit., p. v.
431 J. W. Lambert et Michael Ratcliffe, The Bodley Head, op. cit., p. 36.
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Hobby Horse en 1893432. C’est à travers les expériences faites avec cette revue que 
The Bodley Head perfectionne ses stratégies publicitaires. Plusieurs de ces straté-
gies ont été plus tard appliquées au Yellow Book. Si la résurrection du Hobby Horse 
fut un échec, sa publication sert quand même à raffiner les stratégies commerciales 
qui assurèrent le succès du Yellow Book.

La revue The Century Guild Hobby Horse est publiée sous le patronage d’Arthur 
Mackmurdo, le fondateur de The Century Guild, organisation promotrice de l’uni-
té des arts et porte-parole de John Ruskin et de William Morris. Son organe pério-
dique cesse sa parution en 1892433 lorsque Mackmurdo arrête son mécénat434.

Afin de trouver un nouveau modèle de financement, Herbert Horne, le rédacteur 
en chef, entre en correspondance avec Elkin Mathews pour lancer une nouvelle sé-
rie435. Quand la revue réapparaît pour trois numéros finaux, sous le titre raccourci 
The Hobby Horse, elle ne ressemble guère à son ancienne formule.

La nouvelle série est lancée par un prospectus  couronné du cheval bâton ico-
nique de la revue. Une liste ambitieuse annonce les collaborateurs anticipés comme 
Laurence Binyon, Ford Madox Brown, Burne-Jones, Lionel Johnson, May Morris, 
William Morris, Hubert Parry, Christina Rossetti, John Ruskin, Simeon Solomon, 
Katherine Tynan et Oscar Wilde. Elle est suivie par cette note :

Messrs. Elkin Mathews and John Lane beg to announce, that they have concluded arrangements 
with the Proprietor of the “Hobby Horse”, by which they are now prepared to receive subscrip-
tions for the issue of a New Series of that Magazine, to be edited by Mr. Herbert P. Horne, under 
whose direction the publication originally appeared, from 1886 to 1891. The Magazine will con-
tinue to be published in quarterly numbers; and the price of subscription for the four numbers, 
commencing with the January number of each year, and including packing and postage, will be 
One Pound. Separate numbers will be issued only to subscribers. It has been necessary to raise 
the price of the Magazine, in order to publish what was formerly issued in a half-private manner, 
and without regard to loss; but, upon the other hand, the most scrupulous care will be expended 
upon the form and matter of the forthcoming series. A new title-page, and new ornaments, will 
be designed by the Editor; and all copper-plates and lithographs will be printed as India-proofs. 
The paper will be water-mark; and new type will be cast for the fresh Series. All communications 
to be addressed to Messrs. Elkin Mathews and John Lane, at The Bodley Head, Vigo Street, 
London, W.

Messieurs Elkin Mathews et John Lane ont le plaisir d’annoncer qu’ils ont conclu des arrange-
ments avec le propriétaire du « Hobby Horse » qui leur permettent de recevoir désormais des 
souscriptions pour la publication d’une nouvelle série de cette revue, qui sera éditée par M. Her-
bert P.  Horne, le premier directeur de la publication entre  1886 et  1891. La revue continuera 
d’être publiée en livraisons trimestrielles ; et le prix de souscription pour les quatre numéros, 
qui commencent avec le numéro de janvier chaque année, et incluent l’emballage et les frais de 
poste, sera d’une livre. Les numéros isolés ne seront livrés qu’aux souscripteurs. Il a été néces-

432 Matthew Brinton Tildesley, The Century Guild Hobby Horse and Oscar Wilde: A Study of British 
Little Magazines, 1884–1897, Durham, Durham University, 2007, p. 261.
433 Ibid., p. 211.
434 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, England in the 1890s: Literary Publishing at the 
Bodley Head, Washington (D. C.), Georgetown UP, 1990, p. 8.
435 James G. Nelson, The Early Nineties, op. cit., p. 303.
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saire d’augmenter le prix de la revue afin de publier ce qui était jusqu’alors publié de manière 
semi-privée et sans craindre les pertes ; mais, d’autre part, le soin le plus scrupuleux sera attribué 
à la forme et à la matière de la série à venir. Une nouvelle page de titre et de nouveaux orne-
ments seront créés par le directeur ; et toutes les planches sur cuivre et les lithographies seront 
imprimées avant la lettre sur papier pelure. Le papier sera pourvu d’un filigrane ; et une nouvelle 
police sera modelée pour la série nouvelle. Toute correspondance doit être adressée à Messieurs 
Elkin Mathews et John Lane, au Bodley Head, Vigo Street, Londres, W.436.

Les deux éditeurs justifient l’augmentation du prix par la transformation du 
projet d’un mécène particulier en une entreprise commerciale. Néanmoins, ils an-
noncent un produit extrêmement soigné et bibliophile, qui tente évidemment de 
surpasser l’ancienne série du Hobby Horse.

Mais le produit final ne peut pas remplir toutes les promesses de ce prospectus 
ambitieux. De la liste des collaborateurs, seuls Laurence Binyon et Simeon Solo-
mon contribuent à la revue. De plus, la composition du contenu semble aléatoire et 
sans direction.

Le « soin scrupuleux » ne se manifeste pas non plus dans l’exécution du produit 
final. Le nombre d’images hors-texte est fortement réduit par rapport à l’ancien 
Hobby Horse. On n’en trouve que deux dans le premier numéro, et une dans les 
deux numéros suivants. De surcroît, ces images ne sont pas imprimées sur un pa-
pier spécial et portent du texte au verso. Le papier est si fin que le texte du verso 
compromet la lisibilité du recto. L’aperçu général est encore diminué par la « nou-
velle police » dont la densité mène à une impression trop serrée, dont l’apport se 
réalise plutôt dans une économie de pages que dans un effet esthétique. De plus, la 
marge des pages est fortement réduite. Tout cela fait d’une revue annoncée comme 
le summum de la bibliophilie un compromis déceptif entre rentabilité et qualité 
matérielle.

Dans cette perspective, l’insuccès était inévitable. John Lane n’a pas tardé à se 
débarrasser d’un projet lorsqu’il n’apportait pas de profit. Lors de la séparation 
de John Lane et d’Elkin Mathews en septembre 1894, Lane garde The Yellow Book, 
alors que Mathews reprend The Hobby Horse. Le pragmatisme de Lane se manifeste 
aussi dans sa réponse à la question sur la fin du Yellow Book : « Il a cessé de rappor-
ter des dividendes437. »

The Bodley Head était avant tout une entreprise commerciale. Les travaux de 
recherches sur les revues ont trop souvent défendu une position élitiste, qui isole la 
production culturelle de ses enjeux économiques. Si précieux que soient les apports 
de l’Oxford Critical and Cultural History of Modernist Magazines, on ne peut suivre 

436 Ibid.
437 Karl Beckson, « [Compte rendu :] The Yellow Book: A Checklist and Index, par Mark Samuel 
Lasner », English Literature in Transition, vol.  XLII, no  2, 1999, p.  193 : « It has ceased to pay 
dividends. »

Avant-garde et 
commerce
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l’auteur du préambule sur la fin du xixe siècle en Angleterre quand il affirme que 
« les revues considérées dans cette section [The Yellow Book, The Chameleon, The Sa-
voy, The Dial, The Pageant, The Dome, The Century Guild Hobby Horse, The Studio, 
The Evergreen, The Acorn] se positionnent contre la culture de masse et la mécanisa-
tion d’une manière qui ne détermine pas seulement le contenu des revues438 ».

Il faut en revanche se débarrasser de la dichotomie désuète entre la masse et 
l’élite qui a conduit alors Noël Richard à écarter Le  Chat noir de ses recherches 
lorsque la revue vise un grand public439.

The Yellow Book est une entreprise commerciale dès ses débuts. Elle doit son suc-
cès au calcul de John Lane qui n’a pas seulement découvert, mais aussi inventé, une 
nouvelle clientèle.

Le premier tirage du Yellow Book est de cinq mille exemplaires, suivi par trois 
rééditions. Les exemplaires sont imprimés sur les presses les plus modernes de 
l’Angleterre. Dans cette perspective, The Yellow Book ne lutte ni contre la culture de 
masse ni contre la mécanisation. Le périodique instrumentalise la culture de masse 
et des moyens techniques au service de l’avant-garde littéraire et artistique.

Si The Yellow Book était le fruit d’un idéalisme artistique – donner une place aux 
écrivains et artistes inconnus –, il doit sa naissance au profit que John Lane se pro-
mettait de tirer de ce projet. Étudier le Yellow Book, c’est étudier la fabrication d’un 
mythe à travers des stratégies publicitaires et commerciales. Les caractéristiques 
matérielles et formelles de la revue ne visent pas à une opposition à la culture de 
masse, mais à la création d’une niche pour s’y intégrer. Si Lane veut donner de la 
visibilité au Yellow Book, la nouvelle revue doit se distinguer de la masse des revues 
mensuelles qui circulent à Londres. Avec une périodicité trimestrielle, la revue fait 
part de son refus de traiter l’actualité. Elle refuse de subir un rythme mensuel et rap-
pelle ainsi la tradition des Quarterlies anglais et de toutes les valeurs, notamment la 
nostalgie liée à ce type de publication. The Yellow Book vient d’un autre monde, avec 
un autre rythme plus lent, avant l’industrialisation. Elle refuse de se synchroniser 
à l’actualité, car son contenu n’est pas actuel, n’a pas de date d’échéance. Il est fait 
pour l’éternité, comme la forme « livre » que la revue adopte dans son titre même.

Quant à la partie matérielle, sa configuration sous forme de livre distingue 
The Yellow Book de toutes les autres revues en circulation440. La reliure en carton 
438 The  Oxford Critical and Cultural History of Modernist Magazines: Britain and Ireland, 1880–
1955, vol. I, Peter Brooker et Andrew Thacker (dir.), Oxford, Oxford University, 2009 : « the 
magazines considered in this section set themselves against both the mass market and mechanization 
in ways that determine not only the content of the magazines ».
439 Noël Richard, À l’aube du symbolisme, op. cit., p. 40.
440 Pour la configuration des revues sous forme de livre voir : Évanghélia Stead, « De la revue au 
livre : notes sur un paysage éditorial diversifié à la fin du xixe siècle », Revue d’histoire littéraire de la 
France, vol. CVII, no 4, 2007, p. 803–823.
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indique, comme la périodicité, la prétention de la revue d’être faite pour perdurer. 
Comme elle n’est ni livre ni revue, elle n’entre dans aucune catégorie préfigurée. 
Elle a créé un monopole par ses paramètres matériels.

Avec ce format et cette périodicité, The Bodley Head a sorti un objet unique et 
a éliminé toute concurrence avant la lettre. Déjà les caractéristiques matérielles et 
formelles les plus fondamentales placent cet objet éditorial dans sa propre niche. 
Le titre The Yellow Book reflète les paramètres matériels441. Cette configuration ex-
traordinaire en livre trimestriel il implique en soi que le contenu soit également 
extraordinaire et inhabituel.

Dans une lettre, Aubrey Beardsley renseigne Robert Ross sur le profil éditorial 
du Yellow Book :

Our idea is that many brilliant story painters and picture writers cannot get their best stuff ac-
cepted in the conventional magazine, either because they are not topical or perhaps a little ris-
qué.

Notre idée est que beaucoup de peintres d’histoires et d’écrivains d’images brillants ne peuvent 
pas se faire publier dans la revue conventionnelle, soit parce qu’ils ne correspondent pas à la 
ligne éditoriale, soit parce qu’ils ne sont pas au goût du jour ou peut-être un peu risqués442.

Aussi la forme suit-elle le contenu. Beardsley est tout à fait conscient du fait que 
les artistes et écrivains, les « peintres d’histoires » et les « écrivains d’images » 
ne rentrent pas dans les catégories préexistantes. En conséquence, la revue conçue 
pour les accueillir refuse de se plier aux conventions éditoriales.

Ce parallèle entre forme et contenu ne répond pas à une lecture qui tend à sé-
parer commerce et art. The Yellow Book signifie l’arrivée de l’avant-garde dans la 
culture de masse à travers les principes de l’offre et de la demande, ainsi qu’une 
observation attentive des tendances du marché.

2.3.3  ORGANISATION FINANCIÈRE

The Bodley Head assurait le financement du Yellow Book. Un contrat entre John 
Lane, d’une part, et Henry Harland et Aubrey Beardsley, de l’autre, précisait le 
budget et les salaires des deux directeurs. 

Alors qu’Elkin Mathews et John Lane se séparent officiellement en sep-
tembre 1894, John Lane a exclu son partenaire Elkin Mathews dès les débuts du 
441 Voir Évanghélia Stead, « De la revue au livre », Revue d’histoire littéraire de la France, vol. CVII, 
no 4, art. cit. Voir aussi le chapitre 3.1.2 Livre, p. 216.
442 Aubrey Beardsley, Lettre à Robert Ross, [3 janv. 1894], dans Aubrey Beardsley, The Letters of 
Aubrey Beardsley, op. cit., p. 61.
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Yellow Book. Même au dîner inaugural le 16 avril 1894, il est venu seul et il a annoncé 
que Mathews ne pourrait pas y assister, alors qu’en fait Mathews n’en a été informé 
que le lendemain443.

Il est alors très probable que la séparation s’annonçait déjà au début de l’an-
née 1894. Dans cette perspective, Lane visait à faire du Yellow Book son projet per-
sonnel pour éviter toute querelle avec Mathews sur la propriété de la revue. Comme 
on l’a déjà mentionné plus haut, John Lane garde The Yellow Book à la séparation, 
alors que Mathews prend en charge The Hobby Horse.

En janvier 1894, Lane convient avec Harland et Beardsley de se charger de la pu-
blication du Yellow Book. Pourtant, le programme financier était encore en chantier 
à ce moment-là. Henry Harland voulait au début financer la revue par l’émission 
d’actions. Une lettre circulaire de Harland, envoyée le 20 janvier 1894 à ses amis, 
nous présente le directeur débutant comme un véritable homme d’affaires444. Afin 
de maximiser les revenus de la revue, il tâche de payer les collaborateurs immédia-
tement au lieu de leur accorder des droits d’auteur en fonction du futur succès du 
Yellow Book. Ainsi acceptent-ils d’être moins payés, puisqu’un paiement immédiat 
vaut mieux qu’un paiement en promesses. En conséquence, si The Yellow Book se 
trouve couronné de succès, la marge de profit est plus importante pour Harland et 
pour Beardsley.

Comme il faut un budget pour réaliser ce modèle de financement, Harland in-
forme son lecteur du fait qu’il envisage de fonder avec Beardsley une entreprise qui 
assurera son capital par l’émission d’actions.

Harland prévoit une somme de 250 £, nécessaire pour le premier numéro, dont 
200 £ seront attribuées au paiement des collaborateurs.

John Lane payera aux directeurs 15 % sur le prix de vente, fixé à 5 shillings, pour 
les premiers cinq mille exemplaires. Cette commission montera à 20  % pour les 
cinq mille suivants. La première commission sera payée par Lane en avance avec 
un chèque de 175 £445. Les hautes aspirations autour de ce projet deviennent claires 
dans une clause qui oblige Lane à stocker du papier pour quinze mille exemplaires. 
Harland affirme qu’il s’attend à vendre au moins ce nombre d’exemplaires du pre-
mier volume.

Enfin, Harland prévoit que seulement pour le premier numéro, il restera la 
somme considérable de 337 £ 10 s après avoir payé les actionnaires, avec un intérêt 
de 20 % – à partager avec Beardsley.
443 James G. Nelson, Elkin Mathews: Publisher to Yeats, Joyce, Pound, Madison, University of 
Wisconsin, 1989, p. 16.
444 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 21.
445 La somme correcte serait 187 £ 10 s. L’avance de 175 £ sur les ventes correspond en fait à une 
commission de 10 % sur les mille premiers exemplaires et de 15 % sur les quatre mille suivants.
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Pourtant, le contrat signé le 19  avril  1894 entre les deux directeurs et Lane 
s’éloigne du modèle de financement proposé dans la lettre de Harland.

John Lane prend la place des actionnaires et accorde 200 £ par volume aux di-
recteurs, à condition que Beardsley et Harland fournissent pour chaque volume du 
contenu pour au moins 250 pages.

La commission de vente sera échelonnée pour que les mille premiers exemplaires 
apportent 10 % sur le prix de vente aux deux directeurs ; de 2 000 à 5 000 exem-
plaires, le taux sera augmenté à 15 % et au-delà à 20 %, avec une garantie de 200 £.

Pour les ventes américaines Lane, accorde 5  % à Harland et à Beardsley. Le 
contrat concernait les deux premiers volumes et pouvait être renégocié à l’échéance. 
Pour le deuxième volume, prévu pour le 16 juillet 1894, Lane garantit un tirage de 
5 000 exemplaires.

À part le financement de la production, le contrat reprend les points de la lettre 
de Harland avec peu de modifications. Le budget accordé à la production des vo-
lumes est pourtant à l’origine de maints conflits. Harland doit lutter avec Lane dont 
l’intérêt est de dépenser le moins possible pour la production446.

Selon l’idée initiale de MacColl, toutes les contributions étaient payées. Pour-
tant les artistes et auteurs célèbres étaient payés mieux que les inconnus. Harland 
précise les dépenses pour des contributions dans sa correspondance avec Lane.

Alors que la prose était payée selon le nombre des mots, les contributions poé-
tiques étaient rémunérées à la pièce. Les poètes inconnus gagnaient 1  £  1  s pour 
leurs contributions447, alors que le plus réputé, Arthur Symons, était payé 2 £ 2 s. Le 
célèbre William Watson était payé 4 £ 4 s, quatre fois le tarif d’un poète inconnu, 
et Austin Dobson même 5 £ 5 s pour son « Sat est Scripisse448 » du deuxième vo-
lume449.

La prose était payée au tarif habituel de 2 £ 2 s pour mille mots, mais comme 
pour les poètes, les écrivains de prose moins connus étaient payés 1 £ 1 s, voire 15 s, 
alors que les plus connus exigeaient 3 £ 3 s450.

Du budget de 200 £ par volume, 50 £ étaient réservées aux contributions artis-
tiques451. Pour le deuxième volume, 75 £, la moitié du budget littéraire fut payée à 
446 Henry Harland, Lettre à John Lane, 15 juin [1894] (Texas, ALS), cité dans Karl Beckson et 
Mark Samuels Lasner, « The Yellow Book and Beyond », English Literature in Transition, art. cit., 
p. 413.
447 Ibid.
448 Austin Dobson, « Sat est Scripisse », The Yellow Book, vol. II, juill. 1894, p. 142.
449 Henry Harland, Lettre à John Lane, 15 juin [1894] (Texas, ALS), cité dans Karl Beckson et 
Mark Samuels Lasner, « The Yellow Book and Beyond », English Literature in Transition, art. cit., 
p. 411.
450 Ibid., p. 413.
451 Henry Harland, Lettre à John Lane, 12 juin 1894 (Texas, ALS), cité dans Karl Beckson et Mark 
Samuels Lasner, « The Yellow Book and Beyond », English Literature in Transition, art. cit., p. 410.
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Henry James pour sa nouvelle de soixante-dix pages « The Coxon Fund452 ». Si on 
considère que le tarif habituel de James était 10 £ par mille mots, c’était une bonne 
affaire. Harland accorde donc une grande partie de son budget aux notoriétés lit-
téraires, puisqu’il espérait que leurs contributions attireraient le public. Il arrive 
néanmoins à garder les dépenses à une moyenne de 13 s 4 p par page alors qu’il 
affirme qu’habituellement il faut compter avec 15 s par page pour une publication 
littéraire453.

Seulement un quart du budget total, soit 50 £, était investi en contributions ar-
tistiques. Ce petit budget ne permettait pas à Beardsley de convoquer – à part Fre-
deric Leighton – les notoriétés artistiques. Pourtant, les jeunes artistes n’étaient 
normalement pas payés du tout pour leurs contributions dans les périodiques454. 
Ils devaient se satisfaire de la visibilité apportée à leurs travaux par la publication. 
La rémunération des jeunes pour leurs contributions artistiques était donc une ex-
ception dans le monde éditorial de la Grande-Bretagne. Malheureusement, nous 
n’avons pas trouvé de détails sur les tarifs des contributions artistiques. Si Beardsley 
considérait comme Harland ses propres contributions rémunérées par son salaire 
de directeur455, la moyenne payée aux onze autres artistes dans le premier numéro 
s’élevait à environ 4 £ 4 s par artiste.

Jusqu’au cinquième volume, la direction était assumée par Harland et Beardsley. 
Au licenciement de Beardsley en avril 1895, l’éditeur John Lane prend la place de 
l’artiste comme directeur artistique. L’expertise technique de la section artistique 
est désormais assurée par Patten Wilson456. Mais l’influence de Wilson allait vrai-
semblablement au-delà des questions techniques.

Ella D’Arcy fut la secrétaire de la rédaction pendant presque toute la parution 
du Yellow Book. John Lane se souvient qu’Ella D’Arcy était parfois assistée par Ed-
mund Trelawney Backhouse457, dont le rôle semble cependant avoir été marginal. 
Entre janvier et juin 1896, D’Arcy fut remplacée par Ethel Colburn Mayne458, dont 
les mémoires inédits témoignent de la routine quotidienne dans les bureaux de 

452 Henry Harland, Lettre à John Lane, 15 juin [1894] (Texas, ALS), cité dans Karl Beckson et 
Mark Samuels Lasner, « The Yellow Book and Beyond », English Literature in Transition, art. cit., 
p. 412.
453 Ibid.
454 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 23.
455 Henry Harland, Lettre à John Lane, 15 juin [1894] (Texas, ALS), cité dans Karl Beckson et 
Mark Samuels Lasner, « The Yellow Book and Beyond », English Literature in Transition, art. cit., 
p. 411.
456 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 33.
457 John Lane, The Yellow Book: Some Recollections, ca. 1922 (Transcription inédite, coll. de Mark S. 
Lasner), cité dans Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 18.
458 Ethel Mayne Colburn, Reminiscences of Henry Harland, ca. 1927 (Manuscrit inédit, coll. de Mark 
S. Lasner), cité dans Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 18.
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la rédaction, installés dans une petite 
pièce au domicile de Henry et Aline Har-
land au 144, Cromwell Road. Harland 
était d’une ardeur extraordinaire. Mayne 
se souvient que les crises de tuberculose 
auxquelles il était sujet ne l’empêchaient 
pas dans son travail, toujours à la re-
cherche de « quelque sens de ce que les 
mots peuvent dire – ou ne pas dire… une 
perception qui allait au-delà de la surface 
des choses et des personnes…459 ».

Les volumes publiés par The  Bodley 
Head étaient normalement imprimés 
à la Chiswick Press. Cependant, pour 
The  Yellow Book, l’impression de la sec-
tion littéraire était assumée par la Bal-
lantyne Press. La section artistique était 

imprimée chez Swan Electric Engraving Company pour les similigravures et chez 
Carl Hentschel & Co. pour les gravures. Peut-être à cause du résultat insatisfaisant 
du Hobby Horse, Lane a sollicité la Ballantyne Press pour la typographie. Cette im-
primerie avait été chargée de la production de The Gentle Art of Making Enemies de 
James McNeill Whistler (Fig. 19). Publié en 1890460, le volume avait connu un écho 
retentissant, non seulement pour son contenu, mais aussi pour le format inhabituel 
dans lequel il se présentait461. Selon Lasner et Stetz, il est fort probable que le livre 
de Whistler a directement inspiré la configuration matérielle du Yellow Book462. Im-
primée dans un format presque carré, avec de grandes marges, une police similaire 
et un cartonnage en toile, la revue se distingue du format oblong normalement uti-
lisé pour les volumes du Bodley Head.

Charles Ricketts, responsable du Bodley Head pour la conception formelle des 
publications, introduisit encore une autre caractéristique distinctive du Yellow 
Book : le premier mot de la page suivante se trouve isolé à la fin de la page (Fig. 20). 
Il était inséré pour connecter le texte avec le début de la page suivante et servait 
459 Ethel Mayne Colburn, Reminiscences of Henry Harland, ca.  1927  (Manuscrit inédit, coll. de 
Mark S. Lasner), dans Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., 
p. 19 : « Some sense of what words can say or not say… a perception that penetrated beyond the 
surface of things and people… »
460 James McNeill Whistler, The Gentle Art of Making Enemies, New York, J. W. Lovell, 1890.
461 Avis Berman, « Whistler and the Printed Page: The Artist as Book Designer », American Art, 
vol. IX, no 2, 1995, p. 63–87.
462 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 45.

Fig. 19. James McNeill Whistler, The Gentle 
Art of Making Enemies, London, Heinemann, 
1890, coll. part.



150 Les revues : historique, descriptif, filiation

historiquement à assurer le bon ordre des cahiers avant la signature, un chiffre dans 
le coin droit sur la première page de chaque cahier, fût introduite. L’utilisation des 
réclames à la fin de chaque page était une réminiscence des livres de la Renaissance. 
Ricketts s’est déjà servi des réclames pour le troisième numéro de sa revue éphé-
mère The Dial, qu’il animait en codirection avec Charles Shannon. Les réclames 
apparaissent aussi dans The Sphinx de Wilde, auquel il travaillait à la fin de 1893463.

The  Yellow Book se présente non seulement comme une revue excentrique, en 
forme de livre, mais emploie aussi un format inattendu. Les paramètres matériels 
du Yellow Book doivent être considérés dans le contexte plus large de l’imprimerie 
victorienne. L’industrialisation avait conduit à un déclin sensible de la qualité des 
imprimés. La plupart des livres étaient soumis à un procès standardisé que l’éditeur 
Grant Richards a décrit comme « la pratique vicieuse de mettre un pavé typogra-
phique le plus près possible du centre de la page et de négliger complètement sa re-
lation avec la page opposée […]464 ». Comme l’image était un argument fort pour la 
vente, elle était utilisée à outrance. Le texte dans les polices nouvelles était aussi ac-
compagné d’un surcroît d’ornements. Cet arrangement donnait un aspect général 
abondamment hétérogène465. Grâce à l’appui de la Kelmscott Press, ces « pratiques 

463 Ibid.
464 Grant Richards, Author Hunting by an Old Literary Sports Man: Memories of Years Spent Mainly 
in Publishing (1897–1925), New York, Coward–McCann, 1934, p. 30–31 : « the vicious practice of 
putting a slab of type as nearly as possible in the center of the page and ignoring entirely its relation 
to the type on the opposite page […] »
465 Avis Berman, « Whistler and the Printed Page », American Art, art. cit., p. 64.

Fig. 20. The Yellow Book, vol. I, avr. 1894, p. 170–171, coll. part.
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vicieuses » furent largement abandon-
nées au début des années  1890. Dans le 
sillage de la Kelmscott Press et de Wil-
liam Morris, beaucoup d’éditeurs cher-
chaient à retrouver la mesure et les pro-
portions du livre ancien466.

The Yellow Book s’inscrit dans cette re-
naissance du livre qui se manifeste dans 
toutes les publications du Bodley Head. 
La revue rappelle à son lectorat les ver-
tus d’un livre bien fait. Aucun ornement 
n’accompagne le texte imprimé dans la 
police classique Old Caslon et l’image 
évite presque toujours le rapport avec le 
texte. Savoir si une revue devait être un 
espace homogène ou hétérogène était 
d’ailleurs une question vivement discu-
tée dans Pan467. Alors que les premiers 
numéros de Pan faisaient de la revue un 
espace hétérogène qui s’adaptait à son 
contenu par la mise en page, la police 
et les éléments graphiques, The  Yellow 
Book attribuait un seul style à toutes ses 
contributions littéraires, imprimées avec 
la même mise en page. De même, les 

contributions artistiques obéissent à une mise en page homogène. Elles sont toutes 
précédées d’une page de titre et d’une serpente et forment ainsi une séquence dé-
terminée (Fig. 21)468.

The  Yellow Book, en tant que livre, était une unité éditoriale homogène. Les 
exemples du Yellow Book et de Pan illustrent comment le format détermine la ges-
tion typographique du contenu. Alors qu’un ensemble hétérogène n’aboutit pas à 
un résultat insatisfaisant dans le grand format d’une revue illustrée, le petit format 
de livre semble exiger un aspect homogène.

Enfin, le refus du Yellow Book d’adapter la typographie et la mise en page au 
contenu est en accord avec le refus de faire de l’image le commentaire du texte. 

466 Grant Richards, Author Hunting by an Old Literary Sports Man, op. cit., p. 31.
467 Voir le chapitre 2.4.5 Le programme de Pan, p. 188.
468 Voir p. 303.

Fig. 21. Laurence Housman, The  Reflected 
Faun, dans The  Yellow Book, vol.  I, avr.  1894, 
p. 115–118, coll. part.
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L’omniprésence de l’ornement et de l’image dans les livres victoriens avait condi-
tionné l’horizon d’attente des lecteurs. Les contributions littéraires du Yellow Book, 
pourtant, se présentent au lecteur dans une manière neutre, voire purifiée ; non pas 
pour libérer l’image de sa soumission au texte, mais pour libérer le texte de son 
rapport à l’image.

2.3.4  PROFIL ÉDITORIAL : « BUT IT’S A BOOK, NOT A MAGAZINE »

Le compte rendu du premier volume du Yellow Book dans The Dial fait apparaître 
que la nouvelle revue est dans une certaine mesure la réalisation des suggestions 
faites par William Dean Howells (1837–1920) dans A Hazard of New Fortunes. Pu-
blié dans Harper’s Weekly en trente-quatre feuilletons entre le 23 mars et le 16 no-
vembre  1889, ce roman porte sur la recherche de nouvelles opportunités écono-
miques dans le monde de publications périodiques. 

À travers le protagoniste Basil March, un écrivain bostonien, le roman suit la 
création de la nouvelle revue Every Other Week à New York. March est abordé 
par Fulkerson, un entrepreneur aisé, afin de devenir le rédacteur littéraire de son 
projet de revue. Hésitant au début, il accepte l’offre. Ensuite, March et Fulkerson 
convainquent Angus Beaton, un artiste bohémien, d’assumer la direction artis-
tique. Dans un sens plus large, le roman est une étude des injustices sociales à New 
York. Notre intérêt repose pourtant sur les descriptions détaillées du périodique 
fictionnel Every Other Week.

Le roman porte des traces autobiographiques. William Dean Howells était bien 
informé du monde de la presse puisqu’il fut lui-même rédacteur de The  Atlantic 
Monthly entre  1871 et  1881469. À New York, il fréquentait les mêmes cercles que 
Henry Harland et il a notamment appuyé les carrières de Mark Twain et de Hen-
ry James. Aujourd’hui, Howells est oublié du grand public, bien qu’il ait publié 
plus de cinquante volumes de prose et nombre d’études littéraires. Sa réception en 
France se limite à quatre traductions470. Il est pourtant une figure importante du 
réalisme américain. La critique du capitalisme et du déséquilibre social aux États-

469 Susan Goodman et Carl Dawson, William Dean Howells: A Writer’s Life, Berkeley–Los 
Angeles–London, California UP, 2005, p. xxii–xxiii. Entre 1866 et 1871, Howells était secrétaire 
de la rédaction de l’Atlantic Monthly.
470 William Dean Howells, La  Passagère de l’« Aroostook », Marie Dronsart  (trad.), Paris, 
Hachette, 1884 ; William Dean Howells, La  Fortune de Silas Lapham, Mariech  (trad.), Paris, 
Hachette, 1890 ; William Dean Howells, Volonté de femme, A. Chevalier (trad.), Paris, Éditions 
du Petit Écho de la mode, 1934 ; William Dean Howells, Une écrasante responsabilité, Pascale 
Voilley (trad., préfacier), Paris, M. Houdiard, 2005.



153Profil éditorial : « But it’s a book, not a magazine »

Unis de la fin-du-siècle sont souvent évoqués dans les travaux de recherche qui le 
concernent471.

La proximité sociale de Harland et de Howells laisse peu de doute sur le fait que 
le rédacteur littéraire du Yellow Book était informé du roman A Hazard of New For-
tunes. En fait, les parallèles entre The Yellow Book et Every Other Week ne semblent 
pas être un hasard. Si The Yellow Book ne ressemble pas dans tous les détails à Every 
Other Week, il reprend beaucoup d’idées présentes dans le roman. La juxtaposition 
entre The Yellow Book et Every Other Week met en avant un aspect négligé dans les 
études des périodiques fin-de-siècle. L’influence des pratiques éditoriales améri-
caines sur le marché européen. Dans ce cas particulier, il s’agit d’un modèle fictif, 
nourri des expériences de Howells dans la presse aux États-Unis. En fait, les carac-
téristiques matérielles du Yellow Book apparaissent comme une réimportation des 
États-Unis du modèle de cette revue pourtant fictive et de son horizon.

Dans la fiction, Fulkerson fait un choix conscient quand il demande à March de 
prendre la rédaction littéraire. Au lieu de confier la rédaction à un vétéran de la 
presse, il choisit un jeune écrivain, car il cherche à créer une revue qui se distingue 
de toutes les autres revues conventionnelles par le fait qu’elle publie les inconnus :

Look at the way the periodicals are carried out now ! Names ! names ! names ! In a country that’s 
just boiling over with literary and artistic ability of every kind the new fellows have no chance. 
[…] It’s all wrong ; it’s suicidal.

Regardez comment les périodiques sont réalisés aujourd’hui ! Des noms ! des noms ! des noms ! 
Dans un pays qui déborde de talents littéraires et artistiques de tout genre, les nouveaux venus 
n’ont aucune chance. […] Tout est faux ; c’est suicidaire472.

Pour attirer les célébrités littéraires, il faut de l’argent, mais pour traiter des créa-
tions des inconnus, l’argent devient une question secondaire. Fulkerson cherche 
quelqu’un qui fréquente les cercles littéraires, quelqu’un qui soit à l’intérieur des 
mouvements, qui est lui-même écrivain. Il cherche de l’authenticité, de la crédibi-
lité.

Mais Every Other Week va plus loin. Fulkerson l’envisage comme un magazine 
qui s’adresse non seulement à un lectorat féminin, mais qui publie aussi des femmes, 
notamment en art. Les femmes ne seront pas attirées « par de cuisine, par la mode 
et les potins sur les auteurs et la société », mais par la « véritable haute littérature, 

471 Anne E. Boyd, « ‘What! Has she got into the Atlantic?’: Women Writers, the Atlantic Monthly, 
and the Formation of the American Canon », American Studies, vol. XXXIX, no 3, 1998, p. 5–36 ; 
Patrick K. Dooley, « Ethical Exegesis in William Dean Howells’s The  Rise of Silas Lapham », 
Papers on Language and Literature, vol. XXXV, no 4, 1999, p. 363–390 ; Lynn Wardley, « American 
Realism ‘After’ the New Historicism », American Quarterly, no 51, sept. 1999, p. 726–737.
472 William Dean Howells, A Hazard of New Fortunes, New York, Harper & Brothers, 1890, vol. I, 
p. 162.

Littérature
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qui montrera la femme triomphante dans toutes les histoires, ou sinon, souffrant 
terriblement473 ». Pourtant, Fulkerson n’est guère un adepte du féminisme, mais 
un homme d’affaires. Comme les trois quarts du lectorat aux États-Unis sont des 
femmes, c’est une considération économique que de mettre la femme au centre de 
cette entreprise.

Quant aux contributions littéraires, la revue sera spécialisée en nouvelles et elle 
s’interdit les publications en feuilleton. Chaque numéro doit représenter une unité 
intégrale. À part les nouvelles, la revue contiendra aussi des notes de voyage, des 
études, des pièces dramatiques, des notes biographiques et historiques, à condition 
que la longueur des contributions ne dépasse pas un numéro.

Les parallèles avec The Yellow Book sont évidents. Celui-ci ne publie pas de feuil-
letons et il ne publie que des auteurs qui ne trouvent pas de place dans les revues 
conventionnelles parce qu’ils sont inconnus ou « un peu risqués474. » Pourtant, 
The Yellow Book publie aussi quelques auteurs célèbres qui rentrent dans le profil de 
la revue et légitiment les inconnus par leur présence dans le même numéro.

La place accordée aux femmes dans la section littéraire du Yellow Book est aus-
si considérable. Comme la revue imaginée par Howells, la revue anglaise renforce 
le statut des femmes comme producteurs de littérature au lieu de recourir au rôle 
traditionnel de la femme comme mère de famille dont les intérêts se limitent à la 
mode et à la cuisine. Il est intéressant de constater que ce renforcement du statut de 
la femme dans la littérature est né d’un calcul économique. Le succès commercial 
des revues fin-de-siècle est déterminé par leur faculté à gagner un lectorat féminin.

Cependant, les positions clefs de telles entreprises, fussent-elles fictionnelles ou 
réelles, sont occupées par les hommes. C’est ainsi que Fulkerson réplique à la propo-
sition de prendre une femme comme rédacteur artistique : « Mon petit, elles n’ont 
pas le génie de l’organisation. Il faut un homme très masculin pour ça […] 475 ». Et 
The Yellow Book n’accorde que des positions de second rang aux femmes dans la 
distribution, mais une place importante dans le contenu fictionnel.

Le discours sur les contributions artistiques dans Every Other Week tourne au-
tour de la question du rapport entre le texte et l’image. Fulkerson propose de créer 
une « École d’illustration476 » sous la direction du rédacteur artistique. Ainsi il 
peut recourir à un grand nombre d’images :
473 Ibid., vol. I, p. 186 : « We want to make a magazine that will go for the women’s fancy every time. 
I don’t mean with recipes for cooking and fashions and personal gossip about authors and society, 
but real high-tone literature that will show women triumphing in all the stories, or else suffering 
tremendously. »
474 Aubrey Beardsley, The Letters of Aubrey Beardsley, op. cit., p. 61.
475 William Dean Howells, A Hazard of New Fortunes, op. cit., vol. I, p. 187 : « My dear boy, they 
haven’t got the genius of organisation. It takes a very masculine man for that […] »
476 Ibid., vol. I, p. 163 : « School of Illustration ».

Feuilleton

Art
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You might select from what comes in and make up a sort of pictorial variations to the literature 
without any particular reference to it

Vous pourriez faire une sélection de ce qui entre et en faire composer une sorte de variations 
picturales de la littérature sans aucune référence précise477.

À une autre réunion, il répète son désir d’intégrer des images qui ne peuvent 
pas être réduites à une fonction illustrative, images qui servent comme « une re-
marque faite en passant, […] un commentaire qui a quelque rapport, ou peut-être 
aucun rapport avec ce qui se passe dans le récit478 ». À la fin, Beaton, le rédacteur 
artistique ne partage pas la vision de Fulkerson et les images ne sont pas aussi stric-
tement séparées du texte que dans The Yellow Book. Mais même pour l’équipe fictive 
d’Every Other Week, cette question était d’une importance primordiale.

Le roman de Howells aborde aussi un autre discours sur le statut de l’image. 
March préférerait écarter toutes les images de la publication. Non parce qu’il est 
un iconoclaste, mais parce qu’il est trop fasciné par l’image. Il trouve que l’image 
menace le texte :

I find that I look at the pictures in an illustrated article, but I don’t read the article very much, 
and I fancy that’s the case with most other people. You’ve got to doing them so prettily that you 
take our eyes off the literature, if you don’t take our minds off.

Je me rends compte que je regarde les images d’un article illustré, mais que je ne lis pas beaucoup 
l’article, et je pense que c’est le cas avec la majorité des gens. Vous les avez faites si jolies que vous 
distrayez nos yeux de la littérature, si vous n’en détournez pas notre esprit479.

Dans cette perspective le traitement des images ne se déploie pas seulement dans 
le cadre d’un renforcement de son statut, mais aussi dans le cadre d’une protection 
de la littérature par rapport à l’image, qui n’a aucune chance devant les facultés 
séductrices des illustrations. Selon Katherine Lyon Mix, Henry James n’aimait pas 
de voir ses nouvelles illustrées. Un des arguments décisifs pour sa collaboration au 
Yellow Book devait donc être la promesse de Harland que la contribution de James 
ne serait pas illustrée480.

Les femmes jouent un rôle primordial dans la partie artistique d’Every Other 
Week. Quand Beaton affirme que le type d’illustration que Fulkerson cherche 
n’existe pas en Amérique, qu’il ne peut penser à aucun homme qui pourrait la réa-
liser, Fulkerson réplique : « Pensez à une femme, alors481. »

477 Ibid.
478 Ibid., vol.  I, p.  185 : « Then we’ve got a notion that where the pictures don’t behave quite so 
sociably, they can be dropped into the text, like a little casual remark, don’t you know, or a comment 
that has some connection, or may be none at all, with what’s going on in the story. »
479 Ibid., vol. I, p. 184.
480 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 73.
481 Ibid., vol. I, p. 186 : « Well, think of some woman, then. »

Femmes 
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Alma Leighton – certainement un composé de Sir Lawrence Alma-Tatena et de 
Frederic Leighton, de célèbres illustrateurs482 – devient l’artiste-femme centrale 
d’Every Other Week. C’est sa touche voluptueuse et sensuelle qui apporte à la revue 
un succès de scandale. À travers Leighton, Howells évoque la commercialisation de 
l’image de la femme par la femme elle-même. Il y a un nombre croissant d’illustra-
trices dans les revues américains des années 1890 qui contribuent à l’image stéréo-
typée de la femme séductrice483. Ce développement aux États-Unis est de plus éton-
nant parce que l’impact des femmes dans les illustrations de la presse en Europe 
était presque inexistant. Au début, sous la direction artistique d’Aubrey Beardsley, 
les images dans The Yellow Book relèvent d’un domaine masculin, avec la seule ex-
ception de Margaret L. Sumner484. C’est seulement après son départ que les contri-
butions artistiques des femmes deviennent une donnée signifiante de la revue.

Une autre stratégie novatrice du Yellow Book, déjà évoquée par Howells, était le 
fait de confier la création des contributions artistiques de certains numéros entière-
ment à une seule école d’art, comme la Newlyn School of Art485 et la Glasgow School 
of Art 486. Cette idée de recourir à une école pour les images émerge à un moment 
où Londres était considéré comme le centre incontesté de l’art anglais. Lane s’op-
pose au centralisme artistique en accueillant des écoles de la périphérie. La remise 
en question perpétuelle des conventions artistiques, comme l’hégémonie londo-
nienne, démontre que The Yellow Book n’a pas perdu sa vigueur après le départ de 
Beardsley.

Dans le monde fictionnel de Howells, le mépris de Beaton quant aux idées de 
Fulkerson culmine à l’occasion de la présentation d’un prototype de la nouvelle 
revue au rédacteur artistique. Beaton ne peut pas cacher son étonnement :

But it’s a book, not a magazine.

Mais c’est un livre, non une revue487.

Fulkerson confirme l’observation de l’artiste :

You’re right, […] it’s a book, to all practical intents and purposes. And what we propose to do 
with the American public is to give it twenty-four books like this a year

482 Outre que le prénom Alma, popularisé par le biais de l’expression alma mater, signifie « l’âme » 
en Espagnol et « la nourricière » en Latin.
483 Brad Evans, « Howellsian Chic: The Local Color of Cosmopolitanism », ELH, vol. LXXI, no 3, 
2004, p. 793.
484 Margaret L. Sumner, « Plein Air », The Yellow Book, vol. IV, janv. 1895, p. 235.
485 The Yellow Book, vol. VII, oct. 1895.
486 The Yellow Book, vol. VIII, janv. 1896.
487 William Dean Howells, A Hazard of New Fortunes, op. cit., vol. I, p. 181.

Écoles

C’est un livre !
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Vous avez raison, […] c’est un livre, dans tous ses usages pratiques et ses fonctions. Et ce que l’on 
se propose de faire avec le public américain, c’est de lui donner vingt-quatre de ces livres par 
an488.

Quant à la question de savoir si la revue devait être pourvue d’une reliure en car-
ton ou d’une simple couverture en papier, Beaton se prononce en faveur du papier. 
Basil March est aussi pour le papier. Fulkerson se montre conciliant, parce qu’il 
« aime toujours rejoindre la majorité 489 », comme il l’explique.

Contrairement à notre intuition qu’une couverture rigide marque la valeur 
d’une publication littéraire, Beaton insiste sur le fait que le caractère de la couver-
ture sera détruit par « quoi que ce soit de plus épais que ce papier plutôt épais490. »

Comme Brad Evans le remarque, aux États-Unis des années 1890, une couverture 
en papier n’était pas le signe d’une publication de basse qualité, mais d’une publi-
cation novatrice, liée au mouvement Arts and Crafts, aux Nabis et au japonisme491. 
Brander Matthews associe les couvertures en papier, comme celle d’A Hazard of 
New Fortunes, publié en 1890 en volume, avec « l’originalité, l’élégance, la fraîcheur 
– en un mot, l’art – des hommes qui font les choses qui nous entourent partout492. »

Quand Beaton s’étonne du fait que la revue ait l’air d’un livre, il remarque que 
les facteurs décisifs sont le petit format et l’impression du texte en un seul bloc, 
alors que les revues littéraires américaines étaient d’habitude publiées au format 
in-quarto comparable à celui de La Plume, sur deux colonnes.

The Yellow Book a été publié en 1894, cinq ans après A Hazard of New Fortunes, 
et dans un autre environnement culturel, dans lequel les revues offrant un bloc de 
texte sur petit format étaient une image habituelle dans les kiosques. Il fallait donc 
aller plus loin pour se distinguer des autres publications littéraires européennes. 
En conséquence, The Yellow Book n’adapte pas seulement la forme du livre, mais 
celle du livre relié. Quant à la particularité formelle du Yellow Book et d’Every Other 
Week, il est probable que les mêmes considérations ont mené les deux équipes, celle 
réelle et celle fictive, à préférer une forme inhabituelle à la forme conventionnelle. 
Le positionnement flou, qui oscille entre livre et périodique, n’était pas une fai-
blesse conceptuelle, mais une opportunité :

The fact that it was neither exactly a book nor a magazine ought to be for it and not against it, 
since it would invade no other field; it would prosper on no ground but its own.

488 Ibid., vol. I, p. 182.
489 Ibid., vol. I, p. 183 : « I always like to go with the majority. »
490 Ibid., vol. I, p. 182 : « […] you’ll spoil the whole character of the cover if you use anything thicker 
than that thickish paper. »
491 Brad Evans, « Howellsian Chic », ELH, art. cit., p. 781.
492 Brander Matthews, Bookbindings Old and New, New York, Macmillan, 1895, p.  247 : « the 
originality, the elegance, the freshness –in a word, the art, – of the men who are making the things 
which encompass us roundabout. »
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Le fait que ce n’était ni exactement un livre ni une revue devrait jouer en sa faveur et non contre 
elle, puisqu’elle n’envahira aucun autre champ ; elle ne prospérera sur aucun autre terrain que le 
sien493.

Comme il a été observé dans plusieurs travaux, la couverture, comme le titre du 
Yellow Book, font allusion aux volumes de petit format494 de littérature française 
vendus dans les gares en Angleterre sous une couverture jaune. La couleur jaune 
était alors associée à un genre de littérature provocant ou vicieux. Dans The Pic-
ture of Dorian Gray d’Oscar Wilde, le protagoniste est captivé par un de ces livres 
jaunes, vraisemblablement À rebours de J.-K. Huysmans. La couleur de la couver-
ture permettait donc des déductions sur le contenu.

Comme pour le format et la reliure, la couleur faisait partie d’une stratégie qui 
mettait les attentes du lectorat à l’épreuve. Contrairement aux promesses agui-
cheuses de la couverture, le premier volume commence par un dessin vertueux de 
Frederic Leighton, intitulé A Study. Leighton était un artiste très célébré et bien 
connu pour ses illustrations dans les périodiques495. En fait, sa préface picturale sert 
d’approbation et de légitimation de la revue par une personnalité qui représente la 
génération des maîtres. Son dessin est suivi d’une nouvelle de Henry James, qui est 
également une personnalité respectée et au statut d’écrivain incontestable.

L’équipe d’Every Other Week met beaucoup de soin dans les caractéristiques ma-
térielles de la revue. Celle-ci est imprimée sur un papier de qualité, sous une couver-
ture d’un « gris délicat », illustrée en noir et rouge brique. Une solution surpre-
nante est d’ailleurs trouvée pour savoir si les pages seront coupées ou non. Les pages 
non coupées avaient alors un statut de fétiche bibliophilique. Beaucoup de collec-
tionneurs se spécialisaient dans des volumes non coupés, alors que d’autres criti-
quaient cette pratique absurde, comme privant le livre de son usage intrinsèque : 
celui d’être lu.

Pour Beaton, la question était esthétique. Alors qu’il considère les pages coupées 
comme vulgaires, les pages non coupées n’étaient pas pratiques. Il a donc trouvé un 
compromis. Les pages sont coupées, mais tout en gardant les barbes de coupe496. 
Ainsi l’effet esthétique des pages coupées à la main sera préservé sans priver le lec-
torat de la lecture.

The Yellow Book était vraisemblablement vendu non coupé. Dans Oscar Wilde: 
Recollections, Charles Ricketts cite une lettre d’Oscar Wilde à ce sujet. Wilde af-

493 William Dean Howells, A Hazard of New Fortunes, op. cit., vol. I, p. 264.
494 Les formats les plus courants étaient l’in-8o couronne, in-18  jésus, in-16  Hachette, in-
12 Charpentier. Leurs dimensions sont à peu près identiques (env. 18,5 x 11,5 cm). Voir p. 220.
495 Simon Cooke, Illustrated Periodicals of the 1860s, London, The British Library, 2010, p. 147–152.
496 William Dean Howells, A Hazard of New Fortunes, op. cit., vol. I, p. 261.
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firme qu’il trouvait le premier volume tellement fatiguant qu’il n’a même pas coupé 
toutes les pages497. Il est d’ailleurs aussi question de savoir s’il était possible, tech-
niquement, et, si oui, profitable économiquement, de couper les pages de manière 
non vulgaire. Ce que nous pouvons conclure de ces considérations dans A Hazard of 
New Fortunes est l’attention portée aux moindres détails des aspects esthétiques de 
la revue. Beaton s’est donné bien du souci sur cette question de « couper ou ne pas 
couper », alors qu’aujourd’hui le bord des pages n’est même pas numérisé dans la 
majorité des reproductions numérisées de revues.

La fiction imite la réalité, la réalité imite la fiction. Des expériences de Howells 
dans la rédaction de l’Atlantic Monthly, à travers la revue fictionnelle Every Other 
Week jusqu’au Yellow Book.

Every Other Week devient un succès. Dans le roman de Howells, tout le monde 
parle de cette nouvelle revue scandaleuse qui rompt avec toutes les conventions des 
périodiques. La presse critique la nouvelle publication et s’offusque de sa forme 
et de son contenu. D’ailleurs, la critique négative augmente l’intérêt du public. La 
première édition est épuisée en peu de temps. Cet effet se produit cinq ans plus tard 
pour The Yellow Book et confirme dans une certaine mesure la précision des obser-
vations de Howells sur la presse.

2.3.5  MARKETING

La publication du Yellow Book fut préparée par une campagne publicitaire très éten-
due qui opérait sur plusieurs axes. En janvier, l’insertion d’un écho dans la presse 
américaine piquait la curiosité de l’autre côté de l’Atlantique498. En Angleterre, les 
rumeurs de la création d’une nouvelle revue circulaient de bouche à oreille, ce qui a 
contribué à la création d’un mythe autour du Yellow Book. Au début du mois d’avril, 
le mystère est levé. Les dispositifs de publicité – prospectus, affiches, articles dans la 
presse – sont convoqués pour assurer à la revue un maximum de visibilité.

Par la publication du prospectus du Yellow Book, l’équipe ne tâche pas seulement 
d’informer le public de la nouvelle publication. Ce prospectus contribue tout au-
tant à la création d’une nouvelle clientèle. Il ne vise pas seulement une élite cultu-
relle, avertie et bibliophile, mais aussi les classes moyennes. The  Yellow Book an-
nonce sa parution ainsi :

497 Jean Paul Raymond [pseud. de Charles Ricketts] et Charles Ricketts, Oscar Wilde: 
Recollections, Bloomsbury, Nonesuch, 1932, p. 52.
498 Arthur Waugh, « London Letter », The Critic, no 622, art. cit., p. 42–43.
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It will be a book–a book to be read, and placed upon one’s shelves, and read again ; a book in 
form, a book in substance ; a book beautiful to see and convenient to handle ; a book with style, 
a book with finish ; a book that every book-lover will love at first sight ; a book that will make 
book-lovers of many who are now indifferent to books.

Ce sera un livre – un livre destiné à être lu, et à être placé dans la bibliothèque, et à être relu ; un 
livre par sa forme, un livre par sa substance ; un livre beau à regarder et agréable à manipuler ; un 
livre avec du style, un livre raffiné ; un livre dont chaque bibliophile tombera amoureux à pre-
mière vue ; un livre qui fera de beaucoup de personnes, jusqu’à présent indifférentes aux livres, 
des bibliophiles499.

Avec ces caractéristiques matérielles, The Yellow Book a créé une niche dans les 
publications périodiques. En faisant appel à un lecteur ordinaire, le prospectus 
tâche de lui faire croire que l’acquisition du Yellow Book le fait participer à une 
avant-garde500. Ainsi, la revue élargit sa cible et échappe aux limites de la spéciali-
sation dans le champ littéraire, un problème qui se posait aussi pour La Plume dans 
sa troisième année501.

Le positionnement stratégique du Yellow Book sur le marché de l’imprimé entre 
le livre et le périodique se reflète dans sa politique de prix. Avec 5  shillings par 
exemplaire, le prix est plus élevé que celui d’une revue mensuelle, mais inférieur au 
prix d’un volume de prose ou d’un roman. Il restait quand même dans le budget 
de la classe moyenne. Comme pour le format et la périodicité, la politique de prix 
tend à éviter toute concurrence avec d’autres imprimés en circulation et renforce la 
position intermédiaire de la revue. La recette du succès du Yellow Book repose donc 
largement sur la création d’un produit qui est considéré comme le moyen d’accès 
au champ de l’élite culturelle.

La volonté d’attirer le public par la promesse que The Yellow Book est, dans une 
certaine mesure, la clé d’un monde élitiste est dévoilée par un critique du premier 
volume, qui insiste sur le fait que l’acquisition du Yellow Book indique en fait le 
contraire. En prétendant d’être une publication de valeur, la revue joue avec l’hori-
zon d’attente des lecteurs :

In an advertisement affixed to ‘The Yellow Book’ we learn that Messrs. Elkin Mathews and John 
Lane, of the Bodley Head, Vigo Street, London, W., ‘produce books so delightful that it must 
give an added pleasure to the hoarding of first editions’….Let the lover of first editions take com-
fort. Foolish he may be – we ask him to admit it for the sake of argument – and vain he may be; 
but no collector that we ever heard of is foolish or vain enough to purchase, the first or any other 
edition of ‘The Yellow Book.’ And on the day of literary judgment it shall be counted to him for 
righteousness if he can say to those who would sentence him, ‘Behold my shelves: no quarterly 
block of yellow ochre cumbers them with its farrago of aspiring affectation and preposterous 
incompetence’.

499 The  Yellow Book: An Illustrated Quarterly [Prospectus], vol.  I, London, Elkin Mathews & John 
Lane, 1894, n. pag.
500 Voir Lorraine Janzen Kooistra, « A Modern Illustrated Magazine », art. cit., p. 130.
501 Voir le chapitre 2.1.7 Le monde bourgeois (1892–1899), p. 88.
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Dans une publicité pour The Yellow Book nous apprenons que MM. Elkin Mathews et John Lane 
du Bodley Head, Vigo Street, Londres, W., « produisent des livres si délicieux qu’ils ajoutent 
un plaisir supplémentaire à l’accumulation des éditions originales »… Que l’amateur d’éditions 
originales se console. Il est peut-être fou – on lui demande de l’admettre par égard pour l’argu-
ment – et il est peut-être vaniteux ; mais nous n’avons jamais entendu parler d’un collectionneur 
suffisamment fou ou vaniteux au point d’acheter la première ou n’importe quelle édition du Yel-
low Book. Et au jour du jugement dernier littéraire, sa droiture sera reconnue s’il peut dire à ceux 
qui le condamneraient, « Examinez ma bibliothèque : aucun bloc trimestriel de jaune ocre ne la 
brouille avec son méli-mélo d’affectation prétentieuse et d’incompétence absurde502 ».

La coordination ingénieuse des dispositifs de publicité est un succès total. 
Quand The Yellow Book est lancé, le 16 avril 1894, l’avidité du public a atteint son 
paroxysme. En cinq jours, le premier tirage de cinq mille exemplaires a été complè-
tement épuisé503.

Mais les actions publicitaires ne s’arrêtent pas après le lancement. John Lane 
transforme le flot de comptes rendus défavorables du premier volume en un instru-
ment de publicité pour les prochains numéros. En général, les critiques font l’éloge 
des écrivains connus, alors qu’ils critiquent les jeunes auteurs. Les attaques les plus 
sévères étaient adressées à Aubrey Beardsley, qui s’amuse de ces critiques dans sa 
lettre à Henry James :

Have you heard of the storm that raged over No. 1? Most of the thunderbolts fell on my head. 
However I enjoyed the excitement immensely.

Est-ce que vous avez entendu parler de l’orage qui a sévi sur le 1er numéro ? La plupart des foudres 
sont tombées sur ma tête. Cependant, j’ai pris un immense plaisir à cette excitation504.

Il n’importait pas de quelle manière on parlait de la revue, il était seulement 
important de rester sur toutes les lèvres. Les critiques négatives ont même suscité 
davantage l’intérêt du public. Avec The Yellow Book, Lane, Harland et Beardsley ont 
créé un objet incontournable. Participer à la modernité est devenu en avril  1894 
synonyme du fait de prendre part au discours sur The Yellow Book. Que l’on soit 
indigné ou enchanté de la revue – il était impossible de l’éviter.

L’équipe du Yellow Book profite de cette situation. The Bodley Head et Cope-
land and Day’s, son distributeur aux États-Unis, font paraître de la publicité pour 
The Yellow Book, enrichie d’extraits de critiques négatives comme celle-ci :

As to the raison d’être of the ‘Yellow Book’ – the periodical seems to fill the function of present-
ing to the public things that other magazines would refuse to publish, and which were perhaps 
better left unsaid.

502 « A Yellow Melancholy », The Speaker, 28 avr. 1894, p. 468.
503 The Yellow Book: An Illustrated Quarterly [Prospectus], vol. II, London, Elkin Mathews & John 
Lane, 1894, n. pag.
504 Aubrey Beardsley, Lettre à Henry James, 30 avr. [1894], dans Aubrey Beardsley, The Letters 
of Aubrey Beardsley, op. cit., p. 68.
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Quant à la raison d’être du Yellow Book – le périodique semble remplir la fonction de présenter 
au public des choses que d’autres magazines refuseraient de publier, et qu’il serait peut-être 
préférable de passer sous silence505.

L’insertion d’extraits de comptes rendus réservés, critiques ou franchement 
hostiles transforme la publicité en un outil qui cherche à prendre le contrôle de la 
réception de la revue par le public.

L’utilisation polémique des critiques se poursuit dans le prospectus du deuxième 
volume. Le dégoût des critiques conservateurs devient un argument de vente dans 
le nouveau contexte publicitaire du prospectus. Cette réflexivité est portée plus loin 
dans le deuxième volume qui contient une longue critique du premier volume par le 
célèbre critique conservateur Philip Gilbert Hamerton. S’adaptant à la disposition 
de la revue, il a divisé sa critique en une partie littéraire et une partie artistique. 
Alors qu’il trouve beaucoup à critiquer, il avoue néanmoins que le contenu littéraire 
est représentatif de la littérature anglaise du moment.

Quant aux images, il considère qu’une éducation artistique serait nécessaire 
pour les apprécier puisqu’elles s’éloignent trop du goût populaire.

Hamerton reproche à la revue le fait que le choix du titre « Letterpress » pour la 
littérature ne soit pas neutre. Il risque de suggérer plutôt une soumission du conte-
nu textuel à l’image, alors que la philosophie de la revue était de les traiter avec la 
même importance. Ouverte à ces suggestions, The Yellow Book modifie les titres de 
ses deux sections de « Letterpress » et de « Pictures » en « Literature » et « Art ».

À la fin de chaque volume, une section publicitaire est réservée aux catalogues 
des maisons d’édition. Toute publicité non littéraire est pourtant refusée du fait 
de son caractère d’actualité. Mais la publicité ne se limite pas aux dernières pages. 
Dans une certaine mesure, The  Yellow Book est une feuille de publicité pour les 
volumes du Bodley Head. Pour John Lane, cela ajoutait une plus-value à la revue 
de même que les publications de sa maison d’édition coïncident souvent avec les 
collaborations des auteurs dans The  Yellow Book. Un tiers des 134  collaborateurs 
littéraires avaient été publiés chez The Bodley Head. Les auteurs rattachés à la mai-
son d’édition de John Lane collaboraient en outre plus souvent à la revue que les 
auteurs qui viennent d’autres maisons d’édition. À travers les treize volumes, ils 
contribuent à hauteur de 55 % du contenu littéraire et sont supérieurs en nombre 
dans neuf volumes.

505 « [Publicité :] Copeland and Day’s: New Books », The Dial, 1er oct. 1894, p. 179.
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2.3.6  RESTRUCTURATION

Bien qu’Oscar Wilde n’ait jamais collaboré au Yellow Book, le destin de la revue 
est étroitement lié à sa personne. La condamnation de Wilde le 5 avril 1895 sous le 
« 1885 Criminal Law Amendment Act », employé principalement dans la persécu-
tion d’homosexuels masculins506, déclenche une chaîne d’événements qui ont fina-
lement conduit au licenciement d’Aubrey Beardsley comme directeur artistique de 
la revue. 

Tandis que Lane est à New York avec Richard Le Gallienne pour sonder les enjeux 
de l’ouverture d’une filière américaine du Bodley Head, le scandale Wilde éclate à 
Londres. Lane est confronté à une situation difficile à gérer. Il doit s’appuyer sur 
le peu d’informations transmises par télégraphe pour prendre ses décisions édito-
riales. Alors que Lasner et Stetz affirment qu’un licenciement de Beardsley n’était 
qu’une question de temps507, et que Lane attendait seulement le bon moment, les 
télégrammes attestent qu’il a agi avec précipitation sous la pression de ses auteurs, 
notamment William Watson, sans être au courant de tous les faits. Le 7 avril 1895, il 
est accueilli à New York par les quotidiens qui annoncent en grandes lettres : « Ar-
rêt d’Oscar Wilde, Yellow Book sous le bras508. » Un message de Londres suit dans 
la foulée. Les six auteurs les plus célèbres du Bodley Head, dont William Watson 
et Alice Thompson Meynell, réclament la suppression de Wilde du catalogue. Lane 
approuve.

Mais cette exclusion de Wilde n’allait pas encore assez loin pour Watson. Il exige 
de Lane l’élimination d’Aubrey Beardsley de la rédaction du Yellow Book, sinon, il 
quittera The Bodley Head. Irrité des exigences de William Watson, le 9 avril 1895, 
John Lane télégraphia à Frederic Chapman, l’administrateur du Bodley Head :

In the afternoon I recd: a cable from Watson which I cabled to you for advice about; the demand, 
to me, seemed extraordinary. I acted on your advice, but I have in every other respect acted in 
the dark. What caused the demand? Nothing appeared here to justify the action and it seems to 
me a great injustice to Beardsley. So think Kipling, Le Gallienne and Tree, but I conclude some-
thing disagreeable has happened unknown to me.

Dans l’après-midi, j’ai reçu : un télégramme de Watson que je vous ai transmis pour en avoir 
votre avis ; son exigence me semble extraordinaire. J’ai agi selon votre avis, mais j’ai agi tout à 
fait sans avoir été informé des circonstances. Quelle est la cause de cette exigence ? Rien n’est 
paru ici pour justifier cette action et cela me semble une grande injustice envers Beardsley. Ki-
pling, Le Gallienne et Tree sont du même avis que moi, mais je suppose que quelque chose de 
désagréable, inconnu de moi, s’est passé509.

506 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 31.
507 Ibid., p. 31–31.
508 James Lewis May, John Lane and the Nineties, op. cit., p. 80 : « Arrest of Oscar Wilde, Yellow Book 
under his arm. »
509 Ibid., p. 83–84.
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Dans ce télégramme, il est évident que John Lane a opéré sans connaître les cir-
constances. Il était sous la pression de William Watson qui l’obligeait d’agir vite. 
Selon Katherine Lyon Mix, William Watson était persuadé par Mary Augusta 
Ward, auteur qui célébrait des grands succès avec ces romans comme Robert Els-
mere et Marcella510, d’exercer une pression sur Lane511.

Quand Lane se sépare de Beardsley, le cinquième volume de la revue était déjà 
fini. De New York, il demande à Chapman de supprimer tout ce qui rappelle l’an-
cien directeur artistique de la revue. Quatre images de Beardsley et la couverture 
sont remplacées, mais dans le bref délai entre l’ordre de Lane et la publication du 
volume, le dos de la couverture et sa mention dans le catalogue du Bodley Head à 
la fin du volume échappent à Chapman512. Bien que les contributions de Beardsley 
aient été enlevées, le cinquième volume est encore composé sous sa direction artis-
tique.

Avec le licenciement de Beardsley, le ton change. The Yellow Book devient plus 
prudent après la condamnation de Wilde et s’éloigne de l’image décadente propa-
gée sous Beardsley. Cependant, l’arrestation de Wilde n’a pas provoqué de réorien-
tation conservatrice. John Lane n’hésite même pas à publier des amis de Wilde tels 
que Ada Leverson et Max Beerbohm.

Le numéro de juillet 1895 est le premier à avoir été entièrement créé sous la nou-
velle direction. Pour prouver que The  Yellow Book reste une revue provocatrice, 
Harland publie quatre nouvelles de Richard Le Gallienne, dont la quatrième « The 
Arbitrary Classification of Sex513 » critique la dichotomie entre masculinité et fé-
minité. Le signal est clair : le départ de Beardsley ne mènera pas à un déclin de la 
revue. The Yellow Book insiste même davantage sur son caractère avant-gardiste514.

Le départ de Beardsley n’a pas frappé The Yellow Book de manière à conduire Os-
bert Burdett à la conclusion que la revue a perdu tout intérêt à partir du sixième vo-
lume515. Plusieurs innovations littéraires (par exemple, the Yellow Dwarf516 [le Nain 

510 Mary Augusta Ward, Robert Elsmere, London, Macmillan, 1888 ; Mary Augusta Ward, Marcella, 
London, Smith, Elder & Co., 1894.
511 Voir Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 145–146 ; Margaret Diane Stetz et Mark 
Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 32.
512 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 148.
513 Richard Le Gallienne, « Four Prose Fancies », The Yellow Book, vol. VI, 1er juill. 1895, p. 307.
514 Voir Laurel Brake, « Aestheticism and Decadence: The  Yellow Book  (1894–97); The 
Chameleon  (1894); and The Savoy  (1896) », dans Peter Brooker et Andrew Thacker  (dir.), 
The  Oxford Critical and Cultural History of Modernist Magazines: Britain and Ireland 1880–1955, 
vol. I, Oxford, Oxford University, 2009, p. 87–90.
515 Osbert Burdett, The Beardsley Period, op. cit., p. 252. Étrangement, cette position persiste jusqu’à 
nos jours. Voir Laurel Brake, « Aestheticism and Decadence », art. cit., p. 83.
516 Voir Évanghélia Stead, « Les Perversions du merveilleux dans la petite revue ou, comment 
le Nain Jaune se mua en Yellow Dwarf dans treize volumes jaune et noir », dans Anamorphoses 
Decadents: Études offertes à Jean de Palacio, Paris, PUPS, 2002, p. 102–139. Stead retrace la tradition 
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Jaune]) et artistiques attestent que la revue continue de défendre son statut du plus 
important périodique d’avant-garde des années 1890.

Parmi les 84 contributions graphiques sous la direction artistique de Beardsley, 
seulement une était d’une femme. Il s’agit de l’image « Plein Air » de Margaret 
L. Sumner dans le quatrième volume517. Un certain malaise de Beardsley envers les 
femmes s’articule dans le fait qu’il a omis le prénom de l’artiste. Dans la table de 
matières du Yellow Book, elle figure comme Miss Sumner518. En revanche, pour les 
volumes après le départ de Beardsley, le taux de femmes artistes monte à un quart 
de la totalité de contributions artistiques.

Beardsley se consacre très vite à un nouveau projet éditorial : The  Savoy, re-
vue qu’il vient de fonder avec Arthur Symons, qui fut chargé de la direction lit-
téraire. L’équipe du Yellow Book observait avec grand intérêt le développement 
de cette nouvelle revue, puisqu’elle s’annonçait comme une concurrence directe. 
Dans The Savoy, Beardsley continue son programme artistique tout masculin. Le 
premier numéro est publié en janvier  1896. Beardsley ne pouvait pas s’abstenir 

du Nain Jaune dans les périodiques anglais. Ce personnage était employé par Henry Harland dans 
The Yellow Book en tant que porte-parole de ses polémiques littéraires.
517 Margaret L. Sumner, « Plein Air », The Yellow Book, vol. IV, art. cit., p. 235.
518 Dans son étude sur Beardsley et la sexualité à l’époque Victorienne, Linda G. Zatlin ne mentionne 
pas cette politique éditoriale surprenante de Beardsley (Linda Gertner Zatlin, Aubrey Beardsley 
and Victorian Sexual Politics, Oxford, Oxford University, 1990), fait rappelé par Margaret D. 
Stetz dans son compte rendu de cette étude (Margaret Diane Stetz, « [Compte rendu :] Aubrey 
Beardsley and Victorian Sexual Politics by Linda Gertner Zatlin », South Atlantic Review, vol. LV, 
no 4, nov. 1990, p. 126).

Fig. 22. Aubrey Beardsley, The Savoy, no 1, janv. 1896, couverture originale et censurée, coll. part.
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d’un petit message à John Lane dans 
The Savoy. La couverture originale du 
premier numéro montrait un angelot 
qui urinait sur un volume du Yellow 
Book (Fig. 22). Mais Beardsley finit par 
s’incliner devant les protestations du 
collaborateur George Moore et enlève 
les parties génitales de la créature et la 
revue pour la version définitive519. Au 
grand soulagement de Lane, la revue 
cesse sa parution après seulement huit 
numéros en décembre 1896.

Tandis que Beardsley fonde le 
Savoy dans un esprit de vengeance, 
The Yellow Book lance son premier nu-

méro sous la couverture d’une femme 
en avril  1896. La profession de Mabel 
Dearmer comme illustratrice de livres 

pour enfants se reflète dans l’image enfantine reproduite en couverture de ce neu-
vième volume. Elle montre un garçon monté sur un papillon (Fig. 23). Comme les 
femmes n’étaient guère reconnues comme artistes, elles étaient souvent obligées de 
se rabattre sur de bas sujets comme l’illustration de livres pour enfants. The Yellow 
Book accueille pourtant beaucoup d’artistes qui contribuent des images à ce genre 
de littérature, comme Nellie Syrett et Ethel Reed. La revue renforce ainsi non seu-
lement le statut de la femme, mais aussi celui de livres pour enfants en tant que vé-
ritables expressions artistiques. Des quatre volumes restants, trois étaient pourvus 
de couvertures faites par des femmes.

Une autre innovation du Yellow Book, qui fortifie son statut de revue novatrice op-
posée aux tendances et modes de l’époque, était son orientation vers la production 
artistique de la périphérie. À partir du septième volume, en octobre 1895, elle com-
mence à confier la direction artistique à des écoles régionales d’art en Grande-Bre-
tagne. Dans une période qui faisait de Londres le centre incontesté de l’art anglais, 
des volumes entiers du Yellow Book furent composés par étudiants d’art de la pé-
riphérie artistique. Le contenu artistique du septième volume était assuré par des 
étudiants de la Newlyn School, le huitième par la Glasgow School et le neuvième 
par la Birmingham School.
519 James G. Nelson, Publisher to the Decadents: Leonard Smithers in the Careers of Beardsley, Wilde, 
Dowson, University Park (USA), Pennsylvania State University, 2000, p. 70.

Fig. 23. Mabel Dearmer, The  Yellow Book, 
vol. IX, avr. 1896, couverture, The Yellow Nineties 
Online [http://1890s.ca].
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La stratégie provocatrice de John Lane qui consistait à encourager la décentrali-
sation de la production artistique ainsi que son appui fort des artistes femmes dé-
montre que le départ de Beardsley n’a pas dépourvu The Yellow Book de son énergie 
artistique.

2.3.7  LITTÉRATURE ET ART

En 1950, une sélection de textes et d’images publiés dans The Yellow Book fut 
compilée par Norman Denny. Dans le même format qui imite les aspects maté-
riels de la revue, on y trouve soixante-sept contributions, dont trente littéraires et 
trente-sept artistiques, sous une couverture jaune, rigide, qui porte une composi-
tion de Beardsley destinée au deuxième volume. Denny remarque : « Tout a été 
composé selon le plan original d’alterner la prose et les vers, la fiction et les belles 
lettres520. » Pourtant, il ignore que les images faisaient aussi partie de ce séquence-
ment. Contrairement aux numéros originaux, dans son anthologie, elles sont toutes 
rejetées à la fin de la section littéraire. La présentation des images souffre encore de 
la décision économique de supprimer les serpents et de placer le titre sous l’image 
au lieu de recourir à une page de faux titre. Aussi, l’équilibre entre image et texte 
poursuivi dans la revue originale ne se manifeste pas dans cette reproduction par-
tielle. Celle-ci met clairement le texte au premier rang, ce qui est pourtant à rebours 
de la ligne éditoriale du Yellow Book.

Le contenu du Yellow Book original était présenté en deux sections distinctes : 
littérature et art. Il n’y a généralement pas de rapport entre la partie littéraire et la 
partie artistique. La section littéraire se composait d’études, de prose et de poèmes 
et très rarement de pièces dramatiques. Avec une moyenne de 63 % du contenu des 
treize volumes, les nouvelles sont la forme littéraire dominante dans la revue. En 
revanche, les études occupent seulement 12 %, les poèmes 7 %. Les compositions 
dramatiques ne figurent que dans deux volumes. Les contributions artistiques oc-
cupent une moyenne de 16 % de l’espace de la revue.

Parmi les genres artistiques, le portrait est le plus fréquent. Sur 221 images pu-
bliées dans la revue, 75 tombent sous cette catégorie. Les portraits sont suivis par 
le paysage avec quarante-cinq occurrences. La peinture d’histoire, traitant des su-
jets allégoriques, mythologiques, religieux, historiques, mais surtout littéraires, est 

520 The Yellow Book: A Selection, Denny Norman (dir.), London, Viking, 1950, n. pag : « Everything 
has been shuffled together on the original plan of interspersing prose and verse, fiction and belles 
lettres. »
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représentée quarante fois. Une autre qua-
rantaine d’images peut être classée dans 
la catégorie peinture de genre.

Alors que les revues comme L’Épreuve 
et Pan publiaient des estampes inédites, 
la section artistique du Yellow Book est 
principalement fournie par des repro-
ductions de peintures et de dessins. Seu-
lement quarante estampes, dont quinze 
d’Aubrey Beardsley et neuf de Patten 
Wilson, se trouvent dans la collection de 
la revue, alors que les autres 172  images 
sont des héliogravures des originaux.

L’héliogravure permettait une repro-
duction très facile. Alors que la plupart 
des dessins de Beardsley sont reproduits 
grâce au cliché de trait, plusieurs de ses 
dessins pour la revue étaient reproduits 
en héliogravure. Contrairement au cliché 
de trait, elle permet des nuances de gris 
en une seule étape d’impression. Le cli-
ché de trait est limité à une couleur par 
planche. Les contributions artistiques au 
Yellow Book sont toutes, avec une seule ex-
ception, en noir et blanc. Le portrait du 
Yellow Dwarf, du Nain Jaune, un personnage fictionnel de Henry Harland qui lan-
çait des polémiques dans The Yellow Book, est la seule pièce en couleur. Évanghélia 
Stead réinscrit le Nain Jaune de Harland dans la tradition de la presse contestataire 
anglaise du début du xixe siècle521.

Un bel exemple pour une héliogravure est Night Piece dans le premier vo-
lume (Fig. 24). De vagues contours gris d’un bâtiment ressortent d’un arrière-plan 
tout noir. Cet effet ne serait pas possible avec une estampe. Après avoir expérimenté 
avec l’héliogravure dans le premier volume, Beardsley s’éloigne de cette méthode. 
La représentation des nuances se fait par la traduction du dessin en une matrice 
de points. La densité variable des points donne à l’œil l’impression de plusieurs 
nuances de gris. Le problème est que les lignes sont aussi transformées en petits 
521 Évanghélia Stead, « Les Perversions du merveilleux dans la petite revue ou, comment le Nain 
Jaune se mua en Yellow Dwarf dans treize volumes jaune et noir », art. cit., p. 102–139.

Fig. 24. Aubrey Beardsley, Night Piece, dans 
The Yellow Book, vol. I, avr. 1894, p. , The Yel-
low Nineties Online [http://1890s.ca].
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points. Pour un artiste dont les œuvres 
trouvent leur expressivité dans la ligne, 
cette transformation détruit un aspect 
essentiel qui n’est compensé ni par la 
rapidité du procédé ni par l’emploi de 
nuances.

Une grande partie des portraits est 
consacrée aux collaborateurs du Yellow 
Book. Dans la rubrique régulière « Bo-
dley Heads », la revue donne un visage 
aux auteurs de la maison d’édition épo-
nyme (Fig. 25). La publication de por-
traits d’auteurs, une stratégie régulière 
des revues à l’époque comme L’Ermi-
tage, La Plume, devient aussi pour John 
Lane une approche importante pour 
augmenter la visibilité de ses auteurs et 
témoigne de la dimension de l’instru-
mentalisation du Yellow Book en tant 
que feuille publicitaire.

Les portraits qui précisent le nom 
du représenté sont presque exclusive-
ment consacrés aux écrivains. Les auto-
portraits d’Aubrey Beardsley et de Phi-
lip Wilson Steer sont les seules 
représentations d’artistes.

Les femmes dominent dans les por-
traits anonymes. Seulement sept des 
quarante-neuf images de cette caté-
gorie ont des hommes comme sujet. 
Du total, deux tiers des images dans 
The Yellow Book montrent des femmes. 
Une autre tendance significative est 
la fréquence des portraits de profil. 
Ce mode de représentation rappelle 
la peinture préraphaélite et ses impli-
cations médiévales, surtout quand les 

Portraits

Fig. 25. Walter Sickert, Bodley Heads. No.  I: 
Mr.  Richard Le  Gallienne, dans The  Yellow Book, 
vol. IV, janv. 1895, p. 83, The Yellow Nineties On-
line [http://1890.ca].

Fig. 26. Aubrey Beardsley, A Book Plate, dans 
The Yellow Book, vol. I, avr. 1894, p. 251, The Yel-
low Nineties Online [http://1890s.ca].



170 Les revues : historique, descriptif, filiation

personnes sont présentées en pied. Cela est le plus pertinent dans la reproduction 
d’un ex-libris d’Aubrey Beardsley dans le premier volume. Une figure faisant sa 
prière est positionnée en profil en bas sur la gauche de l’image (Fig. 26). Cet empla-
cement était réservé aux donateurs sur les tableaux des saints du moyen âge.

Les paysages dans la revue sont, avec une seule exception, préindustriels. Même 
le petit bateau à vapeur sur la Seine522, le seul signe de l’industrialisation dans les 
paysages du Yellow Book, ne brise pas l’image d’un monde où l’équilibre entre 
l’homme et la nature persiste encore (Fig. 27). Si la nature a été touchée par 
l’homme, c’était sous forme d’un petit village rural, d’une ancienne ruine ou de 
champs. Ces œuvres font la propagande d’une vie simple. L’homme s’intègre dans 
ce monde sans brouiller la beauté de la nature.

De nombreuses images dans The  Yellow Book reprennent des sujets littéraires. 
Aubrey Beardsley y explore les univers de L’Éducation sentimentale (Fig. 28)523 ou de 
La dame aux camélias524. Avec son départ, la francophilie est certes amoindrie, mais 
elle reste néanmoins un trait important du profil éditorial du Yellow Book, surtout 
dans la partie littéraire525. La section artistique favorise désormais la Grande-Bre-

522 Caroline Gotch, « On the Seine », The Yellow Book, vol. VII, oct. 1895, p. 120.
523 Aubrey Beardsley, « L’Éducation sentimentale », The Yellow Book, vol. I, avr. 1894, p. 55.
524 Aubrey Beardsley, « La Dame aux Camélias », The Yellow Book, vol. III, oct. 1894, p. 50.
525 Sur la francophilie du Yellow Book, voir Michel Rapoport, « Regards sur le rôle des réseaux 
littéraires et artistiques franco-britanniques dans l’élaboration du Yellow Book », art. cit.

Paysages

Sujets littéraires

Fig. 27. Caroline Gotch, On the Seine, dans The Yellow Book, vol. VII, oct. 1895, p. 120, The Yellow 
Nineties Online [http://1890s.ca].
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tagne, d’une part avec la délégation de la 
responsabilité pour la section artistique de 
volumes entiers aux écoles d’art du 
royaume, d’autre part par l’inspiration des 
images de sujets qui rappellent la tradition 
littéraire britannique. En conséquence, on 
trouve des hommages à Alfred Lord Ten-
nyson, à Robert Herrick et à Shakespeare, 
ainsi que de vieilles ballades et des chan-
sons, comme l’écossaise Binnorie, O Binno-
rie ou Nursery Rhyme. Un autre sujet récur-
rent est le conte populaire comme Cendril-
lon, Le Joueur de flûte de Hamelin et Merlin 
et Vivien. Comme le Tristan et Iseut de 
Bernhard Sleigh (Fig. 29), les contes se rat-
tachent à l’image naïve d’un romantisme 
qui réagit aux dangers omniprésents de 
l’industrialisation. À part l’idylle médié-
vale, le paradis perdu est évoqué par des 
sujets mythologiques et religieux. À l’ex-
ception des contributions de Beardsley, les 

images de ce type ne s’ouvrent guère à la vie contemporaine. Elles restent surtout 
un support du Yellow Book pour rappeler au monde moderne la splendeur des an-
ciens temps.

Fig. 28. Aubrey Beardsley, L’Éducation 
sentimentale, dans The  Yellow Book, vol.  I, 
avr. 1894, p. 55, The Yellow Nineties Online 
[http://1890s.ca].

Fig. 29. Berhard Sleigh, Tristram and Iseult, dans The  Yellow Book, vol.  IX, avr. 1896, p.  202, 
The Yellow Nineties Online [http://1890s.ca].
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En revanche, la vie moderne 
et mondaine est représentée 
dans les scènes de la vie quoti-
dienne ou scènes de genre. 
Elles donnent pourtant une 
image plus ou moins stéréo-
typée des loisirs de la femme à 
la fin du xixe siècle. Si elle ne lit 
pas dans un salon bourgeois, 
elle se regarde dans un miroir, 
elle fait un pique-nique, elle se 
rend au théâtre ou elle discute 
avec ses amies. Dans tous les 
cas, elle représente l’idéal de la 
femme bourgeoise et cultivée, 
donc la clientèle visée par 
The Yellow Book.

Le ton général de la section 
artistique est donc la nostalgie 
qui se manifeste à travers les 
images idéalisées d’un monde 
médiéval et mythologique, 
contrasté néanmoins par des 
contributions qui mettent en 
avant une vision de la femme 
moderne. L.  J.  Kooistra ob-

serve que l’image de Gertrude D. Hammond (Fig. 30), intercalée entre une contri-
bution de George Egerton et de Dollie Radford « suggère subtilement526 » à travers 
cette séquence éditoriale, que les pages du Yellow Book sont ouvertes aux lectrices. 
Si cette interprétation est certes très fine, elle pourrait être enrichie par une lec-
ture de l’image, qui met en avant sa dimension symbolique chrétienne. La femme 
debout regarde un volume du Yellow Book, tenu ouvert et présenté par un homme 
assis sur le canapé d’un salon bourgeois. L’assiette sciemment placée derrière la 

526 Lorraine Janzen Kooistra, « Reconstruire les réseaux historiques de la circulation des imprimés 

à l’ère numérique : The Yellow Nineties Online et les périodiques esthètes de la fin-de-siècle », trad. 

de l’anglais par Évanghélia Stead, manuscrit inédit, parution prévue pour 2016 dans Évanghélia 

Stead et Hélène Védrine (dir.), Europe des revues II.

Scènes de genre

Fig. 30. Gertrude D. Hammond, The  Yellow Book, dans 
The Yellow Book, vol. VI, juill. 1895, p. 117, The Yellow Nine-
ties Online [http://1890s.ca].
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tête de la jeune femme suggère subtilement qu’il s’agit d’un contournement d’un 
sujet emprunté à la tradition iconographique chrétienne, l’annonciation (Fig. 31). 
L’ange Gabriel est souvent représenté à genoux, de profil, quand il annonce à Marie 
l’envergure universelle de sa grossesse imminente. Ses attributs récurrents sont une 
colombe (le Saint-Esprit) et une fleur de lys (l’innocence). Marie, quant à elle, est 
debout ou assise devant un livre, pendant la prière. Vu la présence de plusieurs élé-
ments constitutifs d’une scène classique d’annonciation, l’image G. D. Hammond 
propose donc cette lecture alternative. Mais, si Marie interrompt la lecture pour 
accomplir la volonté de Dieu à travers l’ange, la femme dans le salon reprend enfin 
la lecture, mais celle d’un autre livre, The Yellow Book.

Fig. 31. Filippo Lippi, Annonciation, vers 1440, tempera sur bois, 155 x 144 cm, Rome, Galleria Na-
zionale d’Arte Antica.



Une telle exploration de l’histoire de l’art, contournée, réinterprétée, réactua-
lisée est symptomatique de l’art de la fin du xixe siècle, qui se dégage dans la ten-
sion qu’il crée entre l’imaginaire classique et les réalisations telles que l’image 
de Gertrude  D.  Hammond qui, isolées de la tradition iconographique qu’elles 
évoquent et bouleversent, peuvent paraître banales.

2.3.8  LA FIN 

Sans avoir prévenu son lectorat, la revue a cessé de paraître après trois ans, en 
avril 1897, avec son treizième volume. Aline Harland affirmera plus tard que la mau-
vaise santé de son mari, atteint de tuberculose, a provoqué la fin du Yellow Book. 
Pourtant, Ella D’Arcy explique que l’équipe a perdu de sa passion, qu’elle s’est fa-
tiguée de la publication. L’explication la plus pertinente provient pourtant de John 
Lane. Il précise que la revue a tout simplement cessé de rapporter du profit527. Cela 
ne semble pas surprenant. Si les critiques étaient largement offusqués par les pre-
miers volumes, trois ans plus tard, personne n’était plus indigné du contenu provo-
cateur de la revue. 

Déjà avant son premier numéro, la revue avait achevé de s’inscrire dans l’his-
toire. Elle insistait sur le fait qu’elle serait un document culturel significatif, qu’elle 
représenterait une rupture avec le passé et l’arrivée de la modernité dans la forme 
d’un périodique révolutionnaire528.

Néanmoins, à partir de 1896, les gestes provocateurs du Yellow Book sont devenus 
de plus en plus prévisibles. Ils tournent au maniérisme. La provocation perpétuelle 
a fait du contenu offusquant une habitude. La révolte contre les conventions pé-
riodiques est devenue une convention elle-même. Selon Lasner et Stetz, en 1897, 
The Yellow Book ne signifiait plus un refus radical de la tradition des publications 
victoriennes. La diminution de la résistance indique que la revue avait été acceptée 
comme l’étape suivante dans cette tradition. En conséquence, elle a perdu sa raison 
d’être.

La revue a commencé comme un espace éditorial qui permettait de placer du 
contenu littéraire et artistique impossible à publier dans les revues convention-
nelles qui circulaient dans les pays anglophones. Après le grand succès du Yellow 
Book, artistes et écrivains commençaient à créer ce contenu non conventionnel avec 

527 Karl Beckson, « [Compte rendu :] The Yellow Book: A Checklist and Index, par Mark Samuel 
Lasner », English Literature in Transition, art. cit., p. 193.
528 Margaret Diane Stetz et Mark Samuels Lasner, The Yellow Book, op. cit., p. 39.
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l’espoir de rentrer dans la ligne éditoriale. C’est comme Alcide Dusolier l’avait dit 
en 1866 : écrire pour une revue, c’est obéir à « l’esprit de la revue » et l’esprit de la 
revue, « c’est la suppression du vôtre…529 »

529 Alcide Dusolier, « L’esprit de la revue », dans Nos gens de lettres, Paris, Achille Faure, 1866, 
p. 241.
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2.4  PAN (1895–1900)

En août  1894, un prospectus 
luxueux parut à Berlin. Sur papier 
japon à la cuve de format in-quar-
to jésus (36,2 x 28,3 cm), la coopé-
rative Pan annonçait la création 
d’une nouvelle revue littéraire et 
artistique. Composée d’artistes, 
d’écrivains, de musiciens, d’ama-
teurs d’art de la bohème berlinoise, 
et des personnalités de l’art établi, 
la coopérative se proposait de don-
ner « une image claire et exhaus-
tive de la création artistique de 
[son] temps, ainsi qu’un aperçu des 
efforts analogues des époques anté-
rieures530. »

Pan  (Fig. 32), à sa parution, fit 
sensation. Jamais un périodique al-
lemand n’avait été aussi luxueux. Sa 
richesse matérielle allait définir un 
nouveau standard de revues litté-

raires et artistiques. Abondamment illustrée sur des papiers de la meilleure qualité, 
la publication était le signe d’une renaissance de la bibliophilie en Allemagne531.

Avec Otto Julius Bierbaum et Julius Meier-Graefe comme rédacteurs, le premier 
numéro est lancé en avril 1895 avec l’appui financier d’industriels, de banquiers et 
de directeurs de musée allemands. Cette coalition explosive entre l’avant-garde lit-
téraire et la bourgeoisie devait mener, après deux numéros seulement, à la rupture 
des relations entre la rédaction et le comité de la revue. La publication devenant 
alors conservatrice, et ne cessant de paraître qu’en juillet 1900, c’est surtout sa pre-
mière période qui est aujourd’hui considérée comme importante.

En 1910, à l’occasion du premier numéro de Pan de Paul Cassirer, Julius Meier-
Graefe, le premier rédacteur artistique de l’ancien Pan, fait le bilan :

530 Pan, Prospekt der Genossenschaft Pan, août 1894, p. 1., cité dans Jutta Thamer, Zur Ausstattung 
der Zeitschrift « Pan », op. cit., p. 17 : « ungetrübtes und vollständiges Bild der kunstschaffenden 
Kräfte unserer Zeit, sowie einen Überblick über verwandte Bestrebungen früherer Epochen. »
531 Carl Neumann, « Die Zeitschrift Pan », Preussische Jahrbücher, no 88, 1897, p. 157.

Fig. 32. Franz von Stuck, Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 
1895, couverture, Bibliothèque de l’Université de Hei-
delberg [http://digi.ub.uni-heidelberg.de].
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Schliesslich, was kam dabei heraus? Was hat der PAN getan? Er hat das Buchgewerbe befruchtet, 
die Dekoration usw. O, wenn uns einer damals gesagt hätte, wir würden das Buchgewerbe be-
fruchten. Dehmel hätte ihm eine Burgunderflasche an den Kopf geworfen. Schrieb man deshalb 
täglich hundertundzwanzig Briefe auf blutrotes Büttenpapier und verwandelte Dutzende von 
Kommerzienräten im Schweisse seines Angesichts zu Mäzenen?

En fin de compte, qu’en est-il sorti ? Qu’a-t-il fait, Pan ? Il a fécondé l’industrie du livre, la déco-
ration, etc. Ah, si quelqu’un nous avait seulement dit, alors, que nous féconderions l’industrie 
du livre... Dehmel lui aurait lancé une bouteille de Bourgogne à la tête. Est-ce pour cela qu’on 
écrivait chaque jour cent vingt lettres sur du papier hollande rouge sang, pour transformer, à la 
sueur de son front, une douzaine de conseillers commerciaux en mécènes532 ?

Wilhelm Bode, un de ces « conseillers commerciaux », est l’auteur d’une note 
plutôt sceptique à l’égard de ce projet. Il fait remarquer, dans son autobiographie :

Der ”Pan“ ebnete der Berliner Sezession die Bahn und hat mit dazu beigetragen, die Kluft in 
der Berliner Künstlerschaft noch zu verstärken, die Einbildung der jungen Künstler, daß sie mit 
ihrer Ungebundenheit und in ihrer Nachahmung des französischen Modernismus einem neuen 
Stil, einer neuen Blüte der Kunst zusteuerten, zu steigern.

Pan a ouvert la voie à la Sécession berlinoise, et il a par-là contribué à accentuer les clivages 
présents dans le monde artistique berlinois, à renforcer la présomption des jeunes artistes, qui 
croyaient contribuer par leur non-conformisme et leur imitation du modernisme français à un 
nouveau style, à une nouvelle floraison artistique533.

Wilhelm Bode admet néanmoins que la revue « a beaucoup contribué à la pro-
motion du goût dans le champ typographique et bibliophilique de l’impression en 
Allemagne534. »

Ces deux témoignages renvoient à un conflit générationnel au sein de Pan : la 
collision d’une bourgeoisie aisée, qui tâchait de faire de la revue le moteur de l’art 
national, contre la bohème berlinoise, qui envisageait Pan comme un organe de 
l’avant-garde européenne.

En 1926, Paul Westheim considère que l’influence de Pan sur l’art du xxe siècle 
était plutôt faible. Il lui reproche de n’avoir pas suffisamment capté l’esprit de son 
époque. Le programme de Pan avait beau annoncer sa volonté de montrer au lec-
teur l’art à venir, le profil artistique était dominé par des artistes établis et désuets, 
comme Menzel et Böcklin. En revanche, Munch n’est mentionné que cinq fois dans 
Pan, alors que son émergence scandaleuse, à Berlin, remonte à 1892. Des artistes 
comme Paul Cézanne, Vincent Van Gogh, Paul Gauguin, Honoré Daumier, Ferdi-
nand Hodler restent complètement ignorés par la revue. Westheim identifie le ré-
gime des historiens de l’art dans le comité de la revue comme la première cause du 

532 Julius Meier-Graefe, « Der Pan », Pan Wochenschrift, no 1, 1910, p. 2.
533 Wilhelm Bode, Mein Leben, Berlin, H. Reckendorf, 1930, p. 129.
534 Ibid., p. 130.

Constat
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conservatisme de Pan535. Pourtant, la revue ne s’éloigne des courants avant-gardistes 
qu’après la démission de Julius Meier-Graefe et d’Otto Julius Bierbaum en 1895536.

Aujourd’hui, on reconnaît généralement à la revue un impact considérable sur 
la vie culturelle allemande537. Sa parution n’a pas seulement déclenché une vague 
de nouvelles publications comme Jugend, Simplicissimus, Ver Sacrum, ou Die Insel, 
mais aussi un corpus considérable de travaux scientifiques dans la deuxième moitié 
du xxe siècle.

En 1950, un article de Karl Salzmann retrace pour la première fois l’histoire de 
la revue538. La thèse de Gisela Henze, soutenue en 1974, s’appuie sur les correspon-
dances et les documents inédits des anciens sociétaires de Pan pour enrichir cette 
histoire539. Jutta Thamer ajoute à ces études historiques une monographie qui aborde 
la typographie et la mise en page de Pan. Elle conclut que l’esthétique de Pan gravite 
autour de la notion de Gesamtkunstwerk (œuvre d’art totale)540. Thamer identifie 
trois phases de la revue541 : la phase hétérogène de la première année accentue le ca-
ractère particulier de chaque œuvre avec des éléments graphiques sur mesure et une 
police adaptée au contenu. Elle est suivie par une phase homogène, qui sacrifie le 
pluralisme stylistique d’alors à une présentation uniformisée. La phase décorative 
des deux dernières années est dominée par le recours à des contenus graphiques in-
terchangeables, n’ayant aucun rapport avec le texte. La revue devient de plus en plus 
indifférente à son graphisme. Dans le dernier numéro, ce développement touche le 
fond avec le recyclage d’un ornement floral d’Otto Eckmann qui avait été alors spé-
cialement conçu pour un poème de Hans Bruckner dans le cinquième numéro542.

535 Paul Westheim, « Wirkung einer Zeitschrift [Pan] », Das Kunstblatt, vol. X, 1926, p. 33.
536 Voir Maria Rennhofer, Kunstzeitschriften der Jahrhundertwende in Deutschland und Österreich, 
1895–1914, Wien, 1987, p.  36. Rennhofer conteste l’influence primordiale de Meier-Graefe et de 
Bierbaum sur le profil du Pan. Elle considère que le changement de rédaction n’était qu’une question 
administrative.
537 Voir Ibid. et Jutta Thamer, Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan », op. cit., p. 12.
538 Karl H. Salzmann, « Pan. Geschichte einer Zeitschrift », Imprimatur, no 10, 1950, p. 163–185.
539 Gisela Henze, « Der Pan. Geschichte und Profil einer Zeitschrift der Jahrhundertwende », 
thèse, Freiburg im Breisgau, Albert-Ludwigs-Universität, 1974.
540 Jutta Thamer, Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan », op. cit., p. 135.
541 Ibid., p. 26–27.
542 Otto Eckmann, « Rahmen » [Cadre du poème « Heimweh » de Hans Bruckner], Pan, 1e année, 
no  5, févr.-mars 1896, n.  pag.  [avant p.  307] ; Otto Eckmann, « Rahmen » [Cadre du poème 
« Wiegenlied » de Cäsar Flaischlen], Pan, 5e année, no 4, févr.-avr. 1900, n. pag. [avant p. 229].
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2.4.1  TRIBUNE LIBRE

Pour comprendre Pan, il faut comprendre qu’il est le produit direct d’une ren-
contre entre illustres bohèmes berlinois. Sous le règne de Wilhelm II, l’expression 
artistique était limitée par des mesures de censure très sévères visant surtout les 
courants socialistes. Ainsi, en 1892, l’exposition d’Edvard Munch à Berlin fit scan-
dale. Les forces conservatrices de l’Association des artistes de Berlin (Verein Ber-
liner Künstler) votent pour la fermeture de l’exposition, une semaine seulement 
après son ouverture543.

Munch, ainsi que plusieurs autres artistes et écrivains scandinaves, tels que Hen-
drik Ibsen et August Strindberg, se rassemblèrent autour de la Freie Bühne (Tri-
bune libre). Cette association de théâtre a été fondée en  1889 par Otto Brahm, 
Maximilian Harden, Theodor Wolff, Samuel Fischer et d’autres, dans l’esprit de 
l’art social et du naturalisme. Alors qu’en Prusse toute séance publique faisait l’ob-
jet d’une autorisation de la police, l’association avait trouvé un moyen de contour-
ner la censure : le théâtre était ouvert aux membres de l’association uniquement, et 
officiellement fermé au public. Ce biotope artistique accueille des artistes de tous 
les pays et fait de Berlin, avec les premiers drames d’Ibsen et de Hauptmann, le 
centre du théâtre moderne544. On est donc, à Berlin dans les années 1890, confronté 
à un champ artistique et littéraire qui a appris à fonctionner et à œuvrer à l’écart du 
grand public.

Annexée au théâtre, la revue Freie Bühne für modernes Leben (Tribune libre pour 
la vie moderne) se penchait sur la lutte des classes sous la forme d’une feuille hebdo-
madaire. Elle était publiée par Samuel Fischer, l’éditeur de Zola et des naturalistes 
allemands. Quand le théâtre a changé son orientation et que la revue s’est transfor-
mée en organe social-démocrate sous le nom de Neue deutsche Rundschau (Nouvelle 
revue allemande), beaucoup de membres s’en éloignent. Parmi eux, on trouve le ré-
dacteur en chef de la Freie Bühne, Otto Julius Bierbaum. Avant de prendre ce poste, 
Bierbaum a déjà fait des expériences comme rédacteur de Der moderne Musen Al-
manach (L’almanach moderne des muses). Publié à Munich entre 1891 et 1893, l’al-
manach se présentait comme un recueil annuel de littérature moderne.

Le jeune étudiant en histoire de l’art, Julius Meier-Graefe, arrivé à Berlin 
en 1890, figure aussi dans le cercle. En 1892, il a publié la nouvelle Ein Abend bei 

543 Uwe M.  Schneede, « ‘Aus der Erinnerung und mit der Phantasie’. Skandinavien in Berlin – 
Munchs ‘zweite Heimat’ », dans Dorothee Hansen (dir.), Munch und Deutschland, Stuttgart, Gerd 
Hatje, 1994, p. 15.
544 Max Dauthendey, Gedankengut aus meinen Wanderjahren, München, A. Langen, 1925, p. 245–
246.



181Au cochonnet noir

Excellenz Laura (Une soirée chez son Excellence Laura) dans Westermanns Monat-
shefte545 sous le pseudonyme Just Meigrae et le volume Nach Norden (Vers le nord) 
chez S. Fischer546. Meier-Graefe et Bierbaum joueront les premiers rôles lors de la 
création de Pan. Leur cercle se compose de figures illustres de la bohème berlinoise, 
comme l’écrivain Richard Dehmel, « docteur en érotologie547 », le sataniste polo-
nais Stanisław Przybyszewski et le fantasque Paul Scheerbart548. Ils partageaient un 
scepticisme à l’égard des doctrines naturalistes et la fascination unanime pour le 
Paris symboliste de Huysmans, de Mallarmé et de Verlaine. Dans cette perspective, 
la revue Pan marque le départ vers une nouvelle esthétique.

2.4.2  AU COCHONNET NOIR

« Le cochonnet ! » cria le maître [Strindberg] d’une 
voix enjouée en montrant du doigt la monstruosité 
noire qui pendait, là-haut, « le cochonnet nous 
grogne la bienvenue ! C’est ce que j’appelle avoir du 
porc ! Entrons dans son sanctuaire ! »

Adolf Paul549.

Le berceau de Pan se trouve dans l’atmosphère alcoolisée du local Zum schwarzen 
Ferkel, foyer de la bohème berlinoise des années 1890. Quand le « célèbre miso-
gyne550 » suédois, August Strindberg, qui faisait alors l’objet d’une admiration 
presque pieuse en Allemagne551, accepte en septembre  1892 une invitation de la 
Freie Bühne à Berlin552, il découvre ce cabaret situé Unter den Linden 76, au croise-

545 Julius Meier-Graefe, « En Abend bei Excellenz Laura », Westermanns Monatshefte, vol. LXXII, 
1892, p. 835–852.
546 Julius Meier-Graefe, Nach Norden, Berlin, Fischer, 1893.
547 Otto Julius Bierbaum, Stilpe. Ein Roman aus der Froschperspektive, Berlin, Schuster & Loeffler, 
1900, p. 334.
548 Voir Max Dauthendey, Gedankengut aus meinen Wanderjahren, op. cit., p. 8. En 1892, Scheerbart 
a fondé la maison d’édition Verlag deutscher Phantasten (Les éditions des fantasques allemands).
549 Adolf Paul, Aus der Chronik des « Schwarzen Ferkels ». Phantastische Erzählung..., München, 
Langen, 1921, p.  13 : « ”Das Ferkel!“ rief der Meister [Strindberg] heiter und deutete auf das 
schwärzliche Ungetüm da oben, ”das Ferkel grunzt uns seinen Willkomm zu! Hier haben wir 
Schwein! Lasset uns in sein Heiligtum eintreten!“ »
550 Carl Ludwig Schleich, Besonnte Vergangenheit. Lebenserinnerungen, 1859–1919, Berlin, E. 
Rowohlt, 1922, p. 254.
551 Voir Stanisław Przybyszewski, Werke, Aufzeichnungen und ausgewählte Briefe. Ferne komm ich 
her..., vol. VII, Michael M. Schardt (dir.), Oldenburg, Igel, 1999, p. 136. Przybyszewski considère 
le culte d’Oscar Wilde quelques années plus tard comme infiniment plus petit en comparaison avec 
le culte de Strindberg.
552 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 163.

Le cénacle 
scandinave
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ment avec la Neue Wilhelmstraße553. Autour de lui se constitue un cénacle d’artistes 
scandinaves554. Le cabaret doit non seulement l’affluence bohème, mais aussi son 
nom, à Strindberg. Le dramaturge l’a baptisé ainsi à cause d’une outre à vin sur la 
porte qui, rongée par le temps, rassemblait à un cochonnet noir555.

En peu de temps, le Cochonnet noir était devenu le lieu de rencontre des artistes 
scandinaves comme Edvard Munch, Axel Waldemar Gallén, ou Adolf Paul. Plus 
tard Erich Otto von Hartleben, Paul Scheerbart, Otto Julius Bierbaum, Detlev Li-
liencron, Walter Leistikow et Stanisław Przybyszewski se joignirent au cercle556.

En mars 1893, Munch amène pour la première fois sa muse, Dagny Juel, à la réu-
nion scandinave557. Le cercle est fasciné par la jeune étudiante de musique. Strind-
berg a beau s’être récemment fiancé, il entame une liaison avec la jeune Norvé-
gienne et lui propose même de l’épouser. Mais son affection se transforme en haine 
quand Dagny Juel lui rappelle qu’il pourrait être son père558. Les anecdotes veulent 
que la rupture du cercle scandinave de Strindberg ait été provoquée par le mariage 
de Dagny Juel avec Przybyszewski six mois plus tard559. Mais Strindberg quitte Ber-
lin la semaine de son mariage avec Frida Uhl, trois mois avant celui de Przybyszews-
ki avec Juel560.

En l’absence de Strindberg, le couple devient le nouveau centre du cénacle Ferkel 
Kreis (Cercle du Cochonnet). Les excès alcooliques restent néanmoins à l’ordre du 
jour. Dans son roman à clé Vater (Père), Meier-Graefe se souvient que voir Przy-
byszewski sobre relevait plutôt de l’exception561, et Julius Bab constate que « l’es-
sence et le but de nos réunions résidait en tout premier lieu dans la consommation 

553 L’extension du nord de la Wilhelmstraße était nommée Neue Wilhelmstraße. Quand la rue 
est élargie en 1905, le local s’installe à Dorotheenstr. 31, qui change puis de numéro et devient 
Dorotheenstr. 38–39  (Berlin und Umgebung, Leipzig, Karl Baedeker, 1914, p.  10.). Le local a été 
détruit au cours de la deuxième guerre mondiale.
554 Pour l’histoire du local Zum schwarzen Ferkel, voir Carl Ludwig Schleich, Besonnte Vergangenheit, 
op. cit. ; Adolf Paul, Aus der Chronik des « Schwarzen Ferkels », op. cit. ; Frida Strindberg, Lieb, 
Leid und Zeit. Eine unvergessliche Ehe, Hamburg–Leipzig, H. Govert, 1936 ; Marek Fialek, Die 
Berliner Künstlerboheme aus dem « Schwarzen Ferkel ». Dargestellt anhand von Briefen, Erinnerungen 
und autobiographischen Romanen ihrer Mitglieder und Freunde, Hamburg, Kovac, 2007 ; Stanisław 
Przybyszewski, Erinnerungen an das literarische Berlin, München, Winkler, 1965.
555 Adolf Paul, Aus der Chronik des « Schwarzen Ferkels », op. cit., p. 14.
556 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 163.
557 Uwe M.  Schneede, « ‘Aus der Erinnerung und mit der Phantasie’. Skandinavien in Berlin – 
Munchs ‘zweite Heimat’ », dans Dorothee Hansen (dir.), Munch und Deutschland, Dorothee 
Hansen (dir.), Stuttgart, Gerd Hatje, 1994, p. 12.
558 Stanisław Przybyszewski, Ferne komm ich her..., vol. VII, op. cit., p. 149., p. 149.
559 Voir Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art.  cit., p.  163 ; Kenworth Moffett, Meier-
Graefe as Art Critic, München, Prestel, 1973, p. 9. Il semble que la légende trouve ses origines dans 
une interprétation trop biographique de l’Inferno de Strindberg.
560 Stanisław Przybyszewski, Ferne komm ich her..., vol. VII, op. cit., p. 150.
561 Julius Meier-Graefe, Der Vater, Berlin, Fischer, 1932, p. 282.

Ferkel Kreis
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d’alcool, à laquelle nous nous livrions avec l’abandon le plus sacré, dans le but de 
parvenir à l’ivresse qui délivre l’âme, lui permet de voler au-dessus de la réalité.562 »

En 1894, Otto Julius Bierbaum démissionne de son poste de rédacteur à la Freie 
Bühne für modernes Leben (Tribune libre pour la vie moderne), en réaction à la nou-
velle orientation du périodique vers le grand public. Il est indigné par cette 
manœuvre commerciale de son éditeur Samuel Fischer, car pour Bierbaum, il n’est 
pas question de se plier au goût populaire. Il écrit dans une lettre à Eberhard von 
Bodenhausen :

Meine Scheidung von Herrn Fischer ist nun perfekt… wie sich Feuer und Wasser scheidet, so 
scheidet sich Dichter und Handelsmann… Aber nun ist uns (vornehmlich Przybyszewski, Deh-
mel und mir) ein neuer Gedanke aufgestiegen, die Kunst vor den Handelsleuten zu retten…

Mon divorce d’avec Monsieur Fischer est maintenant accompli… comme le feu divorce de l’eau, 
le poète divorce d’avec le commerçant… Désormais, nous  (surtout Przybyszewski, Dehmel et 
moi) avons conçu une nouvelle idée : de sauver l’art des commerçants…563

Il est impossible de dire avec certitude qui eut l’idée initiale de fonder Pan. 
Meier-Graefe et Bodenhausen affirment que l’idée de fonder une nouvelle revue 
revient à Bierbaum564. Celui-ci considère également que c’est lui qui, frustré de son 
poste à la Freie Bühne, cherchait un nouveau défi. Dans son roman à clé Stilpe, Bier-
baum expose les convictions qui l’ont conduit à lancer son projet de revue :

Es wäre vielleicht möglich, daß mir dieser Abgang die Möglichkeit gäbe, eine eigene Bühne, eine 
Protestbühne zu gründen. ? . . Hm. Die Perspektive ist gut… Geht die Broschüre, so findet sich 
wohl ein spekulativer Herr, der mir meine eigene Zeitung gründet: Die Zeitung der Zurückge-
wiesenen, das Blatt der Bohèmes auf jedem Gebiete…

Il serait peut-être possible que ce départ m’ouvre la possibilité de fonder ma propre tribune, et 
pourquoi pas une tribune de protestation. ? . . Hm. La perspective est bonne… Si la brochure fait 
du bruit, je trouverai bien un monsieur spéculatif, qui pourra me fonder mon propre journal : le 
journal des refusés, la feuille de la bohème dans tous les domaines…565

En revanche, Przybyszewski affirme que l’idée de Pan lui appartient : « La revue 
est née de mon initiative, elle devait à l’origine être une revue d’une radicalité et 
d’une violence sans exemple566. »

562 Julius Bab, Die Berliner Bohème, Paderborn, Igel, 1994, p. 45 : « Kern und Ziel der Zusammenkünfte 
war in allererster Linie doch der mit schier sakraler Hingebung betriebene Alkoholgenuß zwecks 
Erreichung des seelenlösenden, wirklichkeitsüberflügelnden Rausches. »
563 Otto Julius Bierbaum, Lettre à Eberhard von Bodenhausen, 13  mars 1894, dans Karl H. 
Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 164.
564 Julius Meier-Graefe, Der Vater, op. cit., p. 281. Eberhard von Bodenhausen, Lettre à son père, 
23 juill. 1894, dans Eberhard von Bodenhausen, Ein Leben für Kunst und Wirtschaft, Düsseldorf, 
E. Diederichs, 1955, p. 61.
565 Otto Julius Bierbaum, Stilpe, op. cit., p. 319.
566 Stanisław Przybyszewski, Lettre à Zenon Miriam Przesmycki, mai 1895, dans Stanisław 
Przybyszewski, Werke, Aufzeichnungen und ausgewählte Briefe. Briefe, 1879–1927, vol.  VIII, 
Michael M. Schardt et Aurelia Jaroszewicz (dir.), Oldenburg, Igel, 1999, p. 72 : « Die Schrift 

Naissance de Pan
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Ainsi la question de savoir qui en fut l’instigateur reste dans l’obscurité. Il est 
pourtant probable que l’étincelle initiale se soit produite une nuit d’intoxication 
collective, à mille lieues au-dessus de la réalité.

Après plusieurs de ces réunions informelles, le cercle des fondateurs se constitue 
le 1er  mai  1894 sous la présidence de Bierbaum. Ce dernier se met d’accord avec 
Erich Otto Hartleben, Eberhard von Bodenhausen, Julius Meier-Graefe, Martin 
Hildebrand, Stanisław Przybyszewski et Richard Dehmel sur une cotisation obliga-
toire de 100 marks par personne567.

Le jeune avocat Bodenhausen est le seul du cercle à n’être ni écrivain ni artiste. 
Meier-Graefe le caractérise comme un fervent enthousiaste de l’art moderne qui est 
quand même, avec son appartement rangé et propre, aux antipodes de l’alcoolique 
Przybyszewski568.

La partie artistique des fondateurs sera plus tard représentée par Ludwig von 
Hofmann et Walter Leistikow de l’association proto-sécessionniste Les XI569.

2.4.3  NOM DE DIEU

Bien que Dagny Juel quitte Berlin avec Przybyszewski avant la publication du pre-
mier numéro570, c’est à elle que revient le nom de la nouvelle revue571. Juel avait 
l’idée de la baptiser Pan, qui signifie monsieur en polonais572. De plus, le titre faisait 
référence à un poème récent de Bierbaum :

Mit dem Haupt dem hörnerschweren, 
Nickt den Takt der große Pan:
Langsam kommt die Zeit heran,
Da die Götter wiederkehren.

Dodelinant du chef aux cornes pesantes,
Le grand Pan marque le tempo :
Le jour approche lentement,

entstand aus meiner Initiative, sollte ursprünglich eine beispiellos radikale und gewaltsame Schrift 
werden. »
567 Richard Dehmel, Richard Dehmels Tagebuch, 1893–94, als Handschrift gedruckt, Leipzig, Dehmel-
Gesellschaft, 1921, p.  68–69. La première réunion est aussi décrite dans Otto Julius Bierbaum, 
Stilpe, op. cit., p. 336–355.
568 Julius Meier-Graefe, Geständnisse meines Vetters, Berlin, E. Rowohlt, 1923, p. 72.
569 Jutta Thamer, Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan », op. cit., p. 20.
570 Kenworth Moffett, Meier-Graefe as Art Critic, op. cit., p. 13.
571 Julius Meier-Graefe, Der Vater, op.  cit., p.  281 ; Julius Meier-Graefe, Kunst ist nicht für 
Kunstgeschichte da. Briefe und Dokumente, Catherine Krahmer (dir.), Göttingen, Wallstein, 2001, 
p. 14.
572 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 163.
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Où les dieux enfin reviennent 573.

Le « Pan » de Bierbaum est un dieu de la mythologie grecque. Il symbolise l’ex-
tase et la fête, un des sujets principaux de la revue homonyme. Pour Eberhard von 
Bodenhausen, « Pan » signifie non seulement le dieu grec aux pieds de bouc, mais 
aussi le cosmos, l’univers574.

Dehmel considère Pan comme le symbole de l’unité de tous les arts, d’un plura-
lisme et d’une ouverture internationale. Il explique en 1895, dans la Neue Deutsche 
Rundschau, avoir choisi en connaissance de cause une étiquette classique et géné-
rale qui s’adapte bien au titre d’une revue européenne575.

Mais Pan n’est pas seulement un titre. Il est le symptôme de la dernière décennie 
du xixe siècle qui fuit la réalité dans un monde irrationnel, symboliste et mythique. 
La figure apparaît en 1891 sur la couverture du Dial, dans les tableaux de Böcklin, 
dans la poésie de Mallarmé et dans maintes autres publications, et devient le sym-
bole d’un nouvel esprit.

2.4.4  LE PACTE AVEC L’ARGENT

Une revue haut de gamme exige des ressources financières importantes, impossibles 
à fournir par un groupe de jeunes écrivains et artistes. Meier-Graefe et Bierbaum as-
socient en conséquence des historiens de l’art aisés à ce projet fou afin d’en assurer 
le financement. En échange de l’argent, ils acceptent de partager avec eux la ligne 
éditoriale. À cette fin, ils décident de se rassembler sous la forme juridique d’une 
coopérative. Le 19  juin  1894, la coopérative Pan est inscrite au registre du com-
merce de Berlin576. Cette idée vient de Richard Dehmel, qui a fait son doctorat en 
économie577. Eberhard von Bodenhausen figure comme président du conseil d’ad-
ministration de la revue. Néanmoins, Julius Meier-Graefe et Bierbaum n’attachent 
aucune importance à la structure juridique de leur entreprise. Pour eux, c’est une 
farce578. Ils n’avaient jamais l’intention de suivre les directives de leur conseil de 
direction « fictif579 », qui n’était qu’un moyen de tirer de l’argent des poches des 
bourgeois.

573 Ibid.
574 Julius Meier-Graefe, Geständnisse meines Vetters, op. cit., p. 89.
575 Richard Dehmel, « Merkwürdige Leute », Neue deutsche Rundschau, vol. VI, no 10, 1895, p. 1032.
576 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 165.
577 Julius Meier-Graefe, Der Vater, op. cit., p. 283–284.
578 Julius Meier-Graefe, Geständnisse meines Vetters, op. cit., p. 71.
579 Ibid.
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Les jeunes sociétaires estiment qu’une somme de 100000 marks serait néces-
saire pour lancer la revue. Ils se mettent alors en relation avec des personnalités de 
la vie culturelle, désireuses d’investir dans le projet. La coopérative leur fait parve-
nir le futur programme de la revue, sur papier rouge sang :

Pan [soll] ein vornehmes, illustriertes Journal [werden,] das ohne Rücksicht auf kommerziel-
le, moralische, persönliche oder polemische Fragen unter einziger Würdigung des rein ästheti-
schen Gesichtswinkels künstlerische Produktion fördern und verbreiten soll.

Pan [entend être] un journal distingué, illustré, qui, sans égard pour les questions commerciales, 
morales, personnelles ou polémiques, encourage et diffuse la production artistique sous le seul 
patronage du point de vue purement esthétique580.

Afin d’accélérer la quête des fonds et des soutiens, Pan saisit l’occasion de la vi-
site de Böcklin à Berlin pour organiser un grand banquet en son honneur. Le 11 juil-
let 1894, la haute société de Berlin se rassemble au noble hôtel Monopol. Durant le 
banquet, les sociétaires s’emploient à inscrire de nouveaux membres sur les listes de 
la coopérative, et à réunir au moins une partie de la somme nécessaire au projet. Le 
lendemain Dehmel retrace la soirée dans une lettre à Liliencron :

Über den äußeren Verlauf der Sache wirst du in den Zeitungen lesen. Der innere war wie gesagt 
das Geschäft: die Breitschlagung der Eingeladenen zur autoritären und pekuniären Unterstüt-
zung des Unternehmens. Das ist dann auch ganz gut gelungen, fast zu gut. Man ging beim Kaffee 
sogar so weit, schon eine Liste circulieren lassen zu wollen für die Beitragslustigen. Das wurde 
mir denn doch zu bunt, und ich erklärte ziemlich grob, wir, d.h. die modernen Künstler, hätten 
nicht nötig, mit dem Hut in der Hand herumzugehen, und es sei unwürdig, einen solchen Abend 
in solcher Weise zum Abschluss zu bringen… Stell Dir blos [sic] mal vor, wenn am andern Tage in 
den Blättern zwischen den Zeilen gestanden hätte: Arnold Böcklin wurde von seinen Getreuen 
vorgeschoben, um unter seinen Fittigen den Klingelbeutel für den PAN zu schwingen!

Tu prendras connaissance du déroulement officiel de notre affaire dans les journaux. Son dérou-
lement officieux se centrait, comme je te l’ai dit, sur le commerce : convaincre les invités d’ap-
porter le soutien de leur autorité et de leur porte-monnaie à l’entreprise. Cela n’a d’ailleurs pas 
mal réussi du tout, presque trop bien. Au café, nous en étions au point de vouloir faire circuler 
une liste pour les gens disposés à contribuer. Cela me sembla alors quand même un peu fort, et je 
dus expliquer de manière passablement grossière que nous, les artistes modernes, pouvions nous 
dispenser de faire le tour de l’assemblée, chapeau bas, qu’il serait même indigne de mener une 
telle soirée d’une telle manière à sa conclusion. Imagine seulement si, le jour suivant, les feuilles 
avaient donné à lire, entre les lignes, qu’Arnold Böcklin avait été désigné par ses fidèles pour 
abriter, du prestige de son aile, le passage du panier de la collecte pour PAN581 !

À la fin du mois, la coopérative a déjà récolté un quart du capital582. Avant la fin 
de l’année, les 100 000 marks auront été engrangés.

580 Lettre de la direction de la coopérative Pan à Richard Graul, 24 mai 1894 (Hamburg, Museum 
der dekorativen Künste), citée dans Jutta Thamer, Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan », op. cit., 
p. 21.
581 Richard Dehmel, Lettre de à Detlev von Liliencron, 12  juill. 1894, dans Karl H. Salzmann, 
« Pan », Imprimatur, art. cit., p. 166.
582 Julius Meier-Graefe, Lettre à Edvard Munch, 23 juill. 1894, dans Julius Meier-Graefe, Briefe 
und Dokumente, op. cit., p. 19.
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Le démarcheur principal était Julius Meier-Graefe. Il passa son mois d’août 1894 
dans les antichambres de la bourgeoisie allemande, et s’assura du support d’un 
grand nombre de personnalités importantes583. Wilhelm Bode, un célèbre directeur 
de musée à Berlin, se souvient que Meier-Graefe l’approchait d’une manière telle-
ment « excentrique et présomptueuse […], qu’[il] n’accepta qu’à contrecœur de se 
joindre à l’entreprise584 ».

Les jeunes sociétaires estimaient que le soutien de Wilhelm Bode était primor-
dial, puisqu’il avait d’excellentes relations avec la plupart des collectionneurs et 
amateurs d’art de Berlin585.

En août 1894, son nom figure parmi les trente-six signatures sur le grand pros-
pectus qui précède la publication. Le comité se compose de deux pôles extrêmes. 
D’une part la bohème berlinoise, d’autre part des directeurs de musées, des ban-
quiers et des industriels. Parmi les membres du conseil d’administration, on trouve 
les directeurs de musée Adolf Bayersdorfer (Ancienne pinacothèque de Munich), 
Karl Woermann (Galerie royale de Dresde), Wilhelm Bode (Musées royaux de Ber-
lin), Alfred Lichtwark (Hamburger Kunsthalle), Woldemar von Seidlitz (Musées 
de Dresde), Richard Graul (Galerie nationale de Berlin).

Pour Bierbaum, les « conseillers privés » du comité de la coopérative n’étaient 
qu’un « encadrement sans influence586 » – une erreur fatale. Rapidement, Meier-
Graefe allait regretter d’avoir donné du pouvoir aux « bonzes », allant jusqu’à dire 
qu’« il aurait fallu les mettre tout simplement dans un comité d’honneur au lieu 
du conseil d’administration587. » Les jeunes bohémiens se sont trompés dans leurs 
calculs et ils ont dû en tirer les leçons. Une révolution artistique ne se fait ni autour 
d’une table ni avec l’argent des gens que l’on combat.

583 Ibid.
584 Wilhelm Bode, Mein Leben, op. cit., p. 128 : « Julius Meier-Graefe, der sich für die Redaktion 
der Kunstabteilung bestimmt hatte, sollte mich bearbeiten. Er suchte mich wiederholt auf und 
redete mit seiner exzentrischen, anmaßenden Weise so eindringlich in mich hinein, daß ich nur 
sehr ungern meine Unterstützung zusagte, obgleich mir der Gedanke einer neuen, groß angelegten 
Kunstzeitschrift sehr willkommen war. »
585 Ibid.
586 Otto Julius Bierbaum, « Pan und die Geheimräte », dans Der bunte Vogel, Berlin-Leipzig, 
Schuster & Loeffler, 1896, p. 223 : « Randleisten ohne Einfluss. »
587 Julius Meier-Graefe, Der Vater, op. cit., p. 334 : « Man hätte die Bonzen in ein Ehrenkomitee 
tun müssen, anstatt in den Aufsichtsrat. »
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2.4.5  LE PROGRAMME DE PAN

Le programme de Pan, déjà annoncé dans le prospectus d’août 1894, est repris sur 
la deuxième de couverture du premier numéro. Il annonce une revue qui ne fait 
aucune concession au goût du public. La rédaction insiste sur le fait que le premier 
objectif de Pan est la création artistique dans le sens pur et désintéressé.

Outre la littérature et l’art, il annonce aussi des contributions musicales, de l’ar-
chitecture et des arts décoratifs pour les numéros futurs. Pan se fait l’apôtre d’une 
imprégnation artistique de la vie, ainsi qu’il est symptomatique pour l’Art nou-
veau. L’art est envisagé comme une nouvelle unité qui ne se limite pas seulement 
aux pages de la revue. Les directeurs de Pan annoncent une maison d’édition des-
tinée à la publication des œuvres dans l’esprit de la revue. Il y a aussi le projet de 
créer un théâtre et un salon588. Pan est dès son début envisagé comme une entreprise 
culturelle embrassant toutes les disciplines artistiques. Meier-Graefe se souvient 
en 1910 de ce programme ambitieux de Pan :

Es schwebte uns so etwas Gemeinsames, Universelles vor. Scheerbart hatte es, glaube ich, kosmi-
sche Harmonie getauft […]. Alles sollte ein gewisses Etwas haben, dieselbe Geistesart sozusagen.

Nous avons eu l’idée d’une unité universelle. Je pense que Scheerbart l’a baptisée harmonie cos-
mique […]. Tout devait avoir un petit quelque chose, le même esprit, pour ainsi dire589.

La portée de cette harmonie cosmique faisait déjà l’objet d’une dissonance entre 
Bierbaum et Bode dans le premier numéro. La question fut posée de savoir si la mise 
en page et la typographie devaient assimiler les contributions ou si chacune avait le 
droit de susciter une expression typographique servant au mieux l’esprit du conte-
nu. Pour Bode, la rédaction doit s’assurer par le biais de la police, de la mise en 
page, de l’impression et du papier que la revue a « un caractère homogène, élégant 
et artistique590. » Alors que Bode est convaincu que l’hétérogénéité brise l’unité de 
la revue, Bierbaum riposte qu’il ne faut pas sacrifier l’individualité d’une contribu-
tion à l’harmonie générale. Il considère la revue comme un appartement dont 
chaque pièce à son caractère unique591.

Dans cette première controverse qui contribuera plus tard à la démission de 
Bierbaum et de Meier-Graefe, un problème essentiel de l’art du livre est abordé. 

588 Julius Meier-Graefe, « Der Pan », Pan Wochenschrift, no 1, art. cit., p. 2.
589 Ibid.
590 Wilhelm Bode, « Anforderungen an die Ausstattung einer illustrierten Kunstzeitschrift », Pan, 
1e année, no 1, avr.-mai 1895, p. 32 : « Aber um so strenger muss die Redaktion darüber wachen, dass 
die Zeitschrift durch Typen, Satz, Druck und Papier schon äusserlich einen einheitlichen, vornehm 
künstlerischen Charakter erhält. »
591 Otto Julius Bierbaum, « Zur Ausstattungsfrage », Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, p. 40.

Hétérogénéité vs. 
homogénéité
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Lorsqu’on a des textes différents dans une publication, que ce soit pour un livre ou 
un périodique, faut-il les habiller tous de la même manière, ou faut-il adapter leur 
tenue au style et au contenu ?

Le directeur du musée part d’une vue d’ensemble et se fait l’apôtre d’une stan-
dardisation quand il exige une police Renaissance du début jusqu’à la fin, convain-
cu qu’elle est la seule à pouvoir « s’adapter aux reproductions des anciens maîtres 
ainsi qu’aux illustrations modernes592. » En revanche, Bierbaum part du petit. Il 
ne considère pas la contribution singulière comme un fragment, mais comme une 
unité en soi. L’encadrement doit s’adapter au tableau et non vice-versa.

2.4.6  ÉLITISME CULTUREL

Au début, la rédaction envisageait de publier cinq numéros par an. Mais après la 
première année, la périodicité devient trimestrielle. Le nombre de pages par fasci-
cule varie entre 48 et 96 pages, mais s’élève généralement à environ 64 pages par 
numéro. La totalité des vingt et un numéros, publiés entre avril 1895 et juillet 1900, 
comportait 225 images hors-texte, dont cent étaient originales. Aujourd’hui, la col-
lection complète du Pan avec la lithographie Marcelle Lender de Toulouse-Lautrec 
se vend à 38 000 €. Cependant, Marcelle était soustraite à la plupart des exemplaires 
et vendue séparément. La seule collection complète connue dans les bibliothèques 
publiques se trouve à la Bibliothèque nationale de France593.

Le 15 mars 1895, la coopérative Pan compte trois cents membres. L’étude de la 
liste des membres nous fournit des informations sur la composition sociale du lec-
torat. En tête figurent le prince régent Luitpold de Bavière, très favorable aux ten-
dances modernes, le roi Albert de Saxe, et le roi Wilhelm de Wurtemberg. L’aristo-
cratie est suivie de la bourgeoisie, les banquiers, les industriels, et les professeurs. 
Sans surprise l’empereur Wilhelm II ne figure pas parmi les membres.

Cette liste avait une fonction stratégique. Le lecteur pouvait se vanter d’y voir 
son nom inscrit auprès de ceux de l’élite culturelle, politique et industrielle du pays. 
Ainsi le deuxième éditeur du Pan, Fontane & Cie, est-il d’avis que « certains sont 

592 Wilhelm Bode, « Anforderungen an die Ausstattung einer illustrierten Kunstzeitschrift », Pan, 
1e année, no  1, art. cit., p. 32 : « Als Type wird nur eine Renaissancetype den Nachbildungen der 
Kunstwerke alter Meister wie den modernen Illustrationen gleichmässig sich anpassen. »
593 Pourtant, il semble que la Bibliothèque nationale ignore la valeur de cette collection, qui est 
accessible en simple salle de lecture.

Membres
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plus enclins à payer les importants frais de souscription, s’ils voient leurs noms im-
primés sur la liste594. »

Avec un prix de 25 marks par numéro595, la revue était inabordable pour un sala-
rié moyen. À titre de comparaison, un numéro de Jugend était vendu 0,30 mark, un 
abonnement annuel de 12 marks, lui-même encore loin du prix d’un seul fascicule 
de Pan.

Dehmel était sceptique quant à la ligne élitiste donnée à Pan par Bierbaum et 
Meier-Graefe. Dans le deuxième numéro, il se faisait l’apôtre d’un rapprochement 
de l’art et du peuple596, alors que la revue Pan s’était érigée sur la base théorique 
selon laquelle l’éducation artistique d’une petite élite culturelle, détenant les posi-
tions clés de la diffusion culturelle, se manifesterait implicitement dans le peuple. 
Dans le grand prospectus de Pan d’août 1894, Lichtwark insiste sur le fait que Pan 
n’est ni une revue de masse, ni une feuille d’information, mais un organe d’édu-
cation artistique597, qui s’adresse à un cercle restreint de connaisseurs, artistes et 
écrivains. Comme le goût est imposé par les institutions culturelles, Pan attaque le 
mal à la racine et se promet à terme de faire connaître au peuple le bénéfice d’un 
goût raffiné.

Le prix d’un abonnement s’échelonnait selon le nombre d’actions souscrites. 
Pour adhérer à la coopérative, il était nécessaire de signer au moins une action de 
100 marks. L’investissement était plafonné à 10 000 marks. Alors que l’édition or-
dinaire coûtait 75 marks pour les non-membres, les membres payaient 40 marks à 
partir d’une action. Les membres détenteurs de plus de 10 actions avaient droit à un 
abonnement gratuit. L’abonnement à l’édition de luxe débutait à 160 marks pour 
les non-membres, tandis qu’il s’élevait seulement à 120 marks pour les membres. 
En outre, l’édition d’artiste à 300 marks leur était réservée.

La revue, présentée au format in-quarto jésus (36,2 x 28,3 cm), atteignit, dans les 
premiers numéros, un tirage de 1 500 exemplaires sur papier ordinaire, soixante-
dix sur japon et trente sur vieux japon à la cuve.

Le premier numéro fut vendu à 950 exemplaires. Meier-Graefe pouvait encore 
compter sur trois cents exemplaires supplémentaires, avant de saturer le marché598. 
Pour autant, il n’était pas insatisfait des ventes du premier numéro, puisque des 

594 Gisela Henze, Der « Pan », op.  cit., p.  17 : « Wir sind der Ansicht, daß mancher die hohen 
Abonnements-Gebühren lieber bezahlt, wenn er seinen Namen gedruckt in der Liste findet. »
595 Klaus v. Rheden, « Der “Pan” », Zeitschrift für Bücherfreunde, no 1, 1897, p. 532.
596 Richard Dehmel, « Aus Berlin », Pan, 1e année, no 2, juin-juill.-août 1895, p. 110.
597 Pan, Prospekt der Genossenschaft Pan, op. cit., p. 4.
598 Julius Meier-Graefe, Lettre à Alfred Lichtwark, 12  juill. 1895, dans Julius Meier-Graefe, 
Briefe und Dokumente, op. cit., p. 36.

Prix

Tirage
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revues spécialisées coûtant un dixième du prix de Pan tiraient normalement à 
1 400 ou 1 500 exemplaires599.

Mais le nombre d’exemplaires vendus baisse avec chaque numéro. En juil-
let 1896, Fontane & Cie se charge de l’édition de Pan et réduit le tirage de 1 500 à 
1 400 exemplaires ; deux mois plus tard, il passe à 1 300 exemplaires, et finalement 
à 1 100 en décembre 1896. À la liquidation de la coopérative, en 1900, la moitié du 
tirage total était encore en stock600.

2.4.7  ANNEXES

Julius Meier-Graefe envisageait d’organiser un Salon de Pan. Il se rappelle que « des 
expositions, une salle de théâtre, une série éditoriale étaient envisagées601. » Meier-
Graefe considérait le Salon comme une nécessité financière. Pour être informé de ce 
qui se passait à l’étranger, il fallait un réseau de correspondants et il était nécessaire 
de voyager ; ce qui exigeait des moyens considérables602. Les artistes pouvaient sans 
doute être persuadés de contribuer gratuitement au début de leur carrière. Mais 
dans une perspective longue durée, il fallait aussi les rémunérer. Cependant, en leur 
proposant d’exposer et de vendre leurs œuvres en même temps, il était plus facile de 
les inciter à contribuer à la revue. De plus, les artistes envoyaient leurs œuvres au Sa-
lon à leurs frais. Aussi assuraient-ils un afflux constant d’œuvres sans déplacement, 
dans l’idée de Meier-Graefe. 

Pour Meier-Graefe, le Salon n’était pas seulement une extension, il était la deu-
xième moitié indispensable de Pan603. Mais le Salon ne se ferait pas sans frais : le 
coût du lancement étant estimé à 30 000 marks, Meier-Graefe opte pour une aug-
mentation du capital de Pan604. Bodenhausen accepte de fournir l’argent de la part 
de son père. Mais avant la réalisation du Salon de Pan, Meier-Graefe et Bierbaum 
sont destitués de leurs postes de rédacteurs.

599 Ibid.
600 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 167.
601 Julius Meier-Graefe, Der Vater, op.  cit., p.  238 : « Ausstellungen, ein Bühnensaal, eine 
Bibliothek waren geplant. »
602 Julius Meier-Graefe, Lettre à Alfred Lichtwark, 12  juill. 1895, dans Julius Meier-Graefe, 
Briefe und Dokumente, op. cit., p. 35.
603 Ibid.
604 Ibid., p. 36.
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Alors que les projets d’un théâtre de Pan et de concerts de Pan605 sont eux aussi 
abandonnés après leur destitution, le projet de la maison d’édition a pu partielle-
ment être mené à bien. Trois livres ont paru : Lobetanz de Bierbaum, Lebensblätter 
de Dehmel et Medaillen de Lichtwark. La maison d’édition n’empruntait que la 
marque de Pan. Les frais de production n’étaient pas pris en charge par la coopéra-
tive606.

2.4.8  « UN MONSTRE TYPOGRAPHIQUE »

Le premier numéro de Pan fut reçu avec déception 607. Après la promesse grandi-
loquente d’une révolution artistique et littéraire, il était impossible pour la rédac-
tion de combler les attentes. Selon Przybyszewski, Pan était devenu un monstre. Il 
reprochait justement à Bierbaum de s’être plié au goût du public, d’avoir trahi ses 
idéaux pour des raisons commerciales608.

Alors que l’historien de l’art Adolf Bayersdorfer blâme la rédaction de Pan pour 
son incapacité à dompter un « monstre littéraire, artistique et typographique609 », 
Die Zeit (Le Temps) localise surtout la monstruosité de Pan dans l’excès d’éléments 
graphiques610, et critique notamment les illustrations de Gallén611 et le poème de 
Dehmel 612.

La revue Preussische Jahrbücher  (Annuaires prussiens) s’étonne : « à part un 
hors-texte de Böcklin, que de bizarreries dans le premier numéro613 ! » Pour le deu-
xième numéro, elle remarque la qualité inférieure de l’impression, inattendue pour 

605 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 214 ; Kenworth Moffett, Meier-Graefe as 
Art Critic, op. cit., p. 13.
606 Julius Meier-Graefe, Lettre à Alfred Lichtwark, 12  juill. 1895, dans Julius Meier-Graefe, 
Briefe und Dokumente, op. cit., p. 35–36.
607 Voir Alfred Lichtwark, « Die Entwicklung des Pan », Pan, 1e année, no 3, sept.-oct-nov 1895, 
p. 173.
608 Stanisław Przybyszewski, Lettre à Zenon Miriam Przesmycki, mai 1895, dans Stanisław 
Przybyszewski, Briefe, 1879–1927, vol. VIII, op. cit., p. 72. L’éditeur de la correspondance suppose 
que Przybyszewski parle de Julius Meier-Graefe. Il est pourtant plus probable qu’il parle de 
Bierbaum.
609 Adolf Bayersdorfer, Lettre à Wilhelm Bode, s. d., cité dans Jutta Thamer, Zur Ausstattung 
der Zeitschrift « Pan », op.  cit., p.  160 : « ein literarisches, künstlerisches und typographisches 
Monstrum ».
610 Franz Servaes, « Der erste Jahrgang des Pan », Die Zeit: Wiener Wochenschrift für Politik, 
Wissenschaft und Kunst, vol. II, no 94, 1895, p. 44.
611 Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, p. 2.
612 Pan, 1e année, no 1, op. cit., n. pag. [avant la p. 15].
613 Carl Neumann, « [Pan] », Preussische Jahrbücher, no 82, 1895, p. 174.
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une revue de bibliophile614. Le critique est aussi sceptique à l’égard de la nouvelle 
formule littéraire et artistique choisie. À son avis, il vaut mieux libérer l’art de la lit-
térature, au lieu de les fusionner. Mais comme la plupart des critiques, il reste dans 
l’expectative, en espérant que Pan se développera vers une revue d’art et non vers 
un « cabinet de curiosités615 ».

Dès la parution du prospectus de Pan, La Plume conteste la crédibilité de Bier-
baum en tant que rédacteur d’une revue symboliste. Son histoire d’écrivain réaliste 
pèse trop lourd pour qu’il puisse se poser simplement « en prophète de l’art Sym-
boliste ». La Plume attribue ce sacerdoce à Stefan George, le directeur des Blätter 
für die Kunst (Écrits pour l’art)616, et s’abstient de toute allusion à Pan désormais.

Camille Mauclair constate dans le Mercure de France que l’ensemble, réuni 
sous la « laide couverture de M.  Stuck617 » pourrait faire mieux, vu les énormes 
ressources à disposition. Bien qu’il approuve le contenu, Mauclair est rebuté par 
l’arrangement lourd, la diversité des caractères et la qualité de l’impression. Cepen-
dant Bierbaum n’est pas accueilli au Mercure de France avec l’hostilité rencontrée 
à La Plume. En 1892, le Mercure a publié plusieurs de ses poèmes, traduits par Jean 
de Néthy618.

En Angleterre, The Studio reproche à Pan sa limitation à un « style ultra mo-
derne619 », alors que la médiocrité du contenu rend impossible de prendre Pan au 
sérieux. En conséquence, le changement de rédaction après le deuxième numéro est 
apprécié. Bode et Seidlitz sont mentionnés en termes élogieux pour leurs améliora-
tions apportées à la ligne éditoriale.

2.4.9  LE SCANDALE TOULOUSE-LAUTREC

Alors qu’une partie seulement des membres du conseil d’administration de la re-
vue – notamment Lichtwark620 et Bode621 – partagent la déception de la presse dès 
le début, la rédaction perd son soutien après le deuxième numéro.

614 Ibid.
615 Ibid., p. 180.
616 « [Pan : une revue symboliste] », La Plume, no 135, 1er déc. 1894, p. 129 (couv.).
617 Camille Mauclair, « Choses d’art », Mercure de France, no 65, mai 1895, p. 243.
618 Otto Julius Bierbaum, « Poèmes vécus », Mercure de France, no 32, août 1892, p. 310–316.
619 G. G., « [Pan] », The Studio, vol. VI, 1896, p. 124 : « But the very first number of Pan (April–
May) caused a decided falling-off of enthusiasm, for one was forced to admit that only one type of 
art – the extreme modern style – had any prominence, and that in such a way that for the most part 
it could no longer be taken seriously. »
620 Gisela Henze, Der « Pan », op. cit., p. 270.
621 Wilhelm Bode, Mein Leben, op. cit., p. 129.
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En automne 1894, à la recherche de nouveaux contenus, et afin d’étudier la mise 
en place d’un supplément français, Meier-Graefe prend le train pour Paris622. Il 
trouve au pied de Montmartre l’essence de l’art dans les cancans, au Moulin Rouge 
et chez Toulouse-Lautrec623. Le voyage bouleverse définitivement son idée de l’art.

622 Julius Meier-Graefe, Geständnisse meines Vetters, op. cit., p. 64.
623 Ibid., p. 67.

Fig. 33. Henri de Toulouse-Lautrec, Marcelle Lender, dans Pan, 1e  année, no  3, sept.-oct.-nov. 
1895, avant p. 197, coll. part.
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Meier-Graefe charge Henri Albert du supplément français de Pan624 et Tou-
louse-Lautrec lui offre une lithographie, dont la société n’aura qu’à payer les frais 
d’impression625 : Marcelle Lender (Fig. 33) une danseuse de cancan en huit couleurs 
vives, qui représente tout ce que le conseil d’administration méprise dans la ligne 
éditoriale de Meier-Graefe et de Bierbaum. Le dessin fébrile trace les contours 
d’une esthétique diamétralement opposée à la gravité stoïque de l’art berlinois. Un 
long discours de Meier-Graefe ne put pas convaincre Bodenhausen de voir dans 
cette lithographie la promesse d’une nouvelle époque artistique626. Pour lui, la pu-
blication d’une telle incongruité était inenvisageable. Sa publication dans le troi-
sième numéro a provoqué une révolte au sein du conseil d’administration qui a 
mené à la démission de Bierbaum et de Meier-Graefe.

Le conflit de Pan était déterminé par la question d’un art national. Comme 
Lichtwark, Bodenhausen désire voir en Pan une institution représentative de l’art 
allemand, alors que Meier-Graefe en tant qu’apôtre montmartrois tâche d’accen-
tuer davantage le profil international de la revue. Une lettre de Bodenhausen il-
lustre le fossé infranchissable qui le sépare de Meier-Graefe :

Den Gipfel erreichte diese Fremdenanbetung, als Toulouse Lautrec, der “erste und genialste Pla-
katkünstler Frankreichs” uns eine im Plakatstil gehaltene bunte Lithographie schickte, mit der 
ihn die technisch vortrefflich geschulten Pariser ausgepfiffen hätten und mit der er nach meiner 
unumstößlichen Ansicht den Versuch machen wollte, wie weit die Dummheit der Deutschen 
mit ihrem Mangel an nationalem Empfinden in ihrer blinden Anbetung des Auslands gehen 
würde. Während es nach meiner Ansicht eine dankenswerte und wirklich förderliche Tat wäre, 
wenn man dem Deutschen wie dem Franzosen zeigte, daß wir Schätze haben, … wollten hier 
zwei deutsche Redakteure die ganz äußerlich gewordene, im vorliegenden Fall noch Mangelhaf-
te Technik eines neuen Franzosen uns als den Gipfel der Kunst hinstellen.

Cette xénophilie atteignit des sommets quand Toulouse-Lautrec, « le tout premier et plus génial 
dessinateur d’affiches en France », nous fit parvenir une lithographie au format d’une affiche, 
pour laquelle les Parisiens, excellemment instruits du point de vue technique, n’auraient pas 
manqué de le siffler, et avec laquelle il voulait, selon ma conviction inébranlable, voir jusqu’où la 
bêtise des Allemands et leur manque de sentiment national pourraient aller dans l’aveugle culte 
de l’étranger. Alors que ce serait, à mon avis, une tâche gratifiante et vraiment utile que de mon-
trer à l’Allemand et au Français que nous avons des trésors…, deux rédacteurs allemands vou-
laient nous faire admettre la technique superficielle et, dans le cas qui nous occupe, déficiente de 
surcroît, d’un nouvel artiste français, comme le sommet de l’art627.

En conséquence Bodenhausen, dans sa fonction de président du conseil d’ad-
ministration, convoque une réunion de crise afin d’éloigner Meier-Graefe et Bier-
baum de la rédaction. Bien que les deux rédacteurs mentionnent la publication 

624 Ibid., p. 69.
625 Ibid.
626 Ibid., p. 72.
627 Eberhard von Bodenhausen, Lettre à son père, 9 sept. 1895, dans Karl H. Salzmann, « Pan », 
Imprimatur, art. cit., p. 170–171.
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de la lithographie de Toulouse-Lautrec comme la seule raison de rupture628, des 
aspects financiers ont aussi joué un rôle important dans cette querelle. Les rédac-
teurs avaient dépensé 23 700  marks629 pour les premiers deux numéros. De plus, 
leur papier de lettres rouge feu leur avait coûté 2 400 marks630, et beaucoup de dé-
penses se sont faites sans factures. Tout cela était couronné du mépris significatif 
des statuts de la coopérative par Meier-Graefe, lequel achetait déjà des tableaux 
à Paris, à Londres et à Bruxelles631, pour un futur salon de Pan, sans l’accord du 
conseil. Avec plus d’un quart des 100 000  marks dépensés, la réserve de capital 
était gravement touchée632. Un vote préliminaire du 7 septembre 1895 affirme que la 
majorité du conseil d’administration désapprouvait la conduite de Bierbaum et de 
Meier-Graefe. En conséquence, les deux rédacteurs déclarent leur démission. Avec 
eux partirent aussi H. W. Singer, Hans Grisebach, Félicien Rops, Arne Garborg et 
Edward Burne-Jones.

2.4.10  LA NOUVELLE LIGNE

Au lieu d’une nouvelle équipe, le conseil instaure un comité de rédaction qui veille 
sur toutes les décisions éditoriales. Il se compose de Wilhelm Bode, d’Eberhard 
von Bodenhausen, de Cäsar Flaischlen, de Richard Graul, d’Otto Erich Hartleben, 
de Harry Graf Kessler, de Karl Koepping, d’Alfred Lichtwark et de Woldemar von 
Seidlitz. La direction de ce comité fut tout d’abord assumée par Cäsar Flaischlen 
pour la partie littéraire et Richard Graul pour la partie artistique. Pourtant, cette 
nouvelle constellation ne dura pas longtemps. Graul quitta Berlin pour le poste de 
directeur du Musée des arts décoratifs à Leipzig en mai 1896. Woldemar von Seid-
litz le remplaça par intérim dès février 1896.

Après le départ de Graul, Cäsar Flaischlen assuma la responsabilité artistique 
et littéraire de la revue, désormais très orientée vers l’art allemand. Il dirigea Pan 
de manière pratiquement autocrate jusqu’à la fin de sa publication. Alors que la 
partie littéraire était drastiquement réduite, l’accent était mis sur de longs articles 
d’histoire de l’art. La revue se présentait sous une typographie homogène, à travers 

628 Julius Meier-Graefe, Geständnisse meines Vetters, op. cit., p. 93 ; Otto Julius Bierbaum, « Pan 
und die Geheimräte », art. cit., p. 232.
629 Jutta Thamer, Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan », op. cit., p. 33.
630 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 172.
631 Julius Meier-Graefe, Briefe und Dokumente, op. cit., p. 345.
632 Le bilan financier de la coopérative (voir Jutta Thamer, Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan », 
op. cit., p. 33.) ne confirme pas l’affirmation de Bode (Wilhelm Bode, Mein Leben, op. cit., p. 128.) 
que le capital était complètement épuisé après les deux premiers numéros.
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une structure systématique du contenu. Pour le dire avec les mots de Meier-Graefe : 
« Notre désordre juvénile devint de la banalité organisée633. »

Avec le départ de Bierbaum et de Meier-Graefe, Lichtwark peut réaliser son pro-
gramme d’art national. Quatre numéros sont consacrés chacun à une région artis-
tique : Berlin, Dresde, Munich et enfin Hambourg634. Si le régionalisme suivi par 
cette division semble anachronique à la veille d’une circulation internationale de 
formes et d’idées, le numéro sur Hambourg peut être néanmoins considéré comme 
la meilleure réalisation de cette série. La grande diversité d’articles – certainement 
due à l’expertise de Lichtwark – reflète exhaustivement le champ artistique ham-
bourgeois.

Les organes patriotiques de la presse allemande accueillirent le nouveau pro-
fil éditorial avec bienveillance. La revue Preussische Jahrbücher fut ravie de voir 
Pan se transformer en publication nationale. Elle compara Pan à son compatriote 
munichois Jugend et conclut que la ligne éditoriale des deux premiers numéros de 
Pan n’était pas adéquate pour une publication de luxe, alors qu’une publication de 
masse convenait mieux pour héberger un contenu léger et à la mode comme pou-
vait le confirmer l’immense succès de Jugend635.

Pourtant Die Gesellschaft fit remarquer d’un ton cynique que « Pan [désormais] 
préfér[ait] ce qui [était] typiquement allemand636, » et Franz Servaes se deman-
da dans Die Zeit, quel pouvait être le rôle de la géographie dans l’art de la fin-du-
siècle637.

Lichtwark s’éloigna du comité de Pan au début de la troisième année. Dans une 
lettre de 1897, il exprima des remords pour cette série régionale, récupérée dans une 
perspective xénophobe par d’autres artistes patriotiques tels qu’Anton von Wer-
ner :

Es ist mir beinahe unbehaglich, wenn ich dran denke, daß ich in dem Programmartikel über die 
Entwicklung des Pan im Sinne eines nationalen Organs für dieselbe Sache [wie er] gekämpft 
habe, freilich mit andern Gründen und für ein anderes Ziel.

633 Julius Meier-Graefe, Briefe und Dokumente, op.  cit., p.  15 : « Aus unserer jugendlichen 
Unordnung wurde organisierte Banalität. »
634 Alfred Lichtwark, « Die Entwicklung des Pan », Pan, art. cit., p. 173 : Autres numéros étaient 
envisagés, mais jamais réalisés.
635 Carl Neumann, « Die Zeitschrift Pan », Preussische Jahrbücher, no 88, art. cit., p. 150–151.
636 « Der Pan. Das Berliner Heft des Pan », Die Gesellschaft, vol. XII, no 2, 1896, p. 1369 : « Urdeutsch – 
das Urdeutsche wird im « Pan » bevorzugt – giebt sich Heinrich Harts Novelle « Ein Ringkampf. »
637 Franz Servaes, « Der erste Jahrgang des Pan », Die Zeit: Wiener Wochenschrift für Politik, 
Wissenschaft und Kunst, art. cit.



Je me sens presque mal à l’aise quand je pense que j’ai combattu, dans mon article programma-
tique sur l’évolution de Pan, dans le sens d’un organe national, pour la même cause [que lui], 
quoique, bien sûr, pour d’autres raisons et dans un autre but638.

2.4.11  MISSION ACCOMPLIE

Le public, si ému par les premiers numéros, devint de plus en plus indifférent. Sous 
la direction soignée et organisée de Flaischlen, la revue n’osa guère choquer son 
lectorat par un modernisme suraigu. En 1898, un numéro entier consacré à Böcklin 
démontre par l’absurde que le programme initial de soutien aux jeunes artistes est 
devenu caduc, et une certaine lassitude quant à la ligne esthétique s’exprime dans 
le caractère répétitif des éléments graphiques qui donnent de plus en plus dans le 
décoratif.

Confronté à une baisse de souscriptions, Cäsar Flaischlen tente à plusieurs re-
prises de se débarrasser de Pan entre 1898 et 1900. En 1898, après l’échec de la fu-
sion de Pan avec Die Insel639, la nouvelle revue d’Otto Julius Bierbaum, Flaischlen 
fait une demande de liquidation de la coopérative auprès du conseil d’administra-
tion640. Mais la majorité vote pour son maintien. Quand il réitère sa demande le 
4 novembre 1899, la liquidation est décidée. Elle est effective le 16 juin 1900641.

La déclaration de la fin du dernier numéro tire le bilan de l’activité de Pan. Sur 
un ton pompeux, la coopérative déclare qu’elle arrête la publication pleinement 
satisfaite :

Die Aufgabe, die der Pan in den fünf Jahren seines Bestehens sich gestellt hatte: den ringenden 
Kräften unserer Zeit zum Durchbruch und zum Sieg zu verhelfen hat er, wie wir glauben, erfüllt.

La tâche, que Pan s’était fixée pour les cinq années de son existence : mener les forces en lutte de 
notre temps à la percée décisive et à la victoire, il l’a, nous le croyons, accomplie642.

Est-ce que la tâche a été accomplie ? Oui et non. Oui, Pan a inspiré le marché du 
livre bibliophile, ou, comme Meier-Graefe l’exprimait, il a « fécond[é] l’industrie 
du livre ». Mais à part cela, Pan s’est écroulé pourtant sous le poids de sa gravité 
dans un temps où Jugend, ouvert au grand public, abordable et antiélitiste tirait à 

638 Alfred Lichtwark, Lettre du 24 avr. 1897, dans Alfred Lichtwark, Briefe an die Kommission 
für die Verwaltung der Kunsthalle, Gustav Pauli  (dir.), Hamburg, G. Westermann, 1924, vol.  I, 
p. 251.
639 Bernhard Zeller, Der Pan, op. cit., p. 78.
640 Karl H. Salzmann, « Pan », Imprimatur, art. cit., p. 183.
641 Ibid.
642 « Die Kunstzeitschrift Pan », Pan, 5e année, no 4, févr.-avr. 1900, p. 279.
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30 000 exemplaires par semaine. Pan, cher, exclusif et fermé, se promet cependant 
d’ouvrir les yeux d’un cercle restreint d’abonnés. Ce qui devient encore plus pro-
blématique car, au sein du conseil d’administration, il y a des idées contraires quant 
à la question de ce qu’il faudrait soumettre aux yeux du lectorat : l’art allemand, le 
symbolisme français ? Ce conflit s’annonçait dès le début, dans cette fusion difficile 
de l’élite institutionnalisée avec l’élite bohème. Et le conflit s’exprime dans les pe-
tites polémiques qui marquent les pages des premiers numéros de Pan.
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2.5  LA REVUE À QUATRE TEMPS

À travers les quatre revues de notre corpus, nous avons exploré les enjeux histo-
riques, culturels et économiques qui profilent cet objet culturel en tant que nœud 
discursif des échanges littéraires et artistiques dans le contexte particulier de leur 
environnement immédiat et comme participant à un mouvement esthétique à 
l’échelle internationale. Un objectif important de notre exploration de La Plume, 
L’Épreuve, The Yellow Book et Pan était de mettre en contraste le mythe que la revue 
littéraire et artistique cultive et met en avant en tant que création désintéressée, 
purement artistique, à l’abri de toute question d’argent, avec la réalité éditoriale 
qui réinscrit l’éthos de la revue dans le climat culturel de l’industrialisation et de la 
commercialisation de l’imprimé à la fin du xixe siècle.

L’exemple de La  Plume démontre les liens étroits du champ littéraire avec la 
presse, et la volonté des revues littéraires et artistiques de s’inscrire dans un réseau 
de sociabilités. Dans ce sens, la revue représente un élément central, autour duquel 
émerge tout une façon de vivre la littérature et l’art, d’y participer, à travers des 
soirées, des banquets, des expositions, une maison d’édition. La Plume revendique 
ainsi le statut d’institution littéraire et participe à la patrimonialisation d’écrivains 
et d’artistes comme Verlaine et Mallarmé (élus princes des poètes), Baudelaire 
(Tombeau Baudelaire), Ensor et Mucha (premières expositions à Paris). Par sa 
forme hybride, oscillant entre journal et revue, La Plume adopte une matérialité 
qui ouvre ses pages non seulement au contenu sérieux (études, portraits littéraires, 
poésie, etc.) mais aussi au fait divers, qui remplit les couvertures et répond au désir 
du lectorat de participer au mouvement littéraire à travers de petites anecdotes, des 
potins et des rumeurs.

L’Épreuve s’interroge sur le statut de l’image dans une revue surtout artistique et 
favorise le contenu graphique au texte en le reléguant dans un supplément littéraire. 
Cette partie contient presque exclusivement des extraits d’œuvres et de poèmes et 
se limite ainsi à la pure littérature, au lieu de servir d’espace critique qui discute la 
création littéraire. La qualité des estampes, tirées à la main par Maurice Dumont 
souligne qu’il s’agit ici d’une entreprise artistique s’opposant à l’industrialisation 
de l’image.

The  Yellow Book se présente sous la forme d’un livre trimestriel (Quarterly) 
et propose ainsi une création bibliophile au grand public ; une création issue de 
l’avant-garde britannique, s’opposant à la pruderie victorienne en favorisant 
des contributions « risquées » de jeunes collaborateurs, en contraste avec celles 
d’artistes et d’écrivains confirmés.



Alors que la métamorphose de la revue en livre, par une reliure annuelle, 
semestrielle ou trimestrielle et par une pagination continue des fascicules est une 
caractéristique intrinsèque de la revue, The Yellow Book est déjà publié dans sa 
forme finale et ne sollicite aucune intervention du lecteur. Si la revue s’inscrit dans 
une actualité perpétuelle, le format du livre renvoie surtout à un contenu d’une 
valeur permanente. En conséquence, The Yellow Book ne contient pas d’échos. Le 
contenu s’harmonise à la forme. Même la publicité à la fin des volumes se limite 
aux annonces des maisons d’édition. L’image dans The Yellow Book rompt avec sa 
fonction traditionnelle d’illustration d’un texte. Elle est écartée du texte par une 
séquence de pages (page de titre, serpente) qui sert de zone tampon et marque son 
autonomie.

La revue Pan, quant à elle, est le résultat d’une coopération de l’avant-garde 
berlinoise avec les représentants de la culture institutionnalisée allemande, à savoir 
des directeurs de musée. Contrairement à Jugend qui s’offre au grand public, par 
son mélange de contenu léger, satirique, politique et artistique, Pan suit une ligne 
éditoriale fermée. Par sa configuration bibliophile, son prix très élevé, elle vise un 
lectorat élitiste : elle se donne pour mission de raffiner son goût artistique dans 
l’espoir que ce goût se transmette ensuite aux classes populaires.

Nous prolongeons cette étude des enjeux de la revue littéraire et artistique par 
une auscultation des éléments constitutifs de cet objet à travers un corpus élargi. La 
partie suivante propose ainsi une approche transversale de l’anatomie de la revue, 
de sa nature, de ses traits particuliers et significatifs, qui servira ensuite à dépister la 
pathologie de la revue numérisée.



3.  L’ANATOMIE DES REVUES : MATÉRIALITÉ ÉLOQUENTE

Il est, tout d’abord, nécessaire de nous interroger sur les traits morphologiques ré-
currents des revues. Nous les analyserons à l’horizon d’une classification qui pour-
rait paraître, certes, trop figée pour englober toutes les manifestations du pério-
dique au xixe siècle. Nonobstant, elle servira à distinguer un ensemble d’attributs 
formels et à faire émerger des matrices, avec, cependant, une limite : le monde du 
périodique se caractérise essentiellement par des phénomènes d’hybridation tant 
dans sa physionomie que dans ses contenus.

Le syndrome de pollinisation, que nous empruntons à la botanique, sera utilisé 
pour illustrer le principe de cette hybridation et de la communication entre revue et 
lectorat. En botanique, ce syndrome décrit un ensemble de traits floraux comme la 
couleur, la taille, l’odeur, qui ont évolué pour assurer une pollinisation biotique de la 
fleur par des animaux, principalement des insectes. Le syndrome de pollinisation 
formulé par Knut Faegri et Leendert van der Pijl en 19661 explique la multitude 
morphologique des fleurs par la coévolution des plantes et de leurs vecteurs de pol-
linisation ou par l’adaptation de la plante à une faune préexistante pour maximiser 
la probabilité d’une fertilisation. Dans ce sens, la morphologie des fleurs représente 
une spécialisation à un vecteur de pollinisation. La couleur et l’odeur peuvent être 
comprises comme une sorte de « publicité » sur mesure qui s’adresse à une espèce 
zoologique ou d’insecte spécifique.

Considérons donc la revue comme une fleur qui tente d’attirer à elle un certain 
type de lecteur par les signaux qu’elle émet dans les kiosques et les librairies. Tout 
d’abord, la couleur de la couverture augmente la visibilité de la revue. Bien avant la 
lecture et seulement par les signaux optiques émis, c’est-à-dire le « code bibliogra-
phique », le lecteur aura une idée assez précise de ce que la revue en question repré-
sente pour lui. Une idée qui pourra être corrigée, adaptée ensuite, lorsqu’il portera 
un regard attentif au contenu. Les périodiques jouent des attentes des lecteurs et 
s’amusent parfois à les lancer sur de fausses pistes.

La communication entre la revue et le lecteur peut se décomposer en trois 
phases. À distance, seuls la couleur, le format et la composition typographique ou 
graphique sont perceptibles. En se rapprochant, le lecteur accède ensuite aux infor-
mations de la couverture. Attiré par la publication, il s’empare alors du périodique. 
L’appréhension rapide du dispositif est suivie de la préhension, par un feuilletage 
et la prise de connaissance du contenu. Au début, il n’y a pas eu forcément de per-

1 Knut Faegri et Leendert van der Pijl, The Principles of Pollination Ecology, Oxford, Pergamon, 
1966.

Syndrome de 
pollinisation



ception tactile, alors que dans le cas de la lecture, celle-ci devient un élément intrin-
sèque de l’opération.

La réussite ou l’échec d’un modèle théorique se mesure à sa capacité de rendre 
compte de façon satisfaisante des phénomènes. Il doit être envisagé comme une 
matrice destinée à comprendre l’interaction de la configuration matérielle, du 
contenu et des stratégies commerciales. Mais cela ne veut pas dire pour autant que 
l’ensemble des phases doive être intégralement respecté.

La Jeune France, par exemple, envoya sa première livraison à un grand nombre de 
personnes qu’elle pensait susceptibles d’être intéressées. Si le destinataire ne ren-
voyait pas le numéro à la rédaction, il était dès lors considéré comme abonné de 
fait2. Bien que cette disposition soit plus que discutable, la stratégie de la rédaction 
était d’assumer elle-même le premier pas, celui de la « perception à distance », en 
rapprochant immédiatement la revue du lecteur potentiel. Il en résultait une prise 
de contact effective, ainsi que la question de son intérêt possible pour le lecteur. La 
revue était ainsi déjà présente dans sa boîte aux lettres, alors que la concurrence 
attendait encore d’attirer un regard en librairie et dans les kiosques.

Dans les chapitres qui suivent, nous analyserons la configuration matérielle qui 
est en jeu dans la perception des revues littéraires et artistiques, le rapport entre 
le contenu et la signification de certains traits matériels tels que le format, le pa-
pier, la typographie, la composition de la couverture, la finition de la livraison – 
en somme, l’anatomie de l’objet revue. Nous abordons cette publication dans sa 
totalité, comme artefact ainsi que comme dispositif de diffusion des idées. Nous 
contextualiserons les aspects matériels afin de comprendre à quel point l’image que 
nous donne sa reproduction numérique ne correspond plus à la revue littéraire et 
artistique telle qu’elle était à la fin du xixe siècle.

2 « Boîte aux lettres », La Jeune France, no 2, 1er juin 1878, p. 80.



3.1  FORMAT : LES MATRICES, LEURS HYBRIDATIONS

Le format et la mise en page sont révélateurs du public visé par une revue littéraire 
et artistique. Un grand format renvoie à la matrice « journal », mais il facilite en 
même temps l’insertion d’images. Aussi une tension est-elle toujours perceptible 
entre petit format – la meilleure option si l’on veut éviter une mise en page sur 
plusieurs colonnes – et grand format, qui offre un meilleur accueil aux contenus 
graphiques.

Pour produire un imprimé, les blocs de texte sont tirés recto verso sur une feuille 
de papier. Les formats les plus courants des feuilles sont la couronne (36 x 46 cm), 
l’écu (40 x 52 cm), le carré (45 x 56 cm), le cavalier (46 x 62 cm), le raisin (49 x 64 cm), 
le grand raisin (65 x 50 cm), le jésus (70 x 55 cm), le grand jésus (72 x 56 cm), le so-
leil (80 x 58 cm) et le colombier (90 x 63 cm). Les feuilles ont tiré leurs noms du fi-
ligrane, la marque de la papeterie qui les fabriquait. Au xixe siècle, la taille exacte 
n’est pas rigoureusement standardisée malgré une ordonnance royale de 17413 ; elle 
varie de quelques centimètres selon les fournisseurs.

Pour transformer la feuille en cahier, on la plie une ou plusieurs fois. Lorsqu’elle 
n’est pas pliée, on parle d’un format in-plano avec deux pages imprimées, le recto 
et le verso. Pliée une fois, la feuille donne un format in-folio de quatre pages, deux 
fois : un in-quarto de huit pages, trois fois : un cahier in-octavo  (seize pages) et 
quatre pliages produisent un in-seize (trente-deux pages). Il y a encore des pliages 
plus complexes comme l’in-douze (vingt-quatre pages) et l’in-dix-huit (trente-six 
pages). Plus la feuille comporte de pages et plus les pages sont petites. Aussi Albert 
Cim remarque-t-il que « ces expressions : in-octavo, in-douze, in-seize, in-dix-huit, 
etc., s’appliqu[ant] exclusivement au mode de pliage de la feuille […], sans indi-
quer les dimensions premières de cette feuille, ne signifient pour ainsi dire rien4 ». 
Néanmoins, le pliage est souvent la seule information que l’on a pour le format 
d’un imprimé – il en est ainsi dans la Bibliographie de la France. Pour connaître les 
dimensions exactes, le pliage devrait être suivi de la désignation de la feuille, car un 
in-seize colombier, par exemple, est plus grand qu’un in-octavo couronne. Nous y 
reviendrons lorsque nous aborderons la revue numérisée5.

Quatre matrices de base structurent le périodique à la fin du xixe siècle. Ce sont : 
le journal, le livre, l’album et la revue. La matrice de la revue constitue un entre-
3 Marie-Renée Cazabon, « Format », dans Dictionnaire encyclopédique du livre, vol.  II, Paris, 
Cercle de la librairie, 2005, p. 266.
4 Albert Cim, Une bibliothèque : l’art d’acheter les livres, de les classer, de les conserver et de s’en servir, 
Paris, Flammarion, 1902, p. 72–73.
5 Voir p. 387.

Pliage
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deux qui hybride des caractéristiques à la fois du livre et du journal, en offrant un 
nouvel artefact.

En débutant ici par le journal, nous ne proposons pas un ordre chronologique, 
mais bien davantage formel. Ordre qui va de la matrice la plus adaptée à un contenu 
éphémère, celle du journal, à la matrice emblématique du livre, constamment asso-
ciée à la pérennité et à la transmission des textes et en même temps symbolique de 
la « civilisation du livre » comme l’a dit Lucien Febvre. Donc c’est ici la confron-
tation de deux univers, de deux civilisations même, comme l’ont noté justement 
Dominique Kalifa et Alain Vaillant6.

3.1.1  JOURNAL

La matrice « journal » avec son multicolonnage et sa « une » vise au traitement 
de l’actualité. Les grands quotidiens de la fin du xixe  siècle, comme Le  Gau-
lois (Fig. 34), Le Figaro, La Presse, et Le Temps étaient généralement tirés sur six 
colonnes au format in-folio colombier  (63  x  46  cm). Cette caractéristique de la 
grande presse n’émerge pas avant les années 1860. C’est à partir de ce moment que 
la presse politique et la presse mondaine ou littéraire révisent leurs configurations 
matérielles. À la suite de la loi sur la presse du 9 septembre 1835, beaucoup de jour-
naux politiques se voient supprimés par la censure. Dans le sillage de cette répres-
sion naît une presse assez conformiste quant à la monarchie constitutionnelle et 
surtout fortement commerciale, qui met en place de nouvelles stratégies pour atti-
rer et fidéliser son lectorat. Lancés le 1er juillet 1836, La Presse par Émile de Girardin 
et Le Siècle par Armand Dutacq sont les premiers grands quotidiens en France. Leur 
succès immense est dû à trois innovations fondamentales :  (1) baisse du prix des 
abonnements de la moitié (40 francs par an), (2) compensation du prix modique 
par la publicité, et (3) le feuilleton. 

En même temps, avec le lancement des grands quotidiens et l’utilisation de nou-
velles presses modernes dans les imprimeries, le modèle journal a aussi essaimé dans 
ce que l’on nomme les « petits journaux7 ». Si cette « petite presse » peut aborder 

6 Dominique Kalifa, Philippe Régnier, Marie-Ève Thérenty et Alain Vaillant (dir.), La Ci-
vilisation du journal, op.  cit. ; Dominique Kalifa et Alain Vaillant, « Pour une histoire cultu-
relle et littéraire de la presse française au xixe siècle », Le Temps des médias, vol. II, no 1, art. cit., 
p.  202 : « On voudrait ici mesurer l’impact du journal sur la marche de la civilisation, et parler 
de civilisation du journal au même titre que Lucien Febvre parlait dans L’Encyclopédie française de 
1936 (vol. XVIII), de « civilisation du livre. »
7 Voir Jean-Didier Wagneur, « Le Journalisme au microscope », Études françaises, vol. XLIV, no 3, 
art. cit., p. 24–26.
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parfois la politique, elle tente d’éviter l’affrontement direct et procède souvent sous 
l’angle du rire et du comique, car chaque périodique politique était obligé à dépo-
ser un cautionnement. Ce cautionnement fut doublé avec la nouvelle loi (cent mille 
francs pour un journal quotidien)8. Cette manœuvre visait à délimiter un champ 
restreint de périodiques, mais a amené simultanément à une prolifération de pé-
riodiques non politiques, disposant parfois de moyens financiers ou affermés à des 
agences d’annonces.

Renouant avec l’esprit des gazettes de l’Ancien Régime, les petits journaux se 
déploient sous un format folio ou petit folio qui était déterminé par un timbre 
fixe s’échelonnant selon la dimension du journal. Chaque demi-feuille de quinze à 
trente décimètres carrés était taxée six centimes. Au-dessous de quinze décimètres 
carrés, le timbre était fixé à trois centimes9. Le journal devient donc petit et non 
politique pour des raisons financières imposées par les décrets visant à réduire l’op-
position républicaine en silence.

Le petit journal est en général hebdomadaire ou bimensuel. Le Rabelais (Fig. 35), 
paru en 1857, constitue en quelque sorte l’archétype du petit journal en France. Il 
est tiré sur un format in-folio couronne (36 x 24,5 cm) en trois colonnes. La feuille 
couronne (37 x 47 cm) est la plus petite utilisée par les imprimeries. Déjà de ce fait, 

8 Henry Celliez, Code annoté de la presse en 1835, Paris, Henriot, 1835, p. 87 [loi du 9 sept. 1835, 
art. 13].
9 Ibid., p. 75 [loi du 14 déc. 1830, art. 2].

Fig. 34. Le Gaulois, no 1, 5 juill. 1868, BnF. Fig. 35. Le Rabelais, no 7, 8 juin 1857, BnF.
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Le  Rabelais est susceptible d’être qualifié de petit. Comme la plupart des jeunes 
publications littéraires et artistiques de ce temps, il est né de la difficulté des jeunes 
écrivains à trouver leur place dans le champ littéraire. Ils lancent alors leurs propres 
publications en adoptant les caractéristiques formelles de la grande presse. Ce dis-
positif de diffusion littéraire et artistique est connu sous le nom du petit journal. Il 
est ainsi défini par Jean-Didier Wagneur :

Organe de jeunes ou accueillant des jeunes, le petit journal est un substitut temporaire de la 
publication, une première façon d’imprimer son nom. En s’instituant critique ou chroniqueur, 
le « jeune » acquiert un droit d’entrée dans la vie littéraire. Autrement dit, la petite presse fonc-
tionne pour lui comme média, médiation et (auto)légitimation10.

La forme « journal » présente des avantages sur la forme « revue » pour les 
jeunes écrivains limités par leur budget restreint. Supprimer la couverture et user 
du multicolonnage permettait d’optimiser la place et d’offrir un maximum de texte 
sur des pages imprimées sur papier parfois de qualité inférieure. De plus, ils pou-
vaient aussi utiliser l’autographie comme l’a fait Le Sans le sou (Fig. 36). L’enjeu 
était d’entrer dans le champ littéraire, de se rendre visible du public, d’être lu. Par 
sa forme et sa qualité, le petit journal – comme le grand – n’était pas destiné à 
être conservé, collectionné, voire relié11. C’est pour cela qu’aujourd’hui pour la plu-
part des périodiques de ce type, les collections complètes disponibles ne le sont que 
grâce au dépôt légal et à la conservation patrimoniale de la Bibliothèque nationale 
de France.

Le petit journal ne se présente pas comme une alternative à la grande presse. 
Sa raison d’être se trouve dans une société qui refuse l’aspect académique de la 
grande presse (le lecteur de grands journaux est constamment satirisé), sa langue 
et sa rhétorique très officielles, et dans la conquête de nouveaux secteurs dont il 
s’agit de rendre compte : la vie culturelle, la mode, les arts, et cela en fonction d’un 
lectorat en cours de massification. Le petit journal naît de cet affranchissement et 
d’un esprit d’opposition, comme c’est le cas pour La Caricature (1830) et Le Cha-
rivari  (1832), lancés par le journaliste et dessinateur républicain Louis Philipon. 
C’est dans ces publications que l’image satirique se constitue comme une arme 
contre le gouvernement en place. Le Charivari est bien connu pour ses caricatures 
qui rapprochent la physionomie de Louis-Philippe d’une poire, une image devenue 

10 Jean-Didier Wagneur, « Le Journalisme au microscope », Études françaises, vol.  XLIV, no  3, 
art. cit., p. 27.
11 C’est pourtant à ce moment-là que Firmin Maillard et d’autres constituent leurs collections de 
petits journaux. Voir Firmin Maillard, Histoire anecdotique et critique des 159 journaux parus en 
l’an de grâce 1856, Paris, au dépôt, passage Jouffroy, 7, 1857 ; Firmin Maillard, Histoire anecdotique 
et critique de la presse parisienne, 2e et 3e années, 1857 et 1858 : revue des journaux de l’année, Paris, 
Poulet-Malassis et de Broise, 1859.
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emblématique. Quand Le Charivari annonce le verdict d’un procès contre Philipon 
dans le numéro du 27 février 1834, le journal contourne la censure et souligne son 
esprit contestataire en publiant l’article dans une composition calligraphique qui 
donne au texte le contour d’une poire (Fig. 37).

Du fait de l’interdiction de toute caricature politique par la loi de la presse du 
9  septembre  183512, les journaux comme Le  Charivari sont obligés de trouver de 
nouveaux sujets pour leurs caricatures. En 1901, un numéro spécial du Rire sous la 
direction de John Grand-Carteret rappelle ce moment, les procès, les condamna-
tions du Charivari, et donne de nombreux exemples de l’image des ciseaux comme 
symbole de la censure dans la caricature sous la monarchie de Juillet13.

Le petit journal est pénétré par le climat politique et culturel de son temps. Il a 
toujours été en première ligne pour défendre la liberté de la presse. Il crée un espace 
sondant les contraintes de la loi et tâchant de la subvertir. De ce fait, il se trouve 
menacé par la censure qui l’oblige à être souple, inventif et novateur pour attirer et 
garder son lectorat.

Une pratique moins connue du petit journal, révélatrice de son inventivité, est la 
publication de journaux parodiques au sein des numéros. Ceux-ci s’offrent comme 
des journaux fantaisistes portés par un titre en rapport avec l’actualité dont la thé-

12 Henry Celliez, Code annoté de la presse en 1835, op. cit., p. 89 [loi du 9 sept. 1835, art. 20].
13 « Anastasie [numéro spécial] », Le Rire, no 371, 14 déc. 1901.

Fig. 37. Le Charivari, no 58, 27 févr. 1831, BnF.Fig. 36. Le Sans le sou, 1e année, no 1, 19 nov. 
1854, BnF.
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matique est filée par des articles dans un registre comique. Ces journaux parodiques 
étaient soit des publications autonomes soit insérés dans les petits journaux, souvent 
dans le but de ridiculiser les journaux concurrents. Wagneur remarque que cette 
pratique est fréquente au Figaro14, inventeur de publications improbables comme le 
Fi-Ga-Ro, journal politique et poétique de Kouang-Théou-Fou (Canton) (8 avril 1858), 
Le Guignon Anti-politique et Anti-littéraire (25 septembre 1862), La Gazette noire 
pour un homme qui n’est pas blanc (11 décembre 1862).

Mais c’est André Gill qui a le plus souvent intégré des journaux dans les multi-
ples Lunes qui ont resplendi sous sa direction. Ainsi trouve-t-on dans La Nouvelle 
Lune une dizaine d’exemples15. Ces morceaux de bravoure occupent la dernière 
page et s’ouvrent généralement sur un programme qui joue avec l’éthos caractéris-
tique de ce genre de feuille. Leur mise en page est celle d’un journal et ils en pos-
sèdent toutes les caractéristiques : numérotage, date, titre et ours.

André Gill se montrait déjà très ouvert aux expérimentations formelles avant 
même de lancer cette pléiade de journaux comiques en 1880. Quand La Petite Lune 
fut absorbée par La Lune rousse le 15 juin 1879, elle s’inscrivit matériellement dans 
le corps du journal dont elle constitua la dernière page. C’est en réalité une planche 
non pliée in-quarto de quatre pages, prête à être découpée et pliée par le lecteur 
pour former un journal à part (Fig. 38). Pourtant sur le recto de cette planche se 
trouve la dernière page de La Lune rousse que la confection de La Petite Lune risque 
de détruire. Sa mise en page étonnante n’est pas du tout accidentelle comme André 
Gill en informe son lectorat à l’occasion de la fusion de ses deux journaux :

Frangins et aminches,
Le présent numéro et [sic] le premier de la deuxième année et de la deuxième série de la P. L. ; le 
premier numéro de la P. L. fusionnée avec la L. R.
Par une habile combinaison typographique pour lire la P. L., on n’a, comme vous pouvez le voir, 
qu’à plier cette page en quatre, sans couper, et en suivant l’ordre de la pagination.
Alors la P. L. forme un journal de 4 pages, qui se lit comme les précédents numéros.
Au besoin, en détachant cette page, la pliant, et collant les bords, on pourra continuer la collec-
tion de la P. L. et [la] faire relier16.

Cette mise en page ne fut pas répétée pour les numéros suivants. À partir de la 
livraison du 22 juin 1879, La Petite Lune partage la dernière page avec la publicité, 

14 Jean-Didier Wagneur, « Le Journalisme au microscope », Études françaises, vol.  XLIV, no  3, 
art. cit., p. 39. Voir aussi Marie-Ève Thérenty, « Parodies de journaux ou journaux pour de rire », 
dans Roselyne de Villeneuve et Alain Vaillant (dir.), Le rire moderne, Nanterre, PU de Paris 
Ouest, 2013, p. 265–280.
15 Pour une liste sélective voir Jean-Didier Wagneur, « Le Journalisme au microscope », Études 
françaises, vol. XLIV, no 3, art. cit., p. 39–40.
16 André Gill, « À nos lecteurs », La Petite Lune, vol. II, no 1 [supplément à La Lune rousse, no 132, 
15 juin 1879], 1879, p. 2.

Les journaux 
d’André Gill
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mais elle se distingue encore de La Lune rousse par sa composition sur quatre co-
lonnes, au lieu des trois de son hôte.

Le journal dans la conception d’André Gill est un objet à l’identité multiple. 
L’intérieur se déploie comme une affiche. Dépliée, la publication in-folio devient 

Fig. 38. La Petite Lune, vol. II, no 1, 15 juin 1879, BnF.
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un poster in-plano et le journal lui-même disparaît au verso. Le journal peut encore 
être plié in-quarto et se transforme en un autre journal, comme nous l’avons vu 
pour La Petite Lune. Il en va de même pour le feuilleton qui occupe souvent le tiers 
inférieur de la page, le « rez-de-chaussée », comme dit Anne-Marie Thiesse17. Il 
pouvait être découpé et collé dans un album pour former un livre à la fin de la sé-
rie18. Dans tous les cas, les formes se cannibalisent, se recyclent. La transformation 
impose la dissolution de l’objet originel. Les journaux semblent exclure toute idée 
quant à leur conservation. Ils demandent à leur lecteur de faire un choix. En suivant 
ces exemples, le lecteur pouvait décider de conserver le journal, de privilégier et 
d’accrocher l’affiche, de le transformer même en artefact en découpant les parties 
qui l’intéressent. Cette plasticité du média s’illustre aussi dans le mode de fabrica-
tion du journal où l’habitude était que le secrétaire de rédaction, ciseaux en main, 
découpe dans les autres périodiques les nouvelles qui pouvaient être reprises dans 
les « nouvelles à la main ». Pratique qui existe toujours aujourd’hui sous le mode 
de la « revue de presse ».

Le petit journal est petit sur plusieurs aspects. Contrairement au grand journal, 
il était d’un tirage plus restreint et ne disposait pas de grands bureaux de rédaction 
ou d’un budget important. Il dépendait de collaborateurs occasionnels, et souvent 
l’inventivité de la rédaction multipliait le personnel en imaginant des pseudonymes 
qui dissimulaient la taille souvent réduite de la rédaction.

Petit, il l’est aussi par son contenu qui se doit – en fonction de la législation de 
la presse – d’éviter les sujets politiques pour se concentrer sur la vie culturelle, les 
théâtres, les publications, la musique, les salons. Son ton est différent de celui des 
grands journaux. Satirique et humoristique, il offre au lecteur caricatures et paro-
dies. Le petit journal attire le public par sa légèreté, sa chronique des mœurs et sa 
mondanité. Pourtant le monde des petits journaux est trop divers pour être enfer-
mée sous une catégorie unique. Le Rabelais adoptait un ton plutôt sérieux, mais of-
frait aussi des parodies, Le Chat noir était artiste, mais témoignait du « fumisme » 
de sa génération (Alphonse Allais, Émile Goudeau, etc.), La Nouvelle Rive gauche 
était littéraire, mais s’affirmait revue critique, « organe de tous les oseurs ». Au-
paravant, La Lune de François Polo était renommée pour sa satire politique, mais 
publiait parallèlement de la poésie. Dans tous les cas, chaque ligne éditoriale est in-
timement liée aux personnalités de la rédaction. Si les grands journaux répondent à 
la demande d’information du lecteur, les petits journaux sont surtout un dispositif 
d’expression libéré.

17 Voir Anne-Marie Thiesse, Le Roman du quotidien, op. cit., p. 88–90.
18 Ainsi la BnF conserve-t-elle quelques albums constitués de feuilleton-romans, pratique courante à 
l’époque et qui en permettait l’échange entre lecteurs.
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Ce n’est pas le grand public qui achète 
le petit journal. Son lectorat plutôt jeune 
englobe aussi les champs littéraires et mé-
diatiques19. Comme les revues littéraires 
et artistiques plus tard, il donne l’image 
d’une frayère où les jeunes écrivains 
font leurs premières expériences dans le 
monde de la presse. Conscients des talents 
qui s’accumulent autour de cette presse 
spécialisée, les rédactions des grands jour-
naux y recrutent parfois de nouveaux col-
laborateurs20.

Très tôt, c’est-à-dire autour de  1845, 
les grands journaux ont cherché à intégrer 
un « petit journal » dans leurs pages. Il 
en est ainsi de L’Époque : journal complet 

et universel qui n’a pas néanmoins connu le succès escompté, s’arrêtant au bout de 
deux ans d’existence. Reste que, sous la forme de suppléments, le petit journal a 
poursuivi une existence parallèle dans les grands journaux de la fin du xixe siècle. 
C’est le cas du Figaro, qui a débuté lui-même comme le petit journal le plus célèbre. 
Transformé en journal politique, il multiplia ses suppléments à partir de 1882.

Le genre très diversifié du petit journal émerge dans toute l’Europe vers la moi-
tié du xixe siècle. À Londres, Henry Mayhew et Ebenezer Landell lancent le journal 
humoristique et satirique Punch en 1841 qui se veut, comme le sous-titre nous le 
révèle, « The London Charivari ». Mais contrairement au Charivari français, Pu-
nch ne se moquait guère de la monarchie. Les caricatures de la reine Victoria y 
étaient toujours flatteuses21.

Probablement en rapport avec la censure stricte en Allemagne instaurée par les 
décrets de Karlsbad en 1819, les petits journaux n’y connurent pas l’esprit frondeur 
qui caractérisait les petits journaux en France. Les Fliegende Blätter créées en 1845 
critiquent l’esprit bourgeois, mais s’abstiennent de publier des satires politiques. 
L’année  1848 voit paraître le Kladderadatsch à Berlin, qui suit la ligne politique 
du gouvernement. Également lancé en  1848, le journal humoristique Münchener 
Punsch dissimule son libéralisme pondéré derrière un esprit carnavalesque. Il fait 

19 Jean-Didier Wagneur, « Le Journalisme au microscope », Études françaises, vol.  XLIV, no  3, 
art. cit., p. 25.
20 « Échos d’art et de littérature », La Plume, no 45, art. cit., p. 10 (couv.).
21 Charles Larcom Graves, Mr Punch’s History of Modern England, London, Cassell, 1921, p. 169.

Punch: 
The London 
Charivari

Fig. 39. La Rue, 17 mars 1870, BnF.
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de la figure du bouffon le porte-parole de ses commentaires politiques, à l’instar du 
Punch londonien qui a créé la figure anarchiste Mr Punch pour se maintenir à dis-
tance. Cette stratégie sera aussi suivie par Henry Harland, qui se cache derrière son 
Yellow Dwarf pour lancer ses attaques littéraires dans The Yellow Book22.

En 1867, Daniel Lévy lance La Rue (Fig. 39) avec Jules Vallès comme rédacteur en 
chef. Comme c’est souvent le cas pour les petits journaux, le titre inscrit le pério-
dique dans l’espace urbain. De grand format, in-quarto grand jésus (38 x 26,5 cm), 
sur deux colonnes d’une typographie serrée, La Rue adopte le même format que 
L’Illustration, mais préfère une mise en page mimétique des grands journaux. Une 
des caractéristiques déterminantes de la matrice « journal » est l’absence de cou-
verture, or, la « une » est une marque identitaire. Contrairement aux revues qui 
attirent l’attention des passants par leurs couvertures colorées, illustrées, munies de 
tables des matières, le premier article de la une – dit aussi « premier-Paris » dans la 
grande presse – a pour fonction d’accrocher le public. Si l’on suit la métaphore de 
Jules Claye qui considère dans son Manuel de l’apprenti compositeur la couverture 
comme « le vêtement23 », le journal est en fait quasiment nu, à l’exception de sa 
vignette qui le tatoue d’une identité particulière. Le livre, quant à lui, convie le lec-
teur à un cérémonial d’entrée : il lui faut successivement passer la couverture, les 
pages de garde, le faux-titre, et le titre pour arriver finalement à la première page du 
corps du texte. Pour la revue en fascicules le principe reste le même, mais il se limite 
à une couverture. Les autres pages ne sont ajoutées que lorsque la revue est reliée en 
volume.

Le journal se distingue du livre et de la revue par son mode de communication 
plus immédiat – sans médiation – avec le lecteur. Comme le titre de la publication 
de Daniel Lévy l’annonce, on se trouve ici dans l’espace public, dans une Rue, ou-
verte au monde.

Alors que la vignette de titre de La  Rue est purement typographique, la plu-
part de petits journaux optent pour un titre illustré. Ainsi en est-il pour Le Chat 
noir (Fig. 40), dont la vignette occupe presque la moitié de la première page. Le 
journal de Rodolphe Salis revendique, comme La Rue, sa place dans le territoire 
urbain, le sous-titre révèle que c’est « [l’]organe des intérêts de Montmartre », un 
ajout propre à Émile Goudeau. Les dimensions de la publication sont les mêmes ; 
l’in-folio cavalier  (31 x 45 cm) était un format très courant pour les périodiques 

22 Sauf que le Yellow Dwarf repose aussi sur un personnage plus ancien, le Nain jaune, lié à la presse 
contestataire du début du xixe  siècle. Voir Évanghélia Stead, « Les Perversions du merveilleux 
dans la petite revue ou, comment le Nain Jaune se mua en Yellow Dwarf dans treize volumes jaune 
et noir », art. cit.
23 Jules Claye, Manuel de l’apprenti compositeur, Paris, J. Claye, 1874, p. 145.

La Rue

Titre illustré
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mondains. Ce format s’adapte aussi bien aux images, comme le montre Le  Petit 
Journal, qu’au texte – généralement disposé sur trois colonnes.

Le petit journal était parfois imaginé comme un espace d’expérimentation mé-
diatique, chaque directeur essayant de trouver sa propre formule, de repousser les 
limites du genre. Le journal de Léo Trézenik, La  Nouvelle Rive gauche  (puis Lu-
tèce, 1882–1886), a été lancé en novembre 1882, dix mois après Le Chat noir. Remar-
quons avec ce titre une volonté de s’opposer à Montmartre alors associé au Chat 
noir. Le périodique reprend l’in-folio cavalier, mais en y ajoutant une quatrième 
colonne (Fig. 41). La typographie se rapproche davantage de celle des grands jour-
naux généralistes sur six colonnes, mais dans un format plus grand. N’oublions pas 
que Trézenik comme Georges Rall, le secrétaire de rédaction, sont parallèlement 
journalistes et disposent de plus de leur propre imprimerie, ce qui explique leur 
optimisation de l’espace typographique. Le format de La  Nouvelle Rive gauche 
semble trop petit pour quatre colonnes et les blocs de texte y sont très serrés. Néan-
moins Trézenik conservera cette mise en page quand il transforme son journal en 
Lutèce à partir du 6 avril 1883.

L’horizon d’attente du lectorat est déterminé par le format et la frontière entre 
grand et petit journal est immédiatement lisible. La résurrection du Figaro par Hip-
polyte de Villemessant en 1854 adopte un format de 47 x 35 cm. Nous n’avons pas 
pu attribuer ce format à un type de papier existant. Les changements de dimensions 
et de mise en page du Figaro transforment ce journal au fur et à mesure de son évo-

La Nouvelle 
Rive gauche

Le Figaro

Fig. 40. Le Chat noir, no 1, 14 janv. 1882, BnF. Fig. 41. Lutèce, 2e année, no 79, 3 août 1883, BnF.
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lution en un grand quotidien politique tel qu’on le connaît à la fin du xixe siècle. 
C’est le 15 novembre 1866 que Le Figaro absorbe un autre journal de Villemessant, 
L’Événement, et assume désormais la ligne éditoriale d’un quotidien politique et 
l’in-folio colombier (63 x 45 cm). Chaque format remplit sa fonction dans le monde 
de la presse. Les variations sont possibles, même nécessaires, pour se distinguer de 
la concurrence, mais une trop grande déviation de la formule établie et familière au 
lectorat n’est guère possible, même dans un champ plutôt expérimental comme ce-
lui des petits journaux. Chaque nouvelle publication se place dans le contexte de 
toutes les publications déjà parues. Son message, son identité en tant que petit mé-
dia ne sont pas perçus si ses paramètres non textuels s’éloignent par trop des 
conventions. Le Charivari, ayant débuté par un in-quarto carré (29,5 x 22 cm), et 
Le Figaro témoignent du fait que les journaux s’éloignent du petit journal en aug-
mentant leurs dimensions. D’autre part, si le petit journal, en tant que publication 
littéraire ouverte à l’innovation, n’en offre pas, il rejoint la masse considérable des 
périodiques éphémères. La balance entre innovation et tradition et le recours à des 
jeux sur la forme et la matérialité caractérisent le champ complexe et riche des pé-
riodiques littéraires et artistiques.

3.1.2  LIVRE 

Le livre reste la forme canonique d’un texte au xixe siècle. Alors que les fascicules 
d’un journal ou d’une revue peuvent être reliés à la fin de l’année, le livre constitue 
une unité dès le début. 

La revue est née sous la forme d’un livre périodique comme c’était le cas pour 
les journaux érudits du xviiie siècle. Dans la hiérarchie des imprimés, le périodique 
est incontestablement subordonné au livre. Comme Évanghélia Stead le remarque, 
la presse périodique « est soumise à l’actualité, au passager et à l’anecdotique, là 
où le livre est promis à la pondération, et au définitif, lesté d’un poids que lui donne 
l’idée qu’il restera, qu’il constitue une référence24. »

Pour cette typologie, nous envisageons le livre dans sa forme maniable, com-
pacte et classique. Évidemment, un livre peut prendre un format très grand avec 
une mise en page sur plusieurs colonnes. Notre définition de la matrice bibliolo-
gique se limite aux paramètres formels du livre ordinaire du xixe siècle, tiré sur un 
petit format en un seul bloc de texte. Nous entendons le format du livre comme un 

24 Évanghélia Stead, « De la revue au livre », Revue d’histoire littéraire de la France, vol. CVII, no 4, 
art. cit., p. 803.
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type, voire un archétype, et non comme l’ensemble exhaustif de toutes ses manifes-
tations différentes.

Un imprimé ne se limite pas à deux dimensions. Il constitue un objet dont 
l’épaisseur joue un rôle important dans la perception. C’est seulement à partir d’un 
certain nombre de pages, qu’un imprimé peut être catalogué et classé comme livre, 
et non comme une brochure, une plaquette, ou en termes bibliothéconomiques : 
une « pièce ». D’un point de vue formel, la matrice du livre est souvent appliquée 
aux périodiques d’une manière qui les prédétermine à devenir un livre. Si les livrai-
sons ont un nombre de pages bien inférieur à un ouvrage, les fascicules sont conçus 
comme des « cahiers » qui ont pour destin d’être reliés afin de former un livre, non 
seulement par leur mise en page, leur pagination continue et leur format, mais par 
leur volume.

Une forme proche de celle du livre tend à augmenter d’une valeur ajoutée le pé-
riodique qui matérialise ainsi son aspiration à s’inscrire dans la pérennité du savoir. 
Il naît donc le désir des rédacteurs de s’approprier à travers les caractéristiques du 
livre sa force symbolique. La semblance du livre – pour prendre un terme d’usage 
rare – est adoptée par les périodiques afin de rédimer le caractère éphémère intrin-
sèque à ce type d’imprimé, et préparer le passage au volume annuel. Dans un autre 
sens, beaucoup de revues de la fin du xixe  siècle ont tenu à revendiquer un brin 
d’éternité littéraire et elles l’ont fait en empruntant des éléments à la matérialité du 
livre. Ainsi les rédactions ont-elles encouragé leur lectorat à transformer l’accumu-
lation des livraisons en volume, relié, obéissant à l’ordre d’une pagination conti-
nue, disposant d’une table des matières, d’un index, d’une couverture annuelle et 
souvent d’un frontispice. Ils vont parfois jusqu’à proposer eux-mêmes une reliure 
spécialement réalisée, comme c’est le cas pour L’Épreuve ou Pan.

Le modèle du livre et le modèle du journal forment les deux pôles opposés des 
caractéristiques formelles des périodiques, alors que la revue suit une vie hybride au 
milieu de ce spectre éditorial. Les périodiques pratiquant la mimétique du livre 
étaient particulièrement en circulation en Grande-Bretagne. The Yellow Book dé-
note même cela dans son nom. De format in-seize (20 x 16 cm), ses dimensions ne 
correspondent à aucun type de papier courant. Nous savons par le prospectus an-
nonçant la première livraison que le papier fut spécialement fabriqué pour cette 
publication25. Le résultat est un volume de proportions plus larges, presque carré. 
Un volume du Yellow Book rassemble environ trois cents pages avec une mise en 
page en un seul bloc de texte. En raison de la périodicité trimestrielle, les pério-
diques britanniques sont généralement très épais. Ce type de périodique est connu 

25 The Yellow Book: An Illustrated Quarterly [Prospectus], vol. I, op. cit., n. pag.

The Yellow Book
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sous le nom de Quarterly. Aussi The Yellow Book porte-t-il en sous-titre : « An Illus-
trated Quarterly ». La caractéristique la plus immédiate qui associe The Yellow Book 
à un objet-livre est – à part son épaisseur – son cartonnage. Cette finition incite le 
lecteur à le percevoir comme l’égal d’un livre et à le ranger dans sa bibliothèque. 
Les volumes d’une bibliothèque particulière étaient généralement reliés avec un 
style uniformisé pour donner à la collection un aspect homogène. Dans une biblio-
thèque soignée et entretenue de cette manière, le cartonnage jaune devait briller 
entre les volumes dûment reliés en cuir foncé.

Cependant, pour un lectorat peu accoutumé à la sémiotique d’une bibliothèque 
de prestige, The Yellow Book, dans sa forme immédiatement prête à être rangée sur 
un rayonnage, ne laissait aucun doute quant à cette destination, tout en lui épar-
gnant la peine de se rendre dans un atelier de reliure.

La revue est naturellement liée à la temporalité, c’est ce que souligne la catégo-
rie bibliothéconomique de « périodique ». Elle est en devenir, ouverte potentiel-
lement aux fascicules à venir. Elle est structurée entre un passé (ce qui a paru) et un 
avenir (ce qui est à paraître). Entre les deux, le fascicule s’inscrit dans une synchro-
nie, un « présent », son état le plus « actuel ». Le fascicule n’est pas encore destiné 
à la bibliothèque, il trouve sa place sur la table, le bureau dans le temps de la lecture 
silencieuse, de la sociabilité et des échanges.

La décision de la relier dépend de deux éléments. Le premier relève d’une tem-
poralité, mais qui ressort à un rythme, celui du calendrier de la revue qui obéit à 
une organisation mensuelle26, trimestrielle, semestrielle, annuelle, qui détermine le 
mode de collation, de pagination et donc de reliure. Le second est psychologique ou 
sociologique : la décision de relier dépend d’un véritable désir de la part du lecteur, 
désir tout lié à l’idée bibliophilique de collection qu’à la proximité intellectuelle 
ou esthétique qu’il ressent pour le titre et qui le conduit à se l’approprier dans un 
objet quasiment intime. Mais cette question ne se pose pas pour The Yellow Book, 
qui est offert dès sa publication dans un état achevé. En conséquence, tout contenu 
éphémère, comme les actualités et les faits divers sont écartés, comme c’est le cas 
encore pour le Quarterly écossais The Evergreen. Dans ce cas particulier, la série de 
quatre volumes trimestriels se présente sous un cartonnage en cuir estampé dont 
chaque couverture représente une saison de l’année. Cette structuration trouve son 
origine dans les bréviaires, les livres liturgiques catholiques utilisés pour l’office 
divin. Chaque volume contenait des textes correspondant aux fêtes de chaque sai-
son : hiemalis, verna, aestiva, autumnalis. Dans cette configuration, The Evergreen 
s’inscrit dans la tradition liturgique, mais aussi dans une symbolique universelle-
26 Par exemple : La  Revue hebdomadaire : romans, histoire, voyages, Paris, E.  Plon, Nourrit et Cie, 
1892–1939.
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ment accessible, conférant à la 
périodicité trimestrielle27 la di-
mension cardinale de la publica-
tion. La revue a ainsi structuré sa 
publication en quatre volumes, 
l’ensemble composant une unité.

Dans le cas du Yellow Book, on 
assiste à un bouleversement entre 
la hiérarchie du livre et du pério-
dique. Beaucoup de volumes sur 
les Yellow Nineties et The  Yellow 
Book empruntent la couverture 
jaune du périodique pour la tra-
duire en livre28. Ce bouleverse-
ment de la hiérarchie peut aussi 
être observé dans le cas de la bio-
graphie de William Dean Howells 
par Susan Goodman et Carl Daw-
son. Elle adopte une des caracté-

ristiques les plus intéressantes d’Every Other Week, le périodique fictif décrit dans 
le roman de Howells, A Hazard of New Fortunes. Les pages du volume donnent l’im-
pression d’avoir été coupées à la main29. Carl Dawson nous a confirmé que c’était 
l’éditeur qui désirait par ce geste rendre hommage au périodique fictionnel30.

En France, peu de revues littéraires et artistiques ont suivi une périodicité trimes-
trielle ; on compte cependant L’Ymagier, Le Centaure et Le Magazine international. 
La majorité des périodiques a été publiée sur un rythme mensuel ou bimensuel. 
Les fascicules avaient en conséquence moins de pages, mais certains d’entre eux 
adoptèrent néanmoins des attributs du livre. Comme nous l’avons vu pour le roman 
de William Dean Howells, la reliure n’était pas forcement considérée comme une 
caractéristique essentielle du livre. Il était d’usage de les vendre brochés afin que le 
lecteur puisse les relier dans le style de sa bibliothèque ou avec le cartonnage pro-
posé par la rédaction.
27 Bien que le périodique donne l’impression d’un Quarterly, le rythme de sa parution est irrégulier : 
avr. 1895 (« Spring »), sept. 1895 (« Autumn »), mai 1896 (« Summer »), nov. 1896 (« Winter »). 
Voir Élisa Grilli, « Traduction et illustration dans l’Europe des revues (1880–1920) », thèse sous 
la direction de Jean-Louis Haquette et d’Évanghélia Stead, Université de Reims (en cours).
28 Voir Évanghélia Stead, « De la revue au livre », Revue d’histoire littéraire de la France, vol. CVII, 
no 4, art. cit., p. 808–809.
29 Voir p. 158.
30 Entretien par courrier électronique le 23 juill. 2014.

Fig. 42. Les quatre numéros de The  Evergreen : 
« Spring » (avr. 1895), « Autumn » (sept. 1895), « Sum-
mer » (mai 1896), « Winter » (nov. 1896), coll. part.
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Alors que l’épaisseur et la reliure 
jouent un rôle important dans la ré-
ception d’un périodique comme 
livre, les dimensions restent le critère 
déterminant. Les revues littéraires et 
artistiques, forgées sur la matrice du 
livre, étaient plus petites que celles 
modelées sur les journaux ou sur 
les revues. L’archétype du livre en 
France adoptait un format in-dix-
huit jésus  (11,7 x  18,3 cm). Hachette 
et Charpentier, les grandes maisons 
d’édition de la fin du xixe  siècle 
connaissaient une telle diffusion que 
l’on parlait pour leurs publications 
simplement d’un in-douze Charpen-
tier ou d’un in-seize Hachette31. Les 
dimensions de ces formats corres-
pondent à l’in-dix-huit jésus. Sans 
nul doute, le flâneur du xixe siècle attribuait ce format très populaire immédiate-
ment au livre.

En  1884, Maurice Barrès lance ses Taches d’encre sur un in-dix-huit jé-
sus (11,7 x 18,3 cm) : ce petit format exclut naturellement le multicolonnage. La pu-
blication est exclusivement rédigée par Barrès lui-même, c’est en fait une monogra-
phie sous forme de périodique. Dès le premier numéro, il annonce que l’entreprise 
sera limitée à douze livraisons – mais seulement quatre auront été publiées.

Une adaptation aux formats courants risque toujours d’être comprise comme 
une profession de foi conformiste. La Bibliothèque Artistique et Littéraire de 
La Plume applique consciemment un format qui s’éloigne de la norme (Fig. 43). 
Sous Léon Deschamps, les volumes sont généralement tirés sur un in-seize grand 
jésus (19 x 14,2 cm), ce qui donne un format plus large, comme c’est aussi le cas pour 
The Yellow Book. Cette distinction devient encore plus claire quand La Plume lance 
sa deuxième collection : la Bibliothèque de La  Plume. Alors que la Bibliothèque 
Artistique et Littéraire est consacrée à l’œuvre d’avant-garde avec un tirage fort 
limité et une confection soignée visant le bibliophile, la nouvelle collection suit une 

31 Albert Cim, Une bibliothèque, op. cit., p. 90. Sur les formats, voir aussi Jean-Yves Mollier et Lu-
cile Trunel (dir.), Du « poche » aux collections de poche. Histoire et mutations d’un genre : actes des 
ateliers du livre, Bibliothèque nationale de France, 2002 et 2003, Liège, Céfal, 2010.

Bibliothèque 
Artistique et 

Littéraire

Fig. 43. Laurent Tailhade, Au pays du mufle, Paris, 
Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894, couver-
ture, coll. part.
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ligne moins élitiste. En conséquence, les volumes sont généralement tirés au format 
d’in-dix-huit jésus.

Sous Karl Boès, la Bibliothèque Artistique et Littéraire cesse d’exister. Le format 
des ouvrages des Éditions de La Plume devient un in-octavo carré (22,6 x 13,8 cm), 
plus étroit. Le format est un trait important dans l’éthos d’une maison d’édition. 
Ainsi Charles Morice, dans une lettre à Boès datée du 26 novembre 1900, s’étonne 
du fait que le format de L’Œuvre de Rodin publié par La Plume ne soit pas « le for-
mat de rigueur de toutes les publications de La Plume32 ». Il informe Boès que le vo-
lume qu’il envisage de faire publier par La Plume (Noa Noa ; en collaboration avec 
Paul Gauguin) doit être tiré au format Charpentier (11,3 x 18,7 cm), tout en espérant 
que cela ne pose pas de problème. Le fait que le volume ait été publié néanmoins 
sous ce format étranger à la maison d’édition de La Plume annonce déjà le déclin 
progressif de son identité comme autorité littéraire et artistique du xixe siècle.

En 1894, Andhré et Jacques des Gachons lancent leur Album des légendes. Les 
albums étaient des recueils d’estampes souvent dépourvus de textes. Le choix du 
titre souligne l’essence artiste de cette publication. Pour la deuxième année, le pé-
riodique est rebaptisé Le Livre des légendes. Dans les deux cas, le titre revendique un 
statut de livre. Il est tiré sur un format in-seize soleil (20,2 x 14,2 cm) la première 
année, et la deuxième année sur un in-seize grand jésus (19 x 14,2 cm), comme les 
ouvrages de la Bibliothèque Artistique et Littéraire. Pourtant, le premier fascicule 
de la deuxième année affirme qu’il s’agit encore d’un in-seize soleil33, ce qui ne cor-
respond pas aux dimensions du périodique. L’usage de l’image dans Le Livre des 
légendes ne se limite pas à des estampes en pleine page, comme dans The Yellow Book 
ou Die Insel. Le périodique se veut livre illustré par son format, sa mise en page, sa 
pagination continue et sa configuration matérielle. Toutes les informations pra-
tiques  (conditions d’abonnement, sommaire, etc.) sont réunies dans un bulletin 
hors-texte. Du fait de la pagination continue des fascicules et de la mauvaise qualité 
du papier des bulletins, il semble qu’il n’était pas prévu de les inclure dans la re-
liure.

Riche des expériences du Livre des légendes, Jacques des Gachons assume la di-
rection artistique de L’Ermitage en 1897. Le périodique abandonne alors son format 
de revue in-octavo cavalier  (23  x  15  cm) pour devenir un in-octavo cou-
ronne (18,5 x 11,5 cm), format identique à l’in-dix-huit jésus, in-seize Hachette et 
in-douze Charpentier. L’Ermitage nous donne la preuve que même avec un petit 
format, il existe de multiples possibilités pour combiner l’image et le texte sans 

32 Charles Morice, Lettre à Karl Boès, 26 nov. 1900 (MNR bêta 1 298, Paris, Bibliothèque Jacques 
Doucet).
33 Le Livre des légendes, no 1, janv. 1895, n. pag.

Le Livre des 
légendes

L’Ermitage
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surcharger la page. Pourtant, dans la postface de l’année 1897, la rédaction annonce 
un nouveau changement de format : « Le format sera agrandi à partir de jan-
vier 1898 afin de permettre aux artistes de donner des dessins hors-texte plus im-
portants34. » L’Ermitage retrouve par là le même format que l’Album des légendes : 
in-seize soleil (20 x 14,5 cm).

Alors que le petit format a été considéré comme moins pratique pour les planches 
hors-texte, il a connu une grande diffusion à la fin du xixe siècle quand le journal est 
devenu plus rare en tant que vecteur de la communication littéraire et artistique. Sa 
baisse de popularité en faveur d’une matérialité plus durable est vraisemblablement 
en rapport avec la vague bibliophile des années 1880. En Allemagne, la bibliophilie 
ne se manifeste dans le champ revuiste qu’en 1894 avec Pan, dans une forme qui 
hérite fortement de l’album d’art. Pour Otto Julius Bierbaum, l’ancien rédacteur 
littéraire de Pan, c’était une expérience frustrante35. Dès le premier numéro, il doit 
constater l’impossibilité de concrétiser son projet de revue bibliophile avec Pan.

En 1899, Otto Julius Bierbaum fonde une nouvelle revue. Mais cette fois, il ne 
finance pas sa publication avec l’aide de directeurs de musée. Die Insel est tiré sur 
un in-octavo carré (22 x 14,5 cm) en un seul bloc de texte, en gothique allemand 
avec plusieurs images en pleine page. Alors que Bierbaum a lutté pour l’idée de 
la revue comme objet hétérogène, cette fois il a créé une publication cohérente, 
inspiré du livre de la Renaissance. Les images, principalement les gravures en bois, 
s’harmonisent particulièrement bien avec la typographie. Certes, Die Insel est un 
périodique, mais il est né d’une étude attentive et de l’amour de Bierbaum pour le 
livre de bibliophile.

Nous avons vu que le format d’un périodique détermine certains de ses para-
mètres tels que la mise en page, la typographie et la finition éditoriale. Le pério-
dique au format livre est homogène et sobre par sa composition, moins ouvert aux 
expérimentations formelles que l’on peut rencontrer dans le petit journal. Même 
si le périodique-livre est vendu en fascicules, il a pour destin d’être conservé. Il 
est parfois conçu en tant que monographie en série, comme c’est le cas des Taches 
d’encre ou de The Evergreen. Alors que le journal incite le lecteur à son découpage, 
c’est-à-dire à la désagrégation de l’unité éditoriale, la matrice du livre incite le lec-
teur à réunir les fascicules dans un volume.

34 « L’Ermitage en 1898 », L’Ermitage, vol. VIII, no 12, déc. 1897, p. 425.
35 Voir le chapitre 2.4.4 Le pacte avec l’argent, p. 185.

Die Insel
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3.1.3  ALBUM

L’album vise la diffusion des images. Il est surtout un cartonnier d’images repro-
duites, parfois inédites, avec une moindre importance concédée au contenu textuel. 
Si du texte y figure, celui-ci est fortement lié ou subordonné à l’image. La Biblio-
graphie de l’empire français témoigne du fait que les albums d’estampes battent déjà 
leur plein au début du xixe siècle : ils ont leur propre rubrique dans les numéros 
hebdomadaires de ce périodique. L’usage de l’album est varié, il allait des vues aé-
riennes, des monuments, et des sujets religieux jusqu’aux reproductions de grands 
peintres. Les publications telles les Costumes parisiens du 18e siècle et du commence-
ment du 19e siècle (1797-1832) paraissaient en livraisons dont la collection complète 
pouvait, comme dans le cas présent, contenir mille estampes. Pourtant, les volumes 
sont publiés suivant un rythme annuel, ce qui ne permet pas de qualifier les Cos-
tumes parisiens de périodique. Les estampes d’Horace Vernet étaient extraites du 
Journal des dames et des modes pour composer cet album annuel. Par sa fonction de 
livre d’images, l’album est normalement plus grand qu’un livre ordinaire, mais, 
dans ce cas particulier, l’album suit le petit format in-octavo carré (13 x 20,7 cm) du 
Journal des dames et des modes.

Il convient de rappeler que le mot journal était synonymique de périodique au 
sens générique jusqu’à la moitié du xixe  siècle36. Un périodique qui comporte le 
terme « journal » dans son titre ne correspond donc pas forcément au modèle 
« journal ».

L’album en tant que forme périodique émerge avec l’évolution des procé-
dés d’impression qui rendent possible la production de grands tirages à un coût 
moindre. La diffusion de l’image sur le modèle de l’album suit parfois des buts 
commerciaux, comme dans le cas de L’Estampe moderne. Autres titres comme 
L’Épreuve visent pourtant un public fort restreint. Comme le prix de sa production 
baisse, l’image perd de sa valeur et devient omniprésente. Il faut donc l’extraire de 
la vague des imprimés. Le désir de distinction s’exprime dans la bibliophilie des an-
nées 1890. Le mouvement bibliophile fut en partie une réaction à la dévalorisation 
de l’œuvre artistique devant l’émergence d’une industrie culturelle de masse qui ef-
face, selon Walter Benjamin, par ses processus de production, de reproduction et de 
sérialité, l’aura de l’œuvre d’art37. Dans un temps où une grande partie de la société 
peut acquérir des biens culturels, les revues littéraires et artistiques développent des 
stratégies pour créer une plus-value. Les enjeux du champ littéraire et artistique se 

36 Voir le chapitre 1.1 L’Esprit de la revue, p. 23.
37 Walter Benjamin, L’Œuvre d’art à l’époque de sa reproductibilité technique, op. cit.
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trouvent par là complètement bouleversés. En réaction à la commercialisation de 
l’art, les défenseurs du « vrai art » limitent artificiellement leurs tirages.

Créée par Auguste Lepère en 1888, L’Estampe originale s’oppose aux nouveaux 
procédés de grands tirages en masse, comme l’héliogravure, par la publication d’un 
album contenant des lithographies, des eaux-fortes et des gravures sur bois. Comme 
Paris à l’eau forte, publié en 1873 par Richard Lesclide, le périodique de Lepère vise 
à ranimer l’intérêt du public pour le tirage original, dans un temps qui est de plus 
en plus dominé par des reproductions de mauvaise qualité à l’usage d’une clientèle 
de masse, peu éduquée à apprécier la bonne exécution d’une œuvre.

En 1893, André Marty lance la deuxième série de L’Estampe originale. Le format 
des couvertures de cette série varie pour chaque numéro. Pliés in-folio, elles me-
surent entre 83 x 58 cm et 88 x 59 cm. Les estampes à l’intérieur n’ont pas toutes la 
même taille – parfois, elles peuvent même être plus grandes que la couverture. Les 
livraisons ne contiennent que les estampes en feuilles volantes, sans aucune partie 
littéraire.

Dans la perspective de cette configuration purement artistique des albums, on 
ne s’étonne pas que Maurice Dumont ait souvent changé la disposition des parties 
de sa revue : L’Épreuve : album d’art. Les ajustements sont motivés par le désir de 
Dumont de trouver un équilibre entre texte et image. Sous une couverture simple et 
accompagnée de quatre pages de texte, la revue rassemblait dix planches originales 
selon différentes techniques. Contrairement à L’Estampe originale, toutes les pages 
ont environ le même format, elles mesurent 38 x 28 cm. Les estampes de cet album 
d’art ne sont pas forcément destinées à être accrochées au mur ; Dumont propose à 
sa clientèle une reliure spéciale de la revue pour la somme dispendieuse de 
250 francs.

L’Image offre une formule hybride entre album et revue. Le sous-titre indique 
qu’il s’agit d’une « Revue littéraire et artistique » – la préséance étant pourtant 
accordée à la partie artistique. Dans le numéro spécimen, l’administrateur Tony 
Beltrand définit de prime abord l’objectif de la revue : « Nous voulons montrer au 
public la supériorité des moyens d’art sur les moyens mécaniques38. »

Comme la plupart des périodiques du modèle album, L’Image fut fondée dans 
un esprit contestataire face à l’industrialisation des images. Du fait de sa fonction 
militante pour la gravure sur bois, la revue est tirée sur un format adapté à la dif-
fusion des œuvres graphiques : un in-quarto petit jésus (33,8 x 26,8 cm). Malgré ce 
grand format, le texte est composé d’un seul bloc. Seule la partie informative, avec 
les nouveautés littéraires et la critique dramatique, se présente sur deux colonnes.
38 Tony Beltrand, « Aux amis des livres, aux amateurs, aux artistes », L’Image, no spécimen, 1896, 
p. 8.
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En Allemagne, on trouve une approche comparable dans la revue Pan. Celle-ci, 
dirigée par Otto Julius Bierbaum et Julius Meier-Graefe, est pourtant plus grande et 
contient des estampes originales et des reproductions en héliogravure. Dans les 
deux cas, beaucoup de soin a été mis dans l’impression. Les gravures étaient tirées 
sur des presses renommées à Berlin, Munich, Francfort, Leipzig et Paris pour que 
chaque technique d’impression soit exécutée avec la meilleure qualité possible. Du 
même format que L’Épreuve, un in-quarto grand jésus (38 x 28 cm), le périodique se 
présente comme une plateforme idéale pour les images. Comme c’est le cas pour 
L’Épreuve, les planches hors-texte de Pan étaient souvent extraites de l’ensemble 
éditorial pour être vendues séparément. Leur extraction était sans doute induite 
par le fait que les estampes n’étaient pas prises en compte dans la numérotation 
continue de la revue. De plus, dans la plupart des cas, par leur position dans le fas-
cicule, elles n’entrent pas dans un rapport discursif avec le texte. Il était possible de 
faire relier les livraisons sous un cartonnage spécial, ce qui a heureusement été fait 
pour l’exemplaire conservé à Heidelberg, qui conserve presque tous les hors-texte39.

3.1.4  REVUE 

À la fin du xixe  siècle, la revue avait généralement une périodicité mensuelle ou 
bimensuelle. Alors que ce modèle de périodique a été au début du xixe siècle très 
proche du livre, il a tendance à associer de plus en plus les caractéristiques du livre 
à celles de l’album et du journal.

La Revue des deux mondes peut être considérée comme le modèle générique de la 
revue. Les numéros avaient une numérotation continue et étaient destinés à être 
reliés en plusieurs volumes à la fin de l’année. La revue n’est ni jetée ni découpée 
comme le journal, mais reste au cours de l’année dans un état transitoire. Pour 
qu’elle entre dans la bibliothèque, il faut attendre le dernier numéro annuel avec la 
table des matières, la page de titre et un frontispice, destinés spécialement à la re-
liure. Cette pratique très répandue est exposée dans le programme du Spectateur :

Notre revue paraîtra le jeudi de chaque semaine, dans le format élégant et commode qui est celui 
du présent exemplaire [in-seize grand jésus (19 x 14 cm)], et formera, tous les trimestres, pour les 
abonnés, un splendide volume de près de 400 pages, avec table et frontispice, destiné à prendre 
place dans les bibliothèques et à être consulté, en quelque sorte, comme les annales du théâtre, 
des arts et de la littérature40.

39 La Bibliothèque nationale de France conserve une collection intégrale de Pan, incluant les hors-
texte qui manquent à Heidelberg, mais sous une simple reliure de bibliothèque.
40 « Aux lecteurs », Le Spectateur, no 1, 2 déc. 1875, p. 2.

Pan

La Revue des 
deux mondes



226 L’Anatomie des revues : matérialité éloquente

Comme pour les publications proches du livre, les fascicules sont distribués 
sous une simple couverture de protection. Au début de la deuxième série (1830), 
La  Revue de deux mondes était tirée sur un format assez petit : in-octavo car-
ré (21,4 x 13,8 cm). Mais de même que les petits journaux, les revues agrandissent 
leur format au cours du xixe siècle. À partir de 1842, la revue est tirée sur un in-oc-
tavo raisin (25 x 16,2 cm), le format le plus populaire des revues fin-de-siècle, utilisé 
également par La  Plume, La  Revue blanche, Revue wagnérienne, La  Pléiade  (pre-
mière série). Ce format devient associé à La Revue des deux mondes, ainsi quand la 
Revue des revues change de format, elle annonce simplement qu’elle sera désormais 
tirée au « format de la Revue des deux mondes41 ». L’in-octavo raisin est un peu 
plus grand que l’in-octavo cavalier (23 x 15,5 cm). Ce dernier occupe le deuxième 
rang des formats en matière de fréquence, étant notamment utilisé par le Mercure 
de France, L’Ermitage (première série), La Jeune France, et La Revue naturiste. Ces 
deux formats sont devenus tellement coutumiers que l’on parlait souvent dans les 
publicités et dans les notes d’un in-octavo pour l’in-octavo cavalier, et d’un grand 
in-octavo pour l’in-octavo raisin. Dans ces deux formats, le multicolonnage est plu-
tôt rare, sauf dans La Plume.

La répartition du texte en deux colonnes constitue pour Henri Mazel une er-
reur dans la mise en page de La Plume42. La revue revendique pourtant l’usage du 
multicolonnage : « Elle paraît le premier et le quinze de chaque mois avec de 40 à 
80 colonnes de texte serré43. » Une grande partie de ce texte serré est consacrée aux 
actualités, aux faits divers et aux échos de la vie littéraire, qui occupent l’intérieur 
de la couverture, avec le programme des théâtres et des expositions.

Adoptant le multicolonnage du journal, La Plume emprunte également au livre, 
avec l’intégration d’une pagination continue, d’une table des matières, et même 
d’un index. Ainsi, La Plume, hybridant les matrices du livre et du journal, se trans-
forme en un ouvrage de référence à la fin de chaque année, et « sa collection forme 
l’encyclopédie complète de la vie littéraire et de l’art des cinq dernières années44 », 
comme on peut le lire sur les pages de la revue en 1893.

La rédaction accordait une telle importance à ses échos comme document de 
l’histoire littéraire et artistique qu’ils font non seulement l’objet de la table des ma-
tières, mais sont aussi pris en compte dans l’index. Étonnamment, les couvertures 
ont été supprimées de la reproduction sur microfilm à la Bibliothèque nationale 
dans les années 1960–1970 et dans la réimpression Slatkine.

41 « Revue des revues [publicité] », La Plume, no 110, 15 nov. 1893, p. 46 (couv.).
42 Henri Mazel, Aux beaux temps du symbolisme, op. cit., p. 15.
43 La Plume, no 111, op. cit., p. 52 (couv.).
44 Ibid., p. 51 (couv.).
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Quand La Plume change de ligne éditoriale pour conquérir un public bourgeois, 
elle change également de format. La hauteur reste la même, mais elle devient plus 
large : 25 x 18,2 cm – un format inhabituel. Pourtant la mise en page et la typogra-
phie ne sont pas modifiées. La rédaction explique que cet agrandissement de for-
mat est nécessaire pour la reliure45. Mais La Plume de 1894 n’est pas seulement une 
revue avec de plus grandes marges, elle est aussi une revue qui essaie de pénétrer une 
classe sociale aisée et qui doit faire face à la rude concurrence de revues bien établies 
comme La Revue des deux mondes, ou à des titres prestigieux et superbement impri-
més comme la Revue illustrée. Considérant que les ouvrages de la Bibliothèque Ar-
tistique et Littéraire, The Yellow Book, Le Livre des légendes et plus tard Ver Sacrum 
étaient tous plus larges que la moyenne, il est possible de penser qu’un format éten-
du ait été perçu comme le signe d’une publication moderne, avant-gardiste. Avec 
son format inattendu, La Plume se distingue donc de ses nouveaux concurrents et 
marque son territoire de périodique au sein du mouvement littéraire.

Si le livre forme une unité indivisible, le journal est une structure ouverte, un ob-
jet qui dans une mise en page hiérarchise plusieurs modules différents. La revue se 
situe entre les deux. Normalement, son devenir est d’être reliée à la fin de l’année, et 
elle n’incite que très rarement le lecteur à intervenir sur sa matérialité46. Elle oscille 
entre les fonctions liées traditionnellement aux matrices du journal, du livre et de 
l’album et se présente ainsi comme un objet hybride, capable de s’adapter à la fois à 
un contenu d’actualité et un contenu littéraire. Selon Alain Vaillant et Dominique 
Kalifa, la vision du journal au xixe siècle « se distribue en deux sous-ensembles : 
l’espace argumentatif […] et l’espace narratif47 ». Dans la mise en page du journal, 
l’espace argumentatif – les éditoriaux, les articles politiques – en occupe le haut, 
tandis que le bas accueille le narratif : le feuilleton, la chronique culturelle, la cri-
tique.

La vision de la revue au xixe siècle met en place un axe supplémentaire et dis-
tribue son contenu dans un espace bidimensionnel. Dans la matrice du journal, 
l’emplacement le plus important est la première page, et la revue accueille à cette 
place les éditoriaux, les portraits littéraires, les débats esthétiques. Les feuilletons, 
les poèmes, les critiques sont généralement renvoyés à la fin de la revue. On pourrait 
dire – avec toutes les précautions possibles – que l’orientation verticale (haut/bas) 
est remplacée par une scansion horizontale (début/fin), mais il faut souligner que 
le journal lui-même est aussi construit sémiotiquement dans une opposition pre-

45 Ibid.
46 Voir le chapitre 3.8 Suppléments, p. 369.
47 Dominique Kalifa et Alain Vaillant, « Pour une histoire culturelle et littéraire de la presse 
française au xixe siècle », Le Temps des médias, vol. II, no 1, art. cit., p. 211.



mières/dernières pages, distribuant par ordre d’importance les matières traitées ; la 
dernière page étant depuis longtemps le lieu des annonces et des cours de la bourse.

Cependant, si le monde du journal met en place des dispositifs de mise en page 
pour distribuer ainsi son contenu, la revue opère aussi une hiérarchisation maté-
rielle selon ses différentes parties, telles la couverture, le corps et les suppléments, 
en ventilant son contenu entre une extériorité  (couverture) et une intériorité  (le 
corps même de la revue). Notons d’ailleurs qu’elle utilise pour différencier cette 
partition des papiers de couleur et de grammage différents. L’espace argumentatif 
se limite au corps de la revue, mais l’espace narratif est hiérarchisé selon son empla-
cement qui va de l’intérieur à l’extérieur, du corps à la couverture. Cette division 
de l’espace narratif distingue entre un contenu artistique et littéraire et un contenu 
d’actualité. Au centre de la revue se trouve ainsi souvent un supplément artistique, 
une planche hors-texte, alors que la couverture et ses annexes accueillent échos, 
modalités d’abonnement et publicité. La distribution du contenu selon ces deux 
axes (du début à la fin au fil des pages, de l’intérieur à l’extérieur à travers ses par-
ties) constitue donc une caractéristique significative de la revue. Le journal impose 
par sa mise en page une lecture non linéaire. Plusieurs articles qui s’inaugurent sur 
la première page peuvent se poursuivre à l’intérieur. Le petit format de la revue ne 
permet pas cette disposition du contenu et impose cependant la lecture linéaire 
du livre. L’élargissement de l’espace revuiste en plusieurs parties matériellement 
distinctes et la sous-division de l’espace narratif permettent donc de compenser ce 
manque d’espace par la mise en place d’une deuxième dimension qui transfère la 
non-linéarité de la lecture du journal dans la matrice de la revue.



3.2  PAPIER

Faut-il le dire, l’homme n’est pas seulement carnivore 
et herbivore, il est en même temps papivore et notre 
âge sera, entre tous, l’âge du papier48.

Un des paramètres matériels les plus caractéristiques d’un imprimé est son papier 
qui induit une classification immédiate entre objets ordinaires et objets de luxe. 

John Grand-Carteret évoque 
que le xixe siècle a été « l’âge 
du papier49 », comme l’ont 
fait avant lui Félix Vallotton 
sur la couverture du Cri de 
Paris  (Fig. 44) ou Charles 
Legrand dans son roman 
L’Âge de papier50. La démo-
cratisation de la presse et 
sa libération graduelle des 
contraintes de la censure 
ont engendré une immense 
demande de papiers, tant 
luxueux que bon marché. 
Chaque papier, qu’il soit 
« grand » ou ordinaire, 
obéissait à une fonction spé-
cifique liée à son format et 
à sa qualité. Il n’est pas un 
simple support pour trans-
mettre un code quelconque ; 
il participe à ce code. Ses ca-
ractéristiques ajoutent une 
signification particulière à 

son contenu, comme le montre un poème de Louis Festeau de 1842, attribuant à 
chaque groupe social son propre papier :

48 John Grand-Carteret, Papeterie et papetiers de l’ancien temps : les corporations, les boutiques, les 
marchandises, Paris, G. Putois, 1913, p. 8.
49 Ibid.
50 Charles Legrand, L’Âge de papier, Paris, E. Kolb, 1889.

Fig. 44. Félix Vallotton, L’Âge du papier, dans Le Cri de Pa-
ris, no 52, 23 janv. 1898, BnF.
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Le sage écrit sur parchemin
Sur coquille l’amant griffonne ; 
L’excellence use du vélin,
Et les rois ont pris la couronne.
Sur tellière on lance un plan,
Lise, pour tracer quelques lignes,
Achète du petit poulet51.

Même si les mœurs ont changé, le principe reste le même jusqu’à aujourd’hui : 
ce qui a de la valeur est écrit, tracé ou imprimé sur un papier précieux et durable. 
En revanche, les journaux sont souvent imprimés sur un papier de mauvaise qualité. 
Dès le lendemain, ils sont jetés et recyclés52 pour servir à la fabrication de nouvelles 
feuilles de papier, et accueilleront à nouveau les relations du jour. Ceux qui furent 
dignes d’impression sur grand papier furent d’abord les grands écrivains et scien-
tifiques.

Mais les éditeurs rusés ne tardent pas à inverser la formule. Dans le sillage d’une 
bibliomanie qui s’empare de la France à la fin des années 1870, ils concluent que, si 
un grand papier signifie un grand écrivain, un grand papier pourrait aussi rehausser 
la valeur d’un auteur inconnu. De plus, cette mise en scène matérielle dote d’une 
valeur ajoutée les grandes rééditions d’œuvres classiques, illustrées à outrance, et 
dépourvues de la finesse des auteurs dont elles se font le porte-parole. Les biblio-
philes attaquent cette pratique avec comme chef de file Octave Uzanne. En 1890, 
il se plaint dans Le Livre moderne de la routine des éditeurs français d’illustrer les 
œuvres avec des images exécutées médiocrement ainsi que des spéculations qui les 
amènent à publier des éditions illustrées à tirage limité sur grand papier, émises 
comme des valeurs boursières53. Révélant souvent un véritable échec tant du point 
de vue typographique qu’artistique, ces éditions font de l’amour du livre un com-
merce profitable, qui trouve son apothéose dans la tradition des livres d’étrennes. 
Ces livres doivent être avant tout luxueux, avec de belles chromolithographies ; la 
qualité du texte est laissée à l’arrière-plan.

Octave Uzanne incarne une réaction qui touche l’Europe entière. En Angleterre, 
la Chiswick Press et William Morris font renaître le métier du beau livre. En pa-
rallèle beaucoup d’éditeurs réagissent en inondant les librairies de leurs créations 
pseudo-bibliophiles54, qui semblent aujourd’hui n’être que des caricatures de beaux 
livres, des livres-marchandises.

51 Louis Festeau, Le Chantre des égrillardes, 1842, cité dans John Grand-Carteret, Papeterie et 
papetiers de l’ancien temps : les corporations, les boutiques, les marchandises, op. cit., p. 6.
52 Voir Louis Paulian, La Hotte du chiffonnier, Paris, Hachette, 1910, p. 71–89.
53 Octave Uzanne, « De l’illustration des livres et des publications illustrables », Le Livre moderne, 
no 2, 10 févr. 1890, p. 81.
54 Grant Richards, Author Hunting by an Old Literary Sports Man, op. cit., p. 30.
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Le livre de bibliophile amène à la revue de bibliophile : les jeunes écrivains et 
artistes animant les revues ne tardent pas à conjuguer la bibliophilie et les publica-
tions périodiques. Pour harmoniser la qualité du support à la valeur du contenu, les 
jeunes écrivains tâchent de faire imprimer des éditions sur grands papiers, dès 
qu’ils en ont les moyens. En Angleterre, la question de la qualité matérielle des re-
vues littéraires et artistiques se manifeste pour la première fois dans la revue préra-
phaélite éphémère The Germ, en 1850. Celle-ci se distinguait surtout par la gravure 
originale qui accompagnait chaque livraison, ainsi que par la qualité de sa typogra-
phie.

Pourtant, à cette époque, la qualité générale du papier, fabriqué à partir de pâte 
de chiffon, était tout à fait satisfaisante. Par la suite, la hiérarchisation des supports 
s’intensifie avec l’apparition du papier mécanique fabriqué à partir de pâte de bois 
– celui-ci étant souvent de piètre qualité.

En France, la Revue fantaisiste de Catulle Mendès de 1861 prend le parti d’une 
qualité supérieure, et propose même au lecteur une version avec une eau-forte sup-
plémentaire. En Allemagne, il faut attendre jusqu’en 1894 pour voir le luxe s’em-
parer du champ revuiste. Au lieu de s’inscrire dans une évolution progressive, Otto 
Julius Bierbaum et Julius Meier-Graefe portent le goût du beau livre à l’extrême 
avec leur revue Pan. Elle déclenchera la renaissance bibliophile en Allemagne55.

Cependant, mis à part les élans bibliophiles de quelques titres, la majorité des 
revues n’était imprimée que sur du papier ordinaire – celui-ci contraignant à terme 
leur conservation et leur patrimonialisation. La croissance exponentielle de la de-
mande et la pression sur les prix conduisirent au déclin de la qualité du papier. Avec 
un budget restreint, les jeunes écrivains et artistes devaient recourir aux papiers à 
pâte de bois mécanique ou chimique, peu résistants aux effets du temps. Un grand 
nombre de revues tombent en miettes aujourd’hui pour cette raison. Une note dans 
le Bulletin général de la papeterie de 1883 confirme que le problème était déjà bien 
connu56. Il est donc fort probable que les directeurs des revues étaient conscients 
déjà des conséquences de leur choix.

Le présent chapitre s’appuie fortement sur des données recueillies par le dé-
pouillement de la Bibliographie de la France entre 1813 et  1897. Cette publication 
hebdomadaire signale tous les livres et périodiques soumis au dépôt légal par les 
imprimeurs français ; elle mentionne le titre, l’auteur, le nombre de pages et l’édi-
teur. Ces notices bibliographiques renseignent également sur les paramètres maté-
riels des publications tels que le format, le prix et le papier. Ainsi, il nous a été pos-

55 Julius Meier-Graefe, « Der Pan », Pan Wochenschrift, no 1, art. cit., p. 2.
56 « Échos et informations », Bulletin général de la papeterie, vol. VI, no 4, avr. 1883, p. 120.
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sible de retracer exactement les « biographies » des papiers les plus importants, et 
de donner une image quantitative de la bibliophilie en France au xixe siècle.

3.2.1  RENAISSANCE BIBLIOPHILE

Le dépouillement de la Bibliographie de la France atteste du fait que les éditions soi-
gnées sur papier vélin et sur chine se multiplient à partir de 1817. Ce développement 
culmine en 1827, avec à peu près quatre cents éditions de luxe. Puis, les papiers de 
luxe battent progressivement en retraite pour disparaître complètement de la Bi-
bliographie de France en 1841.

La deuxième vague bibliophile se manifeste lentement vers 1854. Elle est frei-
née par la guerre franco-allemande et par la Commune, mais reprend de plus belle 
en 1871 pour atteindre entre cinq et huit cents éditions de luxe par an entre 1880 
et 1890 (Fig. 45).

Dans les années  1890, plusieurs revues littéraires et artistiques fondent leurs 
propres maisons d’édition. Elles sont les défenseurs d’une bibliophilie non com-
merciale qui vise un public averti et publie des auteurs inconnus en plusieurs édi-
tions de luxe et ordinaires, souvent à tirage très limité. La Bibliothèque Artistique 
et Littéraire de La Plume fut l’une des premières maisons d’édition émergeant dans 
le sillage d’une revue littéraire et artistique. Les annonces de nouveaux volumes 
dans La Plume insistent particulièrement sur le fait qu’aucune édition ne sera réim-
primée et rappellent à plusieurs reprises la valeur en hausse constante de l’édition 
originale de Dédicaces de Verlaine, depuis sa parution. Même si La Plume insiste sur 
son caractère désintéressé, purement artistique, elle fait néanmoins appel au collec-
tionneur, qui cherche non seulement de beaux livres, mais aussi de bons investis-
sements. Cependant, La Plume se moque du type du collectionneur qui achète un 
livre pour le capitaliser dans sa bibliothèque – non coupé, pour maintenir sa valeur 
– et souligne que la première raison d’être d’un livre est d’être lu57.

Le déséquilibre entre configuration matérielle, texte et image, dont Oc-
tave Uzanne accuse les maisons d’édition, est plus évident encore dans les livres 
d’étrennes. Ce type de livre était publié peu avant les fêtes de l’année et était tradi-
tionnellement offert pour le jour de l’An ou pour Noël. Dans les livres d’étrennes, 
le texte était secondaire. Le poids était mis sur une belle reliure et la qualité des 
chromolithographies. La Revue des deux mondes critique cette tradition :

57 La Plume, no 44, 15 févr. 1891, p. 7 (couv.).
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La faute en est un peu sans doute aux éditeurs eux-mêmes, et nous pourrions leur reprocher 
qu’ils manquent d’imagination, qu’ils font toujours les mêmes livres, fabriqués à la grosse, 
comme les « fondans » et les « marrons glacés, » comme les « jouets mécaniques » et les « bé-
bés Jumeau… » Mais le fait est qu’ils seraient encore plus embarrassés que nous de faire de nou-
veau ; qu’au reste, il ne semble pas que leur clientèle en demande ; et qu’enfin ils auraient beau en 
vouloir chercher, ils n’en trouveraient pas58.

Il coexistait donc en cette fin du xixe siècle – au moins dans les discours sur les 
livres de luxe – une bibliophilie défendue par des écrivains et des artistes cherchant 
un équilibre entre matérialité et contenu et une bibliophilie contestée par le même 
groupe qui visait essentiellement des intérêts purement commerciaux.

3.2.2  LE PAPIER ORDINAIRE DU XIXE SIÈCLE

Dans le domaine du papier, le xviiie siècle se termine lui aussi par une révolution. 
En 1799, Nicolas-Louis Robert invente à Essonnes une machine à fabriquer le pa-
pier sous la forme d’une feuille continue, s’offrant à plat sur un grillage59. Pourtant 
le manque de financement lié aux bouleversements politiques de 1789 rend impos-
sible la réalisation de la machine de Robert. Il vend le brevet à Saint-Léger Didot, 
qui lui-même le cède aux frères Henry et Sealy Fourdrinier qui se sont installés en 
Angleterre60. Perfectionnée par l’ingénieur Bryan Donkin, la machine est fonction-
nelle dès 180361. Les premiers essais sont faits à Boxmoor, avant qu’une deuxième 
machine ne soit installée à Two Waters62.

Disposant de cette technologie révolutionnaire, l’Angleterre devient le plus 
grand producteur de papier de l’Europe, et il faudra attendre 1823 pour que la pre-
mière machine à papier soit installée en France, à Annonay, dans la manufacture 
de Barthélémy de Canson63. Vers 1850, les machines à papier ont remplacé les an-
ciennes manufactures. Plus de 400 sont installées en Grande-Bretagne64, contre 
deux cents en France65 et cent seize dans l’Union douanière allemande66, mais tous 
les pays principaux d’Europe disposent néanmoins de machines à papier.

58 « Les livres d’étrennes », Revue des deux mondes, vol. CVIII, 1891, p. 929.
59 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins : des origines à nos jours, Paris, Art et 
métiers du livre, 1997, p. 132.
60 Ibid., p. 131.
61 Ibid., p. 132.
62 Colin Clair, A Chronology of Printing, London, Cassell, 1969, p. 131.
63 Joel Munsell, Chronology of the Origin and Progress of Paper and Paper-making, Albany, J. Mun-
sell, 1876, p. 76.
64 Ibid., p. 117.
65 Ibid., p. 118.
66 Ibid.
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Avec l’introduction de cette technologie, les prix chutent de manière considé-
rable. Les premières machines permettaient une fabrication cinq fois moins chère 
que la production manuelle67. En 1882, le Guide pratique de la fabrication du papier 
précise que la plus grande partie des dépenses pour la production n’est pas due aux 
matières premières, mais à la main d’œuvre68. À la fin du xixe siècle, le papier à la 
main est devenu un produit de luxe, utilisé pour les éditions de bibliophiles, le pa-
pier-monnaie et les documents importants.

La caractéristique principale distinguant le papier de fabrication manuelle du 
papier industriel réside dans l’orientation des fibres de cellulose. Dans le processus 
de production manuelle, les fibres sont assemblées sans orientation spécifique, et 
les modifications de forme se répartissent également à la verticale et à l’horizon-
tale. Ces altérations se produisent sous l’effet d’un changement de température, de 
l’humidité ou du vieillissement. Dans le papier industriel, en revanche, les fibres 
sont toutes orientées selon la même direction69. Par conséquent, le papier industriel 
se rétrécit et s’agrandit selon une seule direction, transversale à l’orientation des 
fibres. Quand le papier est plié sur cet axe, les fibres sont endommagées et le papier 
risque de casser. Pour la reliure, il est nécessaire de veiller à cette contrainte maté-
rielle. Les fibres doivent s’aligner parallèlement au dos du livre pour assurer que les 
rétractions et les expansions ne cassent pas la reliure. Une feuille se laisse plier plus 
difficilement sur l’axe perpendiculaire aux fibres. Cela implique qu’une reliure qui 
ne prend pas en compte ce principe rend plus difficile le feuilletage d’un ouvrage70. 
Un problème émerge ici pour la patrimonialisation des revues littéraires et artis-
tiques, car les imprimeurs du xixe siècle ne tenaient pas compte de l’orientation des 
fibres.

Il est très simple de vérifier l’orientation de la cellulose dans le papier industriel. 
Plusieurs méthodes destructives et non destructives sont à la disposition du cher-
cheur. Un procédé destructif consiste en l’arrachement du papier selon les deux 
axes. La déchirure qui obéit à l’orientation des fibres est droite, l’autre dévie selon 
une diagonale. Pour les papiers anciens, il est cependant préférable de se servir d’un 
procédé non destructif. Le papier est plus maniable sur l’axe transversal à l’orien-

67 Ibid., p. 62.
68 Albert Prouteaux, Guide pratique de la fabrication du papier et du carton, Paris, J. Hetzel, 1885, 
p. 110.
69 Martin Rustige, « Dauerhafte Restaurierpapiere », Zeitschrift für Bibliothekswesen und Biblio-
graphie, no 31 (« Dauerhaftigkeit von Papier: Vorträge des 4. Internationalen Graphischen Restau-
ratorentages [numéro spécial] »), 1980, p. 98.
70 Otto Wächter, « Die Hilfsmittel der modernen Papiererzeugung », Zeitschrift für Bibliotheks-
wesen und Bibliographie, no 31 (« Dauerhaftigkeit von Papier: Vorträge des 4. Internationalen Gra-
phischen Restauratorentages [numéro spécial] »), 1980, p. 70.
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tation des fibres. La page cintrée sur cet axe est moins résistante71. La différence 
est assez marquée, même pour de vieux papiers qui ont perdu la flexibilité de leur 
jeunesse.

Pour des raisons évidentes, il ne nous a pas été possible de nous livrer à ce genre 
de manipulations sous le regard suspicieux des conservateurs… Cependant, notre 
collection d’exemplaires non reliés de La Plume a pu nous permettre de faire un test 
non destructif. Nous avons déterminé l’orientation des fibres sur une vingtaine de 
numéros datant des années 1890, 1891, 1892, 1894, 1895, 1897 et 1902. À l’exception 
des exemplaires de  1895 et  1897, l’orientation des fibres est perpendiculaire à la 
pliure, et contraire aux principes de l’art du relieur. Cela entraîne plusieurs consé-
quences pour la conservation et la patrimonialisation de La Plume. (1) La pliure des 
cahiers, endommageant les fibres, a rendu le papier très fragile et susceptible de se 
déchirer. (2) La reliure d’un volume annuel risque de se casser du fait de la tension 
exercée par l’expansion et la rétraction du papier.

Mais est-il possible de déduire l’orientation des fibres à partir du format de 
la feuille originale ? Les exemplaires de  1890 à  1892, dont les fibres sont perpen-
diculaires à la pliure, proviennent d’un raisin  (65  x  50  cm) plié in-octavo72. Les 
exemplaires des années 1894 et 1895 sont tous les deux du format in-octavo d’une 
feuille grand raisin (72 x 50 cm)73. Cependant, seuls les exemplaires de l’année 1895 
présentent des fibres orientées parallèlement à la pliure. Le papier utilisé en 1895 
provient donc nécessairement d’une fabrication différente par rapport au tirage 
de l’année précédente. En 1894, le rouleau de papier était coupé sur son côté court ; 
en 1895, le rouleau était découpé en feuilles grand jésus sur le côté long. Le format 
de la feuille originale ne permet donc pas de retrouver l’orientation des fibres.

Avant l’invention de la pâte mécanique et de la pâte chimique, le papier était 
surtout fabriqué à partir de chiffons. Découpé en petits morceaux, puis désintégré 
par des procédés chimiques, le chiffon devenait pâte. Il existait toute une industrie 
du chiffon : des chiffonniers parcouraient les villes à la recherche de cet ingrédient 
précieux74. Avec la demande croissante du papier, le chiffon devient si précieux que 
son exportation fut interdite en France en 177175.

71 Nelly Balloffet et Jenny Hille, Preservation and Conservation for Libraries and Archives, Chica-
go, American Library Association, 2005, p. 78.
72 Une feuille demi-raisin était obtenue en coupant une feuille raisin (65 x 50 cm) en deux.
73 Pourtant les mesures étaient très variables. Voir les tables des formats dans J.-B. Munier, Alma-
nach illustré de l’imprimerie de la librairie et de la papeterie, Paris, Pagnerre, 1872, p.  10 ; Albert 
Prouteaux, Guide pratique de la fabrication du papier et du carton, op. cit., p. 117.
74 Louis Paulian, La hotte du chiffonnier, op. cit.
75 Sabine Barles, L’Invention des déchets urbains : France  (1790–1970), Seyssel, Champ Vallon, 
2005, p. 30.

La pâte de bois
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La recherche d’une source alternative fut poursuivie avec ardeur, car le chiffon 
voyait son prix augmenter chaque jour. En 1765, Jacob Christian Schäffer entre-
prend des expériences au moyen de fibres végétales pour tenter de lui trouver un 
substitut76. Dans son ouvrage Versuche und Muster ohne alle Lumpen oder doch mit 
einem geringen Zusatze derselben Papier zu machen, il propose plus de soixante 
échantillons de papier fabriqués quasiment sans chiffon77. Mais les échantillons 
sont d’une si mauvaise qualité qu’aucune application commerciale n’a suivi. La 
mise au point de la première pâte de bois est attribuée à Friedrich Gottlob Keller. 
Son invention consiste en un abrasement du bois, sous un arrosage d’eau perma-
nent, dans un appareil dénommé défibreur, qui sera breveté en 184078. Mais la pâte 
reste d’une qualité insatisfaisante, et Keller poursuit ses recherches jusqu’en 1845. 
En 1846, Heinrich Voelter achète le brevet, perfectionne le système, et est le pre-
mier à valoriser l’invention. Après le succès du prototype, il installe à partir de 1848 
plusieurs défibreurs en Allemagne79. Mais la pâte mécanique doit encore être mé-
langée avec de la pâte de chiffons pour obtenir un papier de bonne qualité. Ainsi, 
pour le papier ordinaire, Heinrich Voelter conseille un mélange à 50 % de pâte de 
chiffons. À partir de 1865 les pâtes mécaniques sont omniprésentes dans la fabrica-
tion du papier80. Mais cette procédure engendre des conséquences regrettables. En 
effet, la pâte mécanique contient de la lignine, une composante cristalline qui fait 
jaunir et casser le papier très vite, même dans les mélanges avec de la pâte de chif-
fon.

En 1872, la pâte chimique est introduite dans la fabrication du papier81. Celle-ci 
a une composition très différente de la pâte mécanique82. Elle a l’aspect de la pâte 
de chiffon, bien que sa fabrication implique le dépôt de substances nuisibles dans le 
papier. La lignine est isolée de la cellulose, et désintégrée par un bain dans une so-
lution contenant de l’acide sulfurique. Cela donne une pâte fine et blanche, mais 
provoque à long terme des conséquences inévitables. Les résidus d’acide contenus 
dans le papier le rendent réactif à la lumière et à la chaleur : le papier se brunit, et sa 
structure s’endommage. Il devient friable, se décompose, et se réduit finalement en 
poussière.
76 Jacob Christian Schäffer, Versuche und Muster ohne alle Lumpen oder doch mit einem geringen 
Zusatze derselben Papier zu machen, Regensburg, s. n., 1765.
77 Joel Munsell, Chronology of the Origin and Progress of Paper and Paper-making, op. cit., p. 43.
78 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 107.
79 Hans-Jürgen Wolf, Geschichte des Papiers, Ulm, Historia, 2012, p. 727.
80 Albert Prouteaux, Guide pratique de la fabrication du papier et du carton, op. cit., p. 154.
81 Daven Christopher Chamberlain, « Paper », dans Michael F. Suarez, S. J. et H. R. Woud-
huysen (dir.), The Oxford Companion to the Book, Oxford, Oxford University, 2010, p. 86.
82 Thomas Krause, « Warum altert Papier? », Zeitschrift für Bibliothekswesen und Bibliographie, 
no 31 (« Dauerhaftigkeit von Papier: Vorträge des 4. Internationalen Graphischen Restauratoren-
tages [numéro spécial] »), 1980, p. 29.
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Les procédés de fabrication de certains papiers comprennent une étape de blan-
chiment. Ce traitement est nécessaire, que ce soit pour la pâte de bois ou pour la 
pâte de chiffons – cette dernière contenant des tissus de différentes couleurs. Déjà 
en 1843, Jean-Baptiste Dumas, dans son Traité de chimie appliquée aux arts83, posait 
l’hypothèse que les chlorures décolorants endommageaient le papier84. Au 
xixe siècle, l’agent principal utilisé pour l’élimination chimique des substances co-
lorées était l’hypochlorite de sodium. Son utilisation entraînait la formation 
d’acide hypochlorique dans le papier avec des conséquences fatales sur sa perma-
nence85.

Tous les papiers ordinaires y compris ceux de la plupart des revues littéraires et 
artistiques de cette époque sont concernés par l’acidification. Le Guide pratique de 
l’imprimeur de 1885 explique les dommages de l’acide sulfureux et hypochloreux sur 
le papier, mais il affirme qu’en ajoutant de l’acide chlorhydrique les traces d’acide 
sulfurique peuvent être entièrement enlevées86. Inutile de dire que c’était une grave 
erreur.

La Bibliothèque nationale de France a initié il y a déjà longtemps un programme 
de désacidification en masse de ses documents. Ce programme concerne actuelle-
ment les documents publiés entre les années 1850 et 196087. Les procédés actuels de 
désacidification ne peuvent qu’arrêter la décomposition chimique, mais non res-
taurer le papier – celui-ci étant renforcé avec du papier de soie. Un travail de thèse 
au sein du Labex Patrima sonde actuellement les possibilités de restauration des 
liaisons de la cellulose cassées par les acides, en utilisant une silicone qui promet 
de redonner au papier son ancienne flexibilité sans en endommager la structure88.

83 Jean-Baptiste Dumas, Traité de chimie appliquée aux arts, vol. VI, Paris, Béchet jeune, 1843.
84 Albert Prouteaux, Guide pratique de la fabrication du papier et du carton, op. cit., p. 165.
85 Jean-Claude Perrin, Glossaire du papetier, Marcq-en-Baroeul, Association Vergeures & Pontu-
seaux, 2003, p. 25.
86 Albert Prouteaux, Guide pratique de la fabrication du papier et du carton, op. cit., p. 167.
87 Isabelle Dussert Carbone, Orientation et objectifs stratégiques de la politique de conservation de 
la Bibliothèque nationale de France, [Paris], Bibliothèque nationale de France, 2009.
88 Camille Piovesan, « Conservation matérielle du papier de presse par les polysiloxanes (COM-
PRESSIL). Étude des réseaux interpénétrés pour le renforcement et la désacidification des papiers 
patrimoniaux », thèse sous la direction d’Anne-Laurence Dupont (Laboratoire de Physicochimie 
des Polymères et des Interfaces, Université de Cergy-Pontoise), financé par le Labex Patrima en 
partenariat avec le Centre de Recherche pour la Conservation des Collections et la BnF (en cours).

Blanchiment
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3.2.3  LES « GRANDS PAPIERS »

Les premières traces de l’utilisation du parchemin remontent à 200 av. J.-C. dans la 
Grèce antique. Aujourd’hui, il est surtout connu comme le support des manuscrits 
médiévaux ou dans la reliure. Le parchemin est produit à partir de peaux animales, 
notamment de veau ou de mouton, lissées avec une pierre ponce, puis blanchies 
avec de la craie. Les deux faces du parchemin sont facilement différentiables. Celle 
au contact de la chair est plus lisse que la face extérieure. La meilleure qualité de 
parchemin est obtenue en utilisant de la peau de veaux mort-nés ou nouveau-nés. 
Leur peau donne un vélin très lisse, selon la désignation courante dans les catalo-
gues : velum ou peau de vélin. 

Au début du xixe  siècle, l’utilisation du parchemin se limitait à la reliure 
d’usuels, comme les grammaires. Ce n’est qu’en 1855 que la peau de vélin réapparaît 
en France pour une réédition luxueuse d’une plaquette sulfureuse datant de 1644, 
dans la collection Le Trésor de pièces rares ou inédites89.

Le premier parchemin ordinaire que nous avons retrouvé au xixe  siècle date 
de 1865, il s’agit de l’édition de luxe de l’Entrée de François Ier dans la ville de Béziers, 
annotée par Louis Domairon. Contrairement à la hiérarchisation courante de la 
peau de vélin comme parchemin supérieur90, le tirage de deux cents exemplaires se 
divise en 180 sur papier vergé, seize sur papier chamois, trois sur peau de vélin et un 
sur parchemin. Dans ce cas, l’édition sur parchemin semble être même supérieure 
à celle sur peau de vélin. Ou il s’agit, peut-être, d’une erreur dans la Bibliographie 
de la France.

Par son prix très élevé, le parchemin est réservé à des éditions luxueuses et très 
coûteuses. Les tirages ne dépassent guère trois exemplaires et se limitent dans la 
plupart des cas à un seul exemplaire sur peau de vélin. Nous estimons qu’au cours 
du xixe siècle, seules cinq cents impressions sur parchemin sont sorties des presses 
françaises. Le nombre de tirages sur parchemin croît de manière significative au 
milieu des années 1870 et reste un pilier du livre de luxe jusqu’en 1890, quand le 
marché du livre bibliophilique s’effondre.

Au début de l’histoire du papier, tout papier était vergé. Pour la production à la 
main, une forme était plongée dans la pâte de chiffon. Cette forme consiste en un 
cadre rectangulaire en bois recouvert d’une toile métallique à vergeures qui retient 
la pâte. La toile est composée d’un ensemble de fils métalliques parallèles : on dé-
89 Marguerite de Valois, La Ruelle mal assortie, ou Entretiens amoureux d’une dame éloquente avec 
un cavalier Gascon plus beau de corps que d’esprit et qui a autant d’ignorance comme elle a de savoir, 
Paris, Aubry, 1855.
90 Jean-Claude Perrin, Glossaire du papetier, op. cit., p. 116.
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nomme ce dispositif le manichordion ; il court sur le petit côté du cadre. De minces 
baguettes de laiton, les vergeures, sont cousues perpendiculairement entre les fils 
du manichordion91. Le manichordion et les vergeures laissent une empreinte dans la 
pâte humide. De plus, les papiers vergés peuvent être marqués d’un filigrane. Ce 
symbole est réalisé par un fil métallique attaché à la toile. 

Avec l’émergence du papier industriel, les vergeures disparaissent du produit 
fini. Ce n’est qu’en 1840 que Blanchet et Kleber font breveter une méthode pour 
produire des papiers à machine vergés92. Le moyen employé est très simple : un rou-
leau à cannelures presse les vergeures dans le papier humide93. Ces vergeures méca-
niques sont aisément reconnaissables par leur régularité. Ceci est le résultat d’un 
choix esthétique qui veut donner l’apparence d’un papier fait main94. Reste que 
dans un guide ancien du papier à machines, l’auteur déconseille l’utilisation du 
papier vergé pour les imprimés, les vergeures dégradant l’impression95.

Comme le papier vergé était encore le standard au début du siècle, on n’en ren-
contre aucune mention dans les notices de la Bibliographie de la France avant 1856. 
Lorsque l’origine du papier utilisé n’est pas précisée, il est vraisemblable que l’on 
a utilisé alors le papier mécanique. Le prix des ouvrages sur papier vergé n’est pas 
non plus souvent indiqué, mais s’il est mentionné, les prix de vente semblent bien 
modiques pour une édition utilisant du papier traditionnel. Dans les années 1880, 
d’après notre examen de la Bibliographie de la France, une moyenne de 230  ou-
vrages par an est imprimée sur papier vergé, avec un pic en 1883. Aucun autre type 
de papier du xixe siècle n’a atteint une telle popularité chez les éditeurs. Bien qu’il 
s’agisse pour la majorité de publications usant de fausses vergeures, artificiellement 
produites, la plus-value esthétique, mais aussi sentimentale – nostalgie d’un autre 
âge de l’imprimé – était grande, tandis que le prix était à peu près identique à celui 
du papier ordinaire.

Le papier produit mécaniquement domine le marché du papier vergé. Mais les 
vraies vergeures persistent encore dans les manufactures traditionnelles de l’Eu-
rope. C’est le cas du papier hollande qui connut une popularité extraordinaire à la 
fin du xixe siècle.

Fabriqué par des huguenots français réfugiés à la fin du xviie siècle en Hollande, 
ce papier est aussi produit sans vergeures, évoquant ainsi le papier vélin96. Mais 

91 Albert Prouteaux, Guide pratique de la fabrication du papier et du carton, op. cit., p. 86–88.
92 Jean-Claude Perrin, Glossaire du papetier, op. cit., p. 116.
93 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 116.
94 Jean-Claude Perrin, Glossaire du papetier, op. cit., p. 116.
95 Georges Olmer, Du papier mécanique et de ses apprêts dans les diverses impressions, Paris, E. Rou-
veyre, 1882, p. 50.
96 Albert Cim, Une bibliothèque, op. cit., p. 54.

Papier hollande
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puisqu’il est ordinairement vergé, la désignation « Hollande » est en conséquence 
toujours équivalente à cette caractéristique. Il s’agit d’un papier de pur fil, très ré-
sistant, contenant  95 à 100  % de chiffon97. C’est l’un des grands papiers utilisés 
pour les tirages de luxe.

Les ouvrages sur papier hollande se rencontrent tout au long du xixe  siècle. 
Pourtant, jusqu’aux années 1860, leur nombre ne semble pas dépasser plus de deux 
publications par an en France. Avant l’arrivée du papier japon vers 1875, le hollande 
et le chine se partagent le marché des « grands papiers ». Le papier hollande ne 
perdit pas de sa popularité dans les années suivantes, alors que dans cette même pé-
riode le chine était supplanté par le japon. En 1889, les tirages sur hollande chutent 
d’environ cent à vingt occurrences. Ce déclin est alors facilement observable pour 
tous les grands papiers.

Vers  1857, James Whatman  (1702–1759) invente un nouveau type de papier 
connu sous le nom de wove paper98. Parfaitement lisse, sans vergeures ni filigrane, ce 
papier est connu en France comme papier vélin, pour sa ressemblance avec la peau 
de vélin. Whatman avait été sollicité par John Baskerville (1706–1775), qui cher-
chait un nouveau papier pour une édition de Virgile. Ce papier était fabriqué dans 
le moulin de Whatman, le Turkey Mill à Hollingbourne (Kent)99. 

Pourtant cette édition de Virgile ne fut que partiellement imprimée sur papier 
vélin, car le premier livre entièrement imprimé sur ce nouveau papier semble être 
Paradise regained, en 1759, mais il reste probable que Prolusions d’Edward Capell, 
publié la même année, l’ait devancé100.

Le papier vélin est le résultat de l’utilisation d’une forme particulière : une fine 
toile est tissée sur des fils métalliques conçus pour ne laisser aucune empreinte sur 
le papier. En France, la première expérience de papier vélin est attribuée au papetier 
Pierre Montgolfier en 1777101. Sa commercialisation à grande échelle a été entreprise 
par Pierre-François Didot le jeune, en 1789, avec la publication de Paul et Virginie 
de Bernardin de Saint-Pierre. Sur la page de titre, il est mentionné que le volume 
fut imprimé sur « papier vélin d’Essonnes », ce qui s’explique par l’acquisition, 
quelques années auparavant, d’une manufacture à Essonnes par P.-F. Didot102.

La Bibliographie de la France révèle une intense utilisation du papier vélin au 
début du xixe siècle : entre 1813 et 1830, nous avons dénombré une moyenne de cent 

97 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 116.
98 Michael F. Suarez, S. J. et H. R. Woudhuysen (dir.), The Oxford Companion to the Book, Oxford, 
Oxford University, 2010, p. 1271.
99 Colin Clair, A Chronology of Printing, op. cit., p. 111.
100 Ibid.
101 Jean-Claude Perrin, Glossaire du papetier, op. cit., p. 116.
102 Colin Clair, A Chronology of Printing, op. cit., p. 123.
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cinquante publications, néanmoins sans mention d’origine spécifique. L’usage de 
ce papier atteint son maximum en 1827, où nous avons trouvé 323 références. Dès 
l’année suivante, le vélin est de moins en moins utilisé, pour disparaître complète-
ment en 1841.

Il réapparaît timidement en 1849, mais jusque dans les années 1870, on ne men-
tionne guère que dix éditions sur papier vélin. Les années 1880 connaissent un re-
nouveau, mais le nombre d’éditions reste inférieur à celui de la première moitié du 
siècle, même en incluant les volumes imprimés sur papier Whatman.

Le papier vélin anglais de marque Whatman était très populaire au xixe siècle. 
Son nom était synonyme de qualité. C’était le papier préféré de plusieurs auteurs 
célèbres et celui de dirigeants politiques, de Napoléon à la reine Victoria103. 

Fabriqué exclusivement avec du chiffon de lin et de chanvre104, il connaît un large 
succès comme en témoignent les notices de la Bibliographie de la France.

Il faut attendre l’année 1863, presque un siècle après son invention, pour trouver 
en France le premier tirage enregistré sur papier « watman105 », une publication 
d’après un manuscrit du xvie siècle : Cent cinq rondeaulx damour [sic] par Edwin 
Tross. Le papier Whatman apparaît de plus en plus, et jusqu’à la fin des années 1860, 
l’orthographe correcte « Whatman » s’impose jusqu’aux plus petits éditeurs. On 
note une cinquantaine d’éditions par an dans les années 1880, mais les chiffres dé-
clinent dans la décennie suivante. En  1897, la dernière année pour laquelle nous 
disposons des données, nous ne trouvons plus que cinq tirages sur ce support.

Fabriqué avec de l’écorce de bambou106, le papier de Chine était la désignation 
générique des papiers asiatiques. Le procédé était similaire à celui des papiers japon 
présentés ci-dessous. Très mince, léger, brillant, soyeux, souple, mais en même 
temps de grande solidité107, il était réservé aux tirages des gravures au début du 
xixe siècle.

Dans le sillage de la popularisation du papier japon au milieu des années 1870, le 
papier de Chine devient un support courant pour le tirage de volumes. Néanmoins, 
les premiers volumes sur chine remontent aux années 1840. Le caractère luxueux du 
papier de Chine peut en fait être comparé à égalité avec le papier japon des manu-
factures impériales. En 1883, le nombre total de tirages sur japon dépasse celui sur 
chine, pour la première fois. Avec un maximum de 92 tirages en 1884, la popularité 

103 Michael F. Suarez, S. J. et H. R. Woudhuysen (dir.), The Oxford Companion to the Book, op. cit., 
p. 1258.
104 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 116.
105 Bibliographie de la France, no 13, 28 mars 1863, p. 142.
106 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 116.
107 Ibid.
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de ce papier de Chine reste néanmoins considérable. Mais elle décline progressi-
vement, alors que celle du papier japon ne cesse pas à croître dans les années 1890.

Le papier japon est le dernier des grands papiers à séduire le marché français. 
Jusqu’en 1858, la politique extérieure du Japon est marquée par un isolement quasi 
total du pays. Cependant, en  1858, la flotte du commodore américain Matthew 
Perry força le Japon à ouvrir partiellement ses frontières. Les conflits internes qui 
suivirent ont conduit à la restauration de la dynastie Meiji en 1868. C’est le début de 
la mutation du Japon en état moderne qui s’ouvre au monde occidental. L’Europe 
se rapproche d’une culture fascinante et largement inconnue. Ce sera le moment du 
japonisme, ainsi que Philippe Burty baptise ce phénomène dans la revue La Renais-
sance littéraire et artistique en 1872108. Le japonisme conquiert d’un seul coup toute 
la France, et séduit nombre d’écrivains, à commencer par Jules et Edmond de Gon-
court.

C’est porté par ces révolutions culturelle et politique que le papier japon ar-
rive en France. Bien auparavant, les seuls Européens qui avaient le droit de faire 
du commerce avec le Japon étaient les Hollandais, et ce sont eux qui en ont négo-
cié l’importation. Un marin hollandais avait fourni à Rembrandt quelques feuilles. 
Conscient de leur préciosité, il les utilise pour les états définitifs de quelques es-
tampes109, comme le portrait de Pieter Haaringh le Jeune en 1655110, dont le ton doré 
dû à ce papier confère un effet de lumière aux traits du modèle, et cela encore trois 
siècles après son exécution.

À la fin du xviie siècle, l’allemand Engelbert Kaempfer accompagne une flotte 
marchande hollandaise au Japon. Les autorités japonaises lui permettent d’obser-
ver le processus de la fabrication du washi111 – terme générique pour tous les papiers 
japonais, qu’ils soient ordinaires ou de luxe.

En 1712, Kaempfer publie ses observations sur le Japon ancien dans son volume 
Amoeritatum Exoticarum112, mais il meurt avant de publier son deuxième volume 
consacré au Japon contemporain. Cet ouvrage ne vit le jour qu’en 1728, dans une 
traduction anglaise sous le titre The History of Japan. Le volume contient une des-
cription très exacte de la manufacture du washi. Les traductions néerlandaises et 
françaises suivirent en 1729.

108 Philippe Burty, « Japonisme », La Renaissance littéraire et artistique, no 4, 18 mai 1872, p. 25–26.
109 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 116.
110 Rembrandt Harmenszoon van Rijn, Pieter Haaringh le Jeune, pointe sèche et burin, 19,9 x 14,7 cm, 
1655, Bibliothèque nationale de France, Estampes, Rés. Cb-13a.
111 Sukey Hughes, The World of Japanese Paper, Tokyo, New York, San Francisco, Kodansha interna-
tional, 1978, p. 47.
112 Engelbert Kaempfer, Amoeritatum Exoticarum, Lemgo, H. W. Meyer, 1712.
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Le washi qui circule en France sous le nom de papier japon est en fait le kyoku-shi. 
Ce type de papier avait été présenté à l’Exposition Universelle de 1878. Son utilisa-
tion pour les éditions de luxe explosera dès lors. Il avait été produit pour la première 
fois dans l’ère de Meiji pour satisfaire une demande de papiers pour des documents 
administratifs et des imprimés destinés aux élites113. Le kyoku-shi n’était pas cepen-
dant un produit traditionnel, il n’est apparu qu’au moment où les Occidentaux pé-
nétrèrent le Japon. L’ouverture de l’Empire à l’Europe induisit sa production. Un 
indice est révélateur : les formats de fabrication des manufactures japonaises cor-
respondent à la demande européenne – jésus, couronne, etc. Le kyoku-shi est ainsi 
un produit hybride fusionnant le savoir-faire japonais et les usages occidentaux.

Le papier japon qui circulait en Europe était fabriqué avec l’écorce de petits ar-
bustes de la flore nippone comme le mitsumata et le koso aux fibres longues, ou 
le gampi aux fibres délicates114. Plus épais que le papier de Chine, il a les mêmes 
qualités extraordinaires. Il ne rétrécit pas, a une réceptivité superbe des encres, et 
repousse les insectes nuisibles comme les poissons d’argent115.

Les manufactures japonaises se maintiennent de manière exceptionnelle face à 
la menace croissante des machines à papier introduites à partir de 1868. Une grande 
partie sera néanmoins poussée à la mécanisation ou semi-mécanisation de certaines 
étapes du processus de fabrication. La conséquence fut à la fois une baisse des coûts 
et de la qualité116.

Le meilleur papier japon se fabrique dans les manufactures impériales du pays117. 
Seule cette origine est explicitement mentionnée dans les notices de la Bibliographie 
de la France. Environ un quart des volumes sur papier japon est imprimé sur japon 
impérial.

Avec la popularité des papiers de luxe, des imitations ne manquent pas d’appa-
raître sur le marché. Il y a un papier japon d’origine française, parfois appelé simi-
li-japon, et qui est réalisé avec de la cellulose de sapin ou d’épicéa en substitution 
des fibres végétales japonaises. Ce papier n’a certes pas la qualité du véritable japon.

La première publication sur papier japon en France que nous ayons retrouvée 
est L’Histoire de Manon Lescaut et du chevalier Des Grieux de l’abbé Prévost. Cette 
réédition d’un classique fut la seule édition sur ce support en 1875. Jusqu’en 1878, 
l’utilisation du papier japon reste faible, mais les années qui suivent connaissent 
une demande croissante. Les éditions de luxe sur papier japon montent à une cen-
taine de volumes par an avec un pic de cent cinquante éditions en 1888. Avec un ja-
113 Sukey Hughes, The World of Japanese Paper, op. cit., p. 181.
114 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 116.
115 Sukey Hughes, The World of Japanese Paper, op. cit., p. 182.
116 Ibid., p. 48.
117 Marie-Ange Doizy et Pascal Fulacher, Papiers et Moulins, op. cit., p. 116.
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ponisme en plein essor dans les années 1890, l’utilisation du papier japon se main-
tient extraordinairement bien, et connaît des centaines d’éditions annuellement. 
Elle est de plus en plus croissante, alors que le marché des autres papiers de luxe est 
en pleine régression.

3.2.4  PRIX DES PAPIERS

Il est très difficile d’avoir une vision précise des prix du papier pour la fin du 
xixe siècle. Ils étaient subordonnés au prix des matières premières : la pâte de chif-
fon et la pâte de bois. Les cours de celles-ci étaient publiés dans les revues spéciali-
sées des papetiers et des chiffonniers et variaient donc quotidiennement.

L’Almanach illustré de l’imprimerie de  1872 nous donne des prix allant 
de 0,90 franc à 1,50 franc le kilogramme pour le papier mécanique et de 1,50 franc 
à 4,50 francs pour le papier vergé et vélin. Cent feuilles de papier de Chine valaient 
38 à 45 francs118.

Le papier est vendu par rame composée de vingt mains. Une main contient 
vingt-cinq feuilles : en conséquence, une rame contient cinq cents feuilles. Le prix 
du kilogramme dépendait entre autres, outre les matières premières, de l’épaisseur 
du papier et de sa qualité. Si le prix était affiché par rame, le poids de la rame était 
mentionné.

Une source très précieuse pour connaître les prix du papier à la fin du xixe siècle 
est Du papier mécanique et de ses apprêts dans les diverses impressions de Georges Ol-
mer. Ce volume s’est donné pour mission d’informer les imprimeurs de la qualité 
du papier mécanique. L’entreprise de Georges Olmer n’est pas désintéressée, car 
il était lui-même fabricant de papier : aussi son livre est-il imprimé sur le papier 
de luxe de ses moulins, filigrané à son nom. Cependant, l’intérêt principal de cet 
ouvrage ne repose pas sur son éloge du papier mécanique, mais sur le catalogue de 
vente qui figure en fin du volume et qui est daté de 1882. Bien que cela ne soit que 
le catalogue d’un fabricant parmi d’autres, il nous donne néanmoins une idée ap-
proximative de l’éventail des prix du papier.

Le format n’importe pas, les prix sont calculés sur la base du poids de la rame. 
Bien sûr, une rame au format colombier est beaucoup plus lourde qu’une rame en 
jésus. Mais le prix au kilo reste le même. Comme les prix varient à cause des dif-
férentes compositions de la pâte, Olmer indique un prix entre 0,95 et 1,35  franc 

118 J.-B. Munier, Almanach illustré de l’imprimerie de la librairie et de la papeterie, op. cit., p. 43.
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le kilogramme119. Ce prix est assez proche de l’estimation de 0,90 à 1,50 franc de 
l’Almanach illustré de l’imprimerie de 1872. Un papier de luxe, qui est aussi produit 
à base de pâte mécanique, coûte 1,70 franc le kilogramme. La conséquence de cette 
politique tarifaire était qu’un papier très fin permettait d’obtenir plus de feuilles 
au kilogramme, ce qui n’allait pas sans une perte de qualité. Par exemple, le poids 
d’une rame de papier ordinaire au format jésus (70 x 55 cm) de fabrication Georges 
Olmer allait de 9 à 40 kg. C’est-à-dire, de 47 gr/m2 à 208 gr/m2. Pour comparaison, 
le papier pour photocopieur d’aujourd’hui pèse 80 gr/m2. En choisissant le papier 
le plus fin, l’imprimeur pouvait donc acquérir quatre rames pour le prix d’une rame 
de papier fort. Cela permettait des économies importantes souvent indispensables 
pour les revues littéraires et artistiques avec leur budget généralement très limité.

Le papier vergé à la forme d’Olmer est vendu à 120 francs la rame au format 
soleil et 130 francs la rame au format colombier, environ deux fois plus cher que le 
papier de luxe à la machine. Malheureusement, Olmer n’indique pas le poids du 
papier vergé à la forme. Avec un poids d’environ 140 à 150 gr/m2 nous pouvons 
supposer un prix de 3,50 francs par kilogramme.

Dans une lettre des archives de La Plume, les « Conditions pour l’impression 
du volume de Ernest Raynaud » mentionnent le prix d’un certain type de papier 
japon « E. no 2 » dont la rame à 14,58 kg au format cavalier (62 x 46 cm) coûte 
89 francs120. Cela donne un prix de 6,10 francs le kilogramme – six fois plus cher 
que le papier ordinaire.

Au prix du papier s’ajoute celui du tirage qui est tributaire du format choisi et de 
l’imprimerie, car imprimer à Paris coûte plus cher qu’en province121. L’Almanach 
illustré de l’imprimerie indique que le tirage d’une rame coûte entre 9 et 16 francs à 
Paris. Cependant, le prix baisse avec chaque rame supplémentaire. Une fois que le 
tirage est calé, il y a peu de modifications à faire ensuite. Le tirage d’une deuxième 
rame ne coûte donc que 2 à 6 francs122. Un autre poste important est la composition. 
Celle d’une page in-octavo ou in-dix-huit, coûte entre 2,50 francs et 3 francs123.

Sur la facture de l’imprimerie parisienne Chamerot et Renouard pour De la Mé-
tamorphose des fontaines de Laurent de la Tailhède, 650 exemplaires à cinq feuilles 
sur papier ordinaire coûtent 500 francs. Ce prix inclut à la fois papier, composition 
et tirage. Malheureusement, nous n’avons pas de renseignements sur la décomposi-

119 Georges Olmer, Du papier mécanique et de ses apprêts dans les diverses impressions, op. cit., n. pag.
120 Conditions pour l’impression du volume de Ernest Raynaud, 25 sept. 1890 (MNR bêta 1565/1, Pa-
ris, Bibliothèque Jacques Doucet) : « Papier Japon marqué au Catalogue : E. no 2 – poids 14 K. 580 
la rame, format cavalier 62x46, prix : la rame 89 – les 100 feuilles 19f ».
121 Albert Allenet, « Aux amis de La Jeune France », La Jeune France, no 18, oct. 1879, p. 202.
122 J.-B. Munier, Almanach illustré de l’imprimerie de la librairie et de la papeterie, op. cit., p. 44.
123 Ibid., p. 43.
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tion des coûts, mais il nous est néanmoins possible de dresser une facture détaillée 
pour la fabrication, car pour les cinquante exemplaires supplémentaires de l’édi-
tion ordinaire, le papier fut facturé séparément 25 francs. Un volume se compose de 
cinq feuilles double-couronne. La numérotation des cahiers indique que les feuilles 
étaient coupées en deux après l’impression pour former un volume in-quarto cou-
ronne en dix feuilles. Les 650 exemplaires à cinq feuilles (doubles) représentent six 
rames et demie. Or le papier facturé séparément correspond à une demi-rame. Une 
rame double-couronne coûtait donc 50  francs, les frais du papier inclus dans les 
500 francs s’élèvent donc à 325 francs. Restent 175 francs pour le tirage et la com-
position. Si les prix de 1872 s’appliquent encore en 1895, le tirage coûtait environ 
50 francs, la composition entre 130 et 170 francs124.

Il s’agit de papier vélin teinté et glacé dont le prix plutôt élevé de 50 francs par 
rame reste raisonnable. Le papier est très fort, à peu près 150 gr/m2. Une feuille au 
format double couronne pèse par conséquent 50 gr et la rame de cinq cents feuilles 
25 kg. Nous arrivons à un prix de 2 francs par kilo. Cette facture de 1895 nous montre 
donc que l’achat du papier constituait la dépense la plus importante pour les impri-
meurs. Dans ce cas, les deux tiers du prix de fabrication de l’édition ordinaire sont 
consacrés au papier. Pour les éditions de luxe, ce poste est encore plus conséquent.

3.2.5  LES PAPIERS DES REVUES LITTÉRAIRES ET ARTISTIQUES

Dans la Bibliographie de la France, les éditions de luxe des périodiques sont plus 
difficiles à identifier que les éditions de livres sur grands papiers, puisque dans la 
plupart des cas un périodique ne lance pas une édition de luxe dès son premier 
numéro. En général, c’est là un développement tardif qui a lieu après la fidélisation 
d’un lectorat aisé. 

Le premier objectif d’une rédaction est d’assurer la plus longue parution pos-
sible en relation avec le budget disponible : plus de numéros, donc plus de visibilité. 
L’impact d’une édition de luxe, qui ne compte guère plus de vingt exemplaires, est 
moindre que celle sur papier ordinaire, qui permet pour les mêmes frais d’impres-
sion un tirage environ quatre à six fois plus important.

124 Ibid. L’Almanach estime que la composition d’une page in-octavo coûte entre 2,50 et 3 francs. 
Pourtant, les prix sont normalement calculés par mille mots. La densité des mots dans ce recueil 
de poèmes est très faible. Nous avons donc pris pour base de notre estimation un prix entre 1,70 et 
2,20 francs par page.
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Cependant, certaines nouvelles publications font figure d’exception et offrent 
une édition de luxe à leur lectorat dès leur début. C’était le cas de La  Vie fran-
co-russe, qui propose dès son lancement à un lectorat fortuné un tirage sur vélin 
d’Angoulême, au nom de l’abonné125. L’abonnement ordinaire étant de 15  francs 
par an, l’édition de luxe à 50 francs couvre non seulement les frais supplémentaires 
de papier, mais peut être considérée aussi comme une forme de mécénat accordant 
aux abonnés le privilège de disposer d’une édition de qualité supérieure en recon-
naissance de leur soutien.

Les usages du papier diffèrent beaucoup entre la Grande-Bretagne, l’Allemagne 
et la France. Nous ne connaissons aucune revue littéraire et artistique britannique 
qui soit tirée sur différents papiers. La qualité du papier des titres comme The Cen-
tury Guild Hobby Horse, The Evergreen et The Yellow Book est cependant supérieure 
à celle de la plupart des éditions ordinaires en France. L’objectif des éditeurs en 
Grande-Bretagne était de composer une seule édition bien imprimée sur un papier 
de qualité, sans toutefois réaliser une édition de luxe – trait culturel illustrant le 
mode de vie et l’élégance de la société victorienne. Ainsi, la qualité matérielle de ces 
revues revêt une importance particulière. The Hobby Horse insiste sur le fait que le 
papier était fabriqué exclusivement pour cette publication. Les reliures du Yellow 
Book et de The Evergreen proposent un objet fini au lecteur, en totale harmonie avec 
leur contenu.

En France, les paramètres matériels sont plutôt flexibles. Des revues littéraires et 
artistiques comme La Plume, L’Épreuve et L’Album des légendes proposent plusieurs 
éditions différentes à leur lectorat. La dernière est repartie en trois éditions diffé-
rentes : ordinaire, sur japon impérial, et sur japon français. Le lecteur choisit l’édi-
tion qui convient le mieux à son budget et à son goût pour le luxe. Si l’édition ordi-
naire était tirée sur un papier mécanique de mauvaise qualité, les éditions de luxe 
étaient imprimées sur japon impérial, accompagnées souvent de planches hors-
texte en différents états. Bien qu’il existe des cartonnages proposés par les revues, il 
revient au lecteur de faire relier les fascicules. La reliure personnelle devait s’adap-
ter davantage à la physionomie et à l’esprit de la bibliothèque du lecteur qu’au 
contenu de la publication comme la grande diversité des reliures le souligne. Nos 
exemplaires personnels de La Plume se présentent en deux reliures très différentes. 
L’une est en toile bleue et réunit les fascicules à la suite, avec les couvertures en place 
et les planches hors-texte disposées au centre de chaque numéro. L’autre est reliée 
en une suite de deux volumes sous un cartonnage de similicuir noir. Le premier 

125 Bibliographie de la France, Paris, Pillet, 1888, p. 142.
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contient les fascicules dépourvus de leurs couvertures, le second seulement les 
planches hors-texte.

Pour les revues littéraires et artistiques en Allemagne il est plus difficile de parler 
de manière générale de la signification du papier. La revue francophile Pan fut pro-
posée au lectorat en plusieurs éditions, mais l’édition ordinaire était déjà tirée sur 
un papier de très bonne qualité. Le lecteur désireux de relier les fascicules pouvait 
utiliser le cartonnage proposé par la rédaction.

Les revues comme Blätter für die Kunst et Die Insel étaient plutôt bâties sur le 
modèle anglais centré sur la production d’une seule édition.

Les Blätter für die Kunst de Stefan George illustrent le désir de l’auteur : trouver 
un équilibre entre extérieur et intérieur. L’impression, le papier et le décor sont 
soigneusement choisis pour proposer au lecteur une expérience harmonieuse du 
contenu et de son support matériel126. Les mêmes qualités caractérisent les cahiers 
de Die Insel qui ont pour finalité de produire une œuvre totale dans l’esprit de l’Art 
nouveau. En revanche, la revue munichoise Jugend était imprimée sur un papier plu-
tôt mauvais et le souci bibliophilique n’avait que peu d’importance. Avec son pa-
pier bon marché, Jugend s’assurait un prix très modique qui permettait une grande 
diffusion de la revue. Tirée aux alentours de vingt mille exemplaires, son influence 
sur le mouvement artistique surpassa de loin celle de Pan. Jugend a même donné son 
nom au mouvement de l’Art nouveau en Allemagne : Jugendstil.

3.2.5.1  ÉDITION ORDINAIRE

Le papier des éditions ordinaires était souvent de mauvaise qualité. Un des pre-
miers objectifs des revues fut donc de hausser leur qualité matérielle pour qu’elle 
soit à la hauteur de celle du contenu. En octobre 1879, la revue La Jeune France émit 
des actions précisément pour cette raison. Après le grand succès de sa revue, Albert 
Allenet fit appel à son lectorat fidèle :

Mais une heure vient où il ne faut pas qu’un journal reste stationnaire ; ne pas avancer, c’est 
reculer. La Jeune France ne doit pas reculer. De plus, certaines améliorations sont indispensables : 
notre papier est mauvais, – il faut qu’il soit meilleur ; être mensuel, c’est bien, – être bi-mensuel, 
ce serait beaucoup mieux ; le roman nous est interdit : allez donc publier un roman, avec la 
suite à trente jours ! Enfin, question importante, pour des raisons d’économie, La Jeune France 
s’imprime en province : il y a là des inconvénients énormes127.

126 Fritz Schlawe, Literarische Zeitschriften, 1885–1910, Stuttgart, J. B. Metzler, 1961, p. 47.
127 Albert Allenet, « Aux amis de La Jeune France », La Jeune France, no 18, art. cit., p. 202.
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Un mois plus tard, presque toutes les trois cents actions128 étaient souscrites129 
et la revue cessait de travailler avec son imprimeur en province pour être confiée à 
l’ancienne imprimerie Firmin-Didot, alors dirigée par Georges Chamerot130. Grâce 
à cette opération, la qualité du support s’améliore légèrement, mais l’impression 
à Paris évite surtout les retards causés par une communication plus lente entre la 
rédaction et son imprimeur provincial131.

Quand Léon Deschamps annonce l’émission d’actions pour La Plume132, il justi-
fie cette décision non par la volonté d’améliorer la qualité du papier, mais par la 
nécessité de faire de la publicité pour sa revue afin qu’elle puisse atteindre un public 
bourgeois. Peu après l’émission d’actions, La Plume tire vingt mille numéros spéci-
men133 et lance une campagne d’affichage à Paris. Même si Deschamps ne s’est pas 
engagé à passer à un support plus pérenne, l’année 1892 est imprimée sur un papier 
fin et collé qui conserve aujourd’hui une élasticité absente des volumes précédents. 
Le dernier numéro de l’année 1893 annonce que La Plume passera à un papier fort 
vergé en 1894. Mais cette promesse ne fut pas tenue, et il est probable que l’argent 
a dû être investi ailleurs, car cette annonce coïncide avec la proposition de Maillard 
de créer une salle d’exposition à côté des bureaux de rédaction134.

En février  1896, La  Plume lance une deuxième émission d’actions. Celle-
ci ne fut pas reçue avec le même enthousiasme que la première. En une année, 
Léon Deschamps ne parvint pas à augmenter le capital de la Société anonyme de 
La Plume à 200 000 francs et en 1897, la revue n’est qu’à la tête d’un capital de 
125 000  francs135, une augmentation certes, mais bien en dessous des espérances 
du directeur. À l’exception d’une augmentation conséquente du nombre de pages, 
La Plume abandonne son imprimerie en province pour une entreprise parisienne. 
Comme La Jeune France, elle est désormais imprimée dans l’ancienne imprimerie 
Firmin-Didot, exploitée en 1897 par Chamerot et Renouard. La Bibliographie de la 
France confirme que cet imprimeur était réputé pour ses tirages de luxe, ce qui laisse 
entendre que la question de la proximité n’entrait que pour partie dans la décision 
de Deschamps, qui comptait sur une politique éditoriale plus luxueuse. D’ailleurs, 
l’imprimerie Chamerot et Renouard fut aussi chargée de l’impression des volumes 
de la maison d’édition de La Plume, la Bibliothèque Artistique et Littéraire.

128 Ibid.
129 Albert Allenet, « Un mot », La Jeune France, no 19, nov. 1879, p. 241.
130 Ibid., p. 242.
131 « Boîte aux lettres », La Jeune France, no 19, nov. 1879, p. 280.
132 Léon Deschamps, « Notre souscription », La Plume, no 54, art. cit., p. 232.
133 « Avis divers », La Plume, no 59, art. cit., p. 35 (couv.).
134 Voir le chapitre 2.1.7.3 Salon des Cent, p. 96.
135 Voir le chapitre 2.1.7.5 Mise à jour, p. 107.
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Contrairement à La Jeune France et à La Plume, les premiers numéros de L’Ermi-
tage sont imprimés à Paris. Le prix d’un numéro de quarante-huit pages in-octavo 
cavalier (60 x 46 cm) est fixé à 1 franc. Après la troisième livraison, l’imprimerie 
parisienne est abandonnée pour une imprimerie de province située à Parthenay 
dans les Deux-Sèvres, région dont était originaire Léon Deschamps. Dès le sixième 
numéro, la revue compte soixante-quatre pages. Le prix est porté à 1,50 franc. Il 
semble que le directeur Henri Mazel ait été trop optimiste dans le calcul du prix, 
même en faisant travailler une imprimerie de province. Le papier est, comme celui 
de La  Plume, de mauvaise qualité. L’exemplaire de L’Ermitage à la Bibliothèque 
nationale est aujourd’hui hors d’usage, le papier se casse dès qu’on le manipule.

À partir de juillet 1891, le prix de L’Ermitage au numéro est réduit à 1,25 franc. 
Fidèle à son programme qui s’affiche comme novateur et rejette le passé de manière 
catégorique, la revue est minimaliste : aucun ornement, aucune vignette ne vient 
aérer la typographie.

Un changement radical a lieu en 1892 lorsque la revue commence sa troisième an-
née. Le prix est réduit à nouveau, le fascicule est vendu 0,60 franc et la revue change 
à nouveau d’imprimeur. Elle est désormais tirée sur les presses de M. Mazeyrie à 
Tulle (Corrèze). Cela entraîne un changement dans la typographie ; vignettes, culs-
de-lampe et autres fleurons dominent désormais. Cet enrichissement qui rapproche 
la revue du livre pour bibliophiles se poursuivra sous la direction d’Édouard Duco-
té.

Reste que le support continue à être de mauvaise qualité et cela jusqu’en 1897 
quand Ducoté transformera L’Ermitage en une revue richement illustrée. La direc-
tion artistique fut alors assumée par Jacques des Gachons. Sous un format plus pe-
tit d’in-octavo couronne (18,5 x 11,8 cm), la revue est proposée sous deux formes : 
l’une ordinaire sur papier vergé pour le prix très modique de 0,80 franc par numéro 
ou 8 francs en abonnement, l’autre en édition de luxe pour 25 francs par an.

La texture du papier vergé, même s’il était – vu le prix d’un numéro – certai-
nement fabriqué à la machine dans le cas de L’Ermitage, rappelle le papier à la 
forme des anciens temps. Les vergeures, alors inévitables, sont devenues un parti 
pris esthétique. Cette conception révèle une certaine nostalgie pour une époque 
qui n’a pas encore vécu l’industrialisation et rompt avec le programme initial d’une 
modernité totale. Le papier vergé de L’Ermitage renvoie, comme l’imaginaire mé-
diéval, à une nouvelle esthétique qui s’abstrait du bruit du monde et retentit dans 
l’harmonie du contenu et de sa configuration matérielle.

L’Ermitage
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Malheureusement, Ducoté, contraint par des problèmes financiers, devra re-
venir au papier ordinaire. Néanmoins, l’année 1897 de L’Ermitage montre à quel 
point le choix du papier était révélateur des choix artistiques éditoriaux.

3.2.5.2  ÉDITION DE LUXE

La Revue fantaisiste de Catulle Mendès, publiée en 1861, est la première revue litté-
raire et artistique, dans cette période où la littérature s’autonomise136, à s’affirmer 
comme revue de luxe. Diffusée avec et sans gravures, cette revue était offerte sous 
deux éditions parallèles qui toutes deux, revendiquaient un statut d’« édition de 
luxe », sans précision de papier. Il est probable que la rédaction considérait le for-
mat grand in-octavo comme un critère de luxe. Le lecteur avait la possibilité de 
s’abonner à une édition qui comprenait dans chaque livraison une eau-forte de Ro-
dolphe Bresdin pour 28 francs par an au lieu de 20 francs. 

Les Taches d’encre de Maurice Barrès en 1884 proposait au lectorat une édition de 
luxe reposant sur la qualité du support. Mais, comme pour la Revue fantaisiste, le 
qualificatif « luxe » est aussi attribué à l’édition ordinaire. La couverture annonce 
qu’il s’agit d’une « brochure de luxe, format in-dix-huit jésus, de cinquante à cent 
pages environ137 ». Il est étrange néanmoins qu’un petit format comme l’in-dix-
huit jésus soit assimilé au luxe. Avant que le papier ne soit devenu une marque de 
distinction, c’était surtout un grand format à grandes marges qui était lié à cet attri-
but. Les Taches d’encre ne disposent ni de l’un ni de l’autre.

L’édition sur papier ordinaire coûtait 6 francs par an, l’édition numérotée sur 
papier de luxe 25 francs. Mais le type de papier n’est pas mentionné.

C’est probablement avec La Revue indépendante de Félix Fénéon que le terme 
« édition de luxe » prend une nouvelle signification pour la génération symboliste. 
Cette édition est introduite en 1885, avec la deuxième série de la revue. Elle avait 
pour but d’assurer son financement. Les quarante-huit fondateurs-patrons dont les 
noms sont imprimés sur le verso de la couverture du premier numéro de la nouvelle 
série recevaient, contre une souscription de 100 francs par an, l’édition de luxe de 
La Revue indépendante, tirée sur papier japon. De plus, elle contenait des planches 
hors-texte d’Henri Fantin-Latour, d’Odilon Redon, d’Auguste Renoir, de Félicien 
Rops et de James McNeill Whistler, tirées également sur japon ou sur chine en plu-
sieurs états.

136 Pierre Bourdieu, Les Règles de l’art : genèse et structure du champ littéraire, op. cit., p. 94.
137 Les Taches d’encre, no 1, 5 nov. 1884, n. pag.
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 La Revue indépendante réserve une page entière à la publicité de son imprimeur 
Louis Boyer, et à celle du papetier Mitsui & Cie, agent exclusif de la manufacture 
impériale du Japon (Insetsku-Kioku). Cet ensemble de publicités laisse supposer 
qu’il s’agit ici du fournisseur du papier utilisé pour l’édition de luxe de la revue. 
Très probablement, la rédaction, en échange de cette réclame, profitait de diverses 
réductions, notamment sur le prix du papier. L’entreprise Mitsui & Cie avait été 
fondée en  1876 dans un but protectionniste et permit au Japon de conserver le 
contrôle d’une partie de ses exportations. Dans les années 1880, des filières sem-
blables à celle de Paris ont été ouvertes à Shanghai, Hong Kong, New York et 
Londres138. Aujourd’hui, le groupe Mitsui est devenu l’une des plus grandes entre-
prises du monde.

La Revue wagnérienne lance aussi son édition de luxe en 1886 au cours de sa deu-
xième année de parution. Cette « édition spéciale sur grand papier du Japon139 » 
coûtait 50 francs au lieu de 12 francs pour l’édition ordinaire.

Sa stratégie éditoriale qui consiste à diversifier le marché grâce à la publication 
d’éditions adaptées au profil économique du lectorat n’est pas une décision pure-
ment artistique. Il est vrai que les éditions de luxe contiennent souvent des planches 
hors-texte supplémentaires et offrent non seulement des variantes matérielles, mais 
aussi des variations dans le contenu. L’objet de référence reste toujours l’édition 
ordinaire. Cette dernière n’est pas pensée comme une version inférieure à l’édition 
de luxe, c’est plutôt l’édition de luxe qui est pensée comme une version augmentée 
de l’édition ordinaire. Cette question n’est pas marginale, car il s’agit de savoir sur 
quelle version la rédaction se fondait lorsqu’elle travaillait au prochain numéro. On 
peut penser que le médium privilégié était l’édition ordinaire. Un des objectifs des 
éditions de luxe était, quant à elles, d’augmenter le capital de la revue. Si les frais 
d’impression étaient identiques pour les deux versions, le facteur décisif était en 
conséquence le prix du papier.

La revue était imprimée au format in-octavo grand raisin  (64  x  50  cm) sur 
trente-deux pages. Il fallait donc deux feuilles pour imprimer chaque exemplaire. 
Nous pouvons escompter un prix de 1,70 franc par kilo pour le papier standard de 
l’édition ordinaire et de 6,10 francs pour le papier japon de l’édition de luxe. Le 
papier ordinaire d’épaisseur typique (90 gr/m2) coûte alors 0,05 franc par feuille et 
représente 0,10 franc par exemplaire. Le papier japon (100 gr/m2) coûte 0,20 franc 
et donc 0,40 franc par numéro. L’édition de luxe coûte 416 % plus cher aux abonnés 
que l’ordinaire. Cela veut dire que la vente d’un seul exemplaire de luxe rapportait 

138 « The Founding of the Former Mitsui & Co. Under its First President, Takashi Masuda », Mitsui 
& Co., <http://www.mitsui.com/jp/en/roots/ 1202911_5905.html/>.
139 La Revue indépendante, no 2, déc. 1886, n. pag.
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le même bénéfice que la vente de quatre exemplaires ordinaires. Mis à part le ca-
pital symbolique lié à l’édition de luxe, la motivation de cette entreprise reposait 
surtout sur des considérations économiques. Aujourd’hui, ces exemplaires ont une 
autre qualité, celle de résister face au temps – la détérioration inévitable des sup-
ports ordinaires n’a presque aucun effet sur « grands papiers ». Reste que la plus 
grande partie des revues de la Bibliothèque nationale de France est issue du Dépôt 
légal. L’éditeur devait déposer deux exemplaires sans autre mention. Aussi choi-
sissait-il par économie de déposer des exemplaires sur support ordinaire. Il allait 
même par provocation jusqu’à déposer des exemplaires mal façonnés (donc inven-
dables), voire de simples épreuves d’imprimerie. Les éditions de luxe se trouvent 
donc généralement chez les collectionneurs, ce qui rend l’approche comparatiste 
entre les différentes collections très difficile, car il faut d’une part localiser les édi-
tions de luxe, avant d’être confronté à de véritables difficultés pour obtenir deux 
exemplaires (ordinaire et de luxe) à comparer au même endroit.

Vers le milieu des années 1890, les éditions de luxe sont devenues indispensables 
dans les stratégies éditoriales des périodiques littéraires et artistiques. C’est la nou-
velle orientation vers un lectorat bourgeois qui a amené des revues de grande diffu-
sion comme La Plume à le faire140. Il fallait s’adapter aux exigences de la nouvelle 
clientèle, non seulement en mettant en place de nouvelles aires de sociabilités, mais 
en offrant aussi au lecteur une nouvelle forme de distinction. La Plume entrait dans 
l’intérieur bourgeois et aristocratique comme un indice fort des préoccupations 
littéraires et esthètes de l’abonné.

La revue de Léon Deschamps lance son édition de luxe en janvier 1894 au prix de 
50 francs par an. L’abonnement ordinaire reste à 10 francs. Cette édition, dite des 
« Patrons-Fondateurs », est imprimée sur japon impérial et comprend eaux-fortes, 
pointes sèches, lithographies, voire des dessins originaux supplémentaires. Elle est 
limitée à douze exemplaires avec mention du nom du souscripteur. La fonction de 
la revue se modifie en conséquence. Elle passe d’un simple média d’information à 
un objet de représentation. Au même moment qu’elle parle au lecteur des dernières 
nouvelles littéraires et artistiques, elle parle aussi du lecteur, de sa richesse, de son 
goût et de sa bienveillance à l’égard des mouvements littéraires et artistiques. Elle 
se transforme en signe qui connote son possesseur.

À partir de janvier 1897, une deuxième édition de luxe est proposée au lectorat. 
Imprimé sur papier vélin, elle est moins luxueuse que l’édition sur japon. Avec un 
prix de 25 francs par an elle répond à ceux qui désirent de s’abonner à une édition 
de meilleure qualité, mais qui ne peuvent pas acquérir l’édition sur japon. La seg-

140 Voir le chapitre 2.1.7 Le monde bourgeois (1892–1899), p. 88.
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mentation d’une revue en plusieurs éditions est révélatrice de la stratification so-
ciale de son lectorat.

La Plume était au début une revue de la jeune littérature qui s’adressait un public 
d’écrivains et d’artistes. Ces derniers étaient attirés par la promesse de collaborer 
à cette entreprise qui, de plus, œuvrait pour le rayonnement de ses auteurs en en-
voyant des exemplaires gratuits aux célébrités de la vie culturelle. Mais pour que 
cela fonctionne bien, la revue devait limiter ses coûts et être vendue à un prix s’ac-
cordant avec les moyens somme toute limités de ce jeune public littéraire.

Ayant conquis le champ littéraire et les différentes sociabilités littéraires et artis-
tiques, La Plume infléchit sa stratégie pour viser un public beaucoup plus aisé. Léon 
Deschamps a eu sous les yeux l’exemple de deux types de médias, la revue de jeunes 
d’une part et les publications luxueuses visant un public bourgeois, voire aristo-
crate, qui existaient à l’époque. Sachant que pour lancer une publication digne des 
salons huppés parisiens, il faut disposer de budgets conséquents et surtout de col-
laborateurs prestigieux, il commence par se faire un nom, c’est-à-dire un titre, et 
s’en sert ensuite pour pénétrer le public riche en faisant fonctionner ce titre comme 
un indice de mode et de marqueur culturel. La Plume se métamorphose ainsi en 
symbole de la modernité des arts et des lettres. Pour répondre aux exigences de 
cette nouvelle clientèle, le papier de l’édition ordinaire est l’objet de soins attentifs, 
mais qui ne pourront pas rivaliser avec les « grands papiers » qu’il lui adjoint. Les 
attentes de la nouvelle clientèle ne sont pas les mêmes que celles du public captif 
de la revue, à savoir globalement le champ littéraire et artistique, les motivations 
sont différentes. Ces deux groupes ont le même désir de voir leurs noms imprimés 
dans la revue. L’un signe, il « est » donc littérairement, l’autre voit son nom orner 
son exemplaire de la même manière que son couturier, son bijoutier ou son relieur 
gravent armes, initiales, ex-libris.

L’introduction d’une édition intermédiaire sur papier vélin est le signe de 
l’émergence d’une nouvelle clientèle pour les revues littéraires et artistiques. Pour 
les livres, le tirage sur papiers différents était déjà fréquent, mais pour les revues il 
reste nouveau dans les années 1890. Matériellement, la revue se dissocie de plus en 
plus de son essence médiatique pour s’attacher à la civilisation du livre, considérée 
dans ses aspects les plus nobles, comme s’il y avait nécessité pour elle à conjurer son 
identité de périodique, en un moment que Walter Benjamin a défini comme celui 
de « la reproductibilité technique141 ». La revue retrouve ainsi une forme d’aura. 
Elle n’est plus seulement achetée pour son contenu, mais pour sa matérialité ex-
ceptionnelle qui accroît en même temps sa valeur symbolique et confère à son dé-

141 Walter Benjamin, L’Œuvre d’art à l’époque de sa reproductibilité technique, op. cit.



tenteur une distinction nouvelle. Dans cette mutation, la revue, en cherchant à nier 
son caractère éphémère reste néanmoins dans une civilisation de la marchandise, 
mais en se haussant à devenir un produit industriel de luxe rivalisant avec les autres 
objets et signes précieux qui marquent le monde social des gens fortunés. Elle se fait 
« bijou », comme l’a dit Léopold Derôme des livres de bibliophile142.

142 Léopold Derôme, Le Luxe des livres, Paris, Rouveyre, 1879, p. 111.



3.3  TYPOGRAPHIE

Lorsqu’on lit, on n’est que très rarement conscient des caractéristiques typogra-
phiques qui rythment le texte. Les caractères qui le composent ne sont pas vus, mais 
simplement lus. Ce sont des signes qui s’enchaînent pour former des mots et des 
phrases. Voir et lire sont donc deux opérations résolument différentes. En fait, la 
lecture demande au lecteur de ne considérer les caractères que pour ce qu’ils signi-
fient en tant que signifié. Il les déchiffre de manière automatique. Ainsi, la plupart 
des lecteurs ne pourraient pas préciser dans quelle police a été composé le livre 
qu’ils viennent de lire. Chaque jour, nous sommes confrontés à une multitude de 
polices différentes sans nous en rendre compte. Cependant, le symbole a besoin 
d’une forme pour se manifester. Chacun peut se contenter d’avoir sur son ordina-
teur une centaine de polices différentes qui sont en fait des variations graphiques 
sur un même ensemble de symboles. Et inévitablement, chaque personne qui écrit 
un texte sur son ordinateur personnel choisit intuitivement une police qui convient 
au contenu, mais aussi avec laquelle il est en empathie. Nous sommes typographi-
quement informés et déterminés par les caractères que nous lisons depuis l’école 
primaire. Nous avons acquis ce que Bourdieu appelle un « capital culturel  143» : 
une certaine sensibilité aux subtilités de la typographie, sans 

pourtant pouvoir exactement mettre le doigt sur ce qui distingue une police de l’autre ou 

expliquer pourquoi une certaine police semble déplacée dans une thèse.

La perception des formes typographiques est un processus inconscient qui ac-
compagne chaque lecture. Dans son article The Crystal Goblet, Beatrice Warde sou-
tient qu’une bonne typographie doit être invisible – transparente – pour le lec-
teur144. Elle compare les caractères typographiques à une fenêtre :

The book typographer has the job of erecting a window between the reader inside the room and 
the landscape which is the author’s words. He may put up a stained-glass window of marvellous 
beauty, but a failure as a window; that is, he may use some rich superb type like text gothic that 
is something to be looked at, not through. Or he may work in what I call transparent or invisible 
typography.

La tâche du typographe est d’ériger une fenêtre entre le lecteur dans une pièce et le paysage 
que sont les mots de l’auteur. Le typographe pourrait monter un vitrail de beauté merveilleuse, 
mais ratée en tant que fenêtre ; c’est-à-dire, il pourrait utiliser des caractères riches et superbes 
comme ceux de type gothique. Ils deviennent des objets de contemplation et perdent leur trans-

143 Pierre Bourdieu, La Distinction, Paris, Minuit, 1979, p. 88–93.
144 Voir Peter Stallybrass et Margreta de Grazia, « The Materiality of the Shakespearean Text », 
Shakespeare Quarterly, vol. XLIV, no 3, 1993, p. 257. Les auteurs critiquent les éditions uniformes de 
Shakespeare et leur approche de rendre la matérialité du texte invisible en modernisant la typogra-
phie, l’orthographe et la mise en page. Ils montrent la pluralité des aspects de l’œuvre lorsqu’on 
revient aux premières éditions.
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parence. Ou le typographe pourrait composer le texte en ce que j’appelle une typographie trans-
parente ou invisible145.

Selon Warde, la typographie doit être l’humble serviteur du texte, c’est-à-dire 
qu’elle doit procurer une bonne lisibilité combinée à une visibilité minimale. Ce-
pendant, cela est moins évident pour la typographie des titres, de la publicité et des 
affiches. Dans ce cas, l’intention du typographe est de déranger la lecture. Le choix 
des caractères est rarement arbitraire. Même une typographie censée être invisible 
n’est pas innocente.

Il faut pour un moment mettre le 
signifié au deuxième rang pour sai-
sir le signifiant. Il est le vecteur du 
« code bibliographique »  (J.  Mc-
Gann) à travers lequel un texte doit 
passer pour parvenir au lecteur. 
Paradoxalement, le code occulte, 
refoule la forme, la typographie 
reste invisible, même si elle est sous 
nos yeux à chaque lecture. C’est 
pour jouer sur les mots, une sorte 
de « lettre volée ». Nous considé-
rons les caractères pour ce qu’ils 
signifient et non pour ce qu’ils 
sont morphologiquement. Seule 
une certaine pratique de la poésie 
peut s’appuyer sur elles : Mallarmé, 
Apollinaire, Schwitters, Queneau, 
Ponge, etc. While You’re Reading 
de Gerald Unger explore ce qui 
se cache derrière le texte imprimé 
dans une approche à la fois historique et sociologique146. Alors qu’il aborde la ques-
tion de l’expressivité des polices dans un sens global, notre projet est certainement 
plus restreint puisqu’il se limite à la typographie des revues littéraires et artistiques 
fin-de-siècle.

Depuis leur émergence à la fin du xviiie siècle et jusqu’en 1850, les caractères 
Didot (Fig. 46) ont dominé la création typographique, le marché des fontes et l’édi-

145 Beatrice Warde, « The  Crystal Goblet or Printing Should Be Invisible », dans Henry Ja-
cob (dir.), The Crystal Goblet. Sixteen Essays on Typography, London, Sylvan, 1955, p. 15–16.
146 Gerald Unger, While You’re Reading, New York, Mark Batty, 2007.

La renaissance 
elzévirienne

Fig. 46. Caractères Didot, corps huit, dans Spécimen 
des nouveaux caractères de la fonderie et de l’imprime-
rie P. Didot, l’aîné, Paris, P. Didot, 1819, n. pag., BnF.
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tion au point que beaucoup de caractères de Fournier et autres garaldes de la fin du 
xviiie siècle furent abandonnés147. Mais un changement intervient en 1850 lorsque 
plusieurs fondeurs se retournent vers les débuts de la typographie et retrouvent 
dans les caractères anciens une source d’inspiration pour de nouvelles créations. 
Cela commence en Angleterre avec la redécouverte des caractères de William 
Caslon, puis en France avec Louis Perrin. Ce dernier publie en 1846 ses spécimens 
de caractères qu’il baptise Augustaux. Si dans les premiers temps ces nouvelles ga-
raldes étaient considérées comme une extravagance bibliophile, elles deviennent de 

plus en plus recherchées. La demande d’un 
renouveau typographique est symptoma-
tique d’une certaine lassitude due à l’omni-
présence des Didot depuis un demi-siècle. 
Les nouvelles garaldes sont baptisées « ca-
ractères elzéviriens », et sont popularisées à 
partir de 1855 dans les volumes de la collec-
tion « Bibliothèque elzévirienne » de l’édi-
teur Pierre Jannet.

Les Elzevier étaient une famille d’im-
primeurs hollandais du xviie  siècle. Ils ont 
construit leur grande réputation grâce à 
leurs petits ouvrages. Modelés sur leur typo-
graphie, les nouveaux caractères elzéviriens 
abandonnent la rigueur et la rationalité des 
Didot en faveur d’un dessin plus irrégulier et 
élégant. Leur axe n’est pas vertical, mais lé-
gèrement incliné vers la gauche, le contraste 
entre pleins et déliés est moins prononcé. Les 
caractéristiques majeures qui les distinguent 
des Didot sont leurs empattements triangu-

laires. Les elzévirs deviennent un standard des catalogues des fonderies de la fin 
du xixe siècle. Chaque atelier propose sa propre interprétation avec de légères va-
riations. Les expérimentations formelles se concentrent surtout sur la forme de la 
jambe du « R ». Le catalogue de la fonderie Turlot propose vers 1895 quatre types 
de caractères elzéviriens à sa clientèle : les elzévirs français (Fig. 47), vieux français, 
petit-œil et anglais. Les elzévirs anglais sont quasiment identiques au Caslon Old 
Face.
147 Jacques André et Christian Laucou, Histoire de l’écriture typographique, [Gap], Atelier Perrous-
seaux, 2013, p. 238.

Fig. 47. Elzévir français, corps huit, dans 
Spécimen des caractères anciens de la fonde-
rie Turlot, Paris, 142, rue de Rennes, s. d. 
[vers 1895], n. pag., BnF.
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La renaissance elzévirienne s’est 
déroulée parallèlement en France 
et en Angleterre. La société britan-
nique est séduite par les caractères 
elzéviriens à travers la Chiswick 
Press à Londres. Le jeune éditeur 
Charles Whittingham, repreneur 
de l’entreprise en  1838, imprime 
en  1844 The  Diary of Lady Wil-
loughby148, publication qui dé-
clenche la vogue elzévirienne en 
Angleterre grâce à sa composition 
en Caslon Old Face (Fig. 48)149.

Les elzévirs jouissent d’un suc-
cès prodigieux dans les revues lit-
téraires et artistiques fin-de-siècle. 
Leur caractère élégant et leur graisse 
fine les prédestinent à la composi-
tion des textes littéraires dans les 

revues animées par les jeunes écrivains. Ceux-ci cherchent de nouveaux moyens 
d’exprimer leur sensibilité et leur sensualité non seulement dans une poésie de plus 
en plus lyrique, mais aussi à travers une typographie moins rigoureuse. Les elzévirs 
sont la manifestation typographique de leur désir de retrouver un sentiment pur, 
qui relève de la nostalgie dans l’agitation de la révolution industrielle. Leur usage 
réoriente la page vers un passé transfiguré. Leur succès est ainsi l’expression dans le 
monde typographique d’une lassitude à l’égard de la vitesse, de la rationalité et de 
la rentabilité de la vie moderne.

3.3.1  CLASSIFICATION

Le premier essai de classification des caractères typographiques fut entrepris par 
Francis Thibaudeau en 1921150. Sa classification en quatre grandes familles  (l’an-

148 Hannah Mary Rathbone, So much of the diary of Lady Willoughby, London, Chiswick Press, 
1844.
149 Jacques André et Christian Laucou, Histoire de l’écriture typographique, op. cit., p. 240.
150 Francis Thibaudeau, La Lettre d’imprimerie : origine, développement, classification, Paris, au Bu-
reau de l’édition, 1921.

Fig. 48. Hannah Mary Rathbone, So much of the dia-
ry of Lady Willoughby, London, Chiswick Press, 1844, 
p. 11, Internet Archive.
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tique, l’égyptienne, le romain Elzévir, le romain Didot) reflète en fait les catalo-
gues d’épreuves des caractères publiés par les fonderies. Les polices sont classées 
selon leur empattement (Fig. 49). Mais ces quatre catégories n’englobent pas toute 
la production typographique. Il reste un grand nombre de polices inclassables. De 
plus, la classification par empattements est trop floue et ne tient pas compte de la 
dimension historique de l’évolution des caractères et des polices.

À partir des années  1950, une multitude d’essais de classification voit le jour, 
chacun tente de mettre un point final à ce sujet. Comme le rappelle René Ponot151, il 
y avait parmi ces essais, les classifications suivantes : Berry & Johnson, Angleterre, 
1953, avec dix-huit familles152 ; Baldin & Mansell, Angleterre, avec neuf familles153 ; 
John C. Tarr, Angleterre, 1955, avec trente-huit groupes en onze familles154 ; Aldo 
Novarese, Italie, 1957, avec dix familles155 ; R.  H.  Munsch, France, 1958, avec dix 

151 René Ponot, « Classification typographique », Communication et langages, no 81, 1989, p. 42–43.
152 W. Pincus Jaspert, W. Turner Berry et A. F. Johnson, Encyclopedia of Type Faces, London, 
Blandford, 1953.
153 Balding et Mansell, « Type Principles and Application », France Graphique, no  84, 1953, 
p. 103.
154 John C. Tarr, « De la classification des caractères d’imprimerie », TM/SGM/RSI, no  12, déc. 
1955, p. 693–695.
155 Aldo Novarese, Il carattere, Torino, Progreso grafico, 1957.

Fig. 49. Francis Thibaudeau, Origine, transformation & classification de la lettre imprimée déter-
minées par son empattement, dans Ibid., Manuel français de typographie moderne, Paris, Bureau de 
l’édition, 1924, p. 108–109, BnF.
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familles également156 ; DIN  16 518, Allemagne, 1959, avec treize familles et leurs 
sous-familles157 ; Pellitteri, Italie, 1963, avec dix familles158 ; Jacno, France, 1978, avec 
quatre familles159. Cet exemple illustre l’ampleur de ce projet de classification et 
les immenses différences entre les approches envisagées. De cette foule d’organi-
sateurs et de classificateurs se dégage un classement partagé aujourd’hui par tous. 
Maximilien Vox propose en 1954 une classification en neuf familles160. Enrichie de 
deux familles supplémentaires, elle fut adoptée par l’Association typographique in-
ternationale en 1962 et elle est depuis le standard de classification typographique 
connue sous le nom Vox-AtypI. Bien que des caractères plus récents lui fassent dé-
faut, comme le remarque Lewis Blackwell qui en propose une version actualisée161, 
la Vox-AtypI reste largement reconnue. Elle offre non seulement une approche 
nuancée et précise qui respecte les paramètres stylistiques ainsi que les enjeux his-
toriques des caractères, mais est aussi traduite en sept langues162, ce qui facilite les 
échanges internationaux.

Les onze familles sont : les humanes, les garaldes, les réales, les didones, les mé-
canes, les linéales, les incises, les scriptes, les manuaires, les fractures et les étran-
gers (Fig. 50).

Pour la classification complète, il convient de consulter Formes typographiques 
de Jadette Laliberté163. L’auteur donne des explications très claires et précises ainsi 
que plusieurs tableaux qui indiquent le vocabulaire de la description des caractères 
typographiques.

Pour les revues littéraires et artistiques fin-de-siècle, les imprimeurs se servent 
principalement de caractères issus des familles des garaldes, des réales, des didones 
et des fractures (en Allemagne). Les titres sont souvent composés en caractères dits 
« de fantaisie », ce qui est déjà une très bonne description de ces polices expéri-
mentales. Ils cherchent à créer un impact visuel et à attirer l’attention du lecteur, 
mais ils sont inappropriés pour les textes courants à cause de leur lisibilité réduite. 
Ces caractères de fantaisie sont en réalité des caractères appartenant aux onze fa-
milles de la Vox-AtypI auxquels ont été rajoutés des ornements et des effets. Il reste 
à évaluer comment le développement de l’annonce et de la publicité au xixe siècle 
a joué dans l’art de la typographie de fantaisie. Cet impact a été autant capital pour 

156 René H. Munsch, Physionomie de la lettre, Paris, Eyrolles, 1958.
157 « Klassifikationsentwurf für Druckschriften DIN 16518 », TM/SGM/RSI, août 1959, p. 422.
158 Giuseppe Pellitteri, Atlante tipologico, Torino, Società Editrice Internazionale, 1963.
159 Marcel Jacno, Anatomie de la lettre, Paris, Compagnie française d’édition, 1978.
160 Maximilien Vox, Pour une nouvelle classification des caractères, Paris, École Estienne, 1954.
161 Lewis Blackwell, Typo du 20e siècle, Paris, Flammarion, 2004, p. 190.
162 Jadette Laliberté, Formes typographiques : historique, anatomie, classification, Saint-Foy (CAN), 
Université Laval, 2004, p. 64.
163 Jadette Laliberté, Formes typographiques, op. cit.
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la titraille des petits journaux que pour les recherches graphiques nécessitées par 
la multiplicité des annonces diffusées aussi bien sur les murs de la ville (affiches) 
que dans les pages des périodiques. Ce mouvement a sans aucun doute acculturé les 
lecteurs, les revuistes et les imprimeurs à un univers de recherche constante de gra-
phismes nouveaux. D’ailleurs, la sensibilité des groupes d’avant-garde, comme les 
futuristes et les surréalistes, à ces objets à mi-chemin de l’art et de l’industrie reste 
un indice fort de cet impact souterrain.

Dans le contexte du commerce typographique du xixe siècle, les catalogues des 
fonderies classent leurs caractères généralement en quatre catégories : caractères 
elzéviriens, caractères ordinaires, caractères de fantaisie, et caractères divers (filets, 
accolades, vignettes, culs-de-lampe, encadrements). En fait, cette catégorisation est 

Caractères de  
fantaisie

Groupe I
Humanes ABCDEFGHIJ abc
Groupe II
Garaldes ABCDEFGHIJ abc

Groupe III
Réales ABCDEFGHIJ abc

Groupe IV
Didones ABCDEFGHIJ abc

Groupe V
Mécanes ABCDEFGHIJ abc

Groupe VI
Linéales ABCDEFGHIJ abc

Groupe VII
Incises ABCDEFGHIJ abc

Groupe VIII
Scriptes Aa BbCc Dd Ee Ff 

Groupe IX
Manuaires Aa Bb Cc Dc Ee Ff
Groupe X
Fractures ABCDEFGHIJ abc
Groupe XI

Formes étrangères 壹貳參肆伍陸柒捌玖

1

Fig. 50. Classification Vox-AtypI.
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représentative de l’horizon typographique de la deuxième moitié du xixe siècle164. 
L’emploi de caractères de fantaisie se limite aux titres, aux sous-titres et à la compo-
sition d’affiches. Elle n’est pas soumise aux contraintes de la lisibilité et de la clarté 
des formes. L’artiste est beaucoup plus libre pour faire preuve d’imagination et 
créer de nouvelles formes surprenantes et saisissantes. Si Beatrice Warde exige que 
les polices soient des fenêtres, c’est-à-dire le vecteur d’une sorte de transcendance 
littéraire, les caractères de fantaisie sont plutôt une forme de vitrail. Les caractères 
peuvent fonctionner comme image et texte en même temps. Les subtilités des axes 
de répartition des pleins et des déliés, des types d’empattements, des ouvertures de 
contre-formes deviennent secondaires face au répertoire des effets spéciaux tels les 
lumières, les ombres, les textures, les renversements, superposés aux caractères.

3.3.2  LE CORPS DE LA REVUE

Avant de passer à la morphologie des caractères, et à leur signification au sein de la 
revue littéraire et artistique, il convient de s’arrêter sur les principes de la mise en 
page. Elle est déterminée par la matrice de la revue comme nous avons pu l’observer 
au cours de notre analyse des différents formats hybrides qui gravitent autour des 
configurations du livre et du journal. 

Bien que tous les éléments d’identification d’une revue soient renseignés sur la 
couverture, plusieurs revues répètent ces informations sur la première page. Dans 
ce cas, la première page offre une analogie avec la une des journaux. Des revues 
comme La Plume ou La Vie artistique adoptent la mise en page de la presse quoti-
dienne, et son multicolonnage.

La Revue blanche (à partir de 1891), Le Livre des légendes ou Le Décadent n’ont 
pas de une. S’appuyant sur le modèle du livre, la première page commence directe-
ment par un article, sans répéter ni le titre de la revue ni la date du numéro. Quand 
ce type de publication est privé de ses couvertures (lorsqu’il est relié en volume), 
cela devient problématique. Il est très difficile, voire impossible, de dire où un nu-
méro se termine et où le numéro suivant débute.

La mise en page de la première page d’un cahier se divise en plusieurs zones. Elle 
peut être appréhendée en fait comme une version simplifiée de la une des quoti-
diens. Comme toutes les informations pratiques se trouvent déjà sur la couverture, 
la première page se limite à l’essentiel. Dans le cas où la couverture est typogra-

164 Voir le chapitre 3.3.2.2 Titres, p. 281.
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phiée, la une en reprend normalement la mise en page à l’exception de l’en-tête de 
la couverture, qui indique généralement les références et le prix du numéro.

L’élément constitutif de la une est la manchette, à savoir la zone comprenant le 
titre, le sous-titre, la numérotation et la date. Dans le cas des quotidiens, la man-
chette est encadrée, sur sa gauche et sur sa droite, par des oreilles. Ces zones de 
plusieurs lignes de petit texte serré indiquent l’adresse de la rédaction, les noms 
des rédacteurs, les tarifs de publicité, les conditions d’abonnement. Le format des 
revues littéraires et artistiques est souvent trop petit pour l’inclusion de cette zone.

Au-dessous de la manchette débute le texte. Cette zone, appelée le ventre, peut 
être composée en un seul bloc de texte, voire multicolonnée (Fig. 51). C’est là qu’on 
trouve l’article d’ouverture du numéro dont la nature peut varier en fonction de 
l’actualité. Nous ne considérons pas le multicolonnage comme une caractéristique 
nécessaire de l’adoption du modèle de la une pour la première page des revues lit-
téraires et artistiques. Mais le multicolonnage du ventre contribue à l’image d’une 
revue en tant que variation sur la matrice « journal ». Celle-ci est déterminée de 
plus par la présence de la manchette.

La une de La Plume n’a guère changé pendant les dix premières années de sa 
parution. Sa manchette, constituée du titre, du sous-titre, du numéro et de la date, 

Fig. 51. La  Plume, no  1, 15  avr.  1889, p.  1, 
coll. part.

Fig. 52. La  Plume, no  73, 1er  mai  1892, p.  187, 
coll. part.
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est suivie par un ventre en deux colonnes. À des occasions spéciales comme la prési-
dence d’Émile Zola au Banquet de La Plume, le ventre est ainsi composé en un seul 
bloc de texte, certainement pour en souligner l’importance. Pour la même raison, 
la typographie est revalorisée par la composition dans un corps plus grand, avec un 
interligne élargi (Fig. 52).

La revue allemande Jugend ne reprend pas la mise en page de la une des journaux, 
alors que par ses deux ou trois colonnes, sa qualité de papier moyenne, son grand 
format, elle adopte les autres caractéristiques de la matrice « journal ». Le corps 
des numéros commence en fait sur le verso de la couverture supérieure. L’omis-
sion de la manchette au sein d’une mise en page multicolonnée est inhabituelle. 
Dans le cas de Jugend, cette configuration était vraisemblablement adoptée pour 
des raisons économiques. L’inclusion du verso de la couverture supérieure et du 
recto de la couverture inférieure dans le corps de la revue induit deux pages supplé-
mentaires. Mais même sans manchette, la première page du corps adopte une mise 
en page particulière pour marquer le début du numéro. Si elle est parfois occupée 
par un poème illustré, dans la plupart des cas, elle s’offre sur une mise en page en 
multicolonnage avec une image en tête (Fig. 53). L’image prend de fait la place nor-
malement occupée par la manchette. Cette configuration, la nécessité de subsumer 
les colonnes sous un élément unifiant, est vraisemblablement liée à une vision de la 
construction de la page selon un principe architectural.

Le compartimentage et la structuration des couvertures illustrées par des élé-
ments architectoniques sont très habituels, surtout à l’apogée du romantisme. 
Alors qu’il n’y a pas de contraintes physiques pour la construction d’une page, la 
démarche intuitive est de respecter les lois de la gravitation et d’attribuer une lo-
gique physique concevable à chaque élément. Le livre conduit le lecteur à un autre 
espace. La couverture ou le titre en figurent le portail. Il est peu étonnant que la 
page de titre, et plus tard la couverture, soient construites en recourant à un ima-
ginaire d’architraves, de colonnes et de consoles pour concrétiser ce passage d’une 
réalité à l’autre.

Une mise en page en multicolonnage manquant d’un élément superposé, uni-
fiant, se présenterait plutôt comme un temple sans architrave. Dans une logique 
tectonique, les colonnes ne remplissent aucune fonction. L’absence de cette archi-
trave typographique ne gêne pourtant pas sur les pages suivantes, qui peuvent être 
considérées comme la continuation ou le prolongement des colonnes de la première 
page. Le principe de la page en multicolonnage en tant que temple grec est aussi 
poursuivi par la revue Pan  (Fig. 54). Comme Jugend, cette revue n’a pas de une. 
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Pourtant, toutes les contributions en multicolonnage portent un bandeau au-dessus 
qui s’étend sur la largeur de toutes les colonnes.

Ces bandeaux souvent ornementaux et sans rapport avec le texte s’inscrivent 
dans la tradition des têtes de chapitre. La fonction architecturale de cet élément est 
soulignée par Émile Leclerc qui les décrit comme une « frise165 » placée au début de 
chaque nouveau chapitre. Au xixe siècle, les bandeaux ornementaux sont devenus 
un anachronisme qui connote une composition « à l’ancienne ». Cet effet référen-
tiel qui rappelle l’art de l’imprimé de la Renaissance était certainement désiré par 
Pan ou Jugend. Il ne s’agit pourtant pas d’un simple décalque, mais d’une revisita-
tion de cet élément archaïque, car il s’applique ici sur un texte en multicolonnage 
et porte généralement une image figurative qui peut être en rapport avec le texte. 
L’image sous la forme d’un bandeau s’impose au texte et détermine sa signification. 
En préfigurant le texte, elle pousse le lecteur dans une certaine direction et ouvre 
le champ imaginaire dans lequel le texte se déroule en imposant parallèlement une 
configuration de la page dans laquelle l’image est portée par les colonnes du texte.

165 Émile Leclerc, Nouveau manuel complet de typographie : historique, composition, règles orthogra-
phiques, Paris, E. Malfère, 1897, p. 236.

Fig. 53.  Theodor Hermann Schmuz-Baudiss, 
Bandeau pour « Finsterniss » de Jakob Wasser-
mann, dans Jugend, vol. I, no 8, 22 févr. 1896, p. 118, 
Bibliothèque numérique de l’Université de Hei-
delberg [http://digi.ub.uni-heidelberg.de].

Fig. 54. Walter Leistikow, Bandeau et let-
trine pour « Die beste Geschichte der Welt » de 
Rudyard Kipling, dans Pan, 1e année, no 2, juin-
juill.-août  1895, p.  71, Bibliothèque numérique 
de l’Université de Heidelberg [http://digi.
ub.uni-heidelberg.de].
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Léon Bloy exige la stricte séparation de son article dans La Plume du reste du 
numéro spécial décadent. Dans cette collision des idéologies, des signes typogra-
phiques deviennent des frontières  (Fig. 55). Pour les rédacteurs, c’est de l’équi-

librisme. Adolphe Retté et Jean 
Moréas ont tous deux stipulé des 
contrats détaillés avec La Plume qui 
indiquent exactement comment les 
numéros de la revue sont repartis 
entre eux et Retté se plaint réguliè-
rement à Deschamps :

D’ailleurs, je te ferai remarquer que 
contrairement à nos conventions, tu as 
publié deux fois de suite les articles de 
Moréas avant les miens. Or pour le dernier, 
au moins, fait insignifiant, ce n’était pas 
justifié. Je veux bien alterner avec Moréas 
comme nous en sommes convenus, mais 
je n’ai aucune raison de lui céder le pas en 
toute occasion166.

Les enjeux éditoriaux créent 
des territoires idéologiques dans 
l’espace étroit du périodique. Cela 
exige une coordination méticuleuse 
du contenu puisqu’il faut partager 
cet espace feuilleté entre plusieurs 
collaborateurs parfois adversaires. 
La mise en scène dans la revue nous 

parle de groupements, de sympathies et de frictions. Si The  Yellow Book sépare 
l’image du texte, ce n’est pas un hasard. La revue joue avec les notions de juxtapo-
sition, de détachement et de contraste. Nous allons aborder la question de l’image 
dans la revue dans le chapitre suivant, pour nous limiter ici à la mise en scène typo-
graphique.

166 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, [1898]  (MNR bêta 1585/12, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).

Fig. 55.  La  Plume, no  34, 15 sept.  1890, p.  162, coll. 
part.
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3.3.2.1  TEXTE COURANT

En 1905, Émile Javal analyse les caractères typographiques en usage dans la presse 
de l’époque selon leur lisibilité. Les choix typographiques modernes, notamment 
les didones, tendent à produire des ensembles de plus en plus homogènes et à impo-
ser une même grammaire des formes à toutes les lettres. Selon Javal, cette régularité 
diminue la lisibilité167. Il considère, un peu plus loin, qu’un aspect primordial de la 
lisibilité des caractères est la hauteur de la ligne suivie par le regard pendant la lec-
ture. Le regard se déplace horizontalement entre la ligne de pied et le haut des ca-
ractères courts. Les caractéristiques principales des caractères se trouvent entre ces 
deux lignes168. Plusieurs caractères bas de casse dépassent cette partie principale par 
les ascendantes et les descendantes. Il y a moins de caractères avec descendantes tels 
le « g », « j », « p », « q », « y » que de caractères avec ascendantes tels le « b », 
« d », « f », « h », « k », « l », « t ». De plus, tous les accents et le point de l’« i » 
et du « j » se trouvent dans la partie supérieure. Bien sûr, les majuscules occupent 
aussi cette partie supérieure. Seulement le « J » et le « Q » peuvent avoir des traits 
qui se développent vers le bas. 

La rigueur géométrique des didones impose que la transversale de l’« e » soit 
exactement à la moitié du caractère. Le regard est donc amené à se déplacer hori-
zontalement sur une ligne qui prolonge cette transversale. Pourtant les informa-
tions nécessaires à l’œil pour l’identification des caractères se trouvent beaucoup 
plus souvent dans la zone des ascendantes que dans la zone des descendantes. Javal 
conclut que les caractères qui guident le regard le long d’une ligne horizontale plus 
haute que celle du milieu des caractères ont une meilleure lisibilité169. C’est le cas 
pour les garaldes qui placent la transversale au-dessus du milieu entre la ligne de 
pied et le haut des caractères courts.

L’interligne désigne l’espace entre les lignes de texte. Javal conclut que la sup-
pression de l’interligne ne nuit pas à la lisibilité. Un interligne important est une 
des caractéristiques distinctives des éditions de luxe170.

Dans le cas d’un texte poétique versifié, il y a intérêt à faire entrer beaucoup de 
lettres par ligne. Javal s’explique le succès des caractères elzéviriens dans les pu-
blications littéraires par leur aspect beaucoup plus étroit en comparaison avec les 
didones. Ils permettent de choisir des caractères plus grands sans dépasser la justi-

167 Émile Javal, Physiologie de la lecture et de l’écriture, Paris, Alcan, 1905, p. 212.
168 Ibid., p. 197.
169 Ibid., p. 199.
170 Ibid., p. 217.

Lisibilité des 
garaldes
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fication de la page171. Par leur emploi dans la composition des poèmes les caractères 
étroits sont souvent désignés comme poétiques.

Comme la lisibilité des lettres est déterminée non par leur hauteur, mais par leur 
largeur, les garaldes conviennent moins à la composition dans un corps trop petit. 
Étant plus larges, les didones restent lisibles même dans une taille réduite.

Pour faire entrer encore davantage de caractères sur la page, beaucoup de revues 
ont recours à des caractères compacts, destinés à l’usage dans la presse. Pour arriver 
à cela, les ascendantes et les descendantes sont raccourcies. Cela permet un plus 
grand nombre de lignes par page sans peser trop lourd sur la lisibilité172.

La Plume est un excellent exemple pour illustrer les bénéfices d’une étude de la 
typographie des revues littéraires et artistiques. Une analyse des caractères utilisés 
en regard de leur fonction peut approfondir notre regard sur les mécanismes et les 
enjeux de la culture de l’imprimé de la fin du xixe siècle.

À ses débuts, Émile Seguy, imprimeur à Parthenay, assure l’impression de 
La Plume. Le choix de cette imprimerie est vraisemblablement motivé par les expé-
riences de Léon Deschamps à la rédaction de L’Hirondelle, revue littéraire et artis-
tique publiée à Melle à partir de 1884. Imprimée chez Seguy, elle ressemble forte-
ment à la La Plume, par son format, sa mise en page et sa typographie (Fig. 56). Au 
début de l’année 1890, l’imprimerie change de propriétaire. Au bas de la dernière 
page de La Plume, on lit désormais : « Émile Seguy, A. Raymond, successeur, rue 
de la Saunerie (Parthenay)173. »

 Ce changement de propriétaire a probablement incité La Plume à quitter l’im-
primerie. À partir du 1er mai 1890, la revue est imprimée à Annonay chez Joseph 
Royer et les changements typographiques sont très marqués.

Sous Seguy, le texte courant de La Plume est composé en trois familles de carac-
tères différentes : garaldes, didones et linéales. Cela dit, les linéales sont seulement 
utilisées trois fois pour la composition de poèmes. En tenant compte des caractères 
romains et italiques, du corps du texte et de la variation des interlignes, nous trou-
vons dans La Plume quatorze configurations pour la composition du texte. Nous 
avons analysé tous les numéros parus entre le 15 avril  1889 et le 15 avril  1890. Le 
catalogue de caractères d’une imprimerie ne se reflète pas entièrement dans les 
choix typographiques d’une seule revue, mais il est quand même possible d’en tirer 
quelques conclusions. Alors que les didones sont utilisées dans les corps six, sept et 
huit, en italiques et en romains, la composition en garaldes se limite au corps huit 
pour les italiques et pour les romains. Il est très probable que l’imprimerie de Seguy 

171 Ibid., p. 218.
172 Ibid., p. 223.
173 Du no 19, 15 janv. 1890 au no 25, 15 avr. 1890.
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Fig. 56. L’Hirondelle, no 1, 14 juin 1884, BnF.
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ne disposait pas d’autres corps pour les garaldes, car, quand La Plume change d’im-
primerie, les didones disparaissent largement de la composition et sont remplacées 
par des garaldes en corps sept, huit et même neuf.

Selon Javal, l’utilisation de plusieurs familles de caractères différentes dans un 
même ouvrage est caractéristique des petites imprimeries provinciales. Il conseille 
aux typographes de se limiter à une seule famille de caractères dans un ouvrage et 
de ne changer de famille que lorsque l’on change de corps174.

Il est très difficile de spécifier la provenance exacte des caractères utilisés par les 
imprimeries. Chaque fonderie proposait sa propre version des caractères didones 
ou garaldes avec des variations allant des plus subtiles aux plus évidentes. Mais les 
variations ne rendent jamais l’identification d’une famille de caractères difficile ou 
ambiguë. Pour la famille de didones c’est surtout la forme du « a », du « C », du 
« R » et du « g » qui varient. Par exemple, la boucle de la terminaison de l’« a » 
dans les caractères romains de Didot est minimale, alors que la terminaison en 
boucle du « a » de la fonderie Digney est très accusée. Le « C » peut de manière 
indifférenciée avoir des empattements de pied et de tête ou seulement de tête. Une 
plus grande variété se trouve dans les choix de l’emplacement de la jambe du « R » 
sur la rondeur du caractère. Elle est parfois rapprochée de la montante, parfois éloi-
gnée. Enfin, les variations de la boucle du « g » sont innombrables.

Non seulement il peut y avoir des variations entre les didones de différentes fon-
deries, mais les caractères d’une même famille changent aussi légèrement selon les 
différents corps. Généralement, il ne s’agit pas, comme aujourd’hui pour les carac-
tères sur nos ordinateurs, d’un simple agrandissement ou d’une fidèle réduction 
de la taille. Lorsque le corps diminue, la largeur change plus vite que la hauteur. En 
conséquence, les caractères du même type sont plus étroits dans une petite taille. À 
part cela, il peut arriver que l’empattement du « C » ou la boucle de la terminaison 
du « a » disparaissent lorsque la taille est réduite. Il s’agit de petits détails typo-
graphiques qui peinent à être traduits dans une plus petite taille et qu’il convient 
parfois de supprimer pour améliorer la lisibilité. Si le chercheur veut s’atteler à ce 
travail fastidieux d’identification de la provenance des caractères spécifiques, il lui 
faudra impérativement comparer l’échantillon à des spécimens du même corps. 
Plusieurs catalogues de fonderies et de marchands de caractères typographiques 
sont disponibles en ligne ou dans les bibliothèques. Le nombre d’épreuves de carac-
tères conservées est pourtant infime en comparaison avec les catalogues dont une 
grande part a disparu aujourd’hui.

174 Ibid., p. 216.
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En ce qui concerne les didones utilisées par l’imprimerie Seguy dans La Plume 
les variations entre les différentes tailles sont si marquées qu’il s’agit vraisembla-
blement de caractères provenant de plusieurs fonderies. Le dessin du « R », du 
« g » et la panse du « a » sont complètement différents. La descendante du « y » 
des caractères en corps huit est verticale, alors que celle du corps six et sept est 
oblique (Fig. 57).

Le même constat émerge de l’analyse des didones italiques. Les empattements 
du corps six et sept sont plus longs, les « r » ne se ressemblent guère et plus impor-
tant, l’« a » en corps huit a une boucle et une panse alors que les « a » en corps six 
et sept sont à une seule panse.

Les caractères d’imprimerie sont fondus en plomb et doivent résister à des forces 
importantes lorsqu’ils transfèrent l’encre sur le papier. Les caractères utilisés fré-
quemment s’usent donc plus vite que ceux qui sortent rarement de leur caisse. Par 
conséquent, l’imprimeur ne remplacera que le corps trop usé et ne renouvelle pas 
la famille entière des caractères. Une imprimerie ordinaire et provinciale comme 
celle d’Émile Seguy ne se préoccupait pas de retrouver une police de la même fon-
derie que l’ancienne. Du fait de l’hétérogénéité typographique de la composition 
de La Plume, il est fort douteux que Seguy eût un quelconque intérêt pour les ques-
tions de bibliophilie. Les caractères sont donc remplacés au fur et à mesure. Si l’an-
cien fournisseur en avait arrêté la production, si l’on pouvait trouver des caractères 

Fig. 57. Les caractères romains (didones) utilisés dans La Plume, corps 8, 7, et 6.
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moins chers ailleurs, l’imprimeur ne s’inquiétait pas des quelques petites varia-
tions induites. Celles-ci ne furent découvertes d’ailleurs pour la première fois que 
126 ans plus tard.

Pour les travaux de presse, on utilise généralement des didones compactes pour 
maximiser les lignes par page. Ils ont des ascendantes et des descendantes plus 
courtes et permettent des lignes très rapprochées. Puisque ces deux zones occupent 
moins de place, les caractères compacts semblent plus grands que les caractères or-
dinaires du même corps, ce qui augmente la lisibilité, bien que la page donne l’im-
pression d’être très chargée.

La composition en caractères elzéviriens se limite généralement à l’article limi-
naire de La Plume. Dans sa première année, La Plume produit une série d’articles 
biographiques pour appuyer les carrières des jeunes écrivains ou pour rendre hom-
mage à ses célébrités. Ces articles sont tous composés en garaldes et se trouvent 
à peu d’exceptions près en première page. Contrairement aux didones compacts, 
les garaldes de La Plume ont des ascendantes et des descendantes plus longues. En 
conséquence, même sans interligne, le texte ne donne pas le sentiment d’être resser-
ré. À l’exception des poèmes, le texte est composé en didones, corps sept et huit. La 
critique littéraire, les échos et les comptes rendus sont composés en corps sept plein. 
Pour le contenu littéraire comme les nouvelles et le feuilleton à la fin de certains nu-
méros, Seguy utilise le même corps, mais avec un interligne d’un point. Le contenu 
est donc hiérarchisé par son choix typographique. Les caractères elzéviriens sont 
réservés à l’article le plus important du numéro – celui de la première page. Il y a 
certainement plusieurs exceptions, car, si nous pouvons observer cette pratique de 
hiérarchisation du contenu comme règle générale, le choix typographique est aussi 
déterminé par la longueur du texte. Ainsi devient-il parfois nécessaire d’adapter la 
typographie. Il peut donc arriver qu’on trouve des textes littéraires composés en 
corps sept plein.

Reste la question de la motivation des choix typographiques de La Plume. En ce 
qui concerne les didones en corps sept plein qui servent pour la composition des 
notes ou des brèves de critique littéraire, des échos et des comptes rendus, il est clair 
que le choix a été fait pour maximiser le nombre de lignes par colonne. Pourtant, 
l’économie d’espace n’est pas la motivation principale de l’utilisation des didones 
en corps sept interlignées d’un point pour le contenu littéraire puisque cette confi-
guration prend exactement la même place que les garaldes du corps sept plein. On 
peut supposer que les garaldes – caractères élégants et utilisés pour les éditions bi-
bliophiles – seraient le meilleur choix pour la composition d’un texte littéraire. 
Il semble bizarre d’utiliser des caractères compacts, spécialement conçus pour un 
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texte serré, et d’ajouter des inter-
lignes, au lieu de composer le texte 
en caractères normaux sans inter-
ligne. Javal remarque que les com-
positeurs demandent un supplé-
ment pour toute composition en 
caractères de corps sept ou moins 
parce que leur taille rend le manie-
ment plus difficile et plus lent175. 
Même d’un point de vue écono-
mique, il serait donc illogique de 
faire ce choix. Une explication 
possible est que l’imprimerie Se-
guy ne disposait que d’un nombre 
très limité de caractères elzéviriens 
et ne pouvait donc pas composer 
toutes les pages de La Plume avec 
une seule famille de caractères. 
Cette hypothèse est confortée par 
le fait suivant : lorsque La  Plume 
change d’imprimeur en mai 1890, 
la publication est composée – à 

l’exception de la critique littéraire et des poèmes – entièrement en caractères elzé-
viriens. Mais, même après ce changement, il y a une hiérarchisation claire du conte-
nu par la typographie. Les elzévirs du corps huit sont principalement réservés aux 
articles d’ouverture, alors que le texte à l’intérieur use du corps sept.

La Plume de l’imprimerie Seguy n’est pas l’unique revue à composer l’article de 
tête en caractères elzéviriens et le reste en didones. Il en est de même pour Paris-ar-
tiste  (1883), L’Hirondelle  (1884) et La  Revue de Paris  (1887). Mis à part les choix 
typographiques qui étaient éventuellement motivés par un manque de caractères 
plus appropriés, il est certain que la configuration typographique (caractères et in-
terligne) était en harmonie avec le contenu. La valeur littéraire accordée au contenu 
se reflète effectivement dans la taille des caractères et dans l’espacement des lignes. 
Pourtant, les caractères elzéviriens ne sont pas toujours le choix le plus évident 
pour l’article liminaire. En avril  1889, René Ghil est l’objet d’attaques de la part 
des Annales politiques et littéraires176. Léon Deschamps saisit l’occasion de renforcer 
175 Ibid., p. 222.
176 « Boîte aux lettres », Annales politiques et littéraires, no 303, 14 avr. 1889, p. 237–238.

Fig. 58. La Plume, no 3, 15 mai 1889, p. 21, coll. part.



276 L’Anatomie des revues : matérialité éloquente

l’image polémique de La Plume en offrant à Ghil un droit de réponse dans sa revue. 
René Ghil accepte177, et le 15 mai 1889 sa tribune est publiée en première page178. Elle 
est composée en didones de corps huit avec un interligne de deux points (Fig. 58). 
Cette configuration révèle non seulement l’importance que Deschamps accorde à 
la polémique comme caractéristique essentielle de la ligne éditoriale de La Plume, 
mais aussi l’admiration pour Ghil, évidente dans les lettres flatteuses de Des-
champs179. Sans doute, les didones sont choisies pour leur physionomie solide et 
rationnelle qui s’harmonise avec la nature du texte.

Au moment où l’impression de La Plume est assurée par l’imprimerie Joseph 
Royer à Annonay, la typographie devient plus homogène et très systématique. D’un 
point de vue esthétique, elle est plus achevée. La typographie de Seguy est caractéri-
sée par des compromis dus au manque de caractères. Le contraste entre l’ancienne 
typographie et celle de l’imprimerie Royer confirme cette hypothèse. On trouve 
dans La (nouvelle) Plume des caractères elzéviriens romains et italiques en corps 
sept, huit et neuf. À l’exception du cas de la critique littéraire, elles remplacent les 
didones. Cette rubrique est désormais composée en didones allongées en corps six 
plein. Le principe reste donc le même : des caractères interlignés en grand corps 
soulignent la valeur littéraire du contenu et se trouvent surtout à la une.

Nous avons vu que les différents corps des didones de Seguy n’étaient pas iden-
tiques. Dans le cas des elzévirs de Royer, tous les corps proviennent de la même 
fonderie. Leur forme est très différente de celle des elzévirs de Seguy.

Le catalogue de spécimens des caractères de la fonderie Turlot distingue pour les 
elzévirs un type français et un type anglais. Les différences principales se trouvent 
dans la forme du jambage du « R » et de la descendante du « j », ainsi que dans 
l’inclinaison des montantes du « M ». En fait, le type anglais de Turlot correspond 
aux caractères Caslon Old Face – l’interprétation anglaise des elzévirs.

En général, le type anglais est plus régulier. L’expressivité offerte entre autres par 
le jambage du « R » ou les montantes inclinées du « M » du type français semble 
déplacée dans certains cas. Pour en revenir à la métaphore de la fenêtre de Beatrice 
Warde, les elzévirs français sont susceptibles de donner une couleur plus forte au 
texte. Leurs formes sont évocatrices d’une sentimentalité historisante parfois, ni 
désirable, ni appropriée au texte. Le type anglais est plus discret, plus neutre, et 
pour cette raison plus universel.

177 René Ghil, Lettre à Léon Deschamps, 20 avr. 1889 (MNR bêta 712, Paris, Bibliothèque Jacques 
Doucet).
178 René Ghil, « Une réponse », La Plume, no 3, art. cit., p. 21–22.
179 René Ghil, Lettre à Léon Deschamps, [28] févr. 1890 (MNR bêta 717, Paris, Bibliothèque Jacques 
Doucet).
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La dimension historisante d’un caractère détermine aussi les choix typogra-
phiques dans Pan. Une grande sensibilité à l’égard de la question typographique 
est exprimée par Wilhelm Bode dans son article programmatique que nous avons 
abordé dans notre chapitre sur cette revue180. Bode se montre insatisfait de l’hé-
térogénéité typographique de Pan, et demande que toute la revue soit composée 
dans les mêmes caractères d’aspect Renaissance181. Selon lui, il faudrait graver des 
caractères spécialement dessinés pour Pan, inspirés par la typographie du tournant 
du xvie  siècle. Il n’est pas surprenant que son article soit composé en caractères 
elzéviriens anglais qui, par leur régularité, semblent être plus proches de l’idéal de 
Bode. Pourtant, pour les études historiques et pour une grande partie des textes 
littéraires, des caractères du type français sont utilisés. Les textes littéraires sont 
aussi très souvent composés en fractura – et nous en avons identifié quatre types 
différents. Pour Otto Julius Bierbaum, la typographie est un élément essentiel de 
l’expérience littéraire. Les contributions des confrères de Bierbaum issus du Cercle 
du Cochonnet (Ferkel Kreis) sont souvent composées dans un gothique allemand. 
Bierbaum fait composer sa réponse à l’article de Bode en italiques français anciens. 
Quant à l’homogénéité typographique, sa réponse est claire. Comme nous l’avons 
déjà souligné dans notre chapitre sur Pan, Bierbaum considère la revue comme un 
appartement. Les pièces doivent s’adapter à leur fonction. Il n’y a pas un seul style, 
une seule typographie qui peut être globalement appliquée :

Man kann die Betkapelle nicht wohl japanisch ausmöblieren und das Damenboudoir nicht 
steifgotisch. Ein Stil aber, der, aus unserer Zeit erwachsen und künstlerisch zu voller Frucht ge-
reift, geeignet wäre, für Alles die rechte Form zu geben, besteht nicht. So müssen wir aber nicht 
vergessen dürfen, daß wir alle Stilarten historisch ansehen und moderne Vorstellungen in sie 
hineinlegen. So scheint uns das Gotische feierlich und das Roccoco leichtsinnig. 
Dasselbe ists mit den Stilarten der Typographie. Zu ihrer Zeit, aus der sie erfunden wurden, war 
eine jede wohl die gemeingültige Form, der man keinen besonderen Charakter beilegte. Heute 
aber dünkt uns alte Schwabacher derb, kräftig, das Bibelgothisch feiervoll, fast religiös, die 
französische Elzevier ist uns der Ausdruck graziöser, glatter Eleganz, die holländischen Renais-
sancetypen geben uns der Eindruck einer etwas breitbeinigen Gesundheit. Da ist viel Unterle-
gtes dabei, gewiß, aber gewiß ist auch, daß es uns komisch erscheinen würde, ein norwegisches 
Bauerntanzlied in graziösen Elzevierlettern zu setzen und ein Gedicht von Dante Rosetti [sic] in 
einer bauchigen Caxtontype.

On ne peut pas meubler une chapelle dans le style japonais, et le boudoir des dames de manière 
gothique. Mais, un style émergeant de notre temps et qui aurait mûri artistiquement, capable 
de donner une bonne forme à tout, n’existe pas. Il faut pourtant que nous n’oubliions pas d’en-
visager tous les styles comme historiques, et que nous y déposions nos idées modernes de leur 
signification aujourd’hui. Ainsi, le gothique nous paraît solennel, le rococo insouciant.
Il en va de même pour les styles typographiques. Au temps où ils furent inventés, chacun d’entre 
eux représentait la forme canonique, sans avoir un caractère particulier. Pourtant, aujourd’hui, 
la vieille Schwabacher nous semble solide et forte, les gothiques de la Bible paraissent d’une ma-

180 Voir le chapitre 2.4.5 Le programme de Pan, p. 188.
181 Wilhelm Bode, « Anforderungen an die Ausstattung einer illustrierten Kunstzeitschrift », Pan, 
1e année, no 1, art. cit., p. 32.
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jesté presque religieuse, les elzévirs français sont l’expression d’une élégance gracieuse et lisse, 
les caractères hollandais de la Renaissance nous donnent l’impression d’une santé résolue. Il y a 
beaucoup d’implicite, c’est sûr, mais il est aussi certain qu’il nous semblerait bizarre de voir une 
chanson folklorique norvégienne dans des elzévirs gracieux, et un poème de Dante Rosetti [sic] 
composé en caractères renflés de type Caxton182.

Pour Bierbaum, la dimension historisante des caractères est donc un élément 
essentiel de la typographie. Il rapproche les qualités des caractères typographiques 
de celles des personnes, en les qualifiant de « solides », « élégants », « gracieux », 
« majestueux ». Cela souligne qu’il ne s’agit pas d’une véritable approche histo-
rique, mais d’une sentimentalité intrinsèque.

Une des grandes questions du xixe siècle était celle de l’évolution des styles. Ce 
problème était particulièrement présent dans les discours sur l’architecture. L’his-
toricisme qui s’est emparé de l’Europe vers la moitié du xixe  siècle est né de la 
conviction que toutes les formes pouvant être pensées devaient forcément déjà être 
pensées. On parvenait à la dure conclusion qu’il n’y aurait plus de style canonique. 
La découverte des temples grecs a bouleversé l’idée que l’architecture antique trou-
vait ses origines et son sommet dans l’Empire romain ; et l’essor de l’imprimerie 
accélérait la diffusion des informations à l’échelle globale, dans une dimension en-
core inconnue. Les styles définissant chaque moment de l’histoire des formes sont 
libérés de leur historicité pour devenir un pur élément dans un vocabulaire formel 
en rupture avec l’histoire, susceptible d’être réinterprété, revisité, recyclé. L’histo-
ricisme arrache les styles à leur temps pour les doter de fonctions. Ainsi trouve-t-on 
que le style gothique convient particulièrement bien aux bâtiments gouvernemen-
taux, ou que le roman est idéal pour les églises, et c’est dans cette même perspective 
que Otto Julius Bierbaum dispose du vocabulaire formel des caractères typogra-
phiques.

L’évolution typographique aurait-elle alors trouvé une étape décisive avec les 
caractères de la fonderie Didot ? Dans leur recueil La typographie du livre français, 
Olivier Bessard-Banquy et Christophe Kechroud-Gibassier tracent une vision pes-
simiste de la typographie. Ils mettent en avant qu’après le Didot :

la typographie ne sera plus qu’une incessante réinterprétation des fontes du passé tant il semble 
avéré par l’usage que rien mieux n’ait jamais été conçu que le romain humaniste et classique, du 
Garamond au Didot183.

Le mépris des auteurs pour les réinterprétations elzéviriennes de la moitié du 
xixe  siècle, pour le fait qu’elles ne soient pas nouvelles, peut aussi être interpré-

182 Otto Julius Bierbaum, « Zur Ausstattungsfrage », Pan, 1e année, no 1, art. cit., p. 40.
183 Olivier Bessard-Banquy et Christophe Kechroud-Gibassier, « L’évolution graphique du 
livre », dans Olivier Bessard-Banquy et Christophe Kechroud-Gibassier (dir.), La typogra-
phie du livre français, Pessac, Presses universitaires de Bordeaux, 2008, p. 12.
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té comme une méconnaissance de l’essence du modernisme. Il est en conséquence 
étonnant de voir une publication récente si convaincue de lire l’histoire comme un 
enchaînement d’innovations quand l’art a toujours été un jeu de formes au sein 
d’une dé- et re-contextualisation.

Dans le passage que nous venons de citer, Otto Julius Bierbaum distingue les 
elzévirs hollandais et les elzévirs français. En fait, son attribution d’un certain type 
de caractères à un pays est différente de celle figurant dans le catalogue des spé-
cimens de la fonderie Turlot. Les caractères français de Bierbaum correspondent 
vraisemblablement aux caractères anglais de cette fonderie, et les caractères hollan-
dais, en revanche, aux caractères français.

Le choix de caractères qui s’harmonisent avec le contenu est fait de manière 
subjective et est déterminé par l’interprétation du texte et par la dimension sym-
bolique des caractères. Celle-ci n’est pas donnée et peut, comme Bierbaum le sou-
ligne, changer. Des caractères qui étaient ordinaires à une certaine époque sont 
chargés d’une signification et d’une expressivité particulières à un autre moment. 
Selon Bierbaum, le désir de Bode de trouver un type qui convienne à tout contenu 
est absurde. Cette limitation entraîne la suppression d’un aspect essentiel du texte. 
Bierbaum expose donc à Bode l’absurdité de son exigence d’homogénéité pour une 
revue littéraire et artistique, et des conséquences de la limitation aux caractères 
neutres :

Damit verurteilte man uns aber zur Wahl der ausdrucklosen Abgeschliffenheit, die, wenn sie 
einem Ganzen das Gepräge verleihen soll, kein andres Gepräge aufbringen kann als eben das der 
Ausdruckslosigkeit. Die schönen Renaissancetypen, wie wir sie in diesem Hefte besonders häu-
fig verwandt haben, entsprechen der Anforderung, allpassend zu sein, nicht, weil sie durchaus 
charakteristisch sind. Unsre Zeitungstype wäre das Ideal, wenn sie nicht leider bereits einen 
Charakter bekommen hätte, nämlich den der absoluten Gewöhnlichkeit. Und: warum sollen 
wir uns irgendein Ausdrucksmittel nehmen lassen, wenn wir künstlerische Eindrücke wollen? 
Das Leben nivelliert genug, um so fröhlicher soll alles künstlerische den Mut der Nüance haben.

Ainsi, on nous condamnera à choisir une forme lisse, sans expression, qui, si elle doit donner 
un caractère uniforme à l’ensemble, ne peut pas trouver un autre caractère que celui qui, pré-
cisément, manque totalement d’expression. Les beaux types de la Renaissance, que nous avons 
employés de préférence dans ce cahier, ne répondent pas à l’exigence d’être universels, car ils 
sont absolument caractéristiques. Nos caractères de journal seraient idéaux, s’ils n’avaient pas 
malheureusement déjà un caractère, celui d’une vulgarité totale. Et, pourquoi est-ce que l’on 
nous dissuaderait d’un moyen d’expression, quand nous voulons donner une impression artis-
tique ? La vie nivelle déjà suffisamment, il est d’autant plus nécessaire que tout art ait le courage 
de nuancer184.

Ce passage révèle la sensibilité à la matérialité. Le vocabulaire formel et l’ex-
pressivité des caractères d’imprimerie utilisés se traduisent dans le « code biblio-
graphique », et dotent le contenu d’une signification supplémentaire. Comme 

184 Otto Julius Bierbaum, « Zur Ausstattungsfrage », Pan, 1e année, no 1, art. cit., p. 40.
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Bierbaum l’observe, il est impossible d’extraire ce code de l’ensemble du texte et 
de sa manifestation. Le texte doit toujours passer par ce filtre des choix formels, 
pour parvenir au lecteur, et le filtre n’est jamais neutre. Par cette argumentation, 
Bierbaum s’oppose à l’idée de Bode de composer Pan de manière unilatérale. Les 
caractères typographiques ne deviennent jamais entièrement invisibles. Même s’ils 
sont dénués d’« expression185 », ils traduisent le prosaïque, pointent une forme de 
vulgarité, celle de l’absence de sensibilité artistique. La prégnance des questions 
formelles ne laisse aucun doute lorsque Bierbaum détermine lui-même les types à 
utiliser.

Dans le cas de La Plume, la rédaction prenait également part aux décisions typo-
graphiques : une lettre d’Adolphe Retté nous révèle qu’il était coutumier de noter 
sur le manuscrit le type de caractères, le corps et l’interligne, avant de l’envoyer 
à l’imprimerie186. Pourtant, la typographie des titres restait vraisemblablement le 
domaine réserve de l’imprimeur187.

Nos recherches n’ont pourtant pas pu éclaircir la question du choix typogra-
phique quant aux poèmes de La Plume. Si le texte courant est presque toujours com-
posé en caractères elzéviriens sous Joseph Royer, les caractères des poèmes offrent 
une grande variété, comme c’était déjà le cas sous Émile Seguy. On trouve des 
didones, des garaldes, des linéales, en italiques ou en romains, en corps différents, 
avec ou sans interligne. Le fait qu’aucun manuscrit de poème dans les archives de 
La Plume ne comporte d’instructions à destination de l’imprimeur laisse supposer 
que la rédaction lui a délégué ce choix. Nous n’avons trouvé aucun indice d’une sys-
tématisation du choix typographique des poèmes. Cela ne veut pas dire pourtant 
que le choix n’était pas déterminé par un certain goût artistique. Il serait illogique 
de varier la typographie d’une telle manière si elle n’était pas choisie consciem-
ment. L’explication la plus probable est que la typographie des poèmes était laissée 
à l’interprétation subjective du compositeur, tout en tenant compte de deux fac-
teurs objectifs : la mesure des vers et la taille du poème.

Contrairement à l’hétérogénéité typographique défendue par Bierbaum, la 
composition du Yellow Book est très uniforme. Comme nous l’avons vu, cette ho-
mogénéité formelle est une caractéristique des revues reposant sur la matrice du 
livre. Pourtant, une typographie uniforme n’est pas impérativement révélatrice 
d’une stratégie visant à éliminer toute expressivité typographique. The Yellow Book 
s’inscrit dans l’avant-garde littéraire et artistique, avec un fort tropisme pour les 

185 Ibid.
186 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, 29 juill. 1893 (MNR bêta 1585/9, Paris, Bibliothèque 
Jacques Doucet).
187 Voir le chapitre 3.3.2.2 Titres, p. 281.
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questions bibliophiliques. Du côté typographique, ce rattachement au mouvement 
bibliophile et à la tradition typographique anglaise s’exprime dans sa composition 
– uniquement en caractères Caslon Old Face. La typographie est un outil pour sou-
ligner le caractère unique d’une contribution, en établissant un accord harmonique 
entre le contenu et la forme. Cette approche favorisant l’hétérogénéité de l’en-
semble ne s’harmonise pourtant pas avec le programme du Yellow Book. Sa typogra-
phie uniforme met les maîtres et les jeunes sur le même plan. Il n’est pas question 
d’accentuer la diversité ou de mettre en valeur un écart générationnel, régional ou 
intellectuel, mais de présenter un ensemble de contributeurs très différents comme 
l’expression univoque d’un esprit littéraire et artistique contestataire.

En tout cas, la fenêtre de Beatrice Warde188 ne semble guère offrir une transpa-
rence parfaite. Elle renvoie toujours le reflet d’une certaine conception de la revue 
en tant qu’objet esthétique. Les caractères, si communs soient-ils, ne sont jamais 
neutres, mais témoignent d’une décision et d’une ligne éditoriales. Les nuances 
parfois très subtiles laissent transparaître le désir des rédactions d’envelopper le 
contenu littéraire et artistique dans une forme soutenant l’esprit de la revue. Un 
contenu très varié, voire éclectique, comme ceux de La Plume et de Pan, trouve son 
expression dans une décision typographique qui renforce, par l’utilisation de dif-
férents types, la diversité des contenus. Si, dans le cas de Pan, cette variation porte 
une idée très précise quant à l’expressivité de la typographie, La Plume montre une 
approche moins structurée, moins évocatrice d’une esthétique.

Cependant, la typographie ne sert pas seulement à contextualiser et à enrichir le 
contenu d’une signifiance formelle. Des revues comme La Plume, La Revue de Paris 
ou Paris-théâtre utilisent le dessin, le corps, et l’interlignage des caractères pour 
faire ressortir l’article liminaire. Comme tous les paramètres matériels abordés 
dans ce chapitre, la typographie ne peut être isolée ni du contenu ni de l’ensemble 
des caractéristiques formelles de la revue. Mais, considérée comme un élément in-
trinsèque de la revue, elle sert à préciser ce que celle-ci représente, en tant qu’idée 
et en tant que document historique.

3.3.2.2  TITRES

Contrairement au texte, les titres ne sont pas soumis à l’unique objectif de lisibilité, 
et autorisent l’emploi de formes plus inventives, plus imaginatives. Le xixe siècle 

188 Voir p. 256 ; Beatrice Warde, « The Crystal Goblet or Printing Should Be Invisible », art. cit., 
p. 15.
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connut une prolifération d’expérimentations et de déformations de l’alphabet 
inédites jusqu’alors, notamment dès le romantisme. Sur les caractères classiques, 
on greffait des ombres, des encadrements, des ornements, des filets, pour les faire 
ressortir de l’ordinaire (Fig. 59) ; on cherchait l’excentrique, le spectaculaire. Sur 
les affiches dominent des caractères monumentaux, en lettres majuscules, aisément 

Fig. 59. Égyptiennes blanches et ornées du catalogue de l’imprimerie Évariste Mangin, dans Spéci-
men des caractères de l’imprimerie du commerce, Nantes, 10, rue Neuve des Capucins, 1867, n. pag., 
BnF.
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repérables à distance. Les titres et intertitres des périodiques s’offrent dans une 
tonalité plus nuancée. Les caractères fantaisistes rendent le texte plus ludique, et 
leur aspect, tantôt discret, tantôt flamboyant, ajoute une coloration particulière. 
En raison de leur recherche de l’effet à produire sur le lecteur, les caractères de fan-
taisie sont la cible du mépris des manuels typographiques des xixe et xxe siècles. La 
conviction que les lettres devaient se tenir en arrière-plan pour laisser le texte parler 
interdisait la composition fantaisiste car celle-ci accaparait l’attention du lecteur et 
le détournait de l’essentiel, du projet de l’auteur. 

Ainsi, Auguste Vitu remarque dans son Histoire de la typographie l’avènement 
des caractères fantaisistes dans le sillage du genre fantastique :

La gravure inventa des types nouveaux, incongrus, cornus, fourchus, brisés, ombrés, écartelés, 
diaboliques, faits pour effrayer les enfants, mais surtout les bibliophiles189.

Ce qui est faire peu de cas de tentatives comme celle de Tony Johannot pour 
L’Histoire du roi de Bohème et de ses sept châteaux190 de Charles Nodier. En 1870, 
dans son Traité de la typographie, Henri Fournier conseille d’exclure de tout ou-
vrage classique les caractères fantaisistes « soumis aux caprices de la mode, et em-
preints la plupart d’un goût contestable, sinon franchement mauvais191 », et de ne 
les employer qu’avec discernement dans les autres cas.

Dans les catalogues des spécimens, la catégorisation varie selon la fonderie, mais 
la qualification des caractères de « fantaisistes » est rare, peut-être à cause du mé-
pris dont ils sont la victime de la part des typographes. Nous n’avons trouvé la caté-
gorie « caractères de fantaisie » que dans trois des catalogues à notre disposition. 
Le catalogue de la fonderie Ch. Laboulaye de 1853 distingue les caractères romains, 
les italiques (à cette époque, uniquement des didones, bien sûr), et les caractères 
de fantaisie192. Cette catégorie rassemble tous les caractères ne se laissant pas su-
bordonner aux didones, mais inclut étonnamment les didones initiales de grands 
corps, destinés à la composition des titres. En 1889, Edmond Monnoyer sous-divise 
les didones et les garaldes en romains, italiques et initiales classiques193. Les types 
restants (égyptiens, monastiques, normands, bretons, latins, antiques) sont réunis 
dans la catégorie « caractères de fantaisie194 ». Les trois catalogues catégorisent 
donc comme fantaisiste ce qui ne s’insère pas dans les didones ou les garaldes.

189 Auguste Vitu, Histoire de la typographie, Paris, Ch. Delagrave, 1886, p. 149.
190 Charles Nodier, L’Histoire du roi de Bohème et de ses sept châteaux, Paris, Delangle, 1830.
191 Henri Fournier, Traité de la typographie, Tours, Alfred Mame, 1870, p. 54.
192 Épreuves de caractères Ch. Laboulaye & Cie, Paris, Fonderie générale des caractères français et 
étrangers, 1853.
193 Spécimen des caractères de l’imprimerie Edmond Monnoyer, Le Mans, 1889.
194 Ibid., p. 49.
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Le catalogue d’Évariste Mangin de 1867195 avance une vision plus précise des ca-
ractères. Il classifie ses spécimens typographiques en caractères Didot, elzéviriens, 
égyptiens, monastiques, normands calligraphiques, gothiques, qu’il offre avec ou 
sans ornements, filets et ombres. La catégorie de caractère de fantaisie est réservée 
aux créations à ornements très prononcés, ou ne pouvant être classés dans une autre 
famille de types.

Nous tenons à suivre Auguste Vitu et Évariste Mangin, qui ne considéraient les 
caractères fantaisistes que comme une sous-catégorie des familles classiques. Dans 
cette perspective, la qualification de « fantaisiste » est déterminée par l’ajout d’un 
effet, quel qu’il soit, à une forme de base. Cela permet une distinction plus fine des 
formes typographiques. Un type classique, tel une didone ou une garalde, peut être 
autant muni d’une ombre, d’un filet, qu’être orné, comme tout autre type.

En ce qui concerne le choix des caractères pour le texte, nous avons vu qu’il se 
limitait presque exclusivement aux didones et aux garaldes (auxquelles il convient 
d’ajouter les gothiques en Allemagne). Pour les titres, le choix typographique est 
plus libre, circonscrit par la ligne éditoriale, la disponibilité matérielle des carac-
tères, et certainement aussi par le goût personnel de l’imprimeur et celui de la ré-
daction.

Nos recherches révèlent qu’il n’y a pas une règle unique et stable quant à l’usage 
typographique dans les titres, sauf celle de réserver les caractères de fantaisie aux 
publications populaires. Alors qu’il est impossible de retracer le raisonnement 
ayant amené à un choix typographique spécifique pour tel ou tel titre, il est certain 
que, plus généralement, un rapport existe entre le profil d’un périodique et son 
apparat typographique.

Nous proposons une division de la typographie des titres dans les périodiques 
selon trois catégories. Dans le cas des revues littéraires et artistiques, nous obser-
vons que les publications les plus élitistes évitent rigoureusement les caractères de 
fantaisie pour la composition des numéros. Le recours aux formes typographiques 
à la mode – c’est-à-dire traduisant une vision industrielle de l’art – semble avoir été 
perçu de manière négative au sein d’un champ littéraire où le discours majoritaire 
vise une esthétique à la fois nouvelle et pérenne. Modernes, mais pas à la mode, les 
revues comme Écrits pour l’art, L’Ymagier, The Yellow Book, The Evergreen, The Sa-
voy pourvoient leur contenu d’une typographie sobre et classique en se limitant à 
des garaldes dans les titres et dans le texte. En fait, ces périodiques adoptent la ty-
pographie du livre, revendiquant par l’image sérieuse de leur publication une place 

195 Évariste Mangin, Spécimen des caractères de l’imprimerie du commerce, Nantes, 1867.

Typographie 
homogène
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permanente dans le champ littéraire et artistique ainsi que l’intemporalité des idées 
diffusées.

La plupart des grands quotidiens de la fin du xixe siècle composent leurs titres 
de manière très hétérogène, tout en évitant les caractères de fantaisie. Cela s’ex-
plique par la nature de ces publications, principalement informatives, divertis-
santes dans leurs feuilletons et leurs variétés. Une typographie florissante d’orne-
ments – ombres et filets – aurait été déplacée, et nous n’avons pas identifié un seul 
quotidien composant ses titres en caractères de fantaisie. Mis à part le fait qu’une 
typographie fantaisiste mettrait par son expressivité l’accent sur une subjectivité 
importune, une typographie multipliant les détails restait peu compatible avec des 
presses rotatives. Par le tirage immense et la pression exercée sur le plomb, les fins 
ornements et filets risquaient de se briser bien plus vite que des caractères plus mas-
sifs.

La mise en page des quotidiens est toujours subordonnée à la contrainte de 
placer un maximum de texte dans les quatre pages d’un numéro. Il est peu éton-
nant que, du point de vue esthétique, le résultat n’est pas satisfaisant. Ainsi, Pierre 
Orecchioni constate :

Titres 
hétérogènes

Fig. 60. Le Petit Parisien, 1er janv. 1890, BnF. Fig. 61. Le Figaro, 10 oct. 1890, BnF.
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Fig. 62. Le Courrier français, no 7, 28 déc. 1884, p. 3, BnF.

La mise en page est peu attrayante et le lecteur doit faire un effort : c’est un homme qui a besoin 
d’informations parce qu’il exerce des responsabilités dans la société, et le journal n’est pas 
destiné à le distraire196.

Le pragmatisme typographique des quotidiens est poussé à l’extrême dans 
Le Petit Parisien  (Fig. 60), qui ne laisse guère d’espace entre les articles. Ceux-ci 
sont divisés par un filet directement suivi par le titre de l’article suivant, dont le 
corps dépasse rarement quatorze points et un tiret centré. Le Figaro accorde aux 
titres deux fois plus d’espace que son concurrent (Fig. 61) – rappelons que dès 1854, 
le fondateur de ce journal, Hippolyte de Villemessant, visait un journal aussi bien 
aéré et disposé qu’un grand magasin pour dames. À l’exception des rubriques ré-
gulières comme le « Sport », les « Échos », les rubriques nécrologiques et surtout 
les annonces commerciales, le choix des caractères n’est pas systématique : la typo-
graphie s’adapte à la longueur du titre et à l’effet recherché. Les titres courts sont 
composés en caractères larges pour remplir la ligne, les titres longs en caractères 
étroits pour ne pas la franchir.

Les caractères de fantaisie sont 
fortement rattachés au monde 
éphémère du journal. Auguste 
Vitu affirme que, s’ils s’installent 
dans le livre, ce n’est « qu’à la par-
tie la plus extérieure, la plus péris-
sable du livre, les titres et la cou-
verture197 ».

Les titres de fantaisie sont par-
ticulièrement en usage dans les 
publications relevant d’une ligne 
éditoriale mondaine, visant un 
grand public, tels Le Journal pour 
tous, comme son nom l’évoque, 
ou Le  Courrier français  (Fig. 62). 
Richement illustrés, contenant 
des poèmes, des potins, des parti-
tions, ces journaux très littéraires 
sont faits pour distraire et plaire à 
un maximum de lecteurs par leur 

196 Pierre Orecchioni, « Presse, livre et littérature au xixe siècle », Revue française d’histoire du 
livre, vol. IV, no 7, 1974, p. 40.
197 Auguste Vitu, Histoire de la typographie, op. cit., p. 149.

Titres de fantaisie
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contenu léger, satyrique 
et amusant. Jules Roques 
ne cache pas les origines 
toutes commerciales du 
Courrier français dont le 
premier numéro parut en 
novembre  1884198. Dans 
sa fonction d’agent pu-
blicitaire pour les pro-
duits pharmaceutiques, le 
journal est né d’une com-

mande d’un simple prospectus par Géraudel, pharmacien et industriel à Sainte-Me-
nehould199, inventeur d’une célèbre pastille pour guérir la toux.

Du point de vue typographique, les caractères du Courrier français s’harmonisent 
avec le contenu, cela est lié avec la forte proportion d’artistes comme Adolphe Wil-
lette et Maurice Dumont qui dessinaient pour ce journal. Agents d’une forte ac-
culturation de la rédaction aux nouveaux arts graphiques, ces artistes ont pesé dans 
la réussite et la réception du Courrier français dont la mise en page était un véri-
table tour de force hebdomadaire. Les titres des différentes contributions étaient 
en harmonie avec le texte mais aussi avec les illustrations qui les accompagnaient. 
Certaines s’offraient comme des petites réclames, attirant l’œil du lecteur grâce à 
une typographie qui tâchait, elle aussi, d’illustrer l’esprit du texte qu’elles accom-
pagnaient. Pour certains poèmes – dont on trouve de nombreux autres exemples 
dans Le Chat noir, Le Gil Blas illustré – le titre était intégré dans une réalisation 
lithographique qui réordonnait l’ensemble pour offrir une interprétation visuelle 
aux vers accueillis. Jules Roques a réservé aux Arts incohérents non seulement une 
rubrique régulière, mais aussi des lettres richement ornementées qui offraient ainsi 
une identité graphique du mouvement  (Fig. 63). La maîtrise que Jules Roques a 
atteinte dans le métier de courtier lui a certainement appris à être particulièrement 
sensible à la mise en scène des contributions. Alors que la maquette des quotidiens 
est peu flexible, Roques permet aux poèmes et aux articles de transformer l’espace 
typographique, et individualise la mise en page quand la contribution le demande.

 Comme Le Courrier français, La Plume se sert du dispositif typographique pour 
donner un certain caractère à ses contributions. Pourtant, aucune approche systé-
matique et cohérente n’est repérable dans la composition des titres. Nous avons 

198 Voir le chapitre 3.7.3 Cases à louer : la publicité commerciale, p. 361.
199 Laurent Bihl, « Jules Roques (1850-1909) et Le Courrier français », Histoires littéraires, vol. XII, 
no 45, janv.-févr.-mars 2011, p. 47.

Fig. 63. « Les Incohérents », Le Courrier français, 2e année, no 25, 
21 juin 1885, p. 7, BnF.



identifié plus de vingt caractères typographiques différents d’usage régulier dans 
les titres – vraisemblablement choisis au bon gré de l’imprimeur. Si l’intention 
motivant son choix devient parfois tangible, par exemple, une normande solide et 
grasse pour le poème « La Statue200 »  (Fig. 64), une fractura allemande histori-
sante pour le poème « De profundis201 ! » (Fig. 65), une interprétation des titres par 
rapport au contenu ne s’impose pas.

Les manuscrits de La Plume, conservés à la Bibliothèque littéraire Jacques Dou-
cet, contiennent des consignes de la rédaction pour l’imprimerie. Elles précisent 
les caractères typographiques, leur corps et l’interligne pour le texte, mais ne spé-
cifient pas ces paramètres pour les titres. Il est probable que la typographie ait été 
stipulée de manière générale par la rédaction, et que les instructions concernant 
les titres précisaient seulement si le recours à une grande diversité de formes était 
désiré ou s’il fallait se limiter à une seule fonte pour tous les titres.

200 Henri Bossanne, « La Statue », La Plume, no 55, 1er août 1891, p. 255.
201 Félix Malterre, « De profundis ! », La Plume, no 44, 15 févr. 1891, p. 71.

Fig. 64. Henri Bossanne, « La Statue », 
La Plume, no 55, 1er août 1891, p. 255, coll. part.

Fig. 65.  Félix Malterre, « De profundis ! », 
La Plume, no 44, 15 févr. 1891, p. 71, coll. part.



3.4  IMAGE ET ILLUSTRATION

L’image occupe une place primordiale dans les périodiques de la fin du xixe siècle, 
et particulièrement dans les revues littéraires et artistiques, dans lesquelles elle 
devient le vecteur principal du renouvellement esthétique de l’époque202. Simulta-
nément à la prise de conscience de l’autonomie des différentes parties des revues 
littéraires et artistiques, on est confronté à un bouleversement de la fonction de 
l’image. Celle-ci cherche la césure, le hiatus, elle ne s’inscrit plus dans une fusion 
illustrative avec le texte, qui était définie ainsi par Wilhelm Worringer : 

Denn was die illustrative Kunst von der freien Kunst unterscheidet, ist ihre Abhängigkeit von 
einem rein geistigen, unanschaulichen Element, dem Text, dem geschriebenen oder gedruckten 
Wort. Diese Abhängigkeit gibt aller Illustration ihren eigentlichen Charakter. Nur da können 
wir von wahrer Illustration sprechen, wo dieser Abhängigkeit bewußt oder unbewusst Rech-
nung getragen ist.

Alors, ce qui distingue les arts illustratifs des beaux-arts est leur dépendance à un élément d’es-
prit pur, invisible, au texte, au mot écrit ou imprimé. Cette dépendance donne son vrai caractère 
à toute illustration. Nous ne pouvons parler d’une véritable illustration que lorsque cette dépen-
dance est prise en compte, que ce soit consciemment ou inconsciemment203. 

Si, selon Worringer, la subordination au texte est une caractéristique intrinsèque 
de l’illustration, le rapport entre texte et illustration est en fait plus complexe. Le 
texte peut donner l’impulsion à une création surpassant l’imaginaire qu’il contient 
par les mots. En outre, le terme illustration recouvre seulement une partie de la 
création artistique des revues.

La revue L’Artiste se faisait l’apôtre d’une fusion des arts dans les années 1860204. 
Les avant-gardes de la fin du xixe  siècle constatent qu’une telle fusion peut seu-
lement être faite aux dépens de la liberté des arts. Plusieurs revues, telles que 
L’Épreuve, The Yellow Book, ou Die  Insel, rompent résolument avec ces anciennes 
convictions, qui soumettaient l’image au texte. Si les approches novatrices du rap-
port entre texte et image dans les revues littéraires et artistiques sont chacune une 
réponse individuelle à la question du statut de l’image, elles expriment dans leur 
ensemble une contestation collective de ce rapport qui se répand à travers toute 
l’Europe, entraînée à la fois par la dévalorisation de l’image dans la presse de masse, 
et par l’essor de nouvelles techniques d’impression telle que l’héliogravure.

202 Anne-Christine Royère et Julien Schuh ont recueilli un nombre important d’articles de l’époque 
s’inscrivant dans le discours sur l’illustration : L’Illustration en débat : techniques et valeurs (1870-
1930), Anne-Christine Royère et Julien Schuh (dir.), Reims, Épure, coll. « Héritages critiques », 
2015, p. 269–304.
203 Wilhelm Worringer, Die altdeutsche Buchillustration, München, Piper, 1919, p. 5.
204 Peter J. Edwards, « La revue L’Artiste (1831–1904) », Romantisme, no 67, 1990, p. 111–118.
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3.4.1  THÉORIES DE L’ILLUSTRATION

Une problématique récurrente de terminologie est l’usage quasiment synonymique 
d’« image » et d’« illustration ». Aussi convient-il de s’interroger sur les moda-
lités au sein du système sémantique texte/image et de cartographier les multiples 
fonctions et usages de l’image envisagée sous l’angle de son rapport dichotomisant 
avec le texte, au sein de la revue. Le discours sur la catégorisation fonctionnelle de 
l’illustration, dans le sillage des analyses des revues Pan et Jugend, nous servira de 
point de départ. Dans son travail de thèse sur Pan, Jutta Thamer distingue simple-
ment les « illustrations proches du texte » du « ornement lointain du texte205 ». 
Sa catégorisation prend le texte comme épicentre, et alors que l’on pourrait com-
prendre l’ « ornement lointain du texte » comme une image autonome, le mot or-
nement semble être un choix malheureux, dans la mesure où il dévalorise l’image 
en faisant d’elle un accessoire du texte. En fait, les usages du début du xxe siècle 
distinguaient clairement deux types d’ornement206. L’ornement du livre désigne un 
élément iconographique toujours loin du texte, qui ne traduit pas le texte en image, 
toutefois il est spécifiquement produit pour ce texte. Il n’est pas à confondre avec 
l’ornement typographique, désignant un élément iconographique qui n’est pas pro-
duit pour un livre en particulier. Cet ornement était notamment répandu dans les 
livres de la Renaissance et était composé de petits éléments typographiques, assem-
blés pour créer des bandeaux ou des culs-de-lampe. 

Plünnecke développe une théorie de l’illustration qui mérite d’être discutée. Il 
distingue cinq formes du rapport texte/image, dont trois se subordonnent au texte, 
et deux sont au même niveau. Les catégories des images subordonnées sont les sui-
vantes :

(1) L’explication (Erläuterung), qui donne l’image d’une chose, de sa « réalité 
primitive207 ». Au-delà d’un rapport binaire texte-image, mis en avant par Plün-
necke, l’image est l’élément d’un rapport triangulaire avec le texte et la chose fai-
sant l’objet de la description ou de la visualisation. L’image assume cette fonction 
référentielle particulièrement dans les encyclopédies, les catalogues d’exposition, 
ou les livres de médecine, de biologie, etc. L’impact de l’image en tant qu’explica-
tion peut largement être considéré comme pédagogique.

205 Jutta Thamer, Zur Ausstattung der Zeitschrift « Pan », op. cit., p. 77 : « Textnahe Illustrationen 
und textferner Schmuck ».
206 Willem-Jan Pantus, Das illustrierte Gedicht des Jugendstils, Nijmegen, Proefschrift : Katholieke 
Universiteit, 1992, p. 117.
207 Wilhelm Plünnecke, Grundformen der Illustration, Universität Leipzig, 1940, p. 15 : « Wir sind 
im Gebiete der primitiven Realität, des empirisch Greifbaren. »
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(2)  Le compte rendu  (Bericht), qui 
donne l’image d’une action208. Comme 
dans le cas de l’explication, Plünnecke 
considère que l’image se limite à la vi-
sualisation du texte qui, quant à lui, dé-
crit l’action. Un rapport entre l’image 
et l’action est pourtant nécessaire, car 
l’image ne se limite pas à la réalité du 
texte, mais revendique d’être la représen-
tation d’un fait du monde réel. Ce type 
d’image se trouve surtout dans la presse 
quotidienne. Les premières occurrences 
remontent à la naissance de la presse. 
Sous la forme de papiers volants, les re-
lations du jour étaient données dans une 
image accompagnée d’un texte, comme 
dans l’exemple bien connu d’une obser-
vation d’un dragon au-dessus de Paris en 
1531 (Fig. 66). Vraisemblablement, il n’y 
avait pas de vrai dragon, et son existence effective n’est pas une caractéristique es-
sentielle pour l’image en tant que compte rendu. Le seul fait que l’image se donne 
comme représentation d’un événement réel suffit. L’image sert ici comme preuve 
et garante de ce fait. Sa valeur principale repose dans sa qualité en tant que compte 
rendu.

(3) La répétition (Wiederholung), qui est le transfert d’un sujet d’un médium à 
l’autre, du texte en image, sans altération ni modification de la signification origi-
nale209. Plünnecke comprend donc l’illustration comme la traduction d’une expres-
sion linguistique vers une expression visuelle, et en corollaire l’artiste comme un 
traducteur, chargé de répéter210. Ce qu’il appelle répétition est en fait la conception 
populaire du terme « illustration ». La liberté artistique dans la création d’une ré-
pétition est assez limitée, et une image de cette catégorie est considérée comme 
ratée si elle ne respecte pas rigoureusement sa source littéraire.

Les deux catégories d’image que Plünnecke situe au même niveau que le texte 
sont :

208 Ibid., p. 19.
209 Ibid., p. 21.
210 Ibid.

Fig. 66. Alain Lotrian, La terrible et merveil-
leux signe qui a este veu sur la ville de Paris…, 
occasionnel, Paris, 1531, BnF.
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(4) L’interprétation (Ausdeutung), qui va plus loin que le texte, en offrant une 
perspective particulière sur le sujet, en développant une idée transitionnelle, mais 
non explicitement présentée dans le texte211. Le texte n’est pas traduit mot pour 
mot, mais enrichi par la dimension visuelle. Au lieu d’être répété par l’artiste, le 
texte est interprété, pour créer non pas un accessoire au récit, mais une image à la 
hauteur de celui-ci, et avec une certaine autonomie artistique.

(5) La création (Schöpfung), qui prend le texte comme point de départ pour créer 
quelque chose de nouveau, de divin212. Cette catégorie est fortement nourrie de 
l’idée de l’artiste en tant que génie, qui par l’inspiration de dieu arrive à créer une 
œuvre qui s’oppose au rationnel. Alors que les observations de l’auteur jusqu’ici 
s’avèrent très sensées, la cinquième catégorie, qu’il décrit comme « l’indevinable 
cadeau de dieu213 » ou « le triomphe de tout le temporel et de toutes les choses ter-
restres214 », nous semble à la fois bizarre et considérablement subjective.

Tout ce qui est décoratif est catégoriquement écarté du travail de Plünnecke. 
L’image est considérée seulement dans sa forme figurative, comportant une fonc-
tion référentielle ou narrative. De plus, Plünnecke affirme qu’une « interpréta-
tion » ou « répétition » de poèmes est impossible, car leur qualité essentielle se 
trouve dans le rythme des mots. L’auteur reproche au xixe siècle d’avoir mal com-
pris la poésie en la considérant comme un système référentiel dont le sens se limite 
au rapport entre signifiant et signifié215.

Le travail de Willem-Jan Pantus analyse le rapport texte-image des poèmes illus-
trés de l’Art nouveau. La théorisation de Plünnecke étant trop étroite pour englo-
ber son sujet de recherche, il propose trois catégories fonctionnelles de l’image216. 
Le modèle de Pantus se limite néanmoins au poème illustré :

(1) Le reflet (Abbild) est une image qui reprend une scène, un vers, un mot du 
poème dans son sens littéral.

(2) Le symbole (Sinnbild) interprète le poème. L’artiste ajoute des éléments allé-
goriques ou symboliques, qui ne sont pas littéralement présents dans le texte.

(3)  L’ornement  (Schmuck) est un élément non figuratif, sans rapport avec le 
contenu du poème. Dans sa fonction décorative, il est généralement constitué 
d’une ornementation florale, végétale, architecturale ou géométrique.

211 Ibid., p. 33.
212 Ibid., p. 45.
213 Ibid. : « Wenn er [der Künstler] etwas erreicht, das darüber hinausgeht, so ist das allein das Un-
erratbare eines Geschenkes von Gott. »
214 Ibid. : « Es ist die Überwindung aller Zeitlichkeit und alles irdischen, soweit es eine stoffliche 
oder zeitliche Bindung ist. »
215 Ibid., p. 34.
216 Willem-Jan Pantus, Das illustrierte Gedicht des Jugendstils, op. cit., p. 121.
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Quant à l’illustration des textes, Otto Julius Bierbaum s’oppose rigoureusement 
à l’idée que l’image se subordonne à l’écrit. Il soutient que contenu et présentation 
doivent être du même esprit217. Bierbaum demande à l’image et au texte de partager 
la même idée esthétique, et non à l’image de s’adapter au texte. Le texte et l’image 
se rejoignent donc à travers une idée implicite qui s’oppose à toute formulation, qui 
est sensible, mais pas intelligible.

La fin du xixe siècle voit une évolution du rôle de l’image : celle-ci se dissocie 
de plus en plus de sa fonction référentielle par rapport au texte. Ainsi, Bierbaum et 
Meier-Graefe postulent dans le prospectus de Pan :

Die im Pan zum Abdruck kommenden Dichtungen sollen stets in künstlerischer Umrahmung 
erscheinen, nicht illustriert im landläufigen Sinne, sondern interpretiert durch Künstler, deren 
Art der jeweiligen Dichtung nahesteht.

Les poèmes imprimés dans Pan seront toujours présentés dans un encadrement artistique, non 
pas illustrés dans le sens courant du mot, mais interprétés par des artistes, dont l’art est proche 
du poème respectif218.

The Yellow Book porte la dissociation de l’image et du texte à l’extrême, en s’in-
terdisant tout rapport entre texte et image. Les deux éléments de la publication 
sont complétement indépendants l’un de l’autre et ne se subordonnent qu’à la ligne 
éditoriale, à l’esprit de la revue.

Dans son ouvrage La chair du livre, Évanghélia Stead propose un système image/
texte tenant compte de la libération de l’image par rapport au texte à la fin du 
xixe siècle219 comme il était exprimé dans Pan et The Yellow Book. Alors que les mo-
délisations présentées jusqu’ici prennent toujours le texte comme point de départ, 
et expliquent l’image seulement dans son rapport (existant ou non) avec le texte, 
Stead postule une troisième dimension, rattachant l’image à la notion d’intertex-
tualité220. Cette tentative de théorisation se base sur les travaux des chercheurs ita-
liens Emilio Garroni, Manfredo Massironi, et Umberto Eco et met en question le 
système binaire de signifiant et signifié. Son approche se rattache dans une cer-
taine mesure à la notion d’objet frontière221 mise en avant par Susan Leigh Star et 
James R. Griesemer. Le concept d’objet frontière tente d’expliquer comment deux 
groupes aux intérêts et aux objectifs différents peuvent interagir et communiquer 
dans la même institution, alors qu’il n’y a pas de rapport direct entre leurs activi-

217 Otto Julius Bierbaum, Der bunte Vogel von 1897, Berlin, Schuster & Loeffler, 1896, p. 23.
218 Pan, Prospekt der Genossenschaft Pan, op. cit., p. 5, cité dans Jutta Thamer, Zur Ausstattung der 
Zeitschrift « Pan », op. cit., p. 78.
219 Évanghélia Stead, La chair du livre : matérialité, imaginaire et poétique du livre fin-de-siècle, Pa-
ris, PUPS, 2012, p. 88–89.
220 Ibid., p. 89.
221 Voir p. 40.
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tés222. L’objet frontière sert d’instance pour jeter un pont entre les deux groupes. 
Cette instance est non verbale et existe seulement comme une sorte d’arrangement 
sous-entendu, prenant une fonction régulatrice et transitionnelle. À supposer que 
la chaîne sémantique directe qui lie l’image au texte est brisée – à supposer que 
cette conception binaire était fautive dès le début – le rapport texte/image doit être 
rétabli de manière indirecte, à travers un certain interlocuteur. La postulation de ce 
point commun, de cette idée abstraite nourrissant à la fois les créations textuelles 
et visuelles, met le principe de la co-invention au centre du discours intermédial. 
L’intégrité du système sémantique est assurée par cette instance non textuelle, non 
visuelle, cet esprit ou consensus esthétique. Par cette médiation, la hiérarchisation 
texte-image est démontée.

3.4.2  IMAGE ET REVUE

Nous proposons un réexamen de l’image en analysant sa fonction au sein des pério-
diques avant-gardistes fin-de-siècle, à partir des modélisations et théorisations que 
nous venons de mettre en avant. Notre analyse du spectre fonctionnel de l’image 
se fera selon cinq catégories. Celles-ci ne doivent pas être comprises dans un sens 
figé. L’image peut aussi prendre une fonction intermédiaire entre deux ou plusieurs 
catégories. Notre classification s’entend dans le contexte éditorial des revues litté-
raires et artistiques et ne prétend constituer ni un modèle général ni une théorisa-
tion de l’image en soi.

Dans les revues avec une forte propension vers le littéraire, la fonction de l’image 
est souvent référentielle, pour reprendre le concept de Plünnecke. Ainsi, l’image 
dans Écrits pour l’art ou dans La Plume en 1889 se manifeste presque uniquement 
sous la forme de portraits de gens de lettres (Fig. 67). Cette fonction référentielle 
est soulignée dans les Écrits pour l’art par l’utilisation de photographies. Les por-
traits de La Plume, quant à eux, sont dessinés, mais n’adoptent aucun trait caricatu-
ral et sont accompagnés par l’autographe de l’auteur, ce qui renforce encore le lien 
référentiel entre l’auteur et son image – une image devenue empreinte223.

Le portrait-charge se caractérise par sa dimension référentielle, car il doit être 
identifiable à une certaine personne pour assumer sa fonction. Mais ce portrait sur-

222 Susan Leigh Star et James R. Griesemer, « Institutional Ecology, “Translations” and Bounda-
ry Objects: Amateurs and Professionals in Berkeley’s Museum of Vertebrate Zoology, 1907–39 », 
Social Studies of Science, vol. XIX, no 3, art. cit., p. 387–420.
223 Voir Béatrice Fraenkel, La Signature : genèse d’un signe, Paris, Gallimard, 1992, p. 205–222.

La référence
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passe en même temps l’explication par des moyens comme l’exagération des traits 
caractéristiques de son sujet. Le portrait caricatural se trouve surtout dans le petit 
journal, comme sur les unes de L’Hydropathe ou dans les divers journaux d’André 
Gill, mais il est moins présent dans les revues littéraires et artistiques dans sa di-
mension moqueuse et gaillarde.

La Plume, la moins grave des revues littéraires et artistiques, souvent attaquée 
pour son côté mondain, ne publie guère de caricature. Si Sarcey est imaginé comme 
un ange224, dans une caricature accompagnant un faux compte rendu du critique 
dédaigné par les jeunes artistes, le portrait-charge de La Plume se présente surtout 
dans une forme très méliorative. Les portraits de Jean Moréas  (Fig. 68) par Paul 
Gauguin225 et de Maurice Barrès (Fig. 69) par F.-A. Cazals226, publiés en supplément 
en 1891, traduisent l’imaginaire symboliste des poètes dans une image allégorique 
d’une forte autonomie artistique. Ces deux exemples s’éloignent tellement du por-
trait classique qu’il est certes discutable de les classer comme portraits dans la me-
sure où ils retracent non seulement les traits physiques des écrivains, mais aussi les 
traits de leur art poétique. La table de matières de La Plume les intitule ainsi « com-
position allégorique » (Gauguin) et « composition symbolique » (Cazals). Le fait 
que ces compositions prennent la place dans la revue des portraits classiques, auto-
graphiés, témoigne d’une interrogation de La Plume sur la fonction du portrait qui 
caractérise ici leurs sujets à travers une interprétation visuelle de leur art littéraire.
224 Andhré des Gachons, « Les dernières volontés de Sarcey », La Plume, no 93, 1er mars 1893, p. 99.
225 Paul Gauguin, « Jean Moréas (Composition allégorique) », La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 11.
226 Frédéric-Auguste Cazals, « Composition symbolique inédite [Maurice Barrès] », La  Plume, 
no 47, 1er avr. 1891, p. 127.

Fig. 67. Uzès, Émile Goudeau, 
dans La  Plume, no  1, 15  avr.  1889, 
p. 5, coll. part.

Fig. 68. Paul Gauguin, Jean Moréas  (Composition allégo-
rique), dans La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 11, coll. part.
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La  Plume se trouve avec le symbolisme devant un mouvement qui brouille le 
rapport entre signifiant et signifié. En toute cohérence idéologique, un art qui met 
en question la signifiance du monde physique et s’oppose radicalement au natura-
lisme ne peut pas accorder une valeur aux traits de ses poètes. L’apparence physique 
est remplacée par le fantasme symbolique. Cette problématique du symbolisme est 
vraisemblablement le déclic qui permit à La Plume de réaliser que le portrait clas-
sique ne répondait plus à ses exigences artistiques. En conséquence, au cours de 
l’année 1892, les portraits purement représentatifs d’auteurs disparaissent de la re-
vue pour faire place à des créations d’autonomie artistique très prononcée.

L’image documentaire est plutôt rare dans les revues littéraires et artistiques. En 
revanche, le compte rendu écrit est très répandu dans les revues. Il témoigne de 
l’existence réelle des efforts littéraires et artistiques d’une revue à travers les di-
verses sociabilités, telles les soirées, les salons, les banquets. La photographie, sup-
port prédestiné du compte rendu, n’entre que lentement dans les revues littéraires 
et artistiques et, si c’est le cas, la photographie assume généralement une fonction 
explicative en tant que portrait ou reproduction d’une œuvre. 

Un des exemples peu fréquents d’une image compte rendu se trouve dans le sup-
plément de La Plume. Gaston Noury capte l’ambiance du cercle amical des Soirées 
littéraires de la revue dans un dessin publié en planche hors-texte en fin de l’an-

Le compte rendu

Fig. 69. F.-A.  Cazals, Composition symbo-
lique inédite [Maurice Barrès], dans La Plume, 
no 47, 1er avr. 1891, p. 127, coll. part.

Fig. 70. Gaston Noury, Un coin de nos Soirées litté-
raires au Café du « Soleil d’Or », dans La  Plume, 
no 40, 15 déc. 1890, p. 233, coll. part.
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née 1890 (Fig. 70). L’image assume ici sa fonction documentaire par le titre, qui 
précise la situation et identifie les personnages. Les lignes fébriles et tracées à la 
hâte soulignent le caractère événementiel de l’esquisse.

Pour le numéro spécial de La Plume sur ses Soirées littéraires, l’artiste principal 
des premières années de La Plume, Frédéric-Auguste Cazals, s’est employé à don-
ner des portraits des participants, tracés dans la salle227. C’est seulement dans le 
contexte que ces portraits deviennent des comptes rendus, enregistrant la présence 
du modèle dans un certain endroit. Comme l’explication, le compte rendu néces-
site une légende, qui précise ce qu’on voit sur l’image.

Le titre de l’image peut en conséquence totalement changer la signification de 
l’image, car sa fonction principale est de servir de représentation d’un objet ou 
d’une action. Le contexte original supprimé, le compte rendu d’un écrivain pré-
sent à une Soirée de La Plume deviendra un simple portrait. Un cas intéressant de 
l’image compte rendu se trouve dans la reproduction de la feuille de présence d’une 
Soirée de La Plume228 (Fig. 71). Les autographes des participants servent en ce cas 
de témoignage, de compte rendu. En revanche, les signatures des portraits auto-
graphiés assument une fonction de caractérisation supplémentaire par les traits de 

227 Voir « Les Soirées de La Plume [numéro spécial] », La Plume, no 76, 15 juin 1892.
228 « Fac-similé d’une feuille de présence aux Soirées », La Plume, no 76, 15 juin 1892, p. 290.

Fig. 71.  Fac-similé d’une feuille de pré-
sence aux Soirées, dans La  Plume, no  76, 
15 juin 1892, p. 290, coll. part.

Fig. 72. Francis Picabia, L’Œil cacodylate, 1921, huile 
sur toile et collage de photographies, cartes postales, 
papiers divers découpés, 148,6 x 117,4 cm, Centre Pom-
pidou.



298 L’Anatomie des revues : matérialité éloquente

la plume et servent en même temps d’approbation de l’auteur. Dans ce sens la di-
mension référentielle de la reproduction d’une liste de présence est beaucoup plus 
prononcée que celle des esquisses de Noury ou de Cazals. Cette observation n’ex-
clut pourtant pas que la trace de la lettre manuscrite peut se manifester comme un 
outil d’expression artistique. Ceci était notamment le cas des inventions dadaïstes 
comme celle de Francis Picabia qui crée en effet une œuvre collective en fusionnant, 
collage, peinture et les signatures des ses confrères (Fig. 72).

La troisième catégorie, celle de l’interprétation, regroupe les images qui se 
prêtent à un transfert à la lettre d’un texte dans une forme figurative. Contraire-
ment aux deux premières catégories, le degré de véracité (au moins d’une véracité 
supposée) de l’interprétation se limite à l’univers du texte. Une existence réelle de 
l’acte décrit dans le texte n’est pas nécessaire, puisque l’image est ici évaluée à par-
tir de la fidélité de sa traduction du texte. Se pose la question de savoir si une illus-
tration en tant que miroir du texte, comme elle était avancée par Plünnecke, peut 
effectivement exister. 

Dans son article sur l’illustration du Corbeau d’Edgar Allan Poe par Édouard 
Manet et de Gustave Doré, Ségolène Le Men souligne la difficulté de catégoriser 
les réalisations de ces deux artistes en usuels d’illustration littérale et d’illustra-
tion interprétative229. Si déjà une traduction d’un texte d’une langue vers une 
autre dépend fortement de l’interprétation du traducteur, est-il pertinent de nier 
la moindre dimension interprétative à un artiste qui opère un transfert d’un texte 
vers un autre médium ? En fait, la répétition la plus fidèle au texte ne pourra pas se 
défaire d’une interprétation qui remplit les blancs du texte. Toute illustration est en 
même temps interprétation.

D’un point de vue méthodologique, il s’avère difficile de trouver une distinction 
claire entre une illustration littérale et une illustration inventive, car les limites sont 
floues et dépendent du jugement subjectif du spectateur. Nous subsumons toute 
image à cette catégorie, qui reprend les personnages, leurs actions, la description 
d’une situation, d’un endroit et les traduit au premier degré dans une composition 
figurative.

Les débats sur l’illustration à la fin du xixe siècle tournent autour du degré d’in-
ventivité quant à ce type d’image. Camille Mauclair oppose l’illustration acadé-
mique à l’illustration des peintres modernes. Les peintres d’éducation académique 
apportent leurs « procédées réactionnaires230 » à l’illustration, s’interdisant toute 

229 Ségolène Le Men, « Manet et Doré : l’illustration du Corbeau de Poe», Nouvelles de l’estampe, 
no 78, déc. 1984, p. 4.
230 Camille Mauclair, « Les peintres modernes et l’illustration », L’Œuvre et l’Image, no 1, janv. 
1902, p. 42.

L’interprétation
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abstraction, ils créent une « photographie peinte231 ». En revanche, les peintres 
modernes s’éloignent du réalisme et stylisent pour faire de l’illustration une inter-
prétation. En plus de ces caractéristiques, Mauclair constate l’abandon de l’illus-

231 Ibid.

Fig. 73.  Carl Strathmann, image pour « Parzival » de Wilhelm Hertz, dans Pan, 1e année, no 2, 
juin-juill.-août  1895, p.  67, Bibliothèque numérique de l’Université de Heidelberg [http://digi.
ub.uni-heidelberg.de].
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tration rectangulaire, dans un cadre, en faveur d’une forme ouverte ce qui est une 
qualité constitutive de l’illustration moderne.

Comme nous l’avons remarqué, Otto Julius Bierbaum oppose également l’illus-
tration à l’interprétation. En étudiant les périodiques qu’il dirigeait, il devient clair 

Fig. 74. Carl Strathmann, image pour « Parzival » de Wilhelm Hertz, dans Pan, 1e année, no 2, 
juin-juill.-août  1895, p.  68, Bibliothèque numérique de l’Université de Heidelberg [http://digi.
ub.uni-heidelberg.de].
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que son idée d’une interprétation artistique d’un texte n’interdit pas une traduc-
tion du contenu textuel en une image. En fait pour Bierbaum, l’essence de l’inter-
prétation se trouve comme pour Mauclair dans l’abstraction et la stylisation.

Les images accompagnant la ballade « Parzival » de Wilhelm Hertz parue dans 
Pan suivent le texte de manière très fidèle232. L’artiste Carl Strathmann imagine le 
jeune Perceval dans une forêt, déplorant la mort d’un oiseau. Sur la deuxième image, 
il rencontre un groupe de chevaliers, exactement comme dans le texte (Fig. 73). Ce-
pendant, si l’image se subordonne au texte en se limitant à traduire les situations 
clés du récit, texte et image forment un ensemble homogène qui ne s’explique pas 
par un simple rapport unidirectionnel entre le texte et l’image.

Les lithographies de Strathmann sont dessinées dans le style des enluminures 
des manuscrits du Moyen Âge. La profondeur du champ est quasiment inexis-
tante. Les personnages, la végétation, tout est serré sur le même plan. L’accumu-
lation de détails dans la texture des surfaces donne aux images une allure presque 
ornementale (Fig. 74). Alors que le texte est composé en garaldes, la mise en page 
en deux colonnes et les lettres ornées rouges au début de chaque paragraphe sont 
aussi inspirées du Moyen Âge. Le fait de colorer les premières lettres d’un para-
graphe est connue dans les manuscrits médiévaux sous le terme de rubrication233. 
La confrontation des éléments modernes avec des caractéristiques typographiques 
historisantes ne fait pas de l’ensemble une simple copie, mais s’impose comme une 
réinterprétation moderne de formes anciennes.

Par le biais de cette typographie et dans sa fusion avec les images, stylistiquement 
et par l’emploi du même rouge pour la colorisation de l’horizon, le texte devient 
lui-même un élément de l’ensemble visuel. La ballade, quant à elle, est une actua-
lisation, en allemand moderne, de l’épopée de Wilhelm von Eschenbach. L’image 
et le texte partagent donc la même idée d’un renouvellement de la poésie et de 
l’art du Moyen Âge. Hertz reprend Eschenbach, mais sans changer l’histoire en 
elle-même. Il se limite à une modernisation respectueuse de la langue. Strathmann 
correspond exactement aux exigences qu’Otto Julius Bierbaum précise quant à la 
collaboration d’écrivains et artistes : il est du même esprit234. Dans un mouvement 
parallèle, Strathmann traduit donc l’histoire en images, mais offre en même temps 
une interprétation moderne du manuscrit enluminé.

L’allégorie se distingue clairement de la répétition, car elle ne traduit pas le texte 
en image de manière littérale. Son rapport avec le texte peut se dessiner de manière 

232 Wilhelm Hertz, « Parzival », Pan, 1e année, no 2, juin-juill.-août 1895, p. 66–70.
233 Daniel Péchoin, « Rubrication », dans Dictionnaire encyclopédique du livre, vol.  III, Paris, 
Cercle de la librairie, 2011, p. 631.
234 Otto Julius Bierbaum, Der bunte Vogel von 1897, op. cit., p. 23.

L’allégorie
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cohérente avec le contenu, souligner un motif, mais l’allégorie peut aussi contraster 
avec le texte, voire le contredire. Ceci crée une tension très séduisante entre le texte 
et l’image. C’est le cas dans le premier numéro de Pan, où l’on trouve sur deux 
pages le poème « Das Trinklied » (Fig. 75) de Richard Dehmel encadré par Georg 
Lührig235. Richard Dehmel reprend un sujet de son Cercle du Cochonnet  (Ferkel 
Kreis) : la beuverie extatique236. 

La problématique centrale du poème est l’angoisse de n’avoir pas assez bu pour 
parvenir à une ivresse transcendantale avant la tombée de nuit. Alors que le vin 
rouge coule à flots dans les premières strophes, la dernière annonce l’arrivée du 
chevalier noir, de la nuit. La tournure dramatique est interprétée de manière allégo-
rique par Lührig, à travers deux cadres. Le premier représente la vie dans une scène 
dionysiaque, le deuxième est consacré à la mort, montrant un balayeur squelettique 
au milieu de fantômes. Bien que le cadre de la première page reste ouvert au fond, il 
ne fait pas l’unité avec le cadre de la deuxième page dans le sens où il serait possible 
de les coller l’un à l’autre. Le coucher du soleil à travers les strophes est interprété 
par Lührig comme une descente vers l’Hadès. Le mouvement suggéré par l’image 
joue donc avec le mouvement d’élévation du poème. À la fin du poème, les compa-

235 Richard Dehmel, « Das Trinklied », Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, n. pag.
236 Voir p. 182.

Fig. 75. Georg Lührig, encadrement pour « Das Trinklied » de Richard Dehmel, dans Pan, 1e an-
née, no 1, avr.-mai 1895, n. pag. [recto et verso], Bibliothèque numérique de l’Université de Heidel-
berg [http://digi.ub.uni-heidelberg.de].
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gnons ont atteint l’ivresse espérée : « Nous flottons au-dessus de la vie, à laquelle 
nous sommes attachés237 ».

L’encadrement se lit comme le poème de haut en bas et circonscrit donc la des-
cente à travers les deux pages, avec la Mort qui balaye les décombres de la fête, et 
attend au bout de la deuxième page. Les fantômes aux enfers font certainement 
allusion aux ivrognes flottant sur la vie, mais contrairement au poème, ceux-ci 
n’étaient pas l’objet d’une élévation, mais d’une descente. Ainsi, l’allégorie ne va 
que partiellement dans la même direction que le texte. Elle rompt même avec le 
texte et envoie les ivrognes directement aux enfers en instrumentalisant l’œil du 
lecteur dans une mise en page qui instaure une scénographie cohérente. La matéria-
lité de la page, les usages de lecture, et le sujet se trouvent à fusionner avec le motif 
du coucher du soleil pour créer un mouvement vers le bas d’une telle force que 
l’ivresse transcendantale proclamée à la fin n’échappe plus à l’attraction infernale 
de l’encadrement.

Alors que les catégories précédentes établissent un rapport de l’image avec le 
contenu textuel de la revue, dans certaines revues, l’image se refuse à ce rôle. Des 
revues comme Die Insel ou The Yellow Book évitent tout rapport direct entre texte et 
image. 

Il convient d’expliciter que l’autonomisation de l’image dans les revues ne si-
gnifie pas que l’image se défait de tout sujet littéraire. Il est question de son rôle à 
l’intérieur de la revue en tant qu’ensemble éditorial. Notre catégorisation explore 
les liens entre le contenu littéraire et les images dans les revues.

Les images dans The Yellow Book ou dans Die Insel abordent souvent des sujets 
littéraires. Leur statut doit être envisagé dans le contexte de leurs publications res-
pectives. Elles n’accompagnent pas un texte de la revue et sont, dans ce sens, auto-
nomes. Matériellement, cette autonomisation s’exprime dans la nature et la pla-
çure des images dans la revue. Tiré à part, le contenu artistique de ces revues est 
néanmoins intégré dans la pagination. Pourtant, les images sont tenues à distance 
des contributions littéraires par des pages blanches ou des serpentes. Les planches 
hors-texte de La Plume, en revanche, ne sont pas autonomes du texte, malgré leur 
autonomie matérielle. Les portraits d’écrivains dans la revue, par exemple, sont 
toujours précédés par un portrait littéraire du même auteur et se subordonnent 
donc au contenu textuel dans un rôle illustratif.

Dans The Yellow Book, le contenu littéraire et les images sont placés en alternance 
pour souligner l’égalité des deux éléments. Comme nous l’avons déjà expliqué au-
paravant, les images sont présentées par une séquence de pages préparatoires, qui 

237 Ibid. : « Wir schweben über dem Leben, an dem wir kleben, hei! »

L’image 
autonome
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servent en même temps de zone tampon 
et de rituel introductif (Fig. 76). Chaque 
section « image » commence avec une 
page qui indique le titre et l’artiste sur 
le recto ; le verso reste vierge. Cette page 
est suivie par une serpente à travers la-
quelle l’image se dessine en traits flous. 
En écartant ce rideau, l’image apparaît 
pleinement. La transition entre texte et 
image est donc très douce, presque cé-
rémonielle. L’approche de Die Insel est 
comparable à celle du Yellow Book. Pour-
tant, la revue berlinoise ne place pas de 
serpentes avant les images.

Dans leur composition éditoriale, les 
deux revues forment un ensemble ho-
mogène. Pourtant, cette homogénéité 
n’est pas déterminée par le texte, mais 
par l’idée de la revue. Texte et image 
s’inscrivent dans la même esthétique. 
Dans le cas de Die Insel, Otto Julius Bier-
baum crée un objet dont toutes les par-
ties s’harmonisent par une mise en page 
et une typographie proche du livre alle-
mand de la Renaissance. Le texte est tiré 

en caractères gothiques et structuré par des ornements typographiques. Toutes les 
images sont xylographiées. L’homogénéité matérielle est moins prononcée dans 
The Yellow Book, dont les images sont produites par des procédés différents. Pour-
tant toutes les contributions partagent le même esprit contestataire en s’inscrivant 
dans un modernisme à la fois novateur et provocant.

La dernière catégorie regroupe les images pour la plupart non figuratives, sans 
rapport au texte. Leur fonction principale au sein de la revue est la structuration et 
la décoration de la page. Par cette fonction, ces images se trouvent toujours inté-
grées dans la mise en page avec le texte. Ornements typographiques interchan-
geables, comme des fleurons, des bandeaux, des filets, des vignettes étaient offerts 
par la plupart des fonderies typographiques. Plusieurs revues, comme Lutèce, 
La Plume, L’Hirondelle, ou La Croisade, avaient recours à ces éléments pour alléger 

L’ornement

Fig. 76. Laurence Housman, The  Reflected 
Faun, dans The  Yellow Book, vol.  I, avr.  1894, 
p. 115–118, coll. part.
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leur mise en page. Ces ornements n’étaient pas produits sur mesure ou dans l’inten-
tion de servir en tant qu’illustration d’un texte particulier. Pourtant, si par hasard 
une petite vignette figurative dans le stock de l’imprimeur correspondait au texte, 
elle pouvait figurer avec une fonction illustrative. Le portrait littéraire de Rodolphe 
Salis dans La Plume238 est par exemple précédé d’une vignette d’un chat assis dans 
un croissant de lune. Cinq ans plus tôt et dans un autre contexte, on retrouve la 
même vignette dans L’Hirondelle239. 

Les ornements sont disposés dans la plupart des cas sous la forme de bandeaux, 
de culs-de-lampe, de fleurons ou d’encadrements. Ils sont généralement répétitifs 
et recourent à des motifs géométriques, floraux, ou végétaux. Comme la monture 
d’un bijou, ils accueillent le texte dans une forme adaptée à sa nature. Dans le cas 
des poèmes, ils se présentent surtout comme encadrements. Les bandeaux, très ré-
pandus dans le livre de la Renaissance, marquent le début d’un texte. Les culs-de-
lampe remplissent le blanc à la fin d’un texte. En plus de la mise en valeur artis-
tique, ils font fonction de remplissage et de division de la page. Bien sûr, ces mêmes 
fonctions sont également assumées par des images reprenant le texte de manière 
illustrative, interprétative, ou allégorique.

Comme les ornements sont décoratifs, mais inaccessibles à une lecture icono-
graphique, leur existence silencieuse n’a pas ou peu été prise en compte. Leur sta-
tut d’un simple remplissage organisant et guidant la lecture est en revanche mis 
en question dans le discours esthétique de l’Art nouveau. Les éléments décoratifs 
deviennent une caractéristique déterminante de ce mouvement artistique et sont 
créés sur mesure pour servir à l’embellissement d’un objet éditorial spécifique. 
Ainsi, Jost Hermand définit l’Art nouveau comme l’art de l’encadrement :

Nicht der Inhalt ist das Wichtigste, sondern die Begrenzung, mit der man sich von der ‘unkünst-
lerischen’ und damit häßlichen Alltäglichkeit zu distanzieren versucht.

Le plus important n’est pas le contenu, mais sa délimitation, par laquelle on essaie de prendre ses 
distances avec le caractère « non artistique », donc laid, de la vie de tous les jours240.

Il est remarquable que Hermand place l’ornement avant le contenu. Il envisage 
en fait la décoration comme un signe distinctif qui détermine le caractère artistique 
du contenu et présuppose ainsi un rapport complexe entre contenu et décor. Dans 
ce sens, si par exemple un poème est créé, il est la cause de la création d’un encadre-
ment décoratif, qui, quant à lui, impose une valeur artistique au poème.

238 Francisque Sarcey [pseud. d’Alphonse Allais], « Rodolphe Salis », La  Plume, no  5, 15  juin 
1889, p. 41.
239 Joséphin Soulary, « Les jongleurs », L’Hirondelle, no 1, janv. 1885, p. 3. Comme La Plume à ses 
débuts, L’Hirondelle était imprimée par Émile Seguy à Parthenay.
240 Jost Hermand, Lyrik des Jugendstils, Stuttgart, Reclam, 1982, p. 65.
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Les revues littéraires et artistiques allemandes de la fin du xixe  siècle, telles 
Jugend et Pan, étaient les vecteurs principaux de cet art de l’encadrement. Wil-
lem-Jan Pantus identifie plus de huit cents poèmes illustrés ou ornementés dans les 
périodiques de l’Art nouveau allemand, alors qu’il en trouve seulement une cen-
taine dans les livres rattachés à ce mouvement241. La valeur artistique des ornements 
comme œuvre unique est visible dans Pan. Au début, aucun des ornements n’est 
réutilisé, ce qui souligne la revendication de leur statut comme œuvres d’art. Cette 
ouverture de la notion de l’art vers le décoratif se déroule dans un climat cultu-
rel qui considérait encore les arts décoratifs comme un artisanat strictement exclu 
des beaux-arts. Le fait de déclarer un objet comme artistique devient donc dans le 
contexte de l’Art nouveau un acte constitutif de l’œuvre d’art. Dans ce sens, la fin 
du xixe siècle a préparé le terrain des avant-gardes du xxe siècle en remplaçant le 
discours esthétique par l’énonciation performative. En conséquence, la dilution de 
la vigueur artistique de Pan lors du changement de rédaction se manifeste dans le 
fait que la revue commence à réutiliser les encadrements des années précédentes242. 
Cette interchangeabilité sape le statut d’œuvre d’art des éléments décoratifs et est 
le signe d’une lassitude rédactionnelle en contradiction avec le programme nova-
teur de la première année.

3.4.3  UN ART DU CADRE

Les revues littéraires et artistiques étaient de véritables laboratoires d’un renou-
vellement esthétique qui s’interrogeait sur le statut de l’image et de la culture vi-
suelle. La vision de l’image dans les revues de la fin du xixe siècle a été nourrie par 
l’évolution technique qui permettait une démocratisation de l’image. Le budget 
restreint des revues littéraires et artistiques, fondées généralement par une jeunesse 
pleine d’élan, mais sans argent, limitait la propagation de l’image dans leurs pu-
blications. Les revues comme La Plume traversent une évolution de leur approche 
de l’image. Se limitant au début au portrait réaliste et autographié des écrivains, la 
revue expérimente avec des portraits allégoriques qui témoignent d’une sensibilité 
particulière à la question de l’image face à la déconstruction sémantique opérée 
par le symbolisme. 

Otto Julius Bierbaum et Julius Meier-Graefe s’assurent d’un budget de 
100 000 marks pour réaliser dans Pan leur idée d’une revue bibliophile. Leur pu-

241 Willem-Jan Pantus, Das illustrierte Gedicht des Jugendstils, op. cit., p. 69.
242 Voir p. 179.
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blication fait preuve d’une autonomisation continue de l’image qui interprète le 
texte et l’envahit même en imposant ses particularités stylistiques à la typographie. 
L’encadrement allégorique du poème de Dehmel s’oppose à la lecture littérale pour 
en proposer une nouvelle lecture contradictoire. Enfin, Jost Hermand accorde un 
tel pouvoir à l’image qu’il voit dans les encadrements ornementaux l’essence de 
l’Art nouveau.

The Yellow Book se refuse à tout rapport image-texte243. Mais est-ce possible d’y 
reconnaître un geste iconoclaste ? Fallait-il protéger l’image du texte, ou fallait-il au 
contraire protéger le texte ? L’auteur bostonien Henry James s’oppose à l’illustra-
tion de ses textes. Il semble que l’auteur ait été particulièrement convaincu d’une 
collaboration dans The  Yellow Book pour la raison que la revue n’illustre pas les 
textes244. Comme Ségolène Le Men le souligne, cette aversion envers l’illustration a 
été partagée par plusieurs grands écrivains comme Mallarmé ou Flaubert, qui s’est 
opposé à l’illustration de La Tentation de Saint Antoine245. Il convient aussi de rap-
peler la position plus traditionnelle prise par Basil March, le protagoniste d’A Ha-
zard of New Fortunes par William Dean Howells. Il considère l’image comme une 
menace pour le texte et propose d’écarter toutes les images de sa revue, craignant 
leur dimension séductrice, capable de distraire le lecteur du texte246.

Mauclair considère la libération de l’image de son cadre rectangulaire comme 
l’indice de l’apogée de l’image247. La suppression du cadre est en même temps une 
libération du regard, qui n’est plus instruit par ce dispositif de ce qu’il faut regarder. 
Dépourvue du cadre, l’image s’oppose radicalement au réalisme et à sa vocation à 
être un détail ou un fragment d’une réalité plus grande. Dans ce sens, l’image n’est 
plus une prise de vue, qui nous entretient l’illusion que le monde continue au-delà 
de ses limites rectangulaires. L’image non encadrée crée sa propre réalité dans les 
limites de la page qui devient effectivement son arrière-plan.

En même temps que l’image envahit la page entière, elle devient elle-même l’en-
cadrement du texte. Le poème encadré est littéralement enfermé dans la réalité de 
l’image. La suppression du cadre de l’image et l’encadrement du texte sont des 
gestes d’isolement du monde de tous les jours, comme l’autonomisation de l’art qui 
circonscrit les limites de son existence dans le monde artistique.

243 Voir p. 167.
244 Katherine Lyon Mix, A Study in Yellow, op. cit., p. 73.
245 Ségolène Le Men, « Quant au livre illustré… », Revue de l’art, no 44, 1979, p. 90.
246 William Dean Howells, A Hazard of New Fortunes, op. cit., vol. I, p. 184.
247 Camille Mauclair, « Les peintres modernes et l’illustration », L’Œuvre et l’Image, no 1, art. cit., 
p. 42.





3.5  CONDITIONNEMENT DE LA REVUE

Une revue parvenait au lecteur de la fin du xixe siècle de trois manières différentes 
qui offraient autant de configurations : en feuilles, brochée (au dos cousu ou col-
lé), cartonnée. La plupart des revues littéraires et artistiques, dans leur état initial 
de fascicules, se présentaient brochées, comme un ou plusieurs cahiers, sous une 
simple couverture de papier, cousue ou collée, selon l’épaisseur du fascicule. La 
configuration était subordonné au budget de la rédaction ainsi qu’à la nature de la 
publication (revue littéraire vs revue artistique). Plus rarement, et notamment en 
Grande-Bretagne, des périodiques pouvaient être mis en vente reliés sous un car-
tonnage d’éditeur.

Pour les revues proposées sous un cartonnage d’éditeur, aucune intervention 
n’était nécessaire : elles se trouvaient déjà dans leur état de conservation. Ce type 
de revues est particulièrement intéressant, car il n’est pas composé d’une partie 
éphémère et d’une partie éternelle. Le périodique est conçu dès le début comme une 
entité pérenne. La matérialité de la publication n’a pas été modifiée, à l’instar des 
revues reliées a posteriori en volume, où l’on supprimait souvent les couvertures, les 
bulletins, les suppléments, les planches hors-texte et les pages publicitaires. Comme 
la revue cartonnée reste identique à elle-même, elle s’adapte sans difficulté aux opé-
rations bibliothéconomiques.

Nous reviendrons plus loin sur la question de la reliure en bibliothèque et des 
habitus du collectionneur pour aborder tout d’abord la revue dans son état natif. 
C’est sous cette forme, en numéros, que la revue impacte la vie culturelle. Pendant 
une brève période, pendant quelques semaines, avant de disparaître sur une étagère, 
elle est un élément des discursivités littéraires et artistiques. Certes, elle est l’un des 
foyers du débat esthétique, mais elle diffuse ses idées autant par son contenu que 
par sa matérialité. Le xixe siècle a évolué au rythme des engagements revuistes.

3.5.1  TERMINOLOGIE

Avant de poursuivre, il convient de clarifier le lexique des métiers du livre et de bien 
en définir les termes. L’usage dans les métiers du livre manque souvent de précision 
et souffre d’inexactitudes ontologiques parfois inévitables, dues à l’évolution his-
torique des termes. L’étude de la documentation interne de plusieurs bibliothèques 
nous amène à reconnaître la nécessité des pages suivantes. Malheureusement, pour 
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des raisons juridiques, il ne nous est possible ni d’indiquer ces sources documen-
taires ni de les présenter.

Nous verrons qu’une difficulté récurrente émerge à cause d’une confusion entre 
des termes désignant une opération, et des termes désignant un objet. En l’occur-
rence, « finition éditoriale » ne désigne pas un objet, mais une opération qui donne 
au livre sa forme définitive pour la diffusion248. Pourtant, le terme « reliure » peut 
signifier l’ensemble des éléments qui composent ce qui enveloppe le corps de l’ou-
vrage : nerfs, tranchefile, plats, dos, couvrure. Mais le terme peut aussi signifier 
l’opération de relier un ouvrage.

Un autre problème consiste en la confusion entre la confection d’un ouvrage et 
l’ouvrage. « Ouvrage cartonné » désigne par exemple un ouvrage soumis à un car-
tonnage. Mais cartonnage n’est pas synonymique d’ouvrage cartonné. Sa significa-
tion se limite aux éléments constituant le cartonnage et exclut le corps du livre. Un 
regroupement hiérarchisé des termes désignant des objets se présente ainsi : 

Si nous privilégions un regroupement par opérations plutôt que par objet, pour 
la raison qu’il est plus souple, et parce qu’il met l’accent sur la distinction entre une 
production de masse et une production particulière, le regroupement hiérarchisé 
serait conçu ainsi : 

Remarquons que l’usage du terme « reliure » qui s’est établi (au sens action de 
relier) n’est pas précis. Le cartonnage, ainsi que la reliure sont des opérations de 
reliure.

Le terme « reliure » prend un sens totalement différent lorsqu’il désigne une 
action ou un produit. Quand « reliure » est employée dans le sens du procédé de 

248 Alain Nave, « Finition », Dictionnaire encyclopédique du Livre, vol. II, Paris, Cercle de la librai-
rie, 2005, p. 232.

– Ouvrage soumis à une finition éditoriale
 – Ouvrage soumis à une reliure d’éditeur
  – Ouvrage cartonné
  – Ouvrage relié traditionnellement
 – Ouvrage broché
 – Ouvrage en feuilles

– Ouvrage relié individuellement
 – Ouvrage relié traditionnellement
 – Ouvrage cartonné

– Finition éditoriale
 – Reliure d’éditeur
  – Cartonnage
  – Reliure traditionnelle
 – Brochage
 – Encartage

– Reliure individuelle
 – Reliure traditionnelle
 – Cartonnage 

L’action 
« reliure » 
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relier un ouvrage, le terme couvre plusieurs techniques de reliure, y compris le car-
tonnage.

Une brochure de la Bibliothèque nationale définit la « reliure » en tant qu’ac-
tion ainsi :

Elle s’oppose au brochage, qui se caractérise par une couverture directement collée ou cousue au 
dos du livre, qui n’offre pas la même solidité dans le temps. La reliure se résume techniquement 
à la couture des cahiers, à la pose de plats rigides ou flexibles, qui ne sont pas solidaires du corps 
d’ouvrage, et d’un matériau de couvrure des plats249.

Le Trésor de la langue française définit « cartonnage » comme : « fabrication 
de reliures en carton », mais aussi comme « reliure de carton couverte de toile ou 
de papier ». En suivant cette définition, le cartonnage est bien un type de reliure, 
même s’il y a des différences quant à la fabrication.

Dans l’encyclopédie Larousse de 1867, on lit que « cartonnage » signifie l’« ac-
tion de cartonner un livre » ainsi que « relier en carton non recouvert de peau250 ».

Dans ce sens, « cartonnage » en tant qu’action est une sous-catégorie de « re-
liure » qui précise la configuration matérielle de l’enveloppe. Nous concluons donc 
qu’« ouvrage cartonné » est par définition une sous-catégorie d’« ouvrage relié ».

Dans la reliure traditionnelle, les éléments constitutifs de l’enveloppe sont as-
semblés sur le corps du livre. Les plats sont toujours attachés au corps par des fi-
celles qui sont passées dans les fentes des cartons. Les gardes sont collées après. 
Pour le cartonnage, l’enveloppe du corps de l’ouvrage est préparée séparément. 
Ensuite, l’ouvrage est encarté et les pages de garde contrecollées. Elles doivent être 
faites de papier résistant, car tout l’effort mécanique pèse sur ces pages de garde 
contrecollées251. Ce procédé s’appelle aussi emboîtage. Le terme est aujourd’hui 
utilisé comme synonyme de cartonnage.

Les ouvrages reliés par l’éditeur peuvent aussi faire l’objet d’une reliure tradi-
tionnelle, surtout pour les grands formats, afin d’assurer leur solidité. Dans son 
ouvrage Reliures et cartonnages d’éditeur en France au xixe siècle (1815–1865), Sophie 
Malavieille en présente de multiples exemples. Nous avons vu que la terminologie 
n’est pas claire. La reliure et le cartonnage sont en fait des reliures. Il est donc néces-
saire de préciser davantage le sens du terme « reliure ». Malavieille oppose le car-

249 Anne-Sophie Lambert, La  reliure entre art et technique, Bibliothèque nationale de France, 
n. pag. [en ligne], http://classes.bnf.fr/rendezvous/pdf/reliure.pdf (consulté le 14 mai 2015).
250 « Cartonnage », dans Pierre Larousse (dir.), Grand Dictionnaire universel du xixe siècle, 1867, 
t. III, p. 475.
251 « Reliure », dans Larousse encyclopédique universel, vol. XIII, Paris, France Loisirs, 1997, p. 8844.
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tonnage à la reliure « ordinaire252 ». On trouve une distinction comparable dans le 
rapport du jury de l’Exposition universelle de 1855 :

L’emboîtage a sur la vraie reliure l’avantage du bon marché, mais il est loin d’avoir la même soli-
dité ; aussi ne s’employait-il autrefois que pour les almanachs qu’on offrait aux étrennes, espèces 
d’éphémères dont la reliure n’avait pas besoin de survivre à la littérature qu’elle abritait253.

Si l’on parle de la reliure en tant que produit, on parle de la matérialité de ce qui 
enveloppe l’ouvrage (plats, dos, couvrure).

L’Encyclopædia Universalis de 2002, explique qu’une reliure n’est pas nécessai-
rement faite de cuir. Pour une reliure pleine, les plats doivent être totalement recou-
verts de toile ou de cuir. Si la couvrure se limite seulement au dos et aux coins, on 
parle d’une demi-reliure254.

Selon le Larousse de 1997, la couvrure des plats n’est pas déterminée par le pro-
cessus de reliure. Ainsi, la « vraie reliure » avec les plats attachés par des ficelles 
au corps d’ouvrage peut aussi comporter une couvrure qui n’est pas en cuir. C’est 
l’usage généralement accepté.

La distinction entre la reliure traditionnelle et le cartonnage se fait seulement 
par la manière dont l’enveloppe est attachée au corps de l’ouvrage. Le matériel uti-
lisé pour la couvrure des plats ne détermine pas le type de reliure.

Pour résumer, le terme « reliure » signifie en général l’opération de relier un 
ouvrage, mais aussi la couverture d’un ouvrage relié traditionnellement. Le terme 
« finition » renvoie à une opération, mais pas à un produit. « Reliure » en tant 
qu’opération, est une sous-catégorie de « finition ». Dans le cas des ouvrages bro-
chés, on n’applique pas le terme « reliure ». Il est réservé aux ouvrages reliés. La 
reliure comme procédé se divise en une reliure individuelle et une reliure d’éditeur. 
Les deux opérations produisent des ouvrages reliés traditionnellement ou par em-
boîtage. Pourtant, l’ouvrage relié individuellement n’est pas un produit de masse. 
Sa reliure se fait sur mesure selon la procédure demandée par le client.

En ce qui concerne la numérisation, cette proposition de typologie a ses avan-
tages. Les ouvrages provenant d’une finition éditoriale se présentent dans l’état de 
leur mise en vente. À priori, tous les exemplaires d’une édition sont identiques. En 
conséquence, il suffit de numériser un seul exemplaire de chaque édition qui rentre 
dans cette catégorie.

252 Sophie Malavieille, Reliures et cartonnages d’éditeur en France au xixe siècle : 1815–1865, Paris, 
Promodis, 1985, p. 83.
253 Romain Merlin, Extraits des rapports du jury de la xxvie  classe : calligraphie, gravure, cartes à 
jouer, reliure et registres, Paris, Imprimerie Impériale, 1856, p. 152.
254 Jacques Guignard, « Reliure », dans Encyclopædia universalis, vol. XIX, Paris, Encyclopædia 
universalis, 2002, p. 642.

Le produit 
« reliure »
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En revanche, il convient de numériser chaque exemplaire soumis à une reliure 
artisanale, car chacun exprime une approche particulière de l’ouvrage. Cette ap-
proche de la numérisation sert à la fois à l’étude du texte et de son support matériel. 
Elle met en avant les pratiques du lecteur, de la bibliophilie et de la bibliothécono-
mie.

Cela dit, on est encore confronté à un cas spécial pour les revues. Souvent, la 
rédaction propose à son lectorat une couverture pour la reliure des livraisons dans 
un volume. Si la couverture sort bien d’une production industrielle ou de masse, 
l’ouvrage est néanmoins relié par un particulier ; nous parlons alors d’un carton-
nage individuel, car le résultat varie beaucoup selon les demandes du client et selon 
le relieur  (inclusion des tables des matières, des couvertures, des hors-texte, leur 
plaçure). Au cours des chapitres suivants, nous aborderons les configurations de la 
revue littéraire et artistique telle qu’elle était mise en vente, ainsi que ses transfor-
mations après-vente.

3.5.2  FINITION ÉDITORIALE

Alors que la reliure d’éditeur dans sa forme traditionnelle existe dans le monde des 
livres, nous n’avons trouvé aucune revue littéraire et artistique mise en vente dans 
cette configuration matérielle. La finition éditoriale d’une revue littéraire et artis-
tique se divise en trois types : l’encartage, le brochage et le cartonnage. Comme on 
l’a vu, seul le cartonnage est un procédé de reliure. Dans tous les cas, les finitions 
éditoriales ou industrielles sont une modification du corps de l’ouvrage par l’ajout 
d’une couverture et la plaçure des suppléments que nous verrons plus loin, car il 
convient ici de se pencher sur les procédés de couverture de la revue.

Dans sa configuration la plus simple, la finition de la revue se limite à l’encartage 
du cahier dans une couverture, généralement teintée et pliée in-folio. La première 
fonction de cette opération est de protéger les fascicules, le papier est souvent très 
fin et de mauvaise qualité. À l’origine, la couverture n’était pas destinée à être 
conservée lorsque l’ouvrage était relié. C’est autour des années 1860–1880, dans un 
contexte de bibliophilie que les pratiques des relieurs changent255. Alors que le pa-
pier utilisé pour les couvertures a tendance à devenir plus fort vers la fin du 
xixe siècle, on se trouve néanmoins souvent face à des couvertures encore impri-

255 Bertrand Hugonnard-Roche, « La couverture illustrée », Art et métiers du livre, no 300, janv. 
2014, p. 17.

L’encartage
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mées sur des papiers fins, bien qu’elles ne soient plus considérées alors comme une 
protection du corps de la revue, mais comme une partie essentielle de la publica-
tion. Leur matérialité risquerait donc de nous amener à négliger sa valeur édito-
riale.

Les couvertures des livraisons de La Plume à l’époque de la direction de Léon 
Deschamps étaient imprimées sur un papier très fin de couleurs diverses. Comme 
le papier est dans les charges de l’éditeur un poste important financièrement, Léon 
Deschamps met à contribution toutes les surfaces de la couverture : du sommaire 
aux publicités en passant par des brèves, articles ou comptes rendus. Cette rentabi-
lisation du papier s’exprime aussi dans la mise en page multicolonnée du corps de 
la revue.

Alors que l’intérieur de la couverture d’une revue reste souvent muet, celle de 
La Plume est tout au contraire saturée d’informations. Elle se présente comme une 
source notable pour étudier la sociabilité de cette parution, l’actualité de la vie lit-
téraire et artistique parisiennes (écho de la quinzaine, faits divers, chroniques des 
soirées, revue des revues), ainsi que l’évolution de la revue elle-même. La rédaction 
considérait les couvertures comme un élément propre de la publication. La preuve 
en est qu’elles sont toutes indexées et figurent dans les tables des matières des vo-
lumes annuels.

La couverture de La Plume est souvent constituée de huit pages au lieu de quatre. 
Nous n’avons pas trouvé d’autre revue littéraire et artistique qui se sert de ce dis-
positif. Lorsque la couverture ne suffisait pas ou restait vierge, il était plus usuel 
d’ajouter un bulletin supplémentaire, tel qu’on en trouve dans L’Album et Le Livre 
des légendes, Le Centaure, La Revue de Paris (Léo d’Orfer)256.

Les revues littéraires et artistiques vendues sous une couverture en papier ne 
disposaient pas toujours d’une couture liant les feuilles du cahier et la couverture. 
L’étude de la matérialité de revues encartées est très difficile, car il faut tout d’abord 
trouver des exemplaires qui n’ont pas subi l’épreuve de la reliure. Quand les nu-
méros sont reliés en volume, la reliure masque les points de couture éventuels. Il 
devient donc impossible de retrouver leur état originel.

S’il y a eu couture, celle-ci a été réalisée à l’aide d’un simple fil. Elle peut prendre 
le corps et la couverture ou se limiter seulement au corps. Quand il s’agit de la cou-
ture d’un seul cahier, avec ou sans couverture, le fil traverse les feuilles à l’endroit 
du pli du dos. Dans le cas où il faut coudre plusieurs cahiers qui sont placés l’un sur 
l’autre et non encartés, il n’est plus possible de passer le fil au pli du dos. La cou-
ture est faite alors dans la marge gauche de l’ensemble, avec un fil traversant toute 

256 Voir le chapitre 3.8 Suppléments, p. 369.
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l’épaisseur du papier. Cette opération 
s’appelle couture chinoise. Dans ce 
cas, l’ouvrabilité de l’ouvrage est très 
réduite. En conséquence, pour une nu-
mérisation optimale, mais aussi pour 
éviter les dégâts  (arrachements, dé-
chirures) qu’une tension inhabituelle 
du fil pourrait infliger au papier, il est 
nécessaire de le couper lors des opéra-
tions de préparation du document.

Pour ce qui est de la finition de L’Al-
bum des légendes, le fil traverse seule-
ment le corps. Il s’agit d’une couture 
ordinaire à deux points, placée exac-
tement dans le pliage du cahier. En re-
vanche, la couverture et le bulletin ne 
sont pas liés au corps. Pour Le Livre des 
légendes, le fil traverse à la fois la cou-

verture et le bulletin.
Les pages des livraisons de La Plume ne sont pas cousues. Le cahier non coupé 

est simplement encarté dans la couverture. Plus tard, sous la direction de Boès les 
livraisons de La Plume seront cousues à la chinoise (Fig. 77). Avec une pagination 
toujours croissante, les numéros réuniront jusqu’à quatre cahiers in-octavo. La cou-
ture est en conséquence faite marginalement et non dans la pliure.

Le brochage est le type de confection le plus répandu au xixe siècle. S’il existait 
aussi des reliures-éditeur, il revenait ici au lecteur de décider sous quel mode il vou-
lait conserver l’ouvrage. 

Le brochage est similaire à l’encartage, le corps de la revue est recouvert d’une 
feuille de papier plus ou moins fort qui comporte au recto les éléments tradition-
nels de la page de titre : auteur, titre, éditeur, année. Pour le brochage, la couverture 
est contrecollée ou cousue au dos du corps d’ouvrage.

Le brochage nécessite une certaine épaisseur du corps et ne peut pas être réalisée 
pour la revue quand celle-ci ne comporte qu’un unique cahier.

Des revues littéraires et artistiques comme L’Ermitage, Le Centaure et La Revue 
de Paris (Léo d’Orfer) étaient publiées brochées. Le premier numéro du Centaure 
est de 158 pages. La couverture en papier teinté est très fine. Malheureusement, le 
relieur de l’exemplaire de la Bibliothèque nationale n’a pas conservé la couverture 

Le brochage

Fig. 77. La  Plume, no  271, 1er  août 1900, couture 
chinoise (fil coupé), coll. part.
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inférieure. La Revue de Paris est, quant à elle, conservée dans son état original sous 
une couverture rouge de papier fort. Le problème le plus grave des revues brochées 
reste leur fragilité (Fig. 78). Chaque ouverture sollicite la colle qui assure la liaison 
entre couverture et cahiers. Celle-ci risque donc de se détacher du dos (Fig. 79). 
C’est le cas pour l’exemplaire de La Revue de Paris conservé à la BnF, dont la cou-
verture a été recollée puis renforcée par une bande de papier jouant le rôle de char-
nière entre corps et couverture.

De plus, les rédactions des revues littéraires et artistiques font souvent usage du 
brochage pour réunir leurs invendus en volumes annuels, semestriels ou trimes-
triels. Cela reste déterminé par l’épaisseur des livraisons. C’est une pratique répan-
due, en vogue entre autres dans la Revue parisienne, L’Art et l’idée, Essais d’art libre 
et La Plume. Pour cette dernière brochure, la rédaction a ajouté une table des ma-
tières, une page de titre, et une couverture spécifiques ; et pour certaines années, un 
index et un frontispice. Ces mêmes éléments sont généralement aussi livrés aux 
abonnés avec le dernier volume d’une série. Ils ont ainsi la possibilité de faire relier 
les fascicules par eux-mêmes. Comme dans le cas des revues encartées, nous n’avons 
trouvé que peu de sources pour alimenter une recherche plus ample sur les aspects 
matériels de la revue brochée. Si les volumes brochés qui entrent dans les biblio-
thèques publiques sont systématiquement reliés pour garantir leur conservation, il 
reste parfois des exemplaires brochés dans les « réserves » de certains établisse-

Brochage des
exemplaires 

invendus

Fig. 78. L’Ermitage, 9e année, no 12, déc. 1898, brochage, coll. part.
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ments. Notre dépouillement des fonds 
de la Réserve des livres rares et précieux 
de la Bibliothèque nationale de France 
ne fait acte que de deux revues litté-
raires et artistiques conservées sous 
forme brochée (La Revue de Paris, Es-
sais d’art libre).

Nous savons que les volumes bro-
chés par La  Plume conservaient les 
couvertures des fascicules, les supplé-
ments et les bulletins positionnés exac-
tement à leur place originelle. L’ordre 
chronologique des livraisons n’est 
pourtant pas respecté quand les fasci-
cules d’un numéro spécial s’étendaient 
sur plusieurs livraisons. Dans ce cas, les 
fascicules spéciaux étaient réunis en 

respectant leur cohérence thématique.
Pour La Plume, le brochage était une stratégie commerciale capitale. Il servait à 

réduire le stock des exemplaires invendus. La réunion des anciennes livraisons sous 
cette forme nouvelle redonnait un sens nouveau à ce produit devenu obsolète dès 
lors que son actualité déclinait. La revue change ainsi de nature et endosse par cette 
reconfiguration non seulement à une autre matérialité, mais encore une significa-
tion autre. Réunis dans un seul volume, les anciens numéros étaient proposés à la 
clientèle en tant qu’objet mémoriel, somme littéraire et artistique contribuant à il-
lustrer une actualité certes passée, mais se donnant dès lors comme histoire. Léon 
Deschamps a, à plusieurs reprises, affirmé que La Plume offrait une image exhaus-
tive de la vie littéraire et artistique257, et qu’il fallait de la sorte la collecter et l’archi-
ver.

Mais les volumes brochés n’étaient pas seulement vendus – au tarif double d’un 
abonnement annuel –, mais aussi offerts en prime aux nouveaux abonnés. Le bro-
chage était donc un outil important et peu dispendieux pour un recyclage signifiant 
en termes de revalorisation des exemplaires invendus.

Le cartonnage est le mode de finition éditoriale le moins répandu quant aux re-
vues littéraires et artistiques. Dans les aires abordées dans notre étude, nous ne 
connaissons que trois revues qui se soient présentées sous cette forme : The Yellow 

257 Voir « Supplément à La Plume », La Plume, no 53, 1er juill. 1891, n. pag.

Le brochage 
comme stratégie 
commerciale

Le cartonnage

Fig. 79. L’Ermitage, 11e  année, no  12, déc. 1903, 
coll. part.
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Book, The Pageant et The Evergreen. Ces trois revues anglo-saxonnes sont détermi-
nées par les usages et les pratiques éditoriales britanniques258. Elles épousent une 
périodicité trimestrielle ou plus étendue encore. La périodicité trimestrielle des 
quarterlies a une longue tradition en Grande-Bretagne, mais elle est moins prati-
quée dans d’autres pays. En France, la périodicité des revues littéraires et artistiques 
est plus fréquemment mensuelle ou bimensuelle. En Allemagne, la majorité des re-
vues littéraires et artistiques est publiée selon un rythme mensuel. 

Déjà du fait de leur parution moins fréquente, The Yellow Book, The Pageant et 
The Evergreen ont naturellement un nombre de pages supérieur à une revue qui ne 
paraît que tous les quinze jours. Le cartonnage – évident pour un volume épais – 
représenterait un risque économique considérable. Un projet de l’envergure du Yel-
low Book, diffusé à plus de dix mille exemplaires, aurait été une entreprise commer-
ciale très périlleuse en France où la vente des revues dans la mouvance avant-gardiste 
comparable à La Plume n’était que de quinze cents à deux mille exemplaires par 
fascicule. Dès le lancement du Yellow Book, les cinq mille exemplaires de la première 
édition ont été épuisés en une semaine. Le terrain sur lequel cette configuration 
matérielle peut être adoptée est donc très limité. The Evergreen avec sa couverture 
extravagante en cuir ne connut pas le succès du Yellow Book, mais le fait qu’elle a été 
publiée sous cette forme est déjà évocateur d’un climat littéraire et artistique pro-
fondément différent à la France ou à l’Allemagne. En conclusion, la revue carton-
née reste de la sorte une manifestation exotique du monde littéraire et artistique de 
la fin du xixe siècle.

Le cartonnage fut introduit en France par Pierre-Alexis Bradel à la fin du 
xviiie siècle. Ce procédé était cependant déjà connu en Allemagne et était appliqué 
à la reliure des livres bien avant d’avoir été adopté pour la reliure industrielle. Une 
caractéristique distinctive du cartonnage à la Bradel, appelé aussi reliure à la Bra-
del, est la gorge entre les plats et le dos. La rapidité du procédé et le prix modeste de 
ce type de reliure ont principalement contribué à sa popularité immense dans la 
deuxième moitié du xixe siècle. Initialement, un bradel était un cartonnage provi-
soire sous une couvrure économique en papier, mais il existe aussi des cartonnages 
plus précieux en toile ou en cuir. La terminologie reste assez floue. La désignation 
cartonnage à la Bradel ne détermine pas nécessairement le matériel utilisé. Pour-
tant un cartonnage à l’anglaise désigne une couverture constituée en pleine toile.

Il s’agit dans le cas du Yellow Book d’un cartonnage à l’anglaise assez ty-
pique (Fig. 81). Par sa matérialité, le type anglais représente la configuration la plus 
répandue pour la couvrure d’un ouvrage cartonné. Les plats sont couverts en perca-
258 On peut relier cet habitus à la sociabilité des clubs anglais, où journaux et revues étaient offerts en 
libre accès aux membres. Sous cette forme, la revue avait une pérennité plus importante.
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line. Cette toile fine de coton était utilisée en Angleterre à partir de 1820 et devient 
populaire en France avec l’introduction de la reliure à la Bradel en 1840. Au début, 
elle a été teintée en couleurs sombres. Les années 1860 voient paraître des couleurs 
plus vives, la percaline rouge principalement259. Par la gaufrure et l’apprêt de la 
toile, la percaline permettait l’application d’ornements et d’images qui mettaient 
l’estampe en relief.

La couverture de The Evergreen est plus luxueuse. Le carton est couvert de cuir 
estampé en trois couleurs (Fig. 80). Malheureusement, la couvrure des plats du pre-
mier numéro est réalisée à l’économie. Les plats ne sont pas complètement revêtus 
de cuir. La peau ne couvre que la surface extérieure de la couverture et n’est pas 
pliée sur les côtés pour protéger les chants. Cependant la couvrure dépasse les plats 
de quelques millimètres. Par conséquent, les bords des plats de l’exemplaire de la 
Bibliothèque nationale sont déjà très abîmés. Le cuir est très fragile et risque de se 
détacher à la moindre manipulation de l’ouvrage.

259 Claude Adam, « Percaline », dans Dictionnaire encyclopédique du livre, vol. III, Paris, Cercle de 
la librairie, 2011, p. 182.

The Evergreen

Fig. 80. The Evergreen, avr. 1895 (« Spring »), 
couverture, BnF.

Fig. 81. The Yellow Book, vol. VII, oct. 1895, cou-
verture, coll. part.
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3.5.3  RELIURE INDIVIDUELLE

Quelle que soit la morphologie initiale, les revues étaient généralement destinées à 
être conservées, collectionnées et rangées dans une bibliothèque. 

Dans le cas des revues cartonnées, l’objet reste dans sa forme initiale. Quant aux 
périodiques en feuilles ou brochés, leur fragilité demande au collectionneur ou au 
bibliothécaire une intervention. En général, les numéros sont reliés à la fin de l’an-
née, du semestre ou du trimestre en un seul volume – une opération qui brouille 
souvent la singularité du périodique. Enténébrant la nature originaire de la revue, 
cet agencement en volume demande au chercheur une connaissance des pratiques 
de lecture et des interventions conservatrices des bibliothèques privées et publiques 
au tournant du xxe siècle. La reliure est presque toujours liée à une modification, 
à une reconfiguration, et malheureusement à une élimination de certaines compo-
santes de la revue aussi.

Cette altération de l’objet initial est déterminée par de multiples facteurs liés à 
la fois à la matérialité originaire, imposant un certain traitement et à la finalité du 
conditionnement. Nous distinguons entre la reliure du lecteur et la reliure de la 
bibliothèque.

Il était habituel au xixe siècle de faire relier les numéros d’une revue en volumes. 
Le rythme de cette reliure était imposé par la rédaction selon l’épaisseur des fasci-
cules. La  Revue des deux mondes était reliée en volumes trimestriels, La  Revue 
blanche en volumes semestriels, La Plume en volumes annuels. Cette reliure est pro-
jetée dans la structure éditoriale de chaque numéro par une pagination continue. 
Cette pagination recommence avec chaque volume et crée ainsi une nouvelle pério-
dicité, absorbant celle des livraisons. La revue se dessine ainsi comme un objet hy-
bride, étant à la fois unité et fragment. La métamorphose de la revue en volume est 
accompagnée d’une mise à disposition par la rédaction d’éléments nécessaires 
pour la transformation en volume.

Ces éléments étaient souvent réservés aux abonnés – une stratégie pour inciter 
les lecteurs à s’abonner. L’abonné recevait avec le dernier numéro du futur volume 
– ou quelques mois plus tard260 – une table des matières, les pages de titre, par-
fois un index, un frontispice. Certaines revues proposaient encore des cartonnages 
ad hoc aux lecteurs. Ce service était proposé par Pan et L’Épreuve, par exemple. 
Le cartonnage de L’Épreuve pouvait être acquis pour 250 francs261. Nous n’avons 

260 La Plume se réservait dans les premières années le numéro du 15 avril pour les éléments de reliure. 
À partir de 1892 ces éléments forment une livraison à part, mais toujours mise à disposition en avril.
261 « Souscription et justification du tirage », L’Épreuve, no  1, déc. 1894, n. pag. : « Reliures pour 
l’édition de luxe, 250 francs chacune. »

Reliure du lecteur



321Reliure individuelle

malheureusement pas retrouvé un exemplaire relié de L’Épreuve. Le cartonnage de 
Pan coûtait 10 marks par volume. Recouverte de toile et illustrée d’une estampe en 
deux couleurs par Ludwig von Hofmann, la couverture est identique pour tous les 
volumes semestrielles – seules les dates changent (Fig. 82). Le collectionneur avait 
le choix entre une toile verte et une toile beige.

La composition de Hofmann s’étend sur toute la face extérieure de la couver-
ture (Fig. 83). Des volutes de fumée servent d’élément unificateur par delà le dos 

Fig. 82. Ludwig von Hofmann, couverture (plat supérieur) pour Pan, no 3–4, 1896, Bibliothèque 
numérique de l’Université de Heidelberg [http://digi.ub.uni-heidelberg.de].
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pour former l’encadrement de l’arbre en flammes de la couverture inférieure. La 
couverture supérieure, à travers une allégorie inventive et dynamique, traduit les 
ambitions de renouvellement artistique qui sont au sein du programme de Pan. Un 
jeune homme tient dans sa main gauche une fleur, exprimant ce renouvellement 
par la symbolique du printemps. Encadré par des rayons, devant un arbre chargé de 
fruits mûrs, il surgit d’une mer de flammes. Il semble que Hofmann anticipe déjà le 
mûrissement de cet art, nourri par le désir ardent d’une nouvelle génération d’ar-

Fig. 83. Ludwig von Hofmann, couverture  (plat inférieur) pour Pan, no  3–4,  1896, Bibliothèque 
numérique de l’Université de Heidelberg [http://digi.ub.uni-heidelberg.de].
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tistes. Les ailes sur la tête du jeune homme rappellent Mercure, dont le casque ou 
la tête sont aussi ailées. Dans son rôle de messager des dieux, il est une figure récur-
rente dans le monde des périodiques. En outre, ces ailes rattachent le jeune homme 
au monde des idées et soulignent la dimension transcendantale qui caractérise cet 
Art nouveau.

Hofmann n’a pas choisi le motif attendu pour la couverture de Pan. Pourtant 
les fascicules portent la tête de Pan, dessinée par Franz von Stuck sur la couverture. 
Pourquoi Hofmann évite-t-il Pan ? La réponse à cette question est peut-être liée à 
la tête du dieu des bergers. Le dieu corné est ancré à la terre. Étant à moitié animal, 
il est représenté dans la nature, buvant, jouant de sa flûte, poursuivant des vierges. 
Or, Hofmann plante les ailes sur la tête du garçon exactement à l’emplacement des 
cornes de Pan. Les ailes remplacent l’animalité par la spiritualité. Ce mouvement 
vertical, vers le ciel, est redoublé par les flammes. Elles se transforment en des fu-
merolles qui soulignent littéralement le titre de la revue. Sur l’axe horizontal, le sens 
global de Pan s’exprime dans l’expansion de la composition sur les deux plats du 
cartonnage. Par cette substitution, par la force de son allégorie, Hofmann change 
le sens du titre en interprétant Pan non pas comme le dieu Pan, mais dans le sens 
d’une omniprésence alliant l’esprit au monde réel et il enrichit ainsi le titre de la 
revue d’une nouvelle signification.

Puisque c’était le lecteur qui faisait relier la revue, le produit final pouvait varier 
selon son goût. En plus des cartonnages, Pan offrait aussi des chemises en similicuir 
de serpent pour les estampes. La revue répondait ainsi au désir d’une part de ses 
abonnés de garder les planches hors-texte séparées de la revue. La Plume proposait 
un carton aux lecteurs qui préféraient garder les numéros intacts au lieu de les relier. 
Nous avons aussi retrouvé un conditionnement de La Plume qui réunit les numé-
ros (sans couvertures) et les planches hors-texte dans deux volumes séparés.

Nous avons vu que la rédaction a une certaine fonction régulatrice quant à la re-
liure des numéros. Une lettre du chansonnier lillois Alexandre Desrousseaux, abon-
né à La Plume, témoigne de l’importance des couvertures :

Je me dispose à faire relier très gentiment, car cela fera un fort joli volume, la première année 
de La Plume, mais il me manque la couverture de la 13e livraison – La rédaction de la table me 
détermine en effet à faire comprendre toutes les couvertures dans la reliure. À l’avance, je les 
conserverai avec soin.
Si c’est possible, envoyez-moi, je vous prie, ladite couverture (no 13) et celle no 19 que j’ai égale-
ment égarée. – Cela ne m’arrivera plus262.

262 Alexandre Desrousseaux, Lettre à Léon Deschamps, 9 mars 1890 (MNR bêta 411, Paris, Biblio-
thèque Jacques Doucet).



C’est, en fait, La Plume elle-même qui incite son lectorat à intégrer les couver-
tures dans la reliure par le biais de l’indexation et de l’inclusion dans les tables 
des matières. Pour souligner enfin que ce sous-ensemble éditorial constituait une 
partie substantielle de la revue, notons que les couvertures de La Plume sont elles-
mêmes paginées en continu à partir de la troisième année de sa publication. Il reste 
quand même une marge d’interprétation quant à la reconfiguration matérielle de 
la revue reliée.

Comme la revue dans cette forme se trouve surtout sur les étagères des collec-
tionneurs ou chez les libraires d’ancien, son accessibilité aux chercheurs est très li-
mitée. Le vecteur principal du contact des chercheurs avec les revues littéraires et 
artistiques en tant qu’objet matériel sont les bibliothèques publiques. Leur ap-
proche de la reliure des revues n’est pas celle d’un collectionneur bibliophile. Des 
considérations de conservation et de rentabilité jouent un rôle primordial dans les 
pratiques de la reliure bibliothéconomique. La plupart des reliures des revues litté-
raires et artistiques de la Bibliothèque nationale de France datent du premier quart 
du xxe siècle. Elles suivent un règlement strict quant à la plaçure des différents élé-
ments de la revue. Les consignes demandent un traitement différent pour les revues 
françaises et les revues étrangères.

Pour les revues françaises, toutes les couvertures, sauf celle du premier numéro – 
qui figure comme page de titre – sont placées à la fin. Quant aux revues étrangères 
les couvertures sont gardées à leur place. La seule documentation sur les pratiques 
bibliothéconomiques en France quant à la reliure des revues que nous avons trouvée 
date de 1954. Elle ne distingue pas les revues étrangères des revues françaises. Les 
procédures proposées ne correspondent que partiellement à nos observations sur 
les reliures de la Bibliothèque nationale de France :

Les pages de publicité, lorsqu’elles ne sont pas incluses dans la pagination, seront rejetées en fin 
de volume. Toutefois les couvertures des divers fascicules seront conservées à leur place afin de 
faciliter la consultation du volume263. 

À la Bibliothèque nationale, il semble que les couvertures sont traitées comme 
les pages de publicité. Il est vrai que la plupart des reliures des revues littéraires et 
artistiques préfigurent les instructions de 1954. Ainsi est-il possible qu’il y ait eu 
d’autres consignes au début du xxe siècle.

Ces modifications de la revue, son passage de périodique au livre, marquent le 
début d’une altération de l’objet qui s’aggravera au cours du passage de la revue 
sur un support photographique, puis numérique. S’il est encore possible de recons-

263 Jacqueline Chassé, Instructions sommaires sur l’organisation et le fonctionnement des bibliothèques 
publiques, [Paris], Ministère de l’Éducation nationale, Direction des Bibliothèques de France, 1954, 
p. 31–32.
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truire l’objet original à partir de la revue reliée, cela devient plus difficile, voire 
impossible, dans les reproductions dématérialisées. Nous aborderons cette problé-
matique dans la partie suivante.
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3.6  COUVERTURE

Alors que les revues cartonnées sollicitent déjà par leur matérialité l’attention du 
lecteur, la couverture des revues non reliées est souvent la partie la plus négligée de 
l’ensemble éditorial. Généralement très fragile, la couverture en papier se trouve 
systématiquement écartée des volumes reliés, des microfilms, des réimpressions et 
des numérisations. Pourtant la couverture est une source riche pour l’étude de l’es-
thétique, de la culture, des réseaux littéraires et artistiques, et de la sociologie du 
xixe siècle. 

Sur le recto de la partie supérieure de la couverture, le titre de la revue se ma-
nifeste comme un programme visuel qui trace souvent le contour des idées esthé-
tiques exposées à l’intérieur. De plus, la couverture établit le premier contact avec 
le lecteur et attire son attention par sa couleur, sa mise en page, et souvent par sa 
composition graphique.

Nous avons vu que la couverture se présente sous plusieurs configurations ma-
térielles. Nous n’oublions pas cet aspect de la couverture dans le chapitre qui suit, 
mais notre regard repose ici principalement sur sa mise en page et sa composition 
graphique et typographique, sur l’identité visuelle de la revue.

Bertrand Hugonnard-Roche affirme, dans un article d’Art et métiers du livre en 
2014, qu’un seul livre a été publié au sujet des couvertures illustrées264 : L’Art dans 
la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, par Octave Uzanne, 
en 1898. Cependant, l’histoire de la couverture qu’Uzanne a esquissée souffre d’ap-
proximations historiques. Il mentionne dans l’introduction, à sa décharge, que son 
histoire des couvertures illustrées n’est pas soutenue par des recherches bibliogra-
phiques, mais constitue plutôt une « synthèse moderne265 ».

Nous savons que Léon Maillard, collaborateur de La  Plume, envisageait éga-
lement de rédiger un ouvrage sur les couvertures illustrées266. En  1898, il publia 
Les Menus et programmes illustrés267, témoignant d’une sensibilité pour les questions 
graphiques. Il est fort possible que la publication du travail considérable d’Octave 
Uzanne l’ait découragé de poursuivre ce projet.

Sur plus de quatre cents pages, embellies par une centaine d’illustrations, 
Uzanne offre non seulement une synthèse de l’histoire des couvertures, qu’elles 
soient illustrées ou non, mais encore une analyse esthétique de cette peau, souvent 
264 Bertrand Hugonnard-Roche, « La couverture illustrée », Art et métiers du livre, no  300, 
art. cit., p. 14.
265 Octave Uzanne, L’Art dans la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, op. cit., p. 9.
266 Bertrand Hugonnard-Roche, « La couverture illustrée », Art et métiers du livre, no  300, 
art. cit., p. 23.
267 Léon Maillard, Les Menus et Programmes illustrés, op. cit.
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négligée, du livre moderne. En outre, Uzanne ne se limite pas aux livres, mais traite 
également des couvertures illustrées des revues françaises et étrangères. L’ouvrage 
s’inscrit ainsi dans une optique d’amplification de l’histoire de l’art. Comme Wil-
liam Morris et Léon Maillard, Uzanne s’oppose à la notion de l’art pour l’art, et de 
l’inutilité comme critère de l’objet artistique. Corrélativement, il ne distingue pas 
l’art utile (décoratif, industriel) des beaux-arts. L’art doit envahir tous les aspects 
de la vie quotidienne et peut s’exprimer dans un meuble, un livre, une étoffe ou un 
vase. Cet art se définit par l’harmonie et la beauté. Pour Uzanne, le beau est « vi-
vant, remuant, reproductif 268 ». Pour devenir utile, un objet doit être « équilibré et 
beau269 ». Dans le cas des livres et des périodiques, l’objectif est donc de créer une 
forme dont la décoration et l’aspect extérieur ne détournent pas de l’orientation 
principale : la lecture.

Le Moyen Âge a connu des objets liturgiques d’un luxe extraordinaire, dont des 
manuscrits religieux aux pages enluminées et aux reliures précieuses. Du bronze, de 
l’argent, de l’or, de l’ivoire et des pierres explicitaient le caractère rare du conte-
nu270.

Les plats de la reliure qui accueillaient ces décorations étaient au début de 
simples ais271. La plupart du temps, ceux-ci étaient recouverts de cuir, mais ils pou-
vaient aussi rester bruts. À partir du xvie siècle, le bois fut progressivement rempla-
cé par du carton272.

Uzanne met en exergue le manque de données relatives au commerce du livre au 
commencement de l’imprimerie. Jusqu’à aujourd’hui, les pratiques de la librairie 
sont peu documentées.

Le livre du xvie  siècle parvient au lecteur sous trois formes : relié, broché ou 
en feuilles. Le livre en feuilles n’était habituellement pas vendu au détail, mais en 
grand nombre afin d’économiser le poids pour des expéditions lointaines273. La re-
liure d’éditeur s’adressait à une clientèle moins sensible à la beauté de l’objet, qui 
ne se souciait ni de relier sa collection de manière uniforme ni de personnaliser la 
reliure par des marques d’appropriation274. Le livre broché visait à la fois un lec-
torat disposant d’un budget restreint et les bibliophiles qui souhaitaient relier en-
268 Octave Uzanne, L’Art dans la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, op. cit., p. 5.
269 Ibid.
270 Yves Devaux, Dix siècles de reliure, Paris, Pygmalion, 1977, p. 19.
271 Ibid.
272 Octave Uzanne, L’Art dans la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, op. cit., p. 12.
273 Wallace Kirsop, « Les mécanismes éditoriaux », dans Henri-Jean Martin, Roger Chartier et 
Jean-Pierre Vivet (dir.), L’Histoire de l’édition française, II. Le livre triomphant : 1660–1830, Paris, 
Promodis, 1984, p. 28.
274 Jean Toulet, « Les reliures », dans Henri-Jean Martin, Roger Chartier et Jean-Pierre Vi-
vet (dir.), Histoire de l’édition française, I. Le livre conquérant : du Moyen Âge au milieu du xviie siècle, 
Paris, Promodis, 1982, p. 534.

Contexte
 historique de 
la couverture 

des revues



329Couverture

suite l’ouvrage à leur goût. Bien sûr, les exemplaires brochés avaient un format plus 
grand et un papier d’une qualité supérieure, par rapport aux volumes destinés au 
lectorat populaire275.

Les plats des reliures ordinaires et les couvertures des livres brochés étaient en-
core muets, alors que les exemplaires les plus luxueux des almanachs et des livres 
d’heures étaient richement ornementés, parfois estampés à froid avec un blason 
ou un petit motif liturgique. Les couvertures les plus artisanales, comme celles de 
la bibliothèque de Jean Grolier, étaient déjà au xvie siècle enrichies de motifs dé-
coratifs ou architecturaux, avec le titre de l’ouvrage au centre du plat supérieur276. 
Quant au livre ordinaire, la composition figurative et typographique n’était encore 
réservée qu’à la page de titre – partie élémentaire qu’Uzanne nomme « le portique 
d’entrée du lecteur277 ». Jusqu’à l’émergence de la couverture illustrée, cette page 
était la partie identitaire de l’ouvrage. En fait jusqu’au xixe siècle, les configurations 
les plus simples de couvertures reprennent la page de titre. Au xvie et xviie siècle, 
les éléments typographiques ou calligraphiques sont encore réservés au dos de la 
reliure qui comporte le titre de l’ouvrage, estampé directement sur le cuir, ou plus 
souvent sur une pièce de titre collée au deuxième caisson278.

Selon Uzanne, un des premiers éditeurs à reprendre la page de titre sur la couver-
ture est Pierre Didot l’aîné vers la fin du xviiie siècle279. Sur le papier vert, bleu ou 
jaune de ses couvertures, on trouvait les informations bibliographiques de la page 
de titre. Cette innovation s’est largement répandue au début du xixe siècle. Les pre-
mières couvertures n’étaient pas encore illustrées et étaient pour la plupart sim-
plement composées d’éléments typographiques tels que des lettres, des vignettes, 
des bordures et des encadrements. Notons qu’Uzanne ne compte pas les couver-
tures avec une vignette centrale parmi les couvertures illustrées. Dans son article, 
Bertrand Hugonnard-Roche se heurte à la difficulté de trouver un terme propre 
à ce type non illustré de couverture. Tout en concédant l’imperfection de sa for-
mulation, il la baptise : « couverture imprimée280 ». Nous considérons que le terme 
« couverture typographique » permet de mieux établir la distinction avec la cou-
verture illustrée.

275 Wallace Kirsop, « Les mécanismes éditoriaux », art. cit., p. 29.
276 Il s’agit de la reliure de Rituum ecclesiasticorum, sive sacrarum ceremoniarum SS. Romane Ecclesiae 
libri tres, réalisée vers 1540 d’un atelier parisien. Voir Erwana Brin, Exposition de la Société de la 
reliure originale, Paris, Bibliothèque nationale, 1959, p. 54.
277 Octave Uzanne, L’Art dans la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, op.  cit., 
p. 14.
278 Ibid.
279 Ibid., p. 17.
280 Bertrand Hugonnard-Roche, « La couverture illustrée », Art et métiers du livre, no  300, 
art. cit., p. 17.
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L’évolution sera lente. Les précurseurs des couvertures illustrées émergent 
dans le sillage du romantisme, dans les années 1830 à 1840. Mais la couverture ne 
s’est pas encore autonomisée. En fait, le plus souvent, le motif sur la couverture 
n’était qu’une répétition du motif de la page de titre. Le romantisme introduit des 
constructions architecturales dans la composition de la couverture : banderoles, 
niches, compartiments et médaillons se placent entre toutes sortes de constructions 
baroques281.

Les années 1840 à 1850 abandonnent les sujets macabres et la vision architec-
turale romantique pour se tourner vers une illustration plus légère. Avec Daumier, 
Granville et les frères Johannot, la gravure sur bois s’impose dans les couvertures 
des éditions de luxe, des livres illustrés, et dans les premières revues illustrées. 
Pourtant, pour des raisons économiques, les couvertures de la librairie courante se 
contentent encore de la simple reproduction de leurs pages de titre typographiées.

Ce n’est qu’après la guerre franco-allemande que l’image conquiert les couver-
tures. L’invention et la mise au point de nouveaux procédés d’impression comme 
l’héliogravure, la chromozincographie, et la phototypie permettent à l’image de 
s’imposer largement dans le monde de l’édition. Soutenue par la continuelle dé-
croissance de son coût, la couverture polychrome devient omniprésente dès les an-
nées 1880. La couverture illustrée, caractéristique traditionnelle du livre de luxe et 
du livre d’étrennes, se répand jusqu’au roman populaire à prix modeste282. Seules les 
maisons d’édition Calmann-Lévy et Charpentier, ainsi que les livres académiques, 
résistent encore à la couverture polychrome283. Ce développement se dessine en 
même temps que l’affiche illustrée colonise l’espace public. En fait, présentées 
dans les vitrines des librairies, les couvertures des livres deviennent des affiches de 
taille réduite et assument une fonction publicitaire. L’image devient une straté-
gie des écrivains pour être vus et reconnus au sein d’une foule toujours croissante 
d’hommes de lettres. Le succès d’un livre dépend de plus en plus des moyens de 
publicité et des stratégies commerciales permettant de le faire ressortir de la masse.

Si la couverture illustrée devient une part importante de la stratégie commerciale 
des maisons d’édition et des bureaux de rédaction, les résultats ne sont malheureu-
sement pas toujours probants. Alors que l’alignement de la couverture sur la page 
de titre est très aisé, il suffit pour la couverture illustrée « d’un rien, d’une omis-
sion, d’une erreur de calcul, d’une outrance dans un des détails du dessin ou d’une 

281 Octave Uzanne, L’Art dans la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, op.  cit., 
p. 20.
282 Ibid., p. 25.
283 Ibid., p. 26.
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fausse note dans la gamme chromatique de la coloration du décor et des fonds pour 
faire perdre tout l’équilibre à ce difficile panneau synthétique284. »

Les manuels de typographie et de composition du xixe siècle insistent sans cesse 
sur l’équilibre de la page, qui est aussi pour Uzanne une caractéristique primordiale 
d’une couverture réussie.

La couverture illustrée exploite la page entière. Si une partie de la surface est 
occupée par une vignette, et que le reste de la couverture est composé de caractères 
typographiques, on parle alors de couverture typographique285 (la « couverture im-
primée 286 » de Bertrand Hugonnard-Roche). Celle-ci est en fait plus facile à com-
poser, car elle suit des règles de mise en page strictes287 et éprouvées : les résultats 
sont donc plus facilement satisfaisants, mais en même temps moins éloquents. Ain-
si, pour finir cette brève histoire de la couverture, une vignette au centre de la page 
ne fait pas pour autant une couverture illustrée. Néanmoins, nous tenons compte 
autant des couvertures illustrées que de celles typographiées dans notre analyse de 
la matérialité des revues littéraires et artistiques.

À l’occasion du cinquantenaire du Mercure de France, Gaston Picard nous donne 
un fragment qui rend l’atmosphère de la séance fondatrice de cette célèbre revue. Il 
mérite d’être cité dans son intégralité :

13 novembre 1889. Au Café Français. Ils sont là quelques écrivains. L’un deux [sic] – Alfred Val-
lette, – demande : 
– Et d’abord, le titre. Conservons-nous le titre de La Pléiade ?
– Oui, font les autres : Jules Renard (qui ne manqua point de rapporter la scène dans son Jour-
nal288), G. Albert-Aurier, Jehan Rictus, Ernest Raynaud, Louis Dumur, Jean Court.
– Mais la couleur de la couverture ? reprend Alfred Vallette.
– Beurre frais.
– Blanc mat.
– Vert pomme.
– Non ! intervient Vallette, comme un cheval que j’ai vu : couleur d’un tabac sur lequel on aurait 
versé du lait.
– Si on faisait l’expérience ? 
– Garçon, un lait !
Le garçon apporta le lait. Il n’y eut cependant personne pour risquer son tabac.
– Et vous, Renard ? 
Car Jules Renard n’avait rien dit. Encore qu’il entretint une préférence pour le vert qu’on voyait 
au Scapin, la revue fondée par Alfred Vallette, trois ans plus tôt. Également trois ans plus tôt 
Rodolphe Darzens avait fondé La Pléiade. Une seconde Pléiade paraissait depuis peu, sous la 
direction de Louis Pilate de Brinn’Gaubast. Ce dernier partait pour la Turquie, et désireux de 
« passer la main », il avait invité ses collaborateurs à se grouper « autour d’un plus jeune que lui, 
M. Vallette ».

284 Ibid., p. 36.
285 Ibid., p. 37.
286 Bertrand Hugonnard-Roche, « La couverture illustrée », Art et métiers du livre, no  300, 
art. cit., p. 17.
287 Octave Uzanne, L’Art dans la décoration extérieure des livres en France et à l’étranger, op.  cit., 
p. 36.
288 Voir l’entrée du 14 nov. 1889 : Jules Renard, Journal, Paris, Gallimard, 1935, p. 33–38.
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En définitive, le mauve l’emporta. Mauve nuancé 
des ors des cotisants : Jules Renard, 30 francs ; Louis 
Dumur, 20 francs ; Ernest Raynaud : 10 francs ; Jean 
Court, 5 francs. Plus 10 francs d’Alfred Vallette. Le 
Mercure était fondé289.

La description de cette réunion nous ap-
prend l’importance accordée à la couleur de 
la couverture comme aspect significatif de la 
revue. La couverture établit le premier contact 
avec le lecteur. C’est la carte de visite de la pu-
blication. Elle communique sur plusieurs ni-
veaux.

Le premier signal qu’elle émet est celui de 
sa couleur. Dans l’extrait ci-dessus, il n’est pas 
question de simples couleurs, mais de nuances 
très spécifiques : beurre frais, blanc mat, vert 
pomme, tabac au lait. Les images empruntées 
pour décrire les couleurs viennent de la nour-
riture fraîche et montrent la volonté de si-
gnaler par la couleur la « fraîcheur », la jeunesse de la publication envisagée. Une 
autre approche est celle de Jules Renard, qui désire voir la revue paraître dans le vert 
de la couverture du Scapin. Si l’on suit le récit de Gaston Picard, la couleur prend 
dans ce cas la fonction d’inscrire la nouvelle revue dans un contexte historique en 
adoptant le vert de l’ancienne publication d’Alfred Vallette. Pourtant, on lit dans le 
journal de Renard qu’il aime particulièrement le vert des Scapins invendus, retour-
nés des kiosques, « un certain vert délayé par les intempéries290 ».

Le journal de Jules Renard nous informe des associations amusantes de la cou-
leur mauve du Mercure (Fig. 84) :

Les rideaux mauves sont si jolis ! Et puis, le mot rime un peu avec alcôve, et l’association d’idées 
mouille les prunelles d’Aurier : il doit connaître une grande dame élégante291.

Il faut non seulement savoir ce que les couleurs de couvertures signifiaient et 
signalaient, mais aussi connaître les mécanismes qui rendaient cette couleur repré-
sentative d’un certain mouvement ou d’un certain esprit.

Un des exemples les plus pertinents pour la revendication d’une couleur par un 
mouvement littéraire et artistique se trouve dans la couverture jaune du Yellow 
289 Gaston Picard, « Le Cinquantenaire du Mercure de France », Toute l’édition, no  487, 1er  févr. 
1940, p. 9.
290 Jules Renard, Journal, op. cit., p. 35.
291 Ibid.

Couleur

The Yellow Book

Fig. 84. Mercure de France, t.  VI, no  35, 
nov. 1892, couverture, coll. part.



333Couverture

Book. Elle a teinté toute la fin du xixe siècle en Grande-Bretagne. Comme le rouge, 
assimilé jusqu’à nos jours à une orientation politique de gauche, le jaune se rappor-
tait à la fin du xixe siècle à une littérature et un art provocants qui s’éloignent du 
dictat de l’académie. C’est le jaune de la collection Charpentier, des romans natu-
ralistes, des romans brochés français qu’on trouvait dans les kiosques de gare292.

Le livre jaune le plus célèbre est celui offert à Dorian Gray par Basil Hallward 
dans le roman d’Oscar Wilde The Picture of Dorian Gray. Derrière la couverture 
jaune de ce cadeau se cache À rebours de J.-K. Huysmans dont le style de vie déca-
dent du personnage principal, Jean des Esseintes, inspire fortement le jeune Dorian 
Gray. C’est ce type de littérature décadente et provocatrice qui était associé à une 
couverture jaune. Aussi, The Yellow Book avait été perçu par le public comme une 
publication qui s’éloigne de l’esprit victorien et se rapproche esthétiquement de la 
France décadente-symboliste.

La couverture de la première livraison de L’Album des légendes se sert de couleurs 
complémentaires pour créer un effet de luminescence (Fig. 85). Titrée en rouge sur 
du papier fort vert de chrome, la couverture devait briller comme une luciole dans 
la nuée de revues aux couvertures plutôt ordinaires. Pourtant, pour les livraisons 
suivantes, la revue des frères des Gachons se présente avec moins d’extravagance. 
Déjà la deuxième couverture est tirée en noir sur vert céladon, une combinaison 

292 Évanghélia Stead, « De la revue au livre », Revue d’histoire littéraire de la France, vol. CVII, 
no 4, art. cit., p. 807.

L’Album des 
légendes

Fig. 85. L’Album des légendes, janv. 1894, cou-
verture, BnF.

Fig. 86. La Revue de Paris, no 1, mars 1887, cou-
verture, BnF.
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fréquente. Contrairement aux revues comme La  Plume, le Mercure de France ou 
The Yellow Book, dont la couleur des couvertures contribue fortement à la constitu-
tion de leur identité, L’Album des légendes opte pour la diversité. Chaque mois, la 
couleur de la couverture change.

Une autre revue dont la couverture donne un effet très particulier est celle de 
La Revue de Paris de Léo d’Orfer (Fig. 86). Tirée en orange sur orange, la couleur 
du fond n’est pas à l’origine un papier coloré, mais un papier blanc couvert d’une 
matrice de très petits points oranges. Au deuxième tour de presse, le texte a été im-
primé sur ce papier dans la même couleur. Ce procédé a comme inconvénient que 
les polices plus petites, comme celles du sommaire, sont à peine lisibles. Il est pro-
bable qu’un raisonnement économique a mené Léo d’Orfer à préférer cette tech-
nique à l’impression sur un papier véritablement coloré.

Dans la mise en page et dans son contenu, la couverture typographique est très 
proche de la page de titre des livres. La première page de titre connue date de 
1476293. L’ouvrage Calendarium de Regiomontanus se présente au lecteur par une 
page qui donne le titre et une description du livre en vers. En dessous apparaissent 
la date d’édition et les noms des trois éditeurs.

Mais pour plus de clarté, au xvie siècle, les vers se voient remplacés par le titre 
de l’ouvrage. Au début, les lignes du titre sont composées de manière à former un 
cul-de-lampe. Au xixe  siècle, cette forme est considérée comme désuète294. Dans 
son Nouveau manuel complet de typographie, Émile Leclerc décrit la marche à suivre 
dans la disposition des lignes du titre pour obtenir un frontispice qui correspond 
aux attentes esthétiques de son époque :

La forme dite urnaire, celle qui rappelle la silhouette d’un vase Médicis, d’un galbe si gracieux, 
est certainement une des plus attrayantes, mais aussi la plus difficile à obtenir, en raison des obs-
tacles présentés par une rédaction contrariante. Pour arriver à donner de l’élégance au profil, on 
pourra ne pas suivre la copie avec servilité ; on agira, au contraire, avec quelque liberté en usant 
de transpositions, voire de suppressions, en vue de la beauté recherchée ; et cette initiative ne 
sera point blâmée par l’auteur, pourvu que subsiste le sens général295.

Ce qui étonne est que l’aspect de la page de titre est d’une plus grande impor-
tance que la transcription exacte du titre envisagé par l’auteur. Leclerc considère 
que le frontispice est la page la plus importante d’un ouvrage, car elle « se présente 
tout d’abord au lecteur, qu’elle sollicite par sa disposition exclusive et son caractère 
personnel296 ».

293 Philip Baxter Meggs, A History of Graphic Design, New York, John Wiley, 1998, p. 87.
294 Théotiste Lefèvre, Guide pratique du compositeur d’imprimerie, Paris, Firmin-Didot frères, 
1883, p. 126.
295 Émile Leclerc, Nouveau manuel complet de typographie, op. cit., p. 263–264.
296 Ibid., p. 259.

La Revue de Paris

Page de titre
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Fig. 87. Revue fantaisiste, t.  II, no  2, 
1er août 1861, couverture, BnF.

Pour le typographe, la page de titre est aussi la partie la plus délicate à composer. 
Il doit, « par le choix raisonné des caractères, l’ordonnance des lignes, l’harmo-
nie de l’ensemble, […] compléter l’impression première en extériorisant pour ainsi 
dire la pensée maîtresse de l’écrivain. » L’harmonie entre le contenu et la forme est 
d’une importance primordiale.

Dans son Manuel de l’apprenti compositeur, Jules Claye ne laisse aucun doute sur 
l’importance de la page de titre du livre dans l’ensemble éditorial :

Le titre est au livre ce que le visage est à l’individu ; de même que c’est le visage qui attire 
tout d’abord les regards, de même c’est sur le titre du livre que notre attention s’arrête tout 
naturellement : si le fond a le mérite de nous intéresser, la forme peut n’être pas sans un certain 
charme pour les yeux297.

Les principes typographiques de la page de titre d’un livre peuvent être transfé-
rés aux couvertures des revues littéraires et artistiques. La tâche d’attirer le lecteur 
repose tout d’abord sur la couverture. En général, pour les revues vendues au nu-
méro, on ne trouve ni de faux titre, ni de grand titre ni de titre de départ. Pour la re-
liure des fascicules en volume, ces éléments sont mis à disposition par la rédaction, 
accompagnés d’une table des matières et parfois d’un index.

Selon Leclerc, la couverture est « l’identique 
reproduction du titre, à laquelle on ajoute par-
fois un encadrement298 ». Alors que la page de 
titre n’est ajoutée que tardivement au volume 
relié, la couverture des livraisons de la Revue 
fantaisiste, couleur coquille d’œuf, est décorée 
par un encadrement avec coins (Fig. 87). Pour-
tant ce décor devient démodé à la fin du 
xixe siècle. Pour la disposition des caractères, la 
Revue fantaisiste suit soigneusement les règles 
décrites par Leclerc. En tête se trouve la tomai-
son et le numéro de la livraison, suivie par le 
titre, la date, le lieu de publication, le bureau de 
rédaction et l’année. C’est une matrice très mi-
nimaliste qui est appliquée à ce périodique 
de  1861. Cependant, dans la plupart des cas, 

d’autres éléments sont ajoutés à la couverture des revues. Celle-ci s’autonomise du 
modèle de la page de titre du livre afin de s’adapter aux exigences liées à la couver-
ture d’un imprimé périodique.

297 Jules Claye, Manuel de l’apprenti compositeur, op. cit., p. 140.
298 Émile Leclerc, Nouveau manuel complet de typographie, op. cit., p. 278.

Revue fantaisiste
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Les éléments qui relèvent de la page de titre du livre, comme l’adresse et le titre, 
ne montrent pas beaucoup de variations. L’inventivité des metteurs en page est en 
revanche sollicitée pour les éléments tels le sommaire, la date, le numéro et le prix, 
qui sont par nature plus difficiles à placer sur l’axe de symétrie.

3.6.1  COUVERTURE TYPOGRAPHIQUE

On distingue deux types de couvertures imprimées : les couvertures typographiques 
et les couvertures illustrées. Octave Uzanne ne cache pas son mépris pour la cou-
verture typographique, car elle est peu novatrice et répète essentiellement la page 
de titre. Pourtant il nous semble qu’il faut envisager la couverture typographique 
comme le support d’une véritable expression esthétique, même si elle est soumise à 
des conventions de mise en page assez rigides. 

Dans la plupart des couvertures typographiques, la symétrie et la disposition des 
lignes selon une forme urnaire sont strictement respectées. Le goût pour la symé-
trie du frontispice et de la couverture s’exprime dans l’exigence qu’une ligne qui 
commence par une lettre en capitales ou un chiffre doit, selon les manuels typogra-
phiques du xixe siècle, finir sur une lettre capitale ou un chiffre. C’est pour cette rai-
son que le titre, le sous-titre et la ville sont presque toujours imprimés en capitales.

Dans l’adresse, lorsque le numéro est placé devant le nom de la rue, afin d’éviter 
de finir la ligne sur une minuscule, le numéro est répété299. L’adresse adopte ainsi la 
forme suivante :

31, Rue Bonaparte, 31

C’est le format le plus répandu des adresses sur les couvertures. On le trouve entre 
autres sur la Revue nouvelle, La Jeune France, la Revue littéraire et artistique (Fig. 88), 
Le Décadent (Fig. 89), La Plume (Fig. 90). Il est aussi possible de mettre l’adresse 
en capitales pour éviter la répétition du numéro, comme le fait La  Revue natu-
riste (Fig. 91) :

99, RUE JOUFFROY

Le prix se trouve souvent directement avant ou après le sommaire. Il s’affiche 
dans certains cas dans une police plus grasse, plus ou moins sur l’axe de symétrie :

Prix : 50 centimes

299 Ibid., p. 256.

Adresse

Prix
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Fig. 88. Revue littéraire et artistique, no  1, 
1er janv. 1881, couverture, BnF.

Fig. 89. Le Décadent, 3e année, 2e série, no 8, 
15 avr. 1888, couverture, coll. part.

Fig. 90. La Plume, no 86, 15 nov. 1892, couver-
ture, coll. part.

Fig. 91. La Revue naturiste, no 6, août 1897, cou-
verture, coll. part.
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Les compositeurs plus sensibles à la symétrie, comme Anatole Baju dans Le Dé-
cadent optent cependant pour une mise en majuscules de cette ligne :

PRIX : QUINZE CENTIMES

La Revue générale (Fig. 92) répète le prix sur les deux bords de la page pour main-
tenir la symétrie :

50 CENTIMES.  50 CENTIMES.

La date et la numérotation du fascicule permettaient une simple intégration 
dans le modèle de la page de titre. Si cet élément se divisait en année, date et numé-
ro, il pouvait être mis en tête du volume en trois colonnes, l’année justifiée à gauche, 
la date centrée, le numéro justifié à droite (La Revue générale) :

3e Année 15 Janvier 1885 No 29.

Bien sûr ce triptyque peut aussi comprendre d’autres renseignements. 
La Chronique moderne met le prix au milieu de l’en-tête :

No 5 (Tome I) Le Numéro : 60 Centimes 20 Juin 1889

Comme le fait La  Revue générale avec l’affichage du prix, plusieurs publica-
tions se limitent à occuper la gauche et la droite et laissent le centre de l’en-tête 
libre (La Revue naturiste) :

No 6  Août 1897

Pour la mise en page de l’en-tête, La Plume se sert des caractéristiques du jour-
nal. Les titres des journaux doivent se limiter à une bande étroite sur la première 
page pour faire place aux nouvelles du jour. En conséquence, beaucoup d’infor-
mations doivent être placées sur peu d’espace. Puisque le grand format de jour-
naux le permet, le frontispice est divisé en trois compartiments. Pour une mise en 
page standard sur six colonnes, les deux compartiments extérieurs du frontispice 
s’étendent sur la largeur d’une colonne alors que le compartiment central occupé 
par le titre prend l’espace de quatre colonnes. Les deux compartiments extérieurs 
sont remplis de toutes les informations pratiques destinées au lecteur, comme le 
prix, les conditions d’abonnement, la rédaction, et l’adresse pour les annonces. Ces 
deux compartiments extérieurs, symétriques l’un à l’autre, sont eux-mêmes com-
posés selon le principe urnaire. La Plume adapte cette mise en page du journal à 
l’espace plus étroit de son format de revue. Elle maintient les deux compartiments 
extérieurs, qui rapportent sur plusieurs lignes l’année, la numérotation, les condi-
tions d’abonnement, la date, le prix par numéro et l’annonce que « La Revue ne 
publie que de l’inédit ». En revanche, le titre est mis au-dessus des deux comparti-
ments, car l’espace entre eux n’est pas suffisant.

Date et 
numérotation
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L’élément qui s’oppose le plus au principe de la symétrie de la page est bien sûr 
le sommaire. Peu de revues, notamment La Pléiade (1886) et la Revue fantaisiste, 
renoncent à faire figurer leur sommaire sur la couverture. Mais la plupart des revues 
littéraires et artistiques se servent de cet élément car, si le lecteur est aussitôt attiré 
par la disposition esthétique et équilibrée de la couverture, il convient de lui mon-
trer ce qui l’attend à l’intérieur. Pour éviter un bouleversement de la symétrie par le 
sommaire, la Revue nouvelle, La  Jeune France ou La  Vogue encadrent leurs som-
maires. L’encadrement masque l’asymétrie intérieure, comme cela devient évident 
dans l’exemple de La Vogue du 4 avril 1886 (Fig. 93) :

La Revue naturiste et La Revue indépendante alignent l’auteur à gauche, le titre 
commence sur l’axe central de la couverture et la page est affichée sur un aligne-
ment à droite.

Sommaire

I. – Stéphane Mallarmé : Pages oubliées.
II. – Paul Verlaine : Écrit en 1875.

III. – Villiers de l’Isle-Adam : Souvenirs occultes.
IV. – Arthur Rimbaud : Les premières communions.
V. – Charles Henry : Vision.

VI. – Gustave Kahn : Nocturne.
VII. – X… : La meule.

Courrier Social. – Musique. – Livres. – Curiosités.
La Queue.

Fig. 92. La  Revue générale, 3e  année, no  29, 
15 janv. 1885, couverture, BnF.

Fig. 93. La Vogue, no 1, 4 avr. 1886, couverture, 
coll. part.
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Cependant, Le Décadent, Le Siècle littéraire ou La Plume acceptent l’asymétrie 
de cette partie de leur couverture qui est en fait équilibrée par la symétrie rigou-
reuse des autres éléments de leurs couvertures respectives.

Ces petits détails de la mise en page pourraient être considérés comme anodins. 
Mais s’ils sont envisagés comme les manifestations d’une passion pour la symétrie, 
ils deviennent les porte-paroles d’une esthétique qui ne se limite pas aux couver-
tures des revues littéraires et artistiques. Ils participent d’une idée plus large de ce 
qui a été considéré comme beau au xixe siècle.

Certes, quelques revues s’éloignent de ce modèle générique de la mise en page de 
la couverture. Sur celle de La Vogue de 1886, la date et la numérotation sont placées 
en tête, alignées à gauche. Isolée du reste de la couverture, cette mise en page de 
l’en-tête semble déséquilibrée. Mais, l’asymétrie est compensée par la disposition 
du titre. Le metteur en pages de cette couverture de La Vogue a bien vu que la cour-
bure extravagante du « g » du titre a besoin d’un contrepoids pour garder l’équi-
libre de la page dans sa totalité. Le titre est de plus légèrement décalé vers la droite300.

La couverture très minimaliste de La Pléiade de 1886 (Fig. 94) trouve son équi-
libre de la même manière. La numérotation en tête et le titre se trouvent décalés à 
gauche. Par conséquent, la date en bas de page est alignée à droite. Si pourtant la 
couverture était symétrique, elle risquait de donner une impression un peu figée. 
Jouer avec de légères déviations pour compenser l’asymétrie de certains éléments 
avec un contrepoids typographique est une manière de créer une mise en page plus 
vive et de renforcer les liens entre les différents éléments.

Au premier abord, la couverture de La Chronique moderne donne l’impression 
d’ignorer les règles de la mise en page correcte (Fig. 95). Pourtant, les différents 
éléments créent un ensemble très équilibré et esthétiquement plaisant. Alors que la 
symétrie est rigoureusement respectée pour la répartition des lignes sur la page, les 
lignes qui commencent par une majuscule ne finissent presque jamais par une ma-
juscule. Le titre est composé de deux lignes, dont la deuxième porte le mot « Mo-
derne » avec une majuscule et dans une police plus grande et plus grasse. Le sous-
titre commence aussi par une majuscule. Pour compenser cette déviation vers la 
gauche, les deux lignes suivantes sont composées de noms en majuscules, comme 
pour répartir le poids sur la partie droite de la ligne :

Rédacteur en Chef : Robert BERNIER
Secrétaire de la Rédaction : Eug. MOREL

300 Dans le premier numéro, la rédaction expose que les caractères du titre ont été empruntés à 
un manuel italien de typographie, de Sigismond de Fantis, publié en 1514. Voir « Curiosités », 
La Vogue, no 1, 11 avr. 1886, p. 33–34.

La Vogue

La Pléiade

La Chronique 
moderne
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Le cadre du sommaire crée un effet de relief avec sa bordure large au fond et à 
gauche. Cette distribution des noirs sur la partie droite de la page réinstaure l’équi-
libre de l’ensemble.

Ces trois exemples témoignent d’une sensibilité pour la mise en page des cou-
vertures typographiques des revues littéraires et artistiques qui se cache au coup 
d’œil du passant. Même dans les cas où le metteur en pages s’éloigne des règles 
imposées sur chaque ligne de la couverture, il est conscient du fait que l’impression 
d’ensemble doit trouver son équilibre.

Du reste, la mise en page est souvent le reflet de la ligne éditoriale des revues lit-
téraires et artistiques. Certes, il y a des revues étroitement fermées dont tous les col-
laborateurs sont obligés de suivre une ligne, comme les Écrits pour l’art publié sous 
le dictat rigoureux de René Ghil. Mais la plupart des revues littéraires et artistiques 
accueillent des esprits fortement différents, voire contradictoires. Dans ce sens, la 
ligne éditoriale doit, comme les couvertures, trouver un certain équilibre quant aux 
contributions accueillies dans la revue. Celle de La Chronique moderne devient vi-
sible dans la mise en page de la couverture. La ligne éditoriale, rarement précisée, 
fonctionne comme l’axe autour duquel se dispersent métaphoriquement les dif-
férentes forces esthétiques et idéologiques. Isolée de l’ensemble, une contribution 
peut paraître assez éloignée de la ligne éditoriale, mais intégrée dans la revue, elle 
se trouve équilibrée et participe à un jeu discursif au fil des pages.

Fig. 94. La Pléiade, no 1, mars 1886, couver-
ture, coll. part.

Fig. 95. La Chronique moderne, t. I, no 5, 20 juin 1889, 
couverture, coll. part.
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La  Vogue de 1900 a abandonné l’axe 
de symétrie sur sa couverture (Fig. 96). Le 
sommaire est décalé vers la droite, Le titre 
et l’adresse de la rédaction sont alignés à 
gauche. Néanmoins cette mise en page, qui 
aurait été mal perçue une vingtaine d’an-
nées plus tôt, démontre que la symétrie 
n’est pas nécessaire pour trouver un équi-
libre. Elle constituait un choix esthétique et 
l’option la plus courante du xixe siècle pour 
composer la couverture. Cependant, la mise 
en page de la couverture typographique ne 
se limitait pas seulement à un effet esthé-
tique. Elle donnait dans certains cas une 
première impression de la ligne éditoriale 
suivie par la rédaction. Ce programme vi-
suel était accentué quand la revue se servait 

d’une police expressive pour son titre et, mieux encore, quand la couverture était 
illustrée.

3.6.2  COUVERTURE ILLUSTRÉE

La mise en page des couvertures illustrées suit les mêmes règles que celle des couver-
tures typographiques, ce qui signifie que l’équilibre est souvent le principe premier 
de la disposition des éléments sur la page. Cependant, un équilibre plus complexe 
se substitue souvent à la symétrie rigide de la couverture typographique.

Nous distinguons trois types de couvertures illustrées : la couverture sérielle, la 
couverture hybride et la couverture individuelle. Dans le premier cas, tous les fasci-
cules d’une série portent la même illustration. Souvent des zones de texte sont ré-
servées au sommaire. La couverture hybride est un entre-deux. Elle se présente sous 
la forme d’un encadrement typographique qui accueille une image individuelle 
pour chaque fascicule dans une zone réservée à cette fonction. Sur la couverture 
individuelle, ce cadre typographique a été abandonné : l’image occupe la totalité 
de la page.

Fig. 96. La Vogue, 15 mars 1900, couverture, 
coll. part.
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Tous les fascicules les livraisons du 
Livre des légendes sont publiés sous la 
même couverture illustrée (Fig. 97) qui 
pourrait en fait aussi être perçue comme 
une couverture typographique avec une 
vignette centrale. Étant donné que la 
vignette occupe la partie majeure de la 
page et qu’elle se fond de manière très 
homogène dans les éléments typogra-
phiques, nous considérons cette couver-
ture comme illustrée. La composition 
est très symétrique et reflète l’attache-
ment des frères des Gachons à l’art de la 
Renaissance, une ligne esthétique égale-
ment poursuivie à l’intérieur de leur pu-
blication.

Le titre obéit à un retour à la ligne 
après le troisième mot. « Légendes » 
occupe la deuxième ligne sur toute la 
largeur de la première. Pour s’assurer 
que la symétrie est parfaite, un caractère 
de fantaisie, un petit élément floral, a 
été ajouté au début de la première ligne. 
Le décor floral au-dessous du titre prend 
la forme d’un cul-de-lampe, si méprisé 
par les manuels de typographie de la fin 
du xixe siècle. Ce décor sert aussi d’en-
cadrement à la vignette. D’un point de 
vue formel (Fig. 98), la vignette présente 
les contours d’un triangle  (vert) qui 
s’intercale avec le cul-de-lampe (rouge). 
Deux axes de symétrie structurent la 
couverture : un axe vertical, et – moins 

évident – un axe horizontal.
Il ne s’agit donc pas d’une simple couverture typographique, mais d’une com-

position qui joue avec la forme de la page de titre classique. Elle offre une approche 
novatrice avec les deux axes de symétrie et annonce déjà, par sa forme historisante 

Couverture 
sérielle

Fig. 97. Le  Livre des légendes, 2e  année, no  11, 
nov. 1896, couverture, coll. part.

Fig. 98. Composition de la couverture du Livre 
des légendes.
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et le choix des caractères, la ligne esthétique de 
la revue. En fait, le plus impressionnant dans 
l’esthétique littéraire et artistique des frères des 
Gachons, est leur faculté de placer leur art dans 
un contexte historique sans jamais tomber dans 
les platitudes d’une simple copie d’un style an-
cien. Cette couverture témoigne de leur force 
créatrice et de leur aptitude à trouver une ex-
pression artistique qui réinterprète les formes 
anciennes dans un esprit moderne.

Léon Bloy est l’un des grands polémistes de 
la vie littéraire fin-de-siècle. En considérant le 
tempérament de cet écrivain, la cruauté qui se 
manifeste sur la couverture de sa revue n’étonne 
guère. Publié en 1885, Le Pal a cessé de paraître 
après quatre numéros seulement. Pourtant un 
cinquième numéro a été préparé. La revue, 
sous-titrée « Pamphlet hebdomadaire », se 
présente dans un petit format in-seize jé-
sus (17,7 x 10,8 cm), avec une couverture illus-
trée tirée en noir sur du papier orange très 
fin  (Fig. 99). La couverture a été dessinée par 
Valentin Lemot, connu sous le pseudonyme 
Uzès. Léon Bloy l’a rencontré au Chat Noir301.

La scène sur la première de la couverture 
nous donne déjà une bonne idée du programme 
de la revue. Dans un environnement oriental, 
un Turc assis sur un mur contemple ses enne-
mis empalés, parmi eux le président Jules Gré-
vy302. Les traits du Turc ne cachent guère qu’il 
s’agit ici de Léon Bloy lui-même. À l’intérieur 
de la revue, l’auteur empale la littérature fran-

301 Émile van Balberghe, « L’interview de Léon Bloy 
par Robert Caze », dans Gérard Nauroy (dir.), L’écriture du massacre en littérature entre histoire et 
mythe, Berne, Peter Lang, 2004, p. 187.
302 M. Arveiller, « Inédits de Léon Bloy : envois et dédicaces  (IV) », Bulletin de la Société des 
études bloyennes, no 12–13, avr. 1991, p. 43.

Le Pal

Fig. 99. Uzès, couverture pour Le  Pal, 
no 3, 25 mars 1885, BnF.

Fig. 100. Adolphe Giraldon, cou-
verture pour L’Art et l’idée, no  8, 
20 août 1892, BnF.
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çaise à l’aide de sa plume. Ses attaques sont surtout lancées contre la presse, appa-
remment son ennemi mortel.

Le dessin de Valentin Lemot n’est pas seulement contestataire dans la représen-
tation, il l’est aussi par sa composition complétement asymétrique. Cette asymé-
trie n’est cependant pas un défaut, mais une sorte de mise en abîme conséquente 
de l’esprit de la revue. Le titre fait partie du dessin de Lemot. La lettre « P » de 
« Pal » se trouve, comme les quatre victimes de Bloy, empalée. Les seuls éléments 
typographiques sur la couverture sont le prix et la date de la publication, le som-
maire et l’adresse du point de vente. Pourtant la typographie se fond très bien dans 
l’illustration. Le mur sur lequel Bloy est assis sert d’écran pour le sommaire du nu-
méro.

Dans toute l’envergure de la violence exprimée sur la couverture, la revue consti-
tue un ensemble dont toutes les parties expriment la même idée : celle d’un refus 
rigoureux d’une culture littéraire de masse. Il n’y a rien de beau ni d’esthétique 
dans cette revue. Ainsi la mise en page reflète-t-elle le désespoir de Bloy qui ne se 
montre guère optimiste quant à son siècle.

Les couvertures de revues comme Le Livre des légendes, Le Pal, La Plume, L’Art et 
l’idée ne remplacent que leurs éléments typographiques dans chaque numéro. Le 
modèle reste le même pour toutes les livraisons. Dans le cas de L’Art et l’idée (Fig. 100), 

Couverture 
hybride

Fig. 101. Eugène Grasset, couverture pour 
La Plume, no 132, 15 oct. 1894, coll. part.

Fig. 102. Georges Lorin, couverture pour 
Les  Hydropathes, 1e  année, no  5, 20  mars  1879, 
coll. part.
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de La Plume (Fig. 101) et du Pal (Fig. 99), la mise en page prévoit des zones de texte 
qui accueillent numérotage et sommaire. 

Au cours des dernières années du xixe siècle émergent les revues dont l’illustra-
tion change avec chaque numéro. Cette manière de se présenter au lecteur connaît 
une longue tradition. Mais dans le cas des périodiques illustrés, parus dans les an-
nées 1840, ce n’était pas la couverture qui était illustrée, mais la première page du 
fascicule. Des exemples notables du monde littéraire et artistique sont L’Hydro-
pathe303 d’Émile Goudeau (Fig. 102), présentant les charges d’écrivains sur la pre-
mière page de chaque livraison ou les différentes Lunes d’André Gill. En fait, dans 
ce cas, une zone était généralement réservée au titre qui ne changeait pas et une 
zone réservée à l’image qui occupait environ deux tiers de la page.

La mise en page de couvertures comme celles du Yellow Book et du Savoy suit à 
peu près la même matrice. Comme pour les journaux illustrés, les zones réservées au 
titre et à l’image se trouvent bien circonscrites. On est donc confronté dans ces 
deux cas à un bouleversement de la fonction de l’image et du texte sur la couver-
ture. Alors que, pour les couvertures qui ne changeaient pas d’image à chaque nu-
méro, le contenu graphique était le cadre qui accueillait le texte, c’est l’inverse pour 
les couvertures du Yellow Book (Fig. 103) et du Savoy (Fig. 104). Dans les deux cas, 
on observe qu’il y a en fait une zone réservée à l’image. La disposition typogra-
phique sert ici d’encadrement qui accueille l’image.

303 Ou Les Hydropathes, du no 5 au no 12, puis Tout-Paris, à partir du no 9, 2e année.

The Yellow Book 
et The Savoy

Fig. 103. Aubrey Beardsley, The  Yellow Book, 
vol. I, avr. 1894, couverture, The Yellow Nineties 
Online [http://1890s.ca].

Fig. 104. Giulio Florani, The  Savoy, no  5, 
sept. 1896, couverture, coll. part.
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Estampée en noir sur jaune dans un encadrement double, la couverture du Yellow 
Book se divise en trois zones horizontales. En tête, la manchette indique le titre, le 
sous-titre, le numéro et la date. À part pour le numérotage, cette zone ne change 
pas. La zone centrale est réservée à l’image et son contenu change avec chaque nu-
méro. On trouve en pied de page une troisième zone qui indique le prix et l’éditeur.

Au début, la mise en page du Savoy ne montre pas cet encadrement strict de zones 
différentes. L’image du premier numéro couvre la page entière. Le texte lui est su-
perposé. Pour le deuxième numéro, la manchette est délimitée par un encadrement 
baroque très inventif. À partir du troisième numéro, la mise en page trouve sa forme 
définitive. Le titre, le sous-titre, le numéro, la date, le prix et l’éditeur sont inscrits 
dans la manchette, séparée par une ligne double de la zone réservée à l’image.

La couverture individuelle supprime l’encadrement typographique pour étendre 
l’image sur la page entière. S’il y a des éléments typographiques, ils se limitent à 
une ligne en tête ou en pied de page pour signaler la date, le numéro et l’éditeur. 

L’exemple le plus pertinent pour ce type de couverture est la revue munichoise 
Jugend. Fondée en 1896 par le publiciste Georg Hirth, cette revue est devenue non 
seulement l’organe le plus important de l’Art nouveau en Allemagne, mais, le mou-
vement a même emprunté son nom à cette publication : Jugendstil. Ce style est de-
venu emblématique par le biais des couvertures de cette revue hebdomadaire. Alors 
que Pan suit une approche élitiste et s’interdit un public élargi par son prix très 
élevé, Jugend cherche son lectorat dans le grand public. Dans un compte rendu des 
deux premières années de Pan, Carl Neumann explique les raisons de l’énorme suc-
cès de Jugend :

In München begann die Hirthsche « Jugend » zu erscheinen. Mit dem einzigen Unterschied, 
daß die « Jugend » billig war und sich an das weite Publikum wendete, während Pan theuer 
[sic] war und nur von einem beschränkten Kreis passionirter [sic] Subskribenten abbonirt [sic] 
wurde, war im Uebrigen ihre Politik die der Anfänge des Pan. […] Wenn man im Eisenbahncou-
pé oder an der Hoteltafel herumhört, so sind alle Commis voyageurs einig, daß « die Jugend » 
das bedeutendste Ereignis der letzten Jahre sei.

À Munich Jugend de Georg Hirth a commencé à paraître. Avec la seule différence que Jugend 
était bon marché et visait le grand public, alors que Pan était chère et était souscrite par un cercle 
étroit d’abonnés passionnés. Du reste, la politique de Jugend était pour le reste celle des débuts 
de Pan. […] Quand on entend les conversations des gens dans les compartiments des trains ou 
aux tables des hôtels, on comprend que tous les commis voyageurs admettent que Jugend est 
l’événement le plus important des dernières années304.

Le premier objectif de Hirth était de maximiser la diffusion de sa revue, impri-
mée sur un papier de mauvaise qualité. On sait aujourd’hui que Jugend ne fut pas 

304 Carl Neumann, « Die Zeitschrift Pan », Preussische Jahrbücher, no 88, art. cit., p. 150.

Couverture 
individuelle

Jugend



seulement un succès commercial, alors que Neumann est convaincu que la revue 
n’est qu’un phénomène de mode.

Alors que la plupart des revues employaient la même couverture pour chaque 
livraison, en changeant seulement la date et le sommaire, Hirth se rend compte de 
l’importance du visage de la revue comme vecteur de la diffusion d’un programme 
esthétique à travers l’image.

Chaque semaine Jugend se présente sous une nouvelle couverture illustrée en 
couleurs. Les seuls éléments typographiques sont la date et le numéro de la livrai-
son en tête, le sous-titre et l’éditeur en pied de la page. La diversité des couvertures 
rend très difficile une généralisation de l’approche suivie par les artistes chargés 
des couvertures illustrées. La plupart offrent des interprétations très créatives du 
titre de la revue. En fait, c’est la célébration de la jeunesse qui s’y traduit à travers 
l’image de la femme, de la danse, de la nature, des loisirs de la vie moderne. Loin de 
la gravité de l’univers de Pan, l’art est compris comme une partie intégrale d’une 
vie débordant d’optimisme et de joie. Les critiques conservateurs comme Neu-
mann réservaient tout leur mépris à cette publication qui vulgarisait et banalisait 
l’art à des fins commerciales305. En fait, c’est la légèreté de Jugend qui a démocratisé 
l’art en Allemagne et qui a donné accès à un très grand lectorat en trouvant un bon 

305 Ibid., p. 151.

Fig. 105. Otto Eckmann, couverture pour 
Jugend, vol.  I, no  32, 8  août  1896, Jugend 
Wochenschrift [http://www.jugend-
wochenschrift.de].

Fig. 106. Robert Engels, couverture pour 
Jugend, vol.  I, no  44, 31  oct.  1896, Jugend 
Wochenschrift [http://www.jugend-
wochenschrift.de].
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équilibre entre contenu artistique, littéraire, satirique et politique. Sur la couver-
ture comme à l’intérieur, Jugend est le refus conséquent de l’académisme et de tout 
caractère sérieux et grave du discours culturel.

Des artistes connus, dont Julius Diez, Otto Eckmann (Fig. 105), Max Slevogt, 
Franz von Stuck, et Ludwig Zumbusch, ont créé plusieurs couvertures pour Jugend. 
Pourtant la plupart d’entre elles ont été dessinées par des illustrateurs compléte-
ment oubliés aujourd’hui. La couverture de Jugend n’était pas seulement un dis-
positif pour la diffusion d’une esthétique rajeunie, mais aussi une tribune pour 
les jeunes artistes. Déjà à partir de son premier numéro, la revue lance plusieurs 
concours et demande à son lectorat compositions, prose, poèmes, dessins et cou-
vertures. Dans son appel à contributions pour une couverture illustrée, la rédaction 
précise :

Ausgeschlossen ist jede Anlehnung an einen bestimmten alten Stil. Dem Inhalte nach sollen sich 
die Zeichnungen im weitesten Sinne irgendwie auf den Begriff « Jugend », wie ihn unser Pros-
pekt darstellt, beziehen. Es können also z. B. die Bilder Bezug haben auf: Frühling, Liebe, Kind-
heit, Brautzeit, Mutterglück, Spiel, Mummenschanz, Sport, Schönheit, Poesie, Musik u.s.w.

Nous n’acceptons pas les envois sur le modèle d’un certain style ancien. En ce qui concerne le 
contenu, les dessins doivent se référer, dans un sens large, au terme « Jeunesse », comme il est 
expliqué dans notre prospectus. Aussi les images peuvent-elles se référer par exemple : au prin-
temps, à l’amour, à l’enfance, aux fiançailles, au bonheur maternel, au jeu, à la mascarade, au 
sport, à la beauté, à la poésie, à la musique, etc.306

L’approche moderne et novatrice devient très claire dans cet appel. L’orientation 
vers le passé ainsi que vers tout sujet lourd, triste et sérieux est strictement interdit. 
En plus d’un premier prix considérable de 200  marks, de 150 pour la deuxième 
place, et de 100 marks pour la troisième, la revue se réserve encore le droit d’utiliser 
les envois pour ses couvertures illustrées contre une rémunération de 50 marks.

Un mois plus tard, dans le sixième numéro, la rédaction annonce avoir reçu 
230 envois. La première place est remportée par Robert Engels. Le numéro qua-
rante-quatre porte sa pastorale en couverture (Fig. 106)307.

La couverture, qu’elle soit illustrée ou typographique, établit le premier contact 
avec le lecteur. Même dans le cas où elle semble être une simple accumulation d’in-
formations pratiques sur la nature et le contenu d’un périodique, sa composition, 
ses choix typographiques et iconographiques renvoient à un programme esthé-
tique. Si ce programme est moins évident pour les couvertures typographiques, les 
revues comme Jugend offrent un imaginaire captivant et bien circonscrit par leur 
ligne éditoriale.

306 « Die Preisausschreiben der Jugend », Jugend, vol. I, no 1, 11 janv. 1896, p. 36.
307 Nous avons pu identifier encore les couvertures illustrées de J. R. Witzel (2e place) pour le no 10 et 
de Josef Auchentaller (3e place) pour le no 25.

349Couverture illustrée



Comme Uzanne le dit pour les livres, une couverture illustrée se traduit pour le 
lectorat souvent par un contenu moins sérieux, vulgarisé, populaire. Une couver-
ture typographique indique au lecteur qu’il trouvera des articles d’une certaine gra-
vité qui brandissent la bannière de la littérature et de l’art. Il est alors évident pour 
Karl Boès qu’il remplacera la joyeuse couverture de La Plume créée par Alphonse 
Mucha (Fig. 107) par une sobre couverture typographique sur un papier vert fon-
cé (Fig. 108) quand il remplace la gaieté gauloise de la revue sous Léon Deschamps 
par une ligne élitiste et fermée.

L’approche élitiste de Pan devient visible sur sa couverture, qui porte une simple 
vignette d’une tête de faune sur papier coloré. Par sa présentation, son absence 
dans les kiosques et aussi par son prix, la revue ne montre aucun désir de se faire 
lire par le grand public. Elle attaque le renouvellement artistique par les racines et 
se tourne vers un public de directeurs de musées et de personnalités de la culture en 
Allemagne. Pour Jugend, c’est le contraire. La couverture acquiert en fait la fonc-
tion d’une affiche. Par les couleurs, l’imaginaire et le format, la revue vise à capter 
l’attention d’un maximum de passants. La visibilité entretient donc généralement 
un rapport direct avec l’ouverture de l’esprit d’une publication.

La couverture illustrée n’est pas neutre. Elle provoque une réaction et elle se fait 
toujours la cible des attaques des critiques conservateurs qui sont d’avis que le vrai 
art et la vraie littérature n’ont pas besoin de s’appuyer sur des effets pour se faire 
apprécier.

Fig. 107. Alphonse Mucha, couverture pour 
La Plume, no 209, 1er janv. 1898, coll. part.

Fig. 108. La Plume, no 271, 1er août 1900, couver-
ture, coll. part.



3.7  PUBLICITÉ

La publicité constitue un outil indispensable pour une recherche approfondie 
des revues littéraires et artistiques. Celle-ci permet d’identifier la couche sociale 
et le sexe du lectorat par le biais de l’analyse des produits et des services propo-
sés. Mais la publicité ne se limite pas à ces annonces commerciales payées. Comme 
la plupart des revues s’inscrivent dans un réseau de sociabilités littéraires et artis-
tiques, ou animent une maison d’édition, elles annoncent leurs activités annexes 
régulièrement dans leurs pages. Il y a de plus un échange très dynamique entre les 
revues, qui annoncent réciproquement leurs publications, proposent des recen-
sions, et publient même des listes de revues recommandées. Ces listes créent une 
sorte de rhizome, permettant de situer la revue dans le contexte du champ littéraire 
et artistique, et de trouver les liens entre les différentes revues. Ces liens constituent 
souvent un réseau international308.

Il est regrettable que les pages réservées à la publicité soient souvent supprimées 
des revues reliées ou, comme les couvertures, exclues de la numérisation. Les revues 
littéraires et artistiques fin-de-siècle distinguent nettement le contenu de la publi-
cité, normalement placée sur la partie inférieure de la couverture. Si cela est la règle 
pour les insertions payées, l’autopublicité et les annonces réciproques sont, quant 
à elles, parfois imprimées au verso de la couverture supérieure. Certaines revues, 
comme La Plume sous Boès, Le Centaure, ou L’Ermitage, placent encore la publicité 
dans un bulletin supplémentaire inséré à la fin du numéro309.

3.7.1  ANNONCES RÉCIPROQUES

Le texte programmatique du premier numéro de La  Plume annonce qu’il se pu-
blie 1 048  journaux à Paris. Léon Deschamps conclut : « Eh bien, il s’en publie 
[1 047] de trop – nous avons un journal ami310 ». Deschamps fait sans doute allu-
sion à La Pléiade, lancé ce même mois d’avril 1889 par son confrère Louis-Pilate de 
Brinn’Gaubast. Pour appuyer cette nouvelle revue, La Plume annonce sur un ton 
euphorique dans les échos du premier numéro :

308 Élisa Grilli, « Traduction et illustration dans l’Europe des revues (1880–1920) », thèse sous la 
direction de Jean-Louis Haquette et d’Évanghélia Stead, Université de Reims (en cours).
309 Voir le chapitre 3.8 Suppléments, p. 369.
310 La Direction, « Notre programme », La Plume, no 1, art. cit., p. 1. Le programme mentionne 
1747 journaux, mais il s’agit d’une coquille.



Pour paraître le 15 avril : La Pléiade, revue littéraire qui ne peut qu’avoir un très grand succès sous 
la direction de notre ami L.-P. de Brinn’Gaubast, le brillant auteur de Fils adoptif et des Sonnets 
insolents311.

Pourtant cette amitié s’éteint quand Léon Deschamps réalise que, contrairement 
aux arrangements, Brinn’Gaubast garde le silence sur la naissance de La Plume dans 
le premier numéro de La Pléiade312. De plus, Brinn’Gaubast refuse la collaboration 
de Deschamps à La Pléiade : il lui explique que contrairement à La Plume, « revue 
OUVERTE, ECLECTIQUE », La Pléiade « est fermée ; que c’est, si cela plaît à ta 
malice, un organe de groupe et de coterie313 ».

Deschamps se sent dupé par son ami. Il s’attendait à un échange réciproque alors 
que Brinn’Gaubast se retranche derrière le comité de rédaction (Aurier, Dumur, 
Leclercq, Dubus) en disant qu’il n’est pas en mesure de prendre seul ce genre de 
décision. S’ensuit une campagne de dénigrement contre Brinn’Gaubast, lancée par 
Léon Deschamps et son secrétaire de rédaction, George Bonnamour. Deschamps 
révèle au public que Brinn’Gaubast a volé un manuscrit d’Alphonse Daudet. Des-
champs omet pourtant de préciser que Brinn’Gaubast l’avait engagé comme in-
termédiaire pour le vendre314. La polémique contre Brinn’Gaubast dans La Plume 
détruit sa crédibilité littéraire. L’écrivain quitte la France et abandonne la direction 
de La Pléiade, qui se transforme en novembre 1889 en Mercure de France.

La Plume a peu de contact avec d’autres revues littéraires et artistiques jusqu’à sa 
deuxième année de parution, quand elle sort enfin de son isolement. En avril 1890, elle 
publie pour la première fois une liste de « Revues recommandées » sur la dernière 
page de sa couverture315. Cet acte d’ouverture est en pleine contradiction avec le pro-
gramme initial car, à travers cette liste de revues, La Plume s’intègre dans le champ 
littéraire et artistique. Elle recommande : Le  Tambourin, La  Pléiade  (Bruxelles), 
La Revue méridionale (Carcassonne), La Jeune Belgique (Bruxelles), La Revue d’au-
jourd’hui, Entretiens politiques et littéraires, Les Annales gauloises, Écrits pour l’art, 
La  Revue indépendante, Annales politiques et littéraires, Mercure de France, Art et 
Critique, La Revue exotique.

On trouve ces listes de recommandations dans beaucoup de revues fin-de-siècle. 
Dans leur ensemble, elles dessinent un réseau complexe d’affiliations idéologiques, 
stratégiques, mais aussi commerciales. Le tirage de l’ensemble de ce réseau de re-

311 Noël Chandey, « Échos d’art & de littérature », La Plume, no 1, 15 avr. 1889, p. 8.
312 Note sur la carte de visite de Louis-Pilate de Brinn’Gaubast, vers avr. 1889 (MNR bêta 127, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
313 Louis-Pilate de Brinn’Gaubast, Lettre à Léon Deschamps, 17 avr. 1889 (MNR bêta 128, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
314 Louis-Pilate de Brinn’Gaubast, Lettre à Léon Deschamps, 12 sept. 1888 (MNR bêta 123, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
315 La Plume, no 23, 1er avr. 1890, n. pag. [verso de la couv. inf.].
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vues littéraires et artistiques est égal, voire supérieur, à celui de l’ennemi commun : 
La Revue des deux mondes.

Renforcer les liens, se présenter comme un élément intrinsèque, un participant 
essentiel au renouvellement littéraire et artistique par son affiliation est par consé-
quent une stratégie essentielle des revues visant à préciser leur ligne éditoriale et 
à augmenter leur visibilité. Le message est clair : elles ne sont pas seules dans leur 
lutte. Elles appartiennent à un groupe international.

Le programme dans le premier numéro de La Plume justifie la parution de cette 
nouvelle revue en soutenant qu’aucune revue en France ne milite en faveur des 
jeunes. En 1890, La Plume trouve sa raison d’être dans sa participation à un réseau 
de revues rassemblées par un intérêt commun.

Nous avons tenté de reconstruire ce réseau complexe d’affiliations réciproques 
dans le champ littéraire et artistique au cours des années 1890/1891 en cherchant 
dans les revues recommandées par La Plume les éventuelles listes de revues et, dans 
ce cas, en dépouillant les titres conseillés. On aboutit alors à l’esquisse d’un ré-
seau d’affiliations (voir dépliant) qui permet de comprendre l’envergure du milieu 
des revues littéraires et artistiques – une esquisse puisque les revues recommandées 
n’ont pas toutes été conservées et pour celles auxquelles nous avons eu accès, il man-
quait souvent la couverture. Dans ce cas, il nous a été impossible de dire avec certi-
tude qu’il n’y avait pas de liste de revues recommandées. Malgré ces contraintes, le 
nombre de données que nous avons relevées était plus que suffisant pour établir une 
visualisation révélatrice.

Il faut encore remarquer que les revues conseillées n’étaient pas toujours pré-
sentées sous forme de liste. L’acte de recommandation pouvait prendre différents 
aspects. Ce qui comptait pour nous était que la revue soit mentionnée de manière 
favorable. Les Écrits pour l’art, par exemple, ne publiaient pas de liste de revues, 
mais en donnaient des comptes rendus, où ils sélectionnaient les articles intéres-
sants. Art et Critique n’avait pas de section spécifique pour les revues. Elles faisaient 
partie d’une liste qui comprenait aussi des livres. Certes, la connivence entre revues 
est susceptible de changer vite. Nous insistons donc sur le fait que notre carte se 
limite aux années 1890 et 1891.

L’étude du réseau constitué par ces recommandations fait émerger de nouvelles 
questions qui ne se posent pas lorsque l’on isole la revue du contexte dans lequel 
elle s’inscrit. La raison qui pousse une revue à en recommander une autre n’est pas 
toujours liée à leur proximité idéologique ou esthétique. Il est improbable que René 
Ghil, le rédacteur en chef des Écrits pour l’art, apprécie la ligne éditoriale éclectique 
de La Plume. Sa recommandation chaleureuse de La Plume s’explique par le fait que 

353Annonces réciproques



Léon Deschamps a accueilli René Ghil à plusieurs reprises dans sa revue. Contrai-
rement à Brinn’Gaubast, René Ghil comprend que l’appui de La Plume à son école 
évolutive-instrumentaliste l’oblige, dans une certaine mesure, à retourner la faveur. 
L’échange est fructueux pour les deux parties. René Ghil a l’occasion de diffuser 
ses idées dans une revue au lectorat considérablement plus grand, Léon Deschamps 
voit sa revue reconnue par une publication spécialisée et rigoureusement fermée. 
L’échange peut se résumer par la formule suivante : visibilité contre crédibilité.

On se demande quel intérêt présentait la mention de La Revue exotique dans la 
liste des revues recommandées par La Plume. C’est l’identification de ce type de 
mentions étonnantes qui révèle les interactions complexes au sein de la production 
des périodiques à la fin du xixe siècle, et qui montre que la revue littéraire et artis-
tique n’est pas un phénomène isolé.

On se rend compte que La Plume et La Revue exotique publient un bulletin fi-
nancier rédigé par un même auteur sous le pseudonyme Rud’Œuil. Cependant, 
puisque les dates de bouclage des deux périodiques divergent, les bulletins ne sont 
pas toujours identiques. Le bulletin financier, reprenant les actualités du marché, 
était une rubrique régulière des revues littéraires et artistiques. Pourtant nous ne 
savons rien de cette pratique. Est-ce que les périodiques achetaient les bulletins ? 
Étaient-ils payés pour en publier ? Les sources sont trop limitées pour en dire da-
vantage. Toutefois, nous constatons que les bulletins financiers étaient une sorte de 
service offert à plusieurs revues.

Sur sa couverture, Art et Critique publie chaque semaine une liste de titres re-
commandés. Mais le périodique va encore plus loin : il propose une réduction de 
vingt pour cent à ses abonnés pour tout abonnement à La Plume, aux Annales gau-
loises, au Mercure de France, à La Normandie artiste, et à La Revue blanche316. Ces 
revues proposent la même offre à leurs abonnés.

Grâce aux annonces réciproques, les revues littéraires et artistiques sont dans un 
rapport de symbiose. Les listes de recommandation, les offres spéciales, la publica-
tion de sommaires et de comptes rendus illustrent la volonté des revues de se réunir 
sous la bannière du renouvellement littéraire et artistique pour avoir un plus grand 
impact culturel. Pourtant, les idées de chacune d’elles sur la nature de ce renouvel-
lement peuvent être très différents.

316 Art et Critique, no 75, 1er nov. 1890, n. pag.
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3.7.2  AUTOPUBLICITÉ

Les couvertures des revues littéraires et artistiques ne livrent pas seulement les ou-
tils pour reconstruire le réseau littéraire et artistique dans lequel la revue s’inscrit. 
Souvent la revue est à l’origine de plusieurs activités proposées à son lectorat et 
annoncées sur la couverture. 

Comme nous l’avons vu, La Plume était extraordinairement active à cet égard. 
Elle a créé un vaste réseau de sociabilités, un salon d’art et une maison d’édition. 
Toutes ces annexes font partie de l’activité revuiste de La Plume et contribuent à 
créer des liens forts entre le lectorat et la revue.

Les Soirées littéraires se manifestent dans La Plume par des comptes rendus ré-
guliers qui se trouvent au verso de la couverture supérieure et au recto de la couver-
ture inférieure (Fig. 109). La fonction de ces listes de présence, qui indiquent les 
noms et les œuvres dites, introduites par quelques lignes qui rendent l’ambiance 
joyeuse du sous-sol du Soleil d’Or, ne se limite pas à un témoignage qui inscrirait les 
Soirées de La Plume dans l’histoire littéraire et artistique. Elles sont en fait un outil 
d’autopromotion pour montrer au lectorat l’envergure de la bataille littéraire et 
artistique menée par La Plume. Le chroniqueur, vraisemblablement un des secré-
taires de la rédaction, insiste souvent sur le fait que l’affluence était immense et met 
en avant les poètes célèbres qui participent aux Soirées. Dans ce sens, les comptes 
rendus communiquent deux choses au lecteur : que le mouvement littéraire et artis-
tique de La Plume trouve un grand écho, réunissant environ deux cents personnes 
chaque semaine, et que ce mouvement est légitime grâce aux poètes, aux chanson-
niers, et aux écrivains qui y participent.

Il en va de même pour les comptes rendus des Banquets de La Plume. Mais la lé-
gitimation de La Plume en tant qu’institution littéraire et artistique est encore plus 
prononcée grâce à la participation aux Banquets de célébrités de la vie culturelle – 
comme Émile Zola – qui ne partagent pas les idéaux de l’avant-garde symboliste. 
Si l’objectif des Soirées était la confirmation de la légitimité du mouvement par les 
personnes qui sont dans le sillage de l’avant-garde, les Banquets, eux, se présentent 
comme la confirmation extérieure de La Plume et lui donnent une place incontes-
tée dans la vie culturelle à Paris. En fait, les Banquets se manifestent dans La Plume 
autant comme « publicité » (Fig. 110) que comme contenu. L’entrée étant réser-
vée aux invités, l’objectif de la reproduction des invitations illustrées sur la cou-
verture de La Plume n’est certainement pas de mobiliser son lectorat, mais de faire 
connaître son activité infatigable et l’omniprésence de la revue dans la vie cultu-
relle. Le lecteur qui n’a pas eu le privilège d’assister au Banquet peut lire le discours 
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du président sur la une du numéro suivant. La Plume rompt même avec sa mise en 
page sur deux colonnes et présente ce discours en italique dans une grande police 
en un seul bloc de texte. Cette mise en scène du président du banquet souligne l’im-
portance que la revue accorde à cet événement unique de communion des jeunes et 
des aînés. À aucune autre occasion La Plume n’abandonnera son multicolonnage.

Quant au Salon des Cent et à la maison d’édition de La Plume, l’accent est plutôt 
mis sur la promotion d’un événement ou d’un produit que sur l’image de marque 
de la revue. Avec l’instauration du Salon des Cent en 1894, les quatre pages de cou-
verture deviennent trop étroites pour accueillir toutes les annonces et réclames que 
La Plume désire mettre sous les yeux de ses lecteurs. Quatre pages supplémentaires 
de couverture, parfois plus, sont ajoutées. La publicité payée se limite à la dernière 
et avant-dernière page de la couverture, une page est accordée aux échos. Le reste 
des pages de couverture est occupé par l’autopublicité de La Plume.

Les réclames pour le Salon des Cent (Fig. 111) suivent les consignes de la compo-
sition urnaire telle que nous l’avons rencontrée pour les couvertures317. Les réclames 
des différentes titres de la maison d’édition de La Plume, occupent parfois une page 
entière (Fig. 112). Mais l’activité publicitaire en faveur de sa maison d’édition ne 
s’arrête pas aux annonces : La Plume publie régulièrement son catalogue entier de 
livres, de sa collection brochée, et des affiches sur les dernières pages de la couver-
ture, parfois même sous forme de supplément autonome318. Pour les nouvelles pa-
rutions de sa maison d’édition, des bulletins de souscription (Fig. 113) sont insérés 
dans la revue.

L’autopublicité est un moyen efficace et économique de faire savoir au public 
quelles activités gravitent autour de la revue. Insérer des réclames dans sa propre 
revue est gratuit, mis à part les frais supplémentaires de papier. De plus, la revue 
peut être sûre que sa publicité atteint un public sensible au produit ou à l’activité 
proposée, puisqu’il s’agit ici de son propre lectorat.

Les primes offertes par les revues littéraires et artistiques à leurs abonnés consti-
tuent un cas spécial d’autopublicité, très répandue dans le monde de la presse 
jusqu’à nos jours. Les rédactions tentent d’ajouter une valeur supplémentaire à la 
revue pour pousser la clientèle à s’abonner. Ces primes sont offertes lorsqu’un nou-
vel abonnement est effectué, mais se manifestent aussi dans les offres spéciales pro-
posées à tous les lecteurs.

Parfois, les rédactions offrent en prime des livres de leurs maisons d’édition aux 
nouveaux abonnés : c’est le cas pour La Plume. Avant la création de la Bibliothèque 

317 Voir le chapitre 3.6.1 Couverture typographique, p. 336.
318 Catalogue général de « La Plume », supplément à La Plume, no 208, 15 déc. 1897.

Primes
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Fig. 109. Comptes rendus des Soirées et du 
2e  Banquet, La  Plume, no  73, 1er  mai  1892, 
p. 47 (couv.), coll. part.

Fig. 110. Invitation pour le 2e  Banquet, 
La Plume, no 71, 1er avr. 1892, p. 172, coll. part.

Fig. 111. Annonce pour le 12e  Salon des Cent, 
La  Plume, no  146, 15  mai  1895, p.  61  (couv.), 
coll. part.

Fig. 112. Réclame pour la Bibliothèque 
Artistique et Littéraire, La  Plume, no  31, 
1er août 1890, n. pag. [verso de la couv. sup.], 
coll. part.
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littéraire et artistique, Léon Deschamps propose ses propres ouvrages en prime319. 
Vu la médiocrité littéraire de ses trois publications, il devait disposer d’un stock 
énorme. Il est pourtant improbable que cette prime ait attiré des abonnés. Elle re-
présente plutôt une stratégie de Deschamps pour se débarrasser de ses livres inven-
dus et faire connaître son nom.

Pour un abonnement annuel, L’Écho de la semaine offre un ouvrage à choisir. 
Edmond Deschaumes et Léon Cladel mis à part, il s’agit d’écrivains oubliés au-
jourd’hui. En fait, il faut payer 6,50 francs pour l’abonnement avec prime – et les 
frais de port inclus – ou 6 francs pour un abonnement simple320. La revue insiste sur 
le fait que les livres de sa liste ont une valeur de 3,50 francs et démontre au lecteur 
que l’abonnement ne lui coûte que 3 au lieu de 6 francs. En réalité les livres n’ont 
presque aucune valeur car il s’agit probablement d’un large stock d’invendus et 
d’invendables. Quand La Plume affronte une crise financière à cause de la diminu-
tion de son lectorat, Karl Boès emploie la même stratégie : il propose aux nouveaux 
abonnés de compenser le prix entier de l’abonnement annuel (ordinaire : 12 francs, 
vélin : 25 francs, japon : 60 francs) par des livres publiés par La Plume321. Quand il 
insiste sur le fait que l’abonnement est quasiment gratuit, il omet de mentionner 
que ses calculs sont faits sur la base de prix fantaisistes sans rapport avec la valeur 
réelle de ces livres.

319 « Prime aux abonnés », La Plume, no 3, 15 mai 1889, n. pag. [verso de la couv. inf.].
320 L’Écho de la semaine, no 89, 15 juin 1890, n. pag. [recto de la couv. inf.].
321 Bulletin dans La Plume, no 273, 1er sept. 1900.

Fig. 113. Bulletin de souscription inséré dans La Plume, no 77, 1er juill. 1892, coll. part.
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Le  Roquet critique ces primes peu attrayantes en proposant une nouvelle for-
mule, offrant à ses abonnés une obligation de La Garantie Foncière. Le premier 
numéro annonce :

Le Roquet a voulu avoir cette nouveauté, ou ne donner aucune prime à ses abonnés, ou leur faire 
une gracieuseté plus appréciée qu’une gravure, un livre à vingt sous ou une statuette de plâtre322.

Pourtant cette prime d’une valeur de 100 francs, annoncée comme nouveauté, 
n’est pas loin d’être classée comme une véritable escroquerie.

Le Roquet choisit ses mots avec précaution pour cacher que, en réalité, elle oblige 
ses abonnés à souscrire une obligation de 100 francs. Elle remet ladite obligation 
à La Garantie Foncière, mais pour l’obtenir « le porteur du titre n’a qu’à se pré-
senter, le lendemain, à la caisse de La Garantie Foncière pour échanger contre cinq 
louis [100 francs] son certificat323 ». Nous ne savons pas cependant si cette prime 
incontournable a eu les effets escomptés.

La prime la plus honnête que nous ayons trouvée est celle de La Normandie ar-
tiste. Elle accorde à ses abonnés deux lignes de publicité gratuites pendant la durée 
de l’abonnement. Il faut seulement payer 50 centimes pour la composition de l’an-
nonce324.

Le terme « prime » se trouve employé mal à propos lorsqu’il prétend donner 
droit à une exclusivité commerciale. Ces annonces sont souvent introduites par la 
formule « Prime pour tous nos abonnés et lecteurs » ou une expression similaire. 
Le Cri-cri abuse de cette stratégie de fausse exclusivité sans aucun scrupule. On y 
trouve des « cadeau[x]325 » et des « primes gratuites 326 » partout. Des ouvrages 
d’une « valeur réelle » qui peut atteindre jusqu’à 40 francs sont proposés au lecto-
rat. Il faut juste joindre 1,20 franc pour les frais de port327. Or, les frais réels de l’ex-
pédition et de l’emballage d’un livre devraient être d’environ 50  centimes. Les 
livres ne sont donc pas du tout gratuits ou offerts, mais bien vendus, à un prix très 
réduit sans doute, parce qu’ils ne peuvent pas être monnayés à leur « valeur réelle » 
et non pour faire plaisir au lecteur.

322 Cascartet, « À nos abonnés », Le Roquet, no 1, 6 mars 1890, p. 3.
323 Ibid.
324 La Normandie artiste, no 4, 6 juill. 1890, n. pag. [verso de la couv. sup.].
325 Le Cri-Cri, no 289, 1898, n. pag. : « CADEAU : tout lecteur du Cri-Cri a droit au Traité des Mala-
dies intimes dans les 2 sexes, du Dr Bienaimé, un volume de 346 pages illustré. Le meilleur ouvrage du 
genre. Joindre à la demande 8 timbres-poste de 15 cent. pour tous frais. »
326 Ibid.
327 Le Cri-Cri, no 288, 1898, n. pag.

Fausse exclusivité
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Fig. 114. « Prime hors ligne », 
La Plume, no 101, 1er juill. 1893, 
p. 25 (couv.), coll. part.

Fig. 115. « Prime hors ligne », 
Le Journal pour tous, 2e année, 
no 49, 4 déc. 1892, p. 635, BnF.

Fig. 116. « Prime hors ligne », 
La  Science française, 3e  année, 
no 105, 2 mars 1893, p. 253, BnF.

Fig. 117. « Prime à nos abonnés », Revue des revues, 7e année, vol. XVI, no 2, 15 janv. 1896, p. vii, BnF.
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L’exclusivité de ces primes – citons pour exemple l’appareil photographique of-
fert aux lecteurs de La  Plume328 – est illusoire puisqu’elles figurent souvent dans 
plusieurs autres revues (Fig. 114–117).

Commerçants et revues profitent tous deux de cette fausse exclusivité. La pro-
messe d’une bonne affaire augmente les ventes ou crée une demande pour un pro-
duit qui s’est avéré invendable à sa « valeur réelle ». La revue peut, d’autre part, se 
vanter de sa générosité et partager ses bonnes affaires avec son lectorat. Les « primes 
pour nos lecteurs » relèvent surtout d’une simple formule commerciale.

3.7.3  CASES À LOUER : LA PUBLICITÉ COMMERCIALE

Seuls les périodiques les plus élitistes s’abstiennent d’ouvrir leurs pages à la publi-
cité rémunérée. Elle se trouve généralement sur ou près de la couverture, rarement 
dans le corps de la revue. L’étude de la publicité rémunérée peut nous donner une 
idée du lectorat ciblé par la revue. 

Les commerçants pouvaient louer une case dans La Plume grâce à un formulaire 
de souscription. Il fallait indiquer dans combien de numéros la publicité devait pa-
raître et fournir le cliché329. Le montant était dû après que la revue avait adressé un 
exemplaire justificatif au client. Nous ne connaissons pas le tarif demandé par 
La Plume. Souvent les revues annoncent qu’il faut écrire à la rédaction pour avoir 
des renseignements à ce sujet. Pourtant il y a des exceptions : les tarifs d’Art et Cri-
tique et de La Normandie artiste nous donnent une idée générale des bénéfices des 
revues littéraires et artistiques créés par la publicité.

La Normandie artiste demande 0,25 franc la ligne sur la couverture et 1 franc la 
ligne dans le corps du périodique330. Les insertions dans Art et Critique se payent 
1 franc la ligne sur la couverture et 5 francs dans le corps331. Le commerçant acquitte 
une somme quatre fois plus élevée pour une annonce dans Art et Critique. Cela est 
probablement lié au tirage et au fait qu’il s’agit d’une revue parisienne.

Il n’y a aucune annonce dans le corps de ces deux journaux, et ceci est dû aux 
prix demandés. Pour La Normandie artiste, la publicité occupe toutes les pages de 
la couverture exceptée la première. Tirée sur plusieurs colonnes par page à envi-
ron soixante lignes, la publicité apporte environ 120 francs par numéro. Pourtant 

328 Voir p. 90.
329 Formulaire de publicité, s. d. (MNR bêta 111, Paris, Bibliothèque Jacques Doucet).
330 La Normandie artiste, no 17, 5 oct. 1890, n. pag. [verso de la couv. inf.].
331 Art et Critique, no 35, 25 janv. 1890, n. pag. [recto de la couv. inf.].

Modalités
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tout l’espace publicitaire n’était pas utilisé. En effet, une grande partie du recto 
de la couverture inférieure était occupée par des cases à louer, tandis que les deux 
autres pages publicitaires étaient, elles, presque entièrement louées (Fig. 118). Si la 
disposition de la publicité indique la popularité des pages de couverture pour les 
commerçants, on constate que le recto de la couverture inférieure est donc la page la 
moins populaire. Contrairement au verso de la couverture supérieure et au verso de 
la couverture inférieure, elle est tirée sur deux colonnes. Il semble que la rédaction 
incitait les commerçants à publier sur cette page en offrant des colonnes plus larges 
sans changer le prix de la ligne.

La mise en page de la publicité est généralement faite sur deux ou plusieurs co-
lonnes, selon le format de la revue. Chaque annonce est délimitée par une ligne 
horizontale. Dans la composition la plus simple, une annonce prend la forme pure-
ment typographique de plusieurs lignes centrées avec le nom du commerçant ou de 
son entreprise, composé en lettres majuscules grasses. Souvent, les annonces typo-
graphiées se servent de plusieurs polices pour structurer leur message dans un es-
pace étroit de deux à six lignes en général. Alors que les variations sont innom-
brables, elles partent d’un modèle générique : la première ligne donne le nom de 
l’entreprise ou du commerçant, et la deuxième précise la catégorie commerciale, 
suivie la plupart du temps par la mention des services ou produits offerts dans le 
cadre de ce métier, alors que la dernière ligne donne l’adresse.

Il y a aussi des annonces plus élaborées qui suivent une typographie et une mise 
en page parfois très créative, destinée à capter l’attention du lecteur. Ces annonces 
occupent plus de place, généralement un tiers d’une colonne, mais peuvent aussi 
occuper la page entière, comme c’est le cas pour la publicité des Pastilles Géraudel 
dans Le Courrier Français  (Fig. 119)332. Cette revue est en fait née d’un projet de 
bulletin publicitaire. En guise de programme, Roques explique dans le premier nu-
méro « Comment on devient directeur d’un journal » :

Bâclez-moi donc un prospectus, me dit il y a un mois, un commerçant de mes amis.
– Soit, répondis-je, c’est facile.
– Mais pas comme tous les autres. Il faudrait le rendre assez intéressant pour qu’on le conserve 
au lieu de le jeter comme d’habitude.
– Bon, si nous y intercalons quelques gravures ?
– Parfait.
– En y ajoutant une douzaine d’anecdotes habilement troussées.
– Très bien.
– On pourrait en faire un tirage chaque mois, en donnant de nouvelles gravures et une rédaction 
différente.
– Diable, c’est une publication mensuelle.
– Dont il faudrait faire la déclaration en lui trouvant un titre.
– Mais ce serait un véritable journal.

332 « Pastilles Géraudel [publicité] », Le Courrier français, no 2, 23 nov. 1884, p. 8.
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Recto de la couverture supérieure. Verso de la couverture supérieure.

Recto de la couverture inférieure. Verso de la couverture inférieure.

Fig. 118. Couverture de La Normandie artiste, no 1, 15 juin 1890, BnF.
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– Ça m’en a l’air.
– Que devient alors mon prospectus ?
– Nous le mettrons aux annonces333.

La formule est un plein succès vu que Le Courrier français est publié pendant 
vingt-cinq ans, jusqu’en 1914. À la mort de Jules Roques en 1909, L’Éclair le carac-
térise comme « un des rois de la publicité », un « lanceur incomparable de pro-
duits » qui « a compris que la publicité devait s’appuyer sur le talent334 ». Ce cas est 
significatif de la dimension commerciale des périodiques littéraires et artistiques, 
et pose la question des enjeux de la production culturelle dans le contexte écono-
mique de la fin du xixe siècle.

Généralement les annonces illustrées peuvent avoir plusieurs fonctions : présen-
ter le produit (i.e. une bibliothèque tournante335), amuser le lecteur (i. e. le dessin 
d’un chat et d’un oiseau flottant dans un sabot pour les guides de voyage Conty336), 
créer une identité visuelle de la marque (i. e. l’escargot du sirop de Henry Mure337, 
l’étoile et le croissant des bains turco-romains Le Hammam338) (Fig. 120).

Plusieurs revues, comme Art et Critique, La  Plume, La  Normandie artiste ont 
encore sur leur page publicitaire une rubrique particulière, intitulée : maisons re-
commandées. La mise en avant d’un choix spécifique d’annonces, souvent de 
simples annonces typographiques, suggère au lecteur qu’il y a dans la sélection des 
partenaires publicitaires un vrai travail de rédaction et augmente la crédibilité de la 
marque.

La page publicitaire sert donc à identifier le lectorat d’une revue par deux ap-
proches. L’entreprise ou l’agence de publicité qui loue un espace publicitaire dans 
une revue nous donne une image extérieure de ce que la revue représente en termes 
de lectorat attiré. L’intérêt d’un investissement dans une campagne publicitaire est 
d’augmenter les ventes. Par conséquent, l’entreprise ou l’agence publicitaire tâche 
de maximiser le retour sur son investissement en publiant dans une revue où ils 
pensent trouver un lectorat sensible au produit ou au service présenté.

Les annonces de l’industrie pharmaceutique naissante sont omniprésentes dans 
les revues et journaux de la fin du xixe siècle. À cette époque, il y a des sirops, pas-
tilles et gouttes contre toutes les maladies connues. Cette charlatanerie s’annonce 
généralement par les attributs « miraculeuse » ou « magique » dans les annonces. 
Parmi ces annonces « étonnantes » on trouve par exemple la Pommade Quinique 
333 Jules Roques, « En guise de programme », Le Courrier français, vol. I, no 1, 16 nov. 1884, p. 2.
334 « M. Jules Roques », L’Éclair, no 7408, 10 mars 1909, n. pag.
335 « Bibliothèques tournantes », Art et Critique, no 35, 25 janv. 1890, n. pag. [verso de la couv. inf.].
336 « Guides Conty [publicité] », Art et Critique, no 51, 17 mai 1890, n. pag. [verso de la couv. inf.].
337 « Sirop de Henry Mure [publicité] », L’Écho de la semaine, no 89, 15 juin 1890, n. pag. [verso de 
la couv. inf.].
338 « Le Hammam [publicité] », Art et Critique, no 51, 17 mai 1890, n. pag. [verso de la couv. inf.].
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Lechaux qui promet non seulement la repousse certaine des cheveux, mais les em-
pêche aussi à blanchir : succès garanti339. Le sirop d’escargots de Henry Mure vante 
une guérison certaine de l’épilepsie, de l’hystérie, de la danse de Saint-Guy, de 

339 « Pommade Quinique Lechaux [publicité] », Le Courrier français, no 1, 16 nov. 1884, p. 8.

Fig. 119. Réclame pour les Pastilles Géraudel, dans Le Courrier Français, no 2, 23 nov. 1884, p. 8, BnF.



crises, du vertige, d’éblouissements, de 
la fatigue cérébrale, de la migraine, de 
l’insomnie et de la spermatorrhée340.

Cette publicité semble cibler une 
couche sociale plutôt aisée, non seule-
ment sensible aux questions de santé 
et d’hygiène, mais aussi disposée à ac-
quérir ces médicaments à effet douteux. 
Selon nos observations, ce genre de pu-
blicité fait son entrée dans les revues lit-
téraires et artistiques d’un tirage plutôt 
élevé et qui s’adressent à un large public, 
alors qu’on ne les trouve pas dans les re-
vues très spécialisées et à faible tirage. Si 
la publicité pour des produits d’hygiène 
et de santé est très répandue parmi les 
revues parisiennes, nous en observons 
pourtant une faible présence dans les re-
vues de province où domine la publicité 
pour la bière et les alcools forts – autre 
moyen de guérison.

On trouve sur les pages publicitaires de nombreuses revues littéraires et artis-
tiques comme La Plume et Les Annales artistiques et littéraires des annonces spé-
cifiquement adressées aux femmes, telle celle de la pâte épilatoire Dusser, ce qui 
implique qu’elles constituent une partie importante de leur lectorat.

Le secteur du marché le plus capitalisé de la fin du xixe siècle est celui des che-
mins de fer. Les annonces des grandes lignes ferroviaires se trouvent dans la plupart 
des revues littéraires et artistiques, qu’elles soient parisiennes ou provinciales. Ce-
pendant, par leur composition et leur tonalité sobre – souvent, les annonces se li-
mitent à la signalisation des horaires d’une nouvelle route –, il est évident qu’elles 
ne tentent pas de convaincre le lectorat à la façon racoleuse des annonces pharma-
ceutiques. Sans aucune image, dans une typographie classique, ces annonces se pré-
sentent sous la forme d’une liste de services et de tarifs. Alors que les annonces sont 
d’habitude économes quant à l’utilisation de l’espace loué dans les périodiques, les 
annonces des lignes ferroviaires occupent souvent une demi-page, voire une page 
entière avec une typographie aérée, au lieu de resserrer un maximum d’informa-
340 « Sirop d’escargots de Henry Mure [publicité] », La Plume, no 89, 1er janv. 1893, n. pag. [verso de 
la couv. inf.].
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Fig. 120. Page publicitaire d’Art et Critique, 
no 51, 17 mai 1890, n. pag. [verso de la couv. inf.], 
BnF.



tions ou de promesses dans l’espace chèrement payé. Quant à la générosité publici-
taire des chemins de fer, leur présence dans les revues littéraires et artistiques, 
même dans celles d’un tirage faible, peut être comprise comme une sorte de soutien 
financier, un mécénat. La raison du placement de ces annonces luxueuses ne peut 
pas être seulement celle d’une stratégie d’accroissement du nombre de voyageurs 
car cela n’aurait pas été rentable. Parfois on trouve aussi des annonces des impri-
meurs dans les pages publicitaires, comme dans le cas de La Plume ou de La Revue 
indépendante – vraisemblablement insérées en échange d’une réduction des frais 
d’impression. Nous n’avons pas trouvé beaucoup d’informations qui concernent le 
rapport des lignes ferroviaires ou des imprimeurs avec les revues littéraires et artis-
tiques. Il est en fait possible que les annonces n’aient pas été payées, mais défrayées 
en billets de train. Raymond de La Tailhède, par exemple, demande à Deschamps 
des billets à tarif réduit :

J’espère que vous réussirez et je ne doute pas que votre fidèle amitié ne se mette en quatre pour 
m’avoir ces ½ places. Si vous ne pourriez avoir par extraordinaire celui de la Côte du Midi, de 
Moissac à Cette. Vous pourriez certainement avoir ceux de la Côte P. L. M. qui vous donnent des 
annonces341.

Un lectorat d’artistes ou d’écrivains peut être déduit de la présence d’annonces 
qui ciblaient les besoins et intérêts de ce groupe. Les marchands de couleurs ou de 
papeterie trouvent dans les revues littéraires et artistiques l’espace idéal pour leur 
publicité. Si le tirage de la plupart des revues littéraires et artistiques est faible, une 
annonce visant spécifiquement ce lectorat est néanmoins susceptible d’intéresser la 
grande majorité du lectorat de la publication. De plus, le retour est maximisé, 
puisqu’une annonce dans un périodique à faible tirage coûte beaucoup moins cher 
qu’une annonce dans un grand journal. Pour la même raison les maisons d’édition 
ne manquent pas d’annoncer leurs nouvelles publications dans les revues littéraires 
et artistiques. La forte présence d’annonces de bals et de fêtes dans les revues litté-
raires et artistiques témoigne du fait que les organisateurs recherchent leur clientèle 
parmi un public jeune et intéressé par les sociabilités.

En Allemagne et en Grande-Bretagne, l’étude des pages publicitaires des revues 
littéraires et artistiques s’avère moins fructueuse qu’en France. Si l’on y trouve de la 
publicité, elle se limite souvent aux annonces de librairies et de maisons d’édition 
d’avant-garde. The Savoy et The Yellow Book en publient à la fin de leurs livraisons. 
On ne trouve qu’une seule annonce d’un éditeur de livres pour bibliophiles dans 
toute l’existence de Pan. Il semble que, contrairement à la France, la crédibilité lit-
téraire et artistique est déterminée de manière très forte par la présence ou le genre 
341 Raymond de La Tailhède, Lettre à Léon Deschamps, 1er nov. 1897 (MNR bêta 1027/17-18, Paris, 
Bibliothèque Jacques Doucet).
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de la publicité dans les revues. N’oublions pourtant pas Jugend, qui accueille des 
réclames sur ses dernières pages. Son cas confirme l’existence d’un lien fort entre la 
présence de pages publicitaires et un profil éditorial à la fois satirique et artistique, 
qui cible un grand lectorat. Par son tirage cinq fois plus important que celui de 
La Plume et par son lectorat bourgeois, la revue The Yellow Book pouvait, elle aussi, 
sans doute attirer entreprises et commerçants de toutes sortes. Dans ce cas, il s’agit 
d’un choix conscient de la rédaction de se limiter aux annonces des maisons d’édi-
tion afin de souligner la ligne éditoriale littéraire et artistique.



3.8  SUPPLÉMENTS

La numérisation des revues littéraires et artistiques se heurte à deux sortes de dif-
ficultés : la fragilité de leur papier d’une part et l’hétérogénéité matérielle d’autre 
part, celle qui veut qu’une multitude de suppléments soient intercalés dans le fasci-
cule. Si la revue est souvent dépourvue de sa couverture lorsqu’elle est reliée ou nu-
mérisée, ses suppléments sont encore plus rarement conservés. Pourtant leur étude 
apporte une connaissance profonde des usages pratiqués dans les revues de la fin 
du xixe siècle et de la hiérarchisation du contenu en fonction de la matérialité du 
support. 

Les revues offrent en supplément des bulletins de souscription, des catalogues de 
leur maison d’édition, des planches hors-texte, des bulletins, des éléments destinés 
à une reliure ultérieure (tables des matières, index, frontispices), voire d’autres re-
vues souvent de nature expérimentale. Ces suppléments sont délicats à reproduire 
numériquement car les dispositifs de prise de vue, mais aussi d’affichage de la ver-
sion numérisée ne reflètent pas les différents aspects du document en jeu. Au lieu 
d’adapter la procédure à l’objet, il arrive souvent que la revue et ses suppléments 
soient fondus dans une matrice standardisée qui en ignore la multiplicité maté-
rielle. Les suppléments des revues font ici face aux difficultés entraînées par leur 
nature hybride. Ils sont à la fois distincts de la revue, dans la mesure où ils créent 
un espace typographique et iconographique autonome et ne sont pas attachés au 
fascicule, et constituent à leur tour une unité éditoriale avec la revue, statut géné-
ralement dissimulé dans les reproductions numériques. Nous examinerons les dif-
férents types de suppléments selon leur rôle au sein de l’ensemble éditorial afin de 
saisir la fonction et l’éloquence de ces objets éphémères marginalisés à tort.

L’inclusion d’une ou plusieurs planches hors-texte a été une stratégie éditoriale 
très répandue des revues littéraires et artistiques. Insérés comme feuilles volantes 
au milieu du fascicule, ces suppléments graphiques à l’image des estampes dans les 
livres-albums doivent être considérés comme un indice de la nature hybride de la 
revue. En l’occurrence, le fascicule entier prend ici la fonction d’une chemise de 
protection au sein de laquelle se trouve l’estampe, souvent exécutée avec un plus 
grand soin que la partie textuelle, et imprimée sur un papier de meilleure qualité.

En 1861, la Revue fantaisiste peut être acquise avec ou sans gravure : le prix du 
numéro pour la version augmentée d’une eau-forte de Rodolphe Bresdin est de 
1,50 franc au lieu de 1 franc pour la version ordinaire. En 1874, la même formule est 
proposée par Stéphane Mallarmé, dont La Dernière Mode coûte 0,50 franc avec les 
gravures dans le texte ou 1,25 franc avec une lithographie à l’aquarelle supplémen-

Planches 
hors-texte



taire. Autour des années 1880, le supplément graphique devient un standard pour 
plusieurs revues dans lesquelles il n’est plus proposé en option. Ainsi, La Vie artis-
tique, L’Ermitage, L’Art social ou La Plume se servent de planches hors-texte comme 
d’une stratégie pour attirer une plus grande clientèle.

La revue berlinoise Pan comprenait des planches hors-texte, tirées sur les ma-
chines d’imprimeries de réputation internationale, à Paris, Berlin, Munich et Leip-
zig. Le deuxième numéro inclut un triptyque de Max Klinger tiré en trois parties 
sur un dépliant hors-texte342. Les encadrements architecturaux des trois scènes ti-
rées d’Ovide transforment la feuille en une cimaise et renvoient à l’allure de Pan en 
tant que galerie d’art virtuelle.

Dans un dessein artistique international, Pan cherche son public aussi en France. 
Il n’est pourtant pas évident pour le public français de s’abonner à une revue prin-
cipalement rédigée en allemand. Pour cette raison Pan y est distribué avec un sup-
plément français gratuit de quatre à huit pages enrichi de nombreuses estampes. Le 
premier numéro (avril-mai 1895) de ce supplément, dirigé par Maurice Dumont, est 
identique au cinquième numéro (mars 1895) de L’Épreuve, album d’art, qu’il publie 
depuis novembre 1894343. À partir du deuxième supplément, Dumont est remplacé 
par Henri Albert. Julius Meier-Graefe, lors de sa deuxième visite à Paris, s’assure de 
la collaboration d’Henri Albert, qu’il charge non seulement de diriger le supplé-
ment français de Pan mais d’assumer aussi le rôle de correspondant de Pan pour la 
France344.

Il est possible que ce changement ait été effectué parce que la rédaction de Pan 
ne pouvait se satisfaire de voir paraître son supplément français réduit à une simple 
copie sous un autre titre, car ce premier numéro, titre mis à part, n’a aucun rapport 
avec la revue Pan. Un lectorat français constitué d’amateurs de l’estampe est peut-
être déjà abonné à L’Épreuve. En conséquence, le supplément de contenu identique, 
paru un mois plus tard, ne présente sans doute qu’un faible attrait pour un lec-
teur français. Henri Albert, homme de lettres et traducteur de Nietzsche en France, 
semble donc le candidat idéal à la direction du supplément, qui devient à partir du 
deuxième numéro un recueil de traductions des contributions de Pan, enrichi de 
plusieurs estampes.

En ce sens le supplément français du Pan révèle une stratégie commerciale qui 
cherche à élargir le lectorat de la revue au-delà des frontières de l’Allemagne. En 
même temps, par le fait d’avoir en la personne d’Henri Albert un collaborateur, 

342 Max Klinger, « Drei Zeichnungen zu den Rettungen ovidischer Opfer », Pan, 1e année, no 2, 
juin-juill.-août 1895, n. pag.
343 Voir la liste des numéros de L’Épreuve en annexe.
344 Julius Meier-Graefe, Geständnisse meines Vetters, op. cit., p. 69.
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voire un représentant français de Pan, 
la revue se fait connaître dans les cercles 
littéraires et artistiques de Paris. Cela 
était d’autant plus important qu’Otto 
Julius Bierbaum et Julius Meier-Graefe 
n’étaient pas très connus en France. Le 
mouvement symboliste en Allemagne 
était surtout lié à Stefan George, consi-
déré par La Plume comme le représen-
tant authentique du symbolisme alle-
mand345.

En recrutant Henri Albert, Pan s’en-
richit donc non seulement d’un supplé-
ment français, mais aussi d’une légiti-
mation artistique à travers un écrivain 
au sein de l’avant-garde française. Mais 
avec la transformation de Pan en un 
organe d’art national346, le supplément 

disparaît en décembre 1895, à la parution du cinquième numéro.
Un périodique à la matérialité très particulière, Nib, fut à trois reprises le supplé-

ment de La Revue blanche (1er janvier, 15 février, 1er avril 1895). L’anticonformisme 
et l’originalité de Nib furent exposés par Évanghélia Stead et Hélène Védrine qui 
soulignent la dimension critique de son contenu iconographique347. Nib réunissait 
pour chaque numéro un artiste et un écrivain : Toulouse-Lautrec et Tristan Ber-
nard, Félix Vallotton et Jules Renard, Pierre Bonnard et Romain Coolus.

La particularité de ce périodique réside dans son format. À l’exception du der-
nier numéro (in-plano), elle se présente comme un in-folio de quatre pages, plié 
en quatre afin d’être glissé dans La Revue blanche. La première page du premier 
numéro ne porte que le titre et une image en guise de couverture (Fig. 121). Le « ni-
hilisme anarchiste348 » de Nib – qui signifie « rien » en argot – la négation de son 
existence, sa fumisterie provocante, pliée et encartée dans un autre périodique, font 
de cet imprimé un objet qui établit un jeu complexe entre texte et image, comme 
cela a été mis en avant et déchiffré par Stead et Védrine.

345 « [Pan : une revue symboliste] », La Plume, no 135, art. cit., p. 129 (couv.).
346 Voir le chapitre 2.4.10 La nouvelle ligne, p. 196.
347 Évanghélia Stead et Hélène Védrine, « L’image comme instrument critique dans les revues 
fin-de-siècle », Poétique, no 168, nov., 2011, p. 473–482.
348 Ibid., p. 473.

Fig. 121. Nib, no 1, 1er janv. 1895, dessin par Henri 
de Toulouse-Lautrec, coll. part.
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Par son commentaire incisif de la vie mondaine et par son format, la revue s’ins-
crit aussi dans la tradition du petit journal. Dans son rôle de supplément, elle se 
rapproche aussi des planches hors-texte, tout en moquant leur fonction d’attirer les 
lecteurs en s’offrant comme un bulletin sur papier ordinaire, négligemment plié – 
négation, en un certain sens, de la bibliophilie.

Le troisième numéro rompt complètement avec la notion même de périodique 
et ses conventions typographiques. Bien que plié in-quarto, Nib carnavalesque se 
présente au format in-plano (Fig. 122–123). Cela est évident par le titre qui est placé 
en tête sur la gauche du recto de la feuille : en effet, la revue conçue en in-folio, la 
moitié gauche du recto correspondrait à la quatrième page. Or, la revue est deve-
nue une surface à deux faces : un extérieur sans intérieur. Peut-être y a-t-il là un 
jeu discursif entre la configuration de la revue et les masques sur le verso. La revue 
dissimule son intérieur à l’image du masque, cette surface qui cache une autre sur-
face – le visage – point d’accès à l’âme, visible et lisible à travers ses expressions. Le 
masque superpose son expressivité amplifiée et déformée, rendant palpable la facti-
cité de l’extériorisation, l’absence de l’essence. La question que ce numéro pose est 
celle de savoir s’il se passe quelque chose non pas sous le masque, mais à sa surface.

Nib déconstruit le modèle « revue » à travers ses trois numéros, dont chacun 
semble essayer de surpasser le numéro précédent dans la négation de sa propre exis-
tence en tant que périodique.

Fig. 122.  Nib, no 3, « carnavalesque », 1er avr. 1895, dessins par Pierre Bonnard, recto, coll. part.
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Le nihilisme éditorial avancé par Nib pose à coup sûr un défi à la reproduction 
numérique car cet objet, énigmatique par son format et sa mise en page, s’oppose 
à une numérisation standardisée. Sur Gallica, le visualiseur réduit Nib au format 
de La Revue blanche, alors que le supplément est quatre fois plus grand. Il est donc 
difficile de saisir la matérialité de Nib et d’explorer sa nature surprenante. La ques-
tion la plus importante quant aux suppléments des revues est celle de traduire en 
numérique leur statut paradoxal, celui d’objet autonome et hétéronome à la fois, de 
représenter les surfaces qu’il introduit sans les masquer.

Objet hybride entre le journal et le livre, la revue littéraire et artistique répondait 
aux exigences d’un lectorat qui était récepteur et créateur. Elle devait donc s’assurer 
d’informer ses abonnés de l’actualité et des potins de la vie culturelle, de ses socia-
bilités, de ses polémiques, sans brouiller la partie principale, le corps de la revue, qui 
offrait un espace à la mise en valeur des collaborateurs, à la création d’un culte et à 
la propagation de sa doctrine esthétique.

Peut-être inspiré par, Pan, au moins en ce qui concerne l’imaginaire, Henri Albert 
publie en avril 1896 sa propre revue, Le Centaure. D’un format considérablement 
plus petit que Pan, celle-ci se présente sous un in-quarto couronne (22,6 x 17,5 cm), 
une configuration éditoriale dont Nathalie Froloff souligne l’influence des revues 
anglaises The Yellow Book et The Paegant349. Matériellement la revue est à la hauteur 
de Pan, offrant des estampes de haute qualité. Celles-ci sont protégées par des ser-
349 Nathalie Froloff, « Le Centaure et ses modèles anglais », dans Évanghélia Stead et Hélène 
Védrine (dir.), L’Europe des revues, PUPS, Paris, 2008, p. 295–311.

Bulletins

Fig. 123. Nib, no 3, « carnavalesque », 1er avr. 1895, dessins par Pierre Bonnard, verso, coll. part.



pentes portant le nom de l’artiste et le 
titre de l’estampe. Pour ne pas brouil-
ler l’aspect bibliophile du numéro, tout 
contenu non artistique est reporté à la 
fin, dans un supplément, tiré à part, 
sur un fin papier bleu. Il contient des 
annonces publicitaires pour des revues 
littéraires et artistiques, une biblio-
graphie des publications et des œuvres 
en préparation des rédacteurs du Cen-
taure, l’actualité du théâtre et un bul-
letin d’abonnement. Cette manière 
d’écarter le contenu en rapport avec 
l’actualité littéraire et artistique dans 
un espace éditorial distinct a été pra-
tiquée par nombre de revues dans un 
effort de hiérarchisation du contenu.

Les bulletins supplémentaires 
étaient subordonnés au corps de la revue, moins prestigieux que lui, mais en même 
temps essentiels à la publication comme unité éditoriale. Leur papier de qualité 
inférieure et leur contenu est souvent interprété comme un indice de l’inutilité de 
leur conservation. Dans La  Plume sous Léon Deschamps, la couverture prend la 
fonction du bulletin. L’importance majeure accordée à cette partie est visible dans 
le fait qu’elle suit sa propre pagination et qu’elle est même intégrée dans les tables 
des matières et dans les index.

La plaçure des suppléments, à la fin du numéro, sous la forme d’un bulletin, 
est pourtant plus courante pour les revues s’inscrivant dans une ligne éditoriale 
plus élitiste. C’est le cas dans Le Centaure, et aussi dans La Plume sous Karl Boès, 
qui se transforme à l’appui de Paul Fort en une revue de plus en plus fermée aux 
nouveaux talents. À partir du 1er  janvier 1901, les échos, les renseignements et la 
publicité sont réunis dans un bulletin de quatre pages, Le Mentor : guide rose de la 
Plume, ce « guide utile et pratique qui sera présenté de manière artistique350 » est – 
comme son nom l’évoque – imprimé sur papier rose (Fig. 124). Cette couleur devait 
certainement être associée à la presse mondaine, si on pense à La Gazette rose de 
Villemessant, journal de modes emblématique, paru de 1857 à 1884.

350 La Plume, no 280, 15 déc. 1900, n. pag. [verso de la couv. sup.].
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Fig. 124. Le Mentor : guide rose de La Plume, sup-
plément à La Plume, no 312, 15 avr. 1902, BnF.



Le Mentor était en fait précédé de la Feuille rose, un simple feuillet qui contenait 
un bulletin de souscription et un catalogue d’œuvres parues dans la Bibliothèque 
de La Plume. Le papier de couleur mis à part, l’aspect du Mentor ne s’éloigne guère 
de la maquette et de la typographie traditionnelle de La Plume, mais le fait que le 
contenu éphémère soit écarté du corps de la revue, dans un supplément quasi-auto-
nome, souligne le nouveau profil élitiste du périodique.

La Plume publiait aussi des bulletins de souscription pour promouvoir et vendre 
les nouveaux volumes de sa maison d’édition. Ceux-ci étaient également insérés 
dans plusieurs revues partenaires comme L’Ermitage et le Mercure de France ; ils 
montrent les stratégies collaboratives des revues littéraires et artistiques, se consti-
tuant en un réseau pour élargir la portée de leurs activités. Comme nous l’avons 
mentionné, les revues qui publiaient les bulletins de La Plume touchaient une com-
mission sur les souscriptions en échange de leur service publicitaire351.

L’Album des légendes place un bulletin de quatre pages au début de chaque nu-
méro, laissant l’intérieur de la couverture blanc. Cela est vraisemblablement lié au 
fait que la couverture était tirée sur un papier fort, de couleur parfois très foncée. 
Le choix donne un effet séduisant à la couverture, mais un texte de petit corps serait 
certes difficilement lisible sur ce papier. Le bulletin contient le sommaire du numé-
ro, les modalités d’abonnement, une liste de collaborateurs et les échos littéraires, 
artistiques et dramatiques. Exclu de la pagination, non attaché au fascicule, il n’est 
pas destiné à être conservé à cet emplacement, où il brouillera l’idée des frères des 
Gachons d’un volume cohérent relié à la fin de l’année. L’Album des légendes est dès 
le début conçu comme un livre. Son existence en tant que périodique est transitoire. 
Par conséquent, il n’est pas publié en numéros, mais en fascicules, comme les bul-
letins l’indiquent.

Cette continuité éditoriale d’une livraison à l’autre est moins prononcée dans les 
revues comme La Plume où L’Ermitage, et joue un rôle périphérique dans les jour-
naux, qui, par leur agencement éditorial, n’incitent pas à leur collection. Mais la 
revue des frères des Gachons, ou Les Taches d’encre de Maurice Barrès sont conçues 
comme des livres périodiques avec une forte continuité à travers les livraisons. Cette 
conception comme volume a des implications esthétiques qui rendent nécessaire le 
réagencement de la disposition originale.

Une caractéristique primordiale de la revue est sa transformation352. L’objet mis 
en vente disparaît si la revue veut parvenir à sa forme finale, inscrite dans sa nature 
lorsqu’elle est créée. Les parties les plus intéressantes pour une étude des enjeux 

351 Voir le chapitre 2.1.6.3 Bibliothèque Artistique et Littéraire, p. 86.
352 Voir le chapitre 3.1.4 Revue, p. 225.
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commerciaux et des stratégies de diffusion, du contexte culturel des revues fin-de-
siècle se trouvent donc naturellement menacées par leur matérialité.

Les suppléments posent donc un défi à la numérisation et à la patrimonialisation 
des revues. Il est souvent impossible de constater leur présence dans la revue telle 
qu’elle était mise en vente. Dans le cas où les suppléments étaient conservés, ils sont 
intégrés dans la reliure et changent donc de statut dans l’ensemble éditorial. Même 
quand les suppléments restent séparés de la revue, la numérisation les fusionne avec 
le fascicule en un seul document, sans donner un indice de leur matérialité parti-
culière. Nous illustrerons cette problématique dans la partie qui suit sur les biblio-
thèques numériques.



3.9  ANAMNÈSE

Au cours de cette partie sur l’anatomie des revues, nous avons examiné les diffé-
rentes caractéristiques de la revue littéraire et artistique pour en déterminer la spé-
cificité. Au-delà du texte, nous nous sommes mis en quête des indices d’une maté-
rialité éloquente, d’un « code bibliographique », qui modifie, contredit, souligne 
ou bouleverse le sens du « code linguistique ». La revue littéraire et artistique est un 
objet hybride, oscillant entre innovation et tradition, car la recherche de nouvelles 
formes de médiation culturelle s’inscrit toujours dans un contexte de conventions 
établies et partagées. Les revues sont tout d’abord une forme de la communication 
littéraire et, à la fin du xixe siècle, le vecteur principal de la définition et de la matu-
ration de nouvelles esthétiques. Cette fonction détermine leur vocabulaire formel. 
Les nouvelles formules qu’elles introduisent témoignent d’une réflexion sur leur 
identité de périodique. Les revues littéraires et artistiques de la fin du xixe siècle 
ne proposent pourtant pas une révolution à leur lectorat, mais une évolution pro-
gressive du support médiatique déterminé par des enjeux à la fois commerciaux et 
artistiques. 

Le développement d’un nouveau mouvement s’inscrit le plus souvent dans le 
cadre d’une revendication d’une continuité idéelle face à un processus fondateur 
tel qu’il a été condensé en quelques lignes par Pierre Martino :

Leur groupement s’est réalisé comme se produisent toujours, du moins au xixe  siècle, ces 
sortes de groupements. Il y faut deux ou trois salons ou des cafés qui permettent les rencontres 
fréquentes, des réceptions chez des maîtres choisis et bienveillants, des revues « jeunes » de 
tendances diverses, dont les rédactions se mêlent ; un ou deux organisateurs enfin, qui ont la 
passion d’organiser des réunions, de fonder des revues et de trouver des imprimeurs353.

Ce groupe de jeunes artistes ou écrivains entre en opposition avec les doxas es-
thétiques pour en déclarer l’inanité, l’impasse ou la compromission. Le groupe en 
opposition s’inscrit dans un mouvement, une dynamique, un procès, une avant-
garde. Dans cette perspective l’histoire culturelle s’écrit au fil d’une confrontation 
entre l’ancien et le nouveau non sans se ressourcer dans une histoire. La Renaissance 
s’oppose au Moyen Âge et au Gothique et nourrit son esthétique de l’Antiquité. 
Le romantisme s’oppose au classicisme, le réalisme au romantisme, la décadence 
au Parnasse, le symbolisme au naturalisme, etc. En parallèle avec cette dynamique, 
chaque mouvement élabore son propre passé idéalisé avec l’objectif de le faire « re-
naître » au travers son programme novateur. Ce geste instrumentalise l’histoire et 
vide en partie les anciennes expressions esthétiques de leur signification originelle 

353 Pierre Martino, Parnasse et Symbolisme (1850-1900), Paris, A. Colin, 1925, p. 56.



pour les reconfigurer dans un nouvel ensemble. Cela se manifeste notamment dans 
l’historicisme. Les formes architecturales sont détachées de leur contexte histo-
rique pour être réagencées selon un ordre fonctionnel.

Alors qu’un certain espoir persiste encore qu’il émergera un nouveau style ca-
nonique, la fin du xixe siècle est marquée par une prise de conscience du fait que le 
modèle de l’art comme succession linéaire de styles touche à sa fin. Les « ismes » 
se superposent dans un rythme croissant et se mettent à déconstruire l’art institu-
tionnalisé comme dominante culturelle et « le beau » comme critère.

Dans le même sens, les revues littéraires et artistiques s’emparent d’anciennes 
formes pour user de leur dimension historisante et de leur éloquence matérielle. 
L’histoire devient un répertoire de formes, dont les artistes disposent à leur guise, à 
la manière des grands couturiers parisiens. Ainsi qu’Otto Julius Bierbaum l’a écrit, 
ce jeu de formes est possible seulement si les formes s’abstraient de leur ancienne 
fonction, de leur ancien caractère ordinaire. Il y a donc au sein de la matérialité des 
revues une dissociation des formes. Les revues littéraires et artistiques se servent 
des matrices (et des codes) de la presse périodique pour créer leur identité et pour 
se distinguer de la concurrence. Leur inventivité à cet égard ne repose pas sur une 
invention de nouvelles formes, mais sur des combinatoires inédites. Leur nature 
hybride est génétiquement traversée par un vocabulaire et une grammaire for-
melle empruntés aux mondes de l’imprimé : livres, journaux et albums. Les revues 
peuvent utiliser à la fois le multicolonnage du journal, la pagination du livre, et les 
planches hors-texte de l’album. Dans une certaine mesure, la revue affirme et nie 
simultanément sa nature périodique, soit en assumant la forme d’un livre, comme 
The Yellow Book, soit « miraculeusement » en se transformant en volume à la fin de 
l’année.

L’image devient un vecteur principal de la déconstruction sémantique au sein 
des revues. En même temps que les revues dissocient les anciennes formes typogra-
phiques de leur contexte historique, elles contribuent à une libération de l’image de 
sa fonction illustrative pour lui conférer une nature de « signe » et de signature. Si 
l’image n’est pas séparée du texte, comme dans The Yellow Book, elle passe pour un 
commentaire ironique ou pour une interprétation s’opposant à une lecture linéaire.

La plupart des revues littéraires et artistiques distinguent par leur matérialité un 
contenu éternel d’un contenu transitoire. Le corps de la revue est réservé à l’art et 
à la littérature ; les échos, la publicité, la correspondance, les annonces administra-
tives, etc. sont exilés soit dans un bulletin parallèle soit périphériquement sur trois 
faces ou plus de la couverture. Cette compartimentation dissocie art et prosaïque et 
circonscrit ainsi les limites de l’espace artistique. Le contenu est certes hiérarchisé 
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mais on peut observer une forme d’égalisation des beaux-arts et des arts décora-
tifs comme c’est particulièrement le cas dans The Yellow Book, La Plume et Pan. La 
portée de l’art s’en ressent. Celui-ci semble abandonner ses anciennes positions qui 
lui faisaient renoncer à toute compromission avec le monde de l’industrie. En pol-
linisant les arts industriels, il s’oriente vers ce que sera la conception postmoderne.

La matérialité des revues littéraires et artistiques révèle tout un jeu discur-
sif gravitant autour de leur essence. On y assiste à une contradiction, une tension 
constante entre être un périodique artiste et littéraire et être aussi (et nécessaire-
ment, au risque de ne plus être) un objet commercial. La revue met ainsi en œuvre 
sa propre déconstruction sémantique, qui se manifeste dans son caractère hybride. 
Elle dé- et re-contextualise les formes typographiques pour enrichir son « code 
linguistique » et pour prendre position dans le champ littéraire et artistique. La 
hiérarchisation du contenu par la mise en page et le choix du papier codifie cette 
stratégie, structure la lecture, et impose des usages au lectorat. Ce dernier s’identi-
fie dans la publicité qui dessine certes l’environnement commercial et social de la 
revue, mais nous éclaire aussi sur le lecteur visé par ces scénographies de marchan-
dises. Du niveau local au niveau global, les revues littéraires et artistiques se consti-
tuent enfin en réseau englobant jusqu’à l’international ; cela est visible à travers 
leurs échanges (publicité, articles, débats). Elles puisent leur force dans ce collectif. 
Le décryptage de l’anatomie de la revue, de son « code bibliographique », nous 
mène enfin à une compréhension plus profonde de la culture médiatique de la fin 
du xixe siècle. La revue littéraire et artistique n’est pas un objet d’art en soi, mais 
reflète dans sa forme l’avènement d’un changement de paradigme au sein du dis-
cours esthétique.
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4.  LA REVUE NUMÉRISÉE : MATÉRIALITÉ DANS L’IMMATÉRIEL

Une bibliothèque numérique de revues littéraires et artistiques doit tenir compte 
de l’architecture, de l’organisation et de la configuration de ces supports particu-
liers. Les revues se trouvent dans un dialogue permanent : elles captent, partagent, 
répandent. Nous avons vu que les revues s’inscrivent autant dans un contexte cultu-
rel que commercial, que leur sens n’est pas délimité par leur fonction en tant qu’ar-
chives de textes et d’images. L’épuration systématique des revues littéraires et artis-
tiques de leurs éléments non littéraires (couvertures, pages publicitaires, bulletins) 
lors des processus de conservation et de numérisation nous donne une vision faus-
sée de leur nature et de leur fonctionnement au sein de la production culturelle de 
la fin du xixe siècle. Selon Sean Latham et Robert Scholes, cette défiguration est liée 
à une approche élitiste des chercheurs et des bibliothécaires du xxe siècle, qui isole 
la littérature et l’art de leur dimension commerciale1. Ainsi, Noël Richard inter-
rompt son étude du Chat Noir au moment où le cabaret devient commercial2, Os-
bert Burdett limite ses recherches sur The Yellow Book aux volumes auxquels Aubrey 
Beardsley participait3, et Laurel Brake souligne l’aspect anti-commercial des revues 
littéraires et artistiques en Grande-Bretagne dans The Oxford Critical and Cultur-
al History of Modernist Magazines4. Pourtant les revues sont indissociables de leur 
configuration commerciale et communicationnelle, elles ne peuvent être saisies par 
une recherche limitée à leur statut d’objets littéraires ou artistiques. Ce sont des ob-
jets culturels dont les formes mêmes (code bibliographique) de transmission d’un 
contenu (code linguistique) font autant partie de leur discursivité que le contenu 
lui-même5. Cette nouvelle sensibilité aux modes de la médiation matérielle s’ex-
prime dans la recherche actuelle sur les périodiques et s’inscrit plus largement dans 
le material turn6, ouvrant de nouvelles perspectives sur les implications de la maté-
rialité, notamment sa dimension symbolique.

La technologie numérique a connu une évolution immense dans la dernière dé-
cennie. Les scanneurs professionnels disponibles sur le marché permettent une cap-

1 Sean Latham et Robert Scholes, « The Rise of Periodical Studies », PMLA, vol. CXXI, no 2, 
mars 2006, p. 524.
2 Noël Richard, À l’aube du symbolisme, op. cit., p. 40.
3 Osbert Burdett, The Beardsley Period, op. cit., p. 248–260.
4 Laurel Brake, « Aestheticism and Decadence: The Yellow Book (1894–97); The Chameleon (1894); 
and The Savoy (1896) », art. cit., p. 83.
5 Voir le chapitre 1.4 Représentations graphiques et littéraires, p. 51.
6 Pendant trois ans, le DFG  (Deutsche Forschungsgemeinschaft [Fondation allemande pour la 
recherche]) a soutenu un atelier d’études interdisciplinaires sur la matérialité à l’université de 
Heidelberg. Les résultats sont publiés dans Thomas Meier, Michael R. Ott et Rebecca Sauer (dir.), 
Materiale Textkulturen. Konzepte – Materialien – Praktiken, Berlin, De Gruyter, 2015.
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tation de l’image en haute résolution, avec des couleurs calibrées, sans pour autant 
dégrader l’objet physique. Alors que la plupart des configurations travaillent avec 
une ouverture de l’imprimé à cent degrés (Fig. 125–126), pour photographier chaque 
page, de nouvelles solutions proposent une ouverture de soixante degrés (Fig. 127) 
en introduisant un prisme muni d’un capteur optique entre les pages7.

Depuis quelques années, la Bibliothèque nationale de France est passée à une 
résolution de 400 ppp (pixels par pouce) pour la totalité de ses documents, avec 
une profondeur de couleurs de 24  bits, ce qui permet une grande fidélité de re-
production. Auparavant cela était réserve aux documents de petit format. À l’ori-
gine, la numérisation des imprimés à la BnF a été conçue exclusivement comme 
un service aux lecteurs, les services de conservation prônant toujours le microfilm/
microfiche comme sauvegarde absolue. Aujourd’hui, le Référentiel d’enrichissement 
des métadonnées, publié par la BnF en avril 2015 (actuellement en version 3, mis à 
jour le 16 février 2016), mentionne que « la numérisation s’est implantée comme 
la technique de reproduction utilisée à des fins de conservation et de diffusion8 ».

Cette évolution reflète deux choses : la résistance des services de conservation 
face au numérique, ensuite la lente infusion de cette nouvelle technologie dans 
l’institution avant la présidence de Jean-Noël Jeanneney9. Jusqu’alors, seule la re-

7 « Scan Robot  2.0 MDS », Treventus [en ligne], http://www.treventus.com/automatic-book-scanner- 
scanrobot.html (consulté le 4 avr. 2016).
8 Bibliothèque nationale de France, Référentiel d’enrichissement des métadonnées – version 
METS (Version 3, 16 févr. 2016), Paris, Bibliothèque nationale de France, 2016, p. 6 [en ligne], http://
www.bnf.fr/documents/ref_num_metadonnees_mets.pdf (consulté le 4 avr. 2016).
9 La polémique qu’il a menée contre l’impérialisme numérique de Google (Jean-Noël Jeanneney, 
Quand Google défie l’Europe, Paris, Mille et une Nuits, 2005) a été accompagnée d’un véritable 
programme de numérisation d’ampleur au sein de la BnF : budgets augmentés, recours systématique 
aux collections des imprimés des départements. Auparavant, l’équipe Gallica devait se contenter de 

Fig. 125. Atiz Bookdrive Pro, Atiz [http://pro.
atiz.com].

Fig. 126. Qidenus Smart Book Scan 4.0, Qide-
nus [http://www.qidenus.com].
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production sur microforme était 
qualifiée de moyen de conser-
vation fiable10. Ce nouveau sta-
tut attribué au numérique a été 
une véritable révolution dans 
le monde bibliothéconomique, 
surtout pour les revues littéraires 
et artistiques, dont la fragilité 
obligeait souvent le conserva-
teur responsable à en interdire la 
reproduction. La numérisation 
dotée de sa nouvelle fonction de 
substitut de conservation pour-
rait à l’avenir appliquer le procé-
dé aux objets trop fragiles pour 
une reproduction purement des-

tinée aux lecteurs.
La qualité des numérisations a été aussi déterminée par l’évolution du réseau 

Internet. Les fonctionnalités de la bibliothèque numérique doivent s’adapter aux 
débits du réseau. Certes, à la fin du xxe siècle, une prise de vue en couleur était pos-
sible, mais la taille des fichiers produits rendait leur usage malaisé, la population 
disposant en majorité de modems. Les images furent numérisées en noir et blanc, 
puis en niveaux de gris. Aujourd’hui, grâce à l’ADSL (Asymmetric Digital Subscriber 
Line [Liaison numérique à débit asymétrique sur ligne d’abonné]), à la fibre op-
tique et aux algorithmes de compression de l’image (JPEG11, JPEG2000), la taille 

numériser des microformes ou acquérir des ouvrages aux librairies de livres anciens. Cet état de fait 
était nourri par deux craintes : d’une part l’ouverture des fonds au public faisait craindre que les 
fonctions traditionnelles de la bibliothèque allaient disparaître au profit d’un serveur numérique, 
ensuite que les ouvrages pouvaient être mis en danger par les procédures de numérisation. Il faut 
bien noter cependant que, très tôt, des grands professionnels des bibliothèques, comme notamment 
Jacqueline Sanson, Daniel Renoult ou Marcelle Beaudiquez, avaient parfaitement compris que 
cette mutation, loin de faire disparaître des fonctions régaliennes de la bibliothèque, ne faisant 
que les déplacer vers d’autres taches : la signalisation (métadonnées), le partage des fonds (OAI-
PMH : Open Archives Initiative Protocol for Metadata Harvesting [Protocole pour la collecte de 
métadonnées de l’Initiative pour les Archives ouvertes]), l’éditorialisation des connaissances et de 
nouveaux services au public.
10 Ce qui est relatif. L’équipe Gallica avait testé des CD et DVD Century de sauvegarde, dont la 
spécificité était de résister totalement aux effets du temps et aux impulsions électromagnétiques : 
c’était un dispositif coûteux certes qui sauvegardait les fonds sur des disques en verre gravé dont 
la surface réfléchissante est une feuille d’or. Voir Jean-Michel Lambert et Jacques Perdereau, 
Qualité des DVD+R et des DVD-R disponibles sur le marché pour l’archivage des données numériques, 
Paris, Ministère de la Culture et de la Communication, 2008.
11 JPEG : Joint Photographic Experts Group (Groupe réuni d’experts en photographie).

Fig. 127. Treventus ScanRobot 2.0 MDS, Treventus 
[http://www.treventus.com].
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des fichiers n’est plus une contrainte et permet une communication de l’objet nu-
mérique dans une qualité satisfaisante pour la plupart des recherches.

Si les moyens de reproduction ne sont plus des contraintes majeures pour la 
bibliothèque numérique, il y a pourtant d’autres facteurs qui limitent son adap-
tabilité aux pratiques de recherches des communautés savantes. La bibliothèque 
numérique était au début, et elle le sera probablement encore pour longtemps, un 
auxiliaire de la bibliothèque physique. Cela devient problématique quand il s’agit 
d’un objet – la revue littéraire et artistique – menacé par les effets du temps. La 
dégradation due au papier acide ne permet pas une conservation pérenne de l’objet 
physique, surtout si cet objet doit servir de source aux chercheurs. Chaque commu-
nication, soit de la revue soit de son microfilm, est susceptible d’entraîner une dé-
gradation du support. Il est donc nécessaire de penser dès maintenant aux moyens 
d’assurer la survie des revues littéraires et artistiques sous une forme se substituant 
à l’original et répondant aux attentes des chercheurs. L’état physique de quasiment 
tous les imprimés produits entre 1850 et 1950 est précaire, et le risque de créer du 
fait de leur disparition une lacune dans notre histoire et dans notre patrimoine est 
réel. La désacidification est une procédure possible et la BnF l’a pratiquée long-
temps. Reste que la lenteur du traitement et le nombre restreint d’ouvrages pouvant 
être désacidifiés simultanément ne permettent pas un traitement de masse portant 
sur des millions de documents.

En revanche, le nouveau projet prometteur COMPRESSIL12 poursuit la restau-
ration des papiers de presse par l’injection d’un silicate, mais est-ce que ce procédé 
peut être appliqué à tous les imprimés d’un siècle entier ? De plus, à la fin d’une 
telle restauration, l’objet reste unique, alors qu’une numérisation sert à la fois la 
conservation et la diffusion du savoir. Si les imprimés de 1850 à 1950 n’ont pas en-
core disparu physiquement (cela est dû aux conditions de température et d’hygro-
métrie rigoureuses dans les magasins et à la surveillance des professionnels), la dif-
ficulté, voire l’impossibilité de consulter les originaux, les tient à l’écart du monde 
universitaire et de la recherche.

Deux aspects doivent être pris en compte face à la mise à disposition des revues 
littéraires et artistiques sous un format numérique :

(1) La bibliothèque physique traditionnelle n’est d’abord pas pensée pour les pé-
riodiques. Ils s’y intègrent difficilement. Leur format pose des problèmes de stoc-
kage, en même temps, ils doivent subir une métamorphose en volume – au prix de 
l’effacement de leur essence même, c’est-à-dire des attributs de leur périodicité. De 
plus, le volume impose une lecture linéaire, page à page, à un objet qui est conçu 
12 Camille Piovesan, « Conservation matérielle du papier de presse par les polysilox-
anes (COMPRESSIL) », op. cit.
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pour une lecture non linéaire13, déterminée par sa matérialité, sa mise en page, son 
rubricage. Les directeurs et rédacteurs en chef de revues sont les premiers respon-
sables de cette mutation. Ils utilisent une pagination continue et chaque fin d’an-
née, de semestre, ou de trimestre, ils annexent au dernier envoi de leur publication 
une table des matières rétrospective, une couverture, et un frontispice supplémen-
taires à des fins de reliure.

Si la revue entre dans le système bibliothéconomique, c’est généralement sous 
cette forme monographique. Néanmoins, les bibliothécaires étaient sommés de 
suivre le code bibliographique, mais devaient le concilier avec leurs exigences 
de conservation patrimoniales : ils ont parfois reporté en fin de volume les élé-
ments que tout relieur aurait supprimés. Si tous les marqueurs de l’essence pério-
dique (couvertures, publicité, bulletins) ont perdu de leur fonction et de leur sens 
en étant relégués en pièces annexes, les bibliothécaires ont vu dans cette opération 
globale une manière d’optimiser le rangement en magasin et de simplifier les ma-
nipulations de collections en diminuant l’entropie documentaire (déclassement ou 
perte de documents).

(2) La bibliothèque numérique est construite à l’image de la bibliothèque phy-
sique. Comme celle-ci, elle est faite pour gérer les livres et elle donne accès à ses 
collections numériques selon le même protocole catalographique : un titre se dé-
compose en x documents, numérotés et/ou datés. Même si certaines interfaces de 
lecture proposent de naviguer à partir d’un calendrier pour atteindre directement 
un document à sa date de parution, ce mode d’affichage reste souvent limité à ce 
seul titre. La fonction « kiosque » qui permettrait l’accès à plusieurs périodiques 
pour une date donnée est actuellement limitée à quelques rares bibliothèques nu-
mériques14. Cette configuration de la bibliothèque physique organisée en volumes 
est transférée à son double numérique, alors qu’un facteur primordial des revues est 
leur constitution en réseaux, caractérisée par l’intertextualité et le dialogue perma-
nent qu’elles établissent entre elles.

De plus, les bibliothèques numériques sont souvent liées à une institution dont 
le fonds détermine l’inventaire dématérialisé. Ces bibliothèques numériques sont 
construites à l’image d’un bâtiment virtuel. Le problème de l’organisation des bi-
bliothèques nationales en bibliothèques numériques nationales a pourtant été l’objet 
de plusieurs projets nationaux et européens. La Bibliothèque nationale de France 
collabore au projet Europeana, qui a offert un progrès considérable avec l’interopé-
rabilité des différentes collections des institutions. Des projets comme Europeana 

13 Voir p. 227.
14 Par exemple : Bibliothèque nationale Suisse [en ligne], http://newspaper.archives.rero.ch (consulté 
le 4 avr. 2016) ; Retro News [en ligne], http://retronews.fr (consulté le 4 avr. 2016).



souffrent pourtant d’un manque de clarté à la fois dans les accès à la recherche (qui 
n’offre pas d’interrogation pour toutes les métadonnées) et aussi des résultats et de 
leur restitution à l’écran. Europeana accueille une multitude de supports média-
tiques, sans en respecter les enjeux matériels spécifiques, ce qui est pourtant néces-
saire à l’orientation du lecteur dans une bibliothèque numérique de plusieurs mil-
lions d’objets. Une catégorisation en texte, image, son, vidéo, 3D (Fig. 128) paraît 
insuffisante à cet égard.

Dans un premier temps, nous allons parcourir un corpus représentatif de biblio-
thèques numériques, afin de voir dans quelle mesure elles rendent compte de la ma-
térialité de la revue littéraire et artistique et jusqu’à quel point elles s’offrent comme 
des outils de recherche, permettant au lecteur de tirer, à partir de la reproduction 
numérique, des conclusions concernant l’original. Sur la base de cette exploration 
et de notre examen des paramètres matériels – de l’anatomie de la revue – nous 
allons ensuite proposer un protocole de numérisation, visant une reproduction qui 
se substitue le plus que possible à l’original.

Fig. 128.  Capture d’écran du site Europeana. Sur la gauche, l’utilisateur peut choisir entre cinq sup-
ports médiatiques pour raffiner sa recherche, Europeana [http://www.europeana.eu].



4.1  BIBLIOTHÈQUES NUMÉRIQUES

Dans le présent chapitre, nous poursuivrons l’analyse de différents projets de bi-
bliothèque numérique quant à leurs solutions de présentation  (IHM : Interface 
Homme–Machine) et de valorisation des revues littéraires et artistiques. 

Les projets menés par les grandes bibliothèques nationales reposent sur une 
organisation rigoureuse des données bibliographiques. Le catalogue de la biblio-
thèque, converti au format OAI–PMH (Open Archives Initiative Protocol for Meta-
data Harvesting [Protocole pour la collecte de métadonnées de l’Initiative pour les 
Archives ouvertes]), alimente les métadonnées de la bibliothèque numérique. Ce 
catalogue est généralement fiable, il suit rigoureusement les standards internatio-
naux (Normes ISO) et s’appuie sur une tradition de plusieurs siècles de catalogage15. 
La Bibliothèque nationale de France, par exemple, attribue un identifiant ARK (Ar-
chival Resource Key [Clé de ressource pour l’archivage]) à chaque objet numérique 
qui est lié à l’objet de source dans le catalogue général. Cela permet une recherche 
flexible et une navigation rapide entre la collection numérique et le catalogue.

Avec la pratique de la consultation à distance, voire l’impossibilité d’avoir re-
cours à l’original de manière « ordinaire »16, le catalogue, outre sa fonction d’orien-
tation dans les collections, devient le principal outil d’information sur les caracté-
ristiques de l’objet physique. Fonction à laquelle ni les catalogues des bibliothèques 
ni les métadonnées des reproductions numériques ne sont adaptés. La conversion 
des notices de la BnF au format OAI–PMH n’est pas à même de récupérer tous les 
champs des notices au format INTERMARC. Le catalogage à la française étant très 
enrichi par rapport aux catalogues anglo-saxons, par exemple, contient très souvent 
des informations supplémentaires dans le champ « notes » (état de la collection, 
composition de la rédaction) qui sont perdues à la conversion.

La connaissance du format d’un ouvrage représente ici le plus grand défi pour les 
recherches s’appuyant sur un fond numérisé. À la Bibliothèque nationale de France, 
le format est indiqué selon deux usages parallèles, d’où la difficulté d’identifier le 
format réel d’un périodique – caractéristique capitale pour l’interprétation du 

15 Reste que la rétro-conversion informatique des fichiers « papier » et catalogues imprimés, fait 
coexister parfois plusieurs notices pour un même ouvrage. L’une des taches actuelles de la BnF 
est d’harmoniser et de compléter ses notices bibliographiques dans l’optique de projets comme 
data.bnf.fr. Voir « FRBRisation du catalogue général de la BnF », Bibliothèque nationale de France 
[en ligne], http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_catalogage_indexation/a.frbrisation_bnf_
catalogue_general.html (consulté de 6 avr. 2016).
16 Il est possible à la BnF de demander l’original, mais cette disposition est de l’ordre de la 
communication « exceptionnelle » et ne permet pas un travail à long terme.
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contenu, pour le dépistage de la ligne éditoriale et du contexte dans lequel le pério-
dique en question se situe17.

Le catalogue de la Bibliothèque nationale de France n’a malheureusement pas 
adopté une manière uniforme pour signaler le format. Plus de six siècles de pra-
tique catalographique offre parfois une hétérogénéité importante dès lors qu’il n’y 
a pas eu un travail de révision ou de reprise des notices (chantier constant en bi-
bliothèque). Les informations mises à la disposition du lecteur ne lui permettent 
en aucune façon de déterminer le format précis. Dans la plupart des cas, la Biblio-
thèque nationale ventile ses collections selon leur taille, comme le souligna Jean-
Émile Daruty de Grandpré en  1897. De fait, la catégorisation de la Bibliothèque 
nationale fait l’impasse sur le format réel de l’imprimé. Tous les ouvrages dont le 
dos mesure entre 31 et 52 cm sont classés in-folio, ceux de 25 à 31 cm entrent dans 
la catégorie in-quarto, et tous les volumes au-dessous de 25 cm sont des in-octavo, 
peu importe ici le pliage réel18. Pour d’autres ouvrages, le pliage réel est signalé, mais 
sans aucun renvoi au type de papier utilisé pour l’impression du volume. De plus, 
la notice bibliographique n’informe pas le lecteur s’il s’agit du pliage réel ou de la 
classification interne par taille. Il y a d’autres notices, enfin, qui précisent la hauteur 
du volume en centimètres, ce qui est aujourd’hui l’option la plus pratique pour le 
chercheur. Selon Jean-Émile Daruty de Grandpré, il fut décidé en 1896 au Congrès 
international des éditeurs19 de standardiser la mention du format par un signale-
ment qui explicite le pliage, la désignation du papier et les dimensions exactes de 
l’ouvrage en centimètres afin d’éviter toute confusion20. Pour La Plume (en 1892), 
par exemple, cela nous amènerait à une notice de la forme suivante : in-octavo 
grand raisin (25,2 x 16,4 cm). Pourtant, cette standardisation n’a pas eu lieu.

À la British Library et à la Deutsche Nationalbibliothek, la signalisation du for-
mat est gérée de la même manière qu’à la Bibliothèque nationale de France, cela 
est du aux échanges internationaux entre bibliothèques et au partage d’une même 
réflexion. La prise en compte de la taille d’un ouvrage est une donnée capitale pour 
le rangement en magasin, afin de choisir le meilleur type de rayonnage et d’optimi-
ser ainsi l’espace de stockage. Dans ce cas, le format réel n’importe pas, il faut juste 
éviter de mêler grands et petits formats, car mis côte à côte, un grand format risque 
de plier si le volume à côté ne le soutient pas sur toute sa hauteur.

17 Voir le chapitre 3.1 Format : les matrices, leurs hybridations, p. 205.
18 Jean-Émile Daruty de Grandpré, Vade-mecum du bibliothécaire, ou Règles pratiques pour la 
rédaction des catalogues et le classement des volumes, suivies d’une instruction raisonnée sur le format 
des livres, Paris, E. Paul et fils et Guillemin, 1897, p. 4.
19 Voir Union internationale des éditeurs, Congrès international des éditeurs (Paris, 15–18 juin 
1896) : documents, rapports, procès-verbaux, Paris, Cercle de la librairie, 1896.
20 Jean-Émile Daruty de Grandpré, Vade-mecum du bibliothécaire, op. cit., p. 4.
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Mais l’importance de la signalisation du format ne se limite pas uniquement à 
des impératifs de conservation. L’accès aux imprimés, notamment aux périodiques 
fin-de-siècle, est devenu problématique, car la fragilité du support en interdit la 
communication aux lecteurs. Lorsqu’un ouvrage fragile a été numérisé, la Biblio-
thèque nationale refuse l’accès à l’original qui, pour la grande presse quotidienne 
par exemple, n’est même plus conservé sur le site François Mitterrand, mais dans le 
Centre technique de conservation de Bussy Saint-Georges21.

Les microformes renseignent le lecteur sur l’échelle de la prise de vue. Cette in-
formation est présente au début ou à la fin des bobines de microfilm comme des 
microfiches. Cependant, ces indications ne sont pas toujours fiables. Pour des vo-
lumes épais, la largeur et la hauteur de l’ouvrage varient au cours de la prise de vue 
en fonction de la distance entre le sujet et le plan-film. De plus, comme nous l’avons 
remarqué dans le cas du microfilm réalisé sur La  Jeune France  (BnF : Micro-
film M-837), la « taille » du volume peut changer soudain de plusieurs centimètres 
d’une page à l’autre, au milieu du volume. Il faut donc éviter de tirer des conclu-
sions hâtives sur des documents microformés si l’on cherche à retrouver la dimen-
sion de l’original.

Avec un fichier numérique, la situation n’est pas plus satisfaisante. Les premières 
numérisations de la BnF réalisées à partir d’ouvrages neufs acquis spécialement 
pour le programme Gallica ont été faites à l’aide d’un banc de numérisation doté 
d’un mécanisme dynamique qui transportait les pages sous le capteur numérique. 
En amont, les reliures ou brochages étaient massicotés afin d’obtenir la suite des 
pages. Pour La Plume, la BnF a choisi de partir de la réimpression Slatkine qui res-
pecte exactement l’échelle de l’original. Néanmoins, la version numérisée révèle 
une distorsion horizontale de plusieurs millimètres. La version numérisée est plus 
large que l’original. Pour permettre de retrouver la taille du document numérisé, la 
BnF a voulu réinscrire l’image numérisée dans une feuille A4. Cela a eu pour consé-
quence des fichiers dans lesquels la page était très réduite et rendait la lecture diffi-
cile sans zoom. Il reste que cela n’a rien apporté de positif – les chercheurs de bi-
bliographie matérielle ne voulant pas statuer sur une reproduction même numé-
rique, demandaient communication de l’original. Aussi cette pratique a-t-elle été 
abandonnée.

Un autre inconvénient des reproductions numériques est dû à l’absence de si-
gnalement de la résolution des reproductions sur Gallica. Alors que tout est nu-
mérisé en haute résolution (300, 400 ou 600 pixels par pouce), le lecteur n’a accès 
qu’à une version dégradée sur le site Internet Gallica, sans connaître pour autant 
21 Les magasins de grande hauteur de Bussy Saint-Georges permettent le stockage à plat des grands 
formats, ce qui est atout important pour une meilleure conservation.

Le format et les 
microformes

Le format et le 
numérique
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le protocole utilisé. Cette information permettrait pourtant de déduire le format 
du document original. Même les lecteurs les plus avertis ne peuvent trouver trace 
de la résolution dans les métadonnées des images. La mise à disposition de cette 
information déjà présente dans les métadonnées de production des prises de vue 
du scanneur faciliterait beaucoup les recherches consacrées à la matérialité des im-
primés.

Hormis le déficit d’information sur la dimension des revues, un problème sou-
vent rencontré est celui de l’absence, à nouveau, d’informations sur la ou les com-
position(s) rédactionnelle(s) dans le catalogue et les métadonnées. La structure ré-
dactionnelle des revues littéraires et artistiques est un élément primordial de leur 
nature éditoriale, qui les inscrit à la fois dans l’écosystème revuiste et dans le champ 
littéraire. À l’encontre de leur nature périodique, elles sont souvent traitées comme 
des monographies en série. Sur Gallica les périodiques sont affichés sous le label 
« publication en série », alors qu’un véritable représentant de ce type, tel L’Encyclo-
pédie du xixe siècle, est catégorisé comme monographie22. D’ailleurs si le catalogue 
général donne quelques indications sur la source des numérisations sur Gallica, la 
bibliothèque numérique, quant à elle, ne mentionne pas toujours la source de nu-
mérisation, qui peut être : l’original (broché, relié, par l’éditeur, un collectionneur, 
la bibliothèque), un microfilm, une microfiche, une réimpression, une réédition. 
Cette relative insensibilité à la dimension matérielle de la collection numérique est 
d’autant plus regrettable que les efforts de la BnF pour faire de Gallica le phare de 
l’institution ont tendance à adapter ce dispositif aux exigences d’un public hété-
rogène, mais délaissent les attentes spécifiques de la communauté savante23. A l’ex-
trême opposé se trouve la version numérique de Jugend24, qui, elle, vise les exigences 
des chercheurs, avec une interface peu attrayante et pourtant efficace. Nous allons 
mener à présent un voyage virtuel à travers les hébergeurs des revues littéraires et 
artistiques afin d’établir un état des lieux et une cartographie de la bibliothèque 
numérique.

22 « Encyclopédie du xixe  siècle », Gallica [en ligne], http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
bpt6k375835 (consulté le 5 avr. 2016).
23 C’est le cas avec l’entrée assez étrange au sein d’une institution nationale du partage Facebook ou 
Twitter. Gallica – est-ce une spécificité française ? – renouvelle son IHM très souvent à l’inverse des 
bibliothèques anglo-saxonnes ou allemandes recherchant moins l’élégance de leur apparence que 
des fonctionnalités éprouvées.
24 Jugend [en ligne], http://jugend-wochenschrift.de (consulté le 4 avr. 2016). Le projet est piloté 
par la Klassik Stiftung Weimar, la Bibliothèque Herzogin Anna Amalia  (Weimar), le Deutsches 
Literaturarchiv Marbach et la Rheinisch-Westfälische Technische Hochschule Aachen.
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4.1.1  GALLICA

La Bibliothèque nationale de France est pour le monde des chercheurs sur les revues 
littéraires et artistiques le site de recours principal. Nombre de collections y sont 
conservées dans leur intégralité et constituent parfois le seul exemplaire existant. 
Mais, la plupart d’entre elles sont non communicables. Précisons que nous parlons 
ici des collections originales et non de leurs substituts microformés. La grande fra-
gilité des exemplaires est due à la mauvaise qualité originelle du papier et à la pres-
sion sur les collections exercée pendant plus d’un siècle, par des chercheurs travail-
lant sur la décadence, le symbolisme, et tous les groupes fin-de-siècle.

Jusqu’à présent, de nombreuses revues ont été souvent numérisées à partir de 
réimpressions ou de microformes, offrant ainsi des « reproductions de reproduc-
tions ». Dépourvus souvent de couvertures, dotés d’une pagination bouleversée, 
ces artefacts rendent difficile, voire impossible, la réinsertion de l’objet originel 
dans son écosystème revuiste.

Pour illustrer comment la vision d’un objet détermine sa patrimonialisation, il 
suffit de considérer l’histoire matérielle et dématérialisée d’une des plus impor-
tantes revues littéraires et artistiques du xixe siècle : La Plume. Entrés dans le fond 
de la Bibliothèque nationale par dépôt légal, nombre de numéros reçus sont défec-
tueux (Fig. 129). Il semble que l’imprimeur déposait de préférence les exemplaires 

Devenir 
patrimoine
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invendables25. Il existe donc déjà un 
écart, bien que petit, entre l’objet 
conservé et celui qui était en circula-
tion. Autour des années vingt, la collec-
tion de la Bibliothèque nationale est re-
liée en volumes annuels. Selon les pra-
tiques bibliothéconomiques de 
l’époque, toutes les couvertures sont 
alors retirées des numéros et réunies en 
fin du volume. Les bulletins de sous-
cription régulièrement glissés dans la 
revue ne sont que rarement conservés.

La pression sur cette collection, en-
gendrée par la fréquence de consulta-
tions et son papier acide, affecte l’état 
de La Plume au point que l’institution 
rende la revue non communicable dans 

25 Par exemple : épreuves, impression défectueuse, mauvais encrage, cahiers mal placés, accident de 
brochage, pagination erronée. Cela n’était pas seulement réservé aux revues mais concerne aussi les 
monographies.

Fig. 129. La  Plume, no  67, 1er  févr.  1892, p.  62, 
exemplaire du Dépôt légal, BnF.

Fig. 130. Instructions pour le photographe dans La Plume de 1891, exemplaire du Dépôt légal, BnF.
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les années 195026. Il faut attendre les années 1960 pour que La Plume fasse l’objet 
d’un grand projet de microfilmage à la Bibliothèque nationale. Pourtant, lors de 
cette opération, seul le corps de la revue est microfilmé. Une note, retrouvée dans 
un volume, informe l’atelier de microfilmage de ne pas photographier les couver-
tures (Fig. 130). Dans les années 1970, la maison d’édition suisse Slatkine se met à 
réimprimer les plus importantes revues du xixe siècle, dont La Plume. En noir et 
blanc, sans respecter le format de l’original, la revue est simplement recadrée au mi-
lieu d’une page blanche aux grandes marges (Fig. 132). De plus, les couvertures et les 
bulletins de souscription ne sont pas reproduits. En 1997 naît Gallica27, la techno-
logie disponible et sa nouveauté dans le monde des bibliothèques ont deux consé-
quences. Les départements de collections de la BnF refusent la numérisation de ses 
originaux par crainte de voir ses collections détériorées. La Bibliothèque nationale 
mettra plus de dix ans à saisir la révolution numérique paradoxalement initiée en 
son sein. De surcroit, la numérisation dite alors « directe » des originaux attei-
gnait des coûts importants. Aussi l’équipe fondatrice de Gallica28 est-elle obligée 
d’acquérir des ouvrages en librairie ancienne, en reprint ou d’utiliser des micro-
formes. Pour la numérisation, afin d’avoir une meilleure qualité et des coûts bas, 

26 David Feldman, La Revue symboliste « La Plume », op. cit., p. 233.
27 Pour l’histoire de Gallica, voir Gaëlle Béquet, Trois bibliothèques européennes face à Google : aux 
origines de la bibliothèque numérique (1990–2000), Paris, École des Chartes, 2014, p. 111–149.
28 Ibid., p. 404.

Fig. 131. La  Plume, no  67, 1er  févr.  1892, 
p. 62, microfilm de l’exemplaire du Dépôt 
légal, BnF.

Fig. 132. La  Plume, vol.  II et II  (1889-1890), Ge-
nève, Slatkine Reprints, 1968, p. 34, coll. part.
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on massicote le dos des ouvrages afin 
de numériser feuille à feuille sur des 
scanneurs qui restaient à l’époque de 
véritables prototypes. Comme une 
numérisation de La  Plume est hors 
champ des possibilités de réalisation 
au moyen de l’original29, on décide de 
numériser la réimpression Slatkine, 
avec ses défauts.

Le parcours patrimonial de 
La  Plume a effectivement dépourvu 
cet objet de toute trace de sa maté-
rialité originelle. Aujourd’hui nous 
avons à disposition : le microfilm 
d’exemplaires défectueux  (Fig. 131), 
et la version numérique d’une ré-
impression mal conçue  (Fig. 133). 
Tous deux sans couvertures ni bul-
letins. Rappelons que les couver-

tures de La Plume ne sont pas que des sommaires. Ils contiennent des échos, des 
comptes-rendus, des critiques, des lettres à la rédaction, etc30.

Ainsi, lorsque l’on consulte La Plume en ligne, on est plutôt confronté aux effets 
d’un siècle de patrimonialisation qui, dans une accumulation d’interventions re-
grettables, a brouillé la matérialité et l’essence de l’objet.

Mais les jours de la numérisation en noir et blanc des réimpressions sont passés. 
Aujourd’hui la numérisation est généralement faite à partir d’originaux, en haute 
résolution, et en couleurs calibrées. Cela pose le problème d’une collection hétéro-
clite qui se compose d’objets provenant de plusieurs sources différentes. Comme 
nous l’avons déjà mentionné, les métadonnées ne signalent pas la source de numéri-
sation ni la relation entre l’original et sa représentation numérique. Dans le cas des 
réimpressions Slatkine, qui constituent avec les microfilms la source la plus impor-
tante des numérisations des revues littéraires et artistiques sur Gallica, l’unité édi-
toriale de la réimpression reste intacte. Les réimpressions sont numérisées en tant 
qu’œuvres monographiques dont chaque item sur Gallica représente un volume 

29 On pourrait imaginer que l’équipe numérisation accède au microfilm. Mais celui-ci étant réalisé 
par l’ACRPP (organisme privé mais émanation de la Bibliothèque nationale), bien que réalisé sur les 
fonds de la BnF, celle-ci ne disposait pas des droits d’utilisation…
30 Voir p. 226.

Fig. 133. La Plume, no 65, 1er  janv.  1892, p.  1, repro-
duction numérique de la réimpression Slatkine, 
Gallica [http://gallica.bnf.fr].
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Slatkine, selon le rythme trimestriel, semestriel ou annuel imposé par la rédaction 
de la revue. Les numérisations faites à partir de l’original ou de microformes sont 
pourtant présentées de deux manières différentes : en volume ou au numéro quand 
la périodicité a été reconstruite. Quand le microfilm d’un volume est découpé sur 
Gallica, la revue s’affiche avec un objet unique pour chaque numéro. Ce traitement 
devient problématique, car les revues ont subi d’autres modifications lorsqu’elles 
étaient reliées. Quand les couvertures ont été microfilmées, elles sont placées à la fin 
du volume. Pour cette raison, l’objet numérique qui représente le dernier numéro 
du volume contient toutes les couvertures et la table des matières générale. Cette 
intervention sur le microfilm crée donc une fausse périodicité qui n’a rien à voir 
avec la périodicité originale.

Les consignes de numérisation donnent des indications quant à cette pratique 
étrange d’exemplarisation des périodiques reliés :

 – Si la pagination est continue et que les pages de couvertures/titres ont été gardées à leur 
place d’origine, il faut découper et créer autant d’exemplaires numériques que de fascicules.  

 – Si la pagination est continue et que les pages de couvertures/titres sont en fin de volume, il 
ne faut pas découper : création d’un seul exemplaire numérique31.

 – Si la pagination est discontinue d’un fascicule à l’autre, il faut créer autant d’exemplaires 
numériques qu’il y a de fascicules. 

 – Si l’objet contient une table des matières pour chacun des fascicules, et une table cumulative 
à la fin du volume, il faut découper à chaque fascicule. La table cumulative sera numérisée à 
la fin du dernier fascicule et sera également typée en table des matières.  

 – Si le nombre de tables des matières est incohérent avec le nombre de fascicules, alors l’objet 
ne doit pas être découpé et représente un seul exemplaire numérique32.

Le Pal de Léon Bloy, conservé en un volume relié, se présente sur Gallica décou-
pé en ses cinq numéros. Pourtant, cette pratique ne respecte pas les consignes du 
référentiel qui demandent qu’un périodique avec une pagination continue et les 
couvertures à la fin ne soit pas découpé. Bien que la dernière version du référentiel 
« version METS33 » date de février 2016, le paragraphe concernant l’exemplarisa-
tion était déjà intégré dans le référentiel de 201334, une année avant la mise en ligne 
du Pal sur Gallica.

Cependant, dans aucun référentiel de la BnF nous n’avons trouvé de consignes 
demandant que les couvertures soient replacées à leur place d’origine, ce qui a été 

31 Ce point manquait dans la 1e version, 30 avr. 2015 (hors ligne, consulté le 26 nov. 2016).
32 Bibliothèque nationale de France, Référentiel d’enrichissement des métadonnées – version 
METS (version 3, 16 févr. 2016), op. cit., p. 22 [en ligne].
33 METS : Metadata Encoding and Transmission Standard [Standard d’encodage et de transmission 
des métadonnées]. Ce protocole développé par la Library of Congress permet la production de 
métadonnées interopérables.
34 Bibliothèque nationale de France, Référentiel d’enrichissement des métadonnées  (version 
2, 6 déc. 2013), Paris, Bibliothèque nationale de France, 2013, p. 6 [en ligne], http://www.bnf.fr/
documents/ref_num_metadonnees.pdf (consulté le 6 avr. 2016).

Exemplarisation

Reconstitution de 
la périodicité
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fait toutefois pour Le Pal. Pour la version numérique de la revue, l’ordre de l’origi-
nal a donc été modifié en vue de restituer les cinq numéros, avec l’idée de renouer 
ainsi avec la nature même de périodique de cette publication. Si une telle interven-
tion sur l’objet original pose problème, car elle brouille la forme archivistique du 
document, en effet, il encourage par une pagination continue une reliure en vo-
lume, les couvertures ont été de plus attribuées de manière erronée aux numéros. 
Dans la reproduction numérique sur Gallica, le deuxième numéro porte sur la cou-
verture inférieure l’imprimeur du cinquième numéro et vice versa. La couverture 
inférieure du troisième numéro annonce le contenu du cinquième numéro (Fig. 134). 
Des résidus d’encre présents au recto de cette couverture ne laissent pourtant aucun 
doute : elle doit être attribuée au quatrième numéro. La numérisation offre donc 
une représentation déformée de l’original. La reconstitution de la périodicité du 
Pal devient encore plus problématique par le fait que - bien qu’il ait été découpé en 
numéros - des éléments de reliure (plats, gardes) ont été conservés dans la « resti-
tution » numérique : le premier et le dernier fascicule contiennent dans la repro-

Fig. 134. Disposition des couvertures du Pal (nos 2 à 5). Les fleches indiquent l’attribution correcte, 
Gallica [http://gallica.bnf.fr].
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duction numérique des éléments supérieurs et inférieurs de la reliure. Ce traitement 
amène à un objet numérique qui n’est ni volume, ni fascicule, mais « volume décou-
pé ». De plus, cet objet numérique n’est pas accompagné d’une note qui signale 
qu’il a fait l’objet de modifications.

Si ces erreurs peuvent sembler anodines, elles remettent pourtant en question la 
fiabilité de la reproduction numérique et laissent soupçonner la présence d’erreurs 
plus graves et plus difficilement repérables. La reconstitution de la périodicité peut 
être un mode d’affichage utile au chercheur, mais elle ne doit pas remplacer une nu-
mérisation de l’objet tel qu’il était, dans son conditionnement BnF en volume, res-
pectant l’ordre des pages. En tout cas, il s’agit ici d’une périodicité artificielle, voire 
fictionnelle à partir d’un objet relié, aux marges massicotées. Le découpage et le 
réagencement en fascicules peuvent donner l’illusion qu’il s’agit ici de la véritable 
forme de diffusion originale de la revue. Mais cela ne reflète pas les modifications, 
suppressions et altérations entraînées par la reliure alors que la revue en volume ne 
représente qu’un moment de son histoire matérielle au sein des collections particu-
lières et des bibliothèques.

Gallica a été l’objet d’une importante mise à jour en été  2015, avec plusieurs 
nouvelles fonctionnalités ajoutées et un graphisme modernisé. Cette mise à jour 
s’inscrit dans le projet plus large d’actualiser toutes les interfaces offertes aux lec-

Mise à jour

Fig. 135. Interface avec le volet du mode texte, Gallica [http://gallica.bnf.fr].
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teurs de la Bibliothèque nationale de France. Une nouvelle interface du catalogue 
général a suivi en janvier 2016.

L’évolution principale pour la recherche sur les revues consiste en une fonction 
zoom plus souple, qui permet aussi la rotation de l’image et l’export d’extraits en 
haute définition. Un mode recherche dans une année donnée de parution était déjà 
possible dans l’ancienne version en passant par la recherche avancée, mais elle n’est 
plus accessible maintenant.

Les modes d’affichage sont plus flexibles et permettent un changement rapide 
entre les différents feuilletages35 de la revue. Le mode texte, s’affichait jusqu’alors 
sans mode image en parallèle et rendait difficile la navigation dans le contenu. Il 
s’affiche désormais juxtaposé à l’image et précise le taux de reconnaissance du 
OCR  (Optical Character Recognition [Reconnaissance optique des caractères]). 
L’algorithme derrière cette estimation semble néanmoins optimiste. En fait c’est 
un calcul statistique sur l’ensemble du texte, minorant certaines de ses parties. Pour 

35 Feuilletage en continu, en double page, en page simple, en mosaïque, accès au mode texte.

Fig. 136. Menu de navigation, Gallica [http://gallica.bnf.fr].
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La Province36, Gallica affiche une reconnaissance à 100 % du texte. Pourtant seule-
ment trois sur trente-huit mots (8 %) sur la couverture sont corrects (Fig. 135).

Le feuilletage double page fonctionne maintenant dans la même fenêtre que les 
autres modes. Il permet aussi de rattraper la distribution des pages dans le cas où 
elles ne s’afficheraient pas dans l’ordre de succession de l’original : gauche/droite. 
Si le mode texte a été amélioré, l’interface brouille cependant encore la pratique 
du lecteur. Un des problèmes inhérents à l’affichage d’un imprimé numérisé sur 
écran (2D) est la perte des repères tactiles et optiques (3D) qui permettent au lecteur 
de situer un passage à l’intérieur d’un volume. Il faut trouver des substituts c’est-
à-dire des dispositifs d’orientation propres au numérique. Dans la forme la plus 
simple, il peut s’agir d’un compteur de vues qui indique la position dans l’ouvrage 
et les vues qui restent37. Un affichage des pages est certes pratique, mais la pagina-
tion peut être multiple. Malheureusement l’interface de Gallica affiche seulement 
le numéro de la page en cours, tel qu’il est imprimé sur la page. C’est-à-dire, dans 
le cas d’une page non paginée, l’indicateur n’affiche que « NP » (non paginé). De 
plus, les pages ou vues restantes ne sont pas affichées (Fig. 135). Un indicateur de po-
36 La Province : Écho des muses et Revue méridionale réunis, organe des concours littéraires de province, 
année 1880, Bibliothèque nationale de France, NUMP-2772.
37 Un vecteur et un curseur est aussi une solution simple adoptée par Internet Archive.

Fig. 137.  Volet « Table des matières », Gallica 
[http://gallica.bnf.fr].

Fig. 138.  Volet « Table des matières » après 
trois recherches, Gallica [http://gallica.bnf.
fr].
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sition montrant la vue actuelle et les vues restantes s’affiche seulement si on clique 
sur le dispositif de pagination (Fig. 136).
Pour plusieurs revues les tables des matières rétrospectives (annuelles, semestrielles, 
etc.) ont été saisies. Elles ne se présentent malheureusement que sous forme alpha-
bétique sans profiter des avantages du numérique, qui permettrait de les ventiler par 
numéro, par sujet, de n’afficher que les contributions texte ou image, etc. (Fig. 137). 
Reste que sur Gallica, il existe un bug qui apparaît sur certains visualiseurs38. Le 
moteur de recherche supprime une ou plusieurs lettres dans la table des matières 
après chaque recherche – normalement la première lettre. Il faut donc s’adapter et 
écrire pour rechercher l’auteur des Fleurs du mal : « audelaire », ou recharger la 
page quand le texte devient trop fragmentaire (Fig. 138). Cela révèle un manque de 
tests en situation réelle de travail de ces nouvelles fonctionnalités de Gallica.

Du fait du grand nombre de documents, une orientation facile dans le fonds 
d’une bibliothèque numérique est un critère primordial pour sa fonctionnalité. Le 
moteur de recherche est le pivot d’une bibliothèque numérique. Sa qualité, ses per-
formances, la pertinence des résultats, son adaptation aux besoins de l’utilisateur 
déterminent la qualité d’une offre numérique. Malheureusement, la recherche sur 
Gallica ne prend guère en compte les particularités de la bibliothèque numérique. 
L’option principale est une recherche dans tout le texte. Il semble bien que ce soit le 
résultat d’une googlisation des bibliothèques autour de la fiction d’obtenir tout en 
38 Safari (Mac OS X) et Internet Explorer (Windows). Le bug ne se manifeste pas sur Firefox.

Moteur de re-
cherche

Fig. 139. Page d’acceuil, HathiTrust [http://hathitrust.org].
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un clic. Cette écoute du présent est paradoxale pour le monde des bibliothèques 
traditionnellement replié sur ses prérogatives et ses traditions. Si la recherche abso-
lue (une sorte de transcendantal numérique) est pratique pour s’orienter dans le 
chaos du web, dans une bibliothèque, elle est l’ennemie de l’ordre bibliothécono-
mique. Une forme de naufrage dans l’indifférencié. L’entropie à portée de souris. 
Car une bibliothèque numérique, comme toute bibliothèque physique, est faite 
d’objets divers, certes surtout d’imprimés, mais aussi de manuscrits ou d’images. 
Le gallicanaute est-il simplement un internaute sur un site de bibliothèque ou reste-
t-il toujours un lecteur, un chercheur ? La recherche initiale portera vraisemblable-
ment sur les données bibliographiques, comme l’auteur ou le titre. Puis, on affinera 
la recherche en triant les résultats. Pour cette raison HathiTrust propose deux mo-
des de recherche bien indiqués et rapidement accessibles sur sa page d’accueil : soit 
une recherche dans le catalogue, soit une recherche plein texte (Fig. 139).

Alors que les notices sur Gallica sont dérivées du catalogue de la BnF, on note 
un écart considérable entre les résultats d’une même recherche entre ces deux cata-
logues. Si l’on recherche tous les documents disponibles sur Gallica à partir du ca-
talogue de la BnF, on trouve 890 703 notices. Cependant, sur Gallica, on ne trouve 
que 865 432 notices – soit un écart de 25 271 notices39. On constate donc que bien 
que Gallica reprenne les notices bibliographiques du catalogue général, ces données 
sont ou incorrectement transférées ou différemment traitées. Pour les recherches 
plus paramétrées, l’écart entre les deux moteurs reste important, avec des résultats 
plus fiables dans le catalogue général. Nous avons pu identifier quelques problèmes 
ou incohérences entre les deux catalogues. Une recherche plus approfondie reste 
nécessaire, mais ne relève pas du cadre de cette étude.

L’écart du nombre total de documents numérisés dans les deux moteurs de 
recherche s’explique par le fait que les métadonnées dans les notices sur Gallica 
sont moins rigoureuses. Dans la plupart des cas  (exactement 865 432 de fois), le 
champ « source » indique la Bibliothèque nationale de France comme source de 
l’original. Il reste 25 271 notices qui échappent au moteur de recherche de Gallica 
parce qu’elles ne précisent pas la BnF dans le champ « source », mais parfois dans 
le champ « provenance », et parfois pas du tout. Le champ « source » est dans 
quelques milliers de cas utilisé pour des notes telles « supplément turc 1620 » (re-
doublement du titre), « Fonds Charles Delaunay »  (précision de la collection), 
« Larousse, 2012–129 502 » (la cote de l’ouvrage), etc. Cela est problématique, car 
le moteur de recherche de Gallica est programmé pour chercher le terme « Biblio-

39 Les résultats sur Gallica montent pourtant à 920 436 lorsqu’on ne limite pas la recherche sur 
les documents provenant de la BnF. Celle-ci a versé dans Gallica aussi des documents provenant 
d’autres sites.
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thèque nationale de France » dans le champ « source » pour identifier les docu-
ments numérisés provenant des collections de la Bibliothèque nationale.

Plusieurs documents sont enregistrés sur Gallica comme « Presse et revues » 
alors qu’il s’agit de monographies en série (par exemple : encyclopédies ou cata-
logues d’exposition annuels). Cela n’est pas tant une erreur, qu’une conséquence 
de la manière selon laquelle les périodiques en général ont été considérés dans les 
bibliothèques, c’est-à-dire comme un objet secondaire face aux monographies. Au 
lieu de créer une catégorie à part, ils ont été assimilés aux publications en série.

La recherche par année de parution ne fonctionne pas parfaitement sur Galli-
ca, alors que celle du catalogue général ne pose aucun problème. Gallica ne prend 
pas en compte la fin d’une publication. Si l’on cherche par exemple La  Revue 
exotique pour 1890, Gallica ne retourne aucun résultat, alors que la revue a paru 
jusqu’en 1893. Mais les années 1889 à 1891 disponibles sur Gallica sont reliées en 
un seul volume. Alors que le lecteur a communication des dates de début et de fin 
du volume, cette même information reste inaccessible au moteur de recherche. Les 
résultats sont encore plus réduits si l’on considère les titres successifs d’une revue 
dans la notice. Ainsi L’Avenir artistique et littéraire reste introuvable sur Gallica, 
parce qu’il est seulement catalogué sous son titre initial L’Avenir artistique.

Il reste bien sûr toujours la possibilité de se lancer dans une recherche plein 
texte, mais celle-ci retourne fréquemment un nombre considérable de résultats. Il 
est donc préférable de procéder à une recherche par titre, par auteur, etc. – fonc-
tionnalités basiques d’un catalogue.

L’utilité relative de la recherche plein texte a été soulignée par Latham et Scholes 
qui ont épinglé le moteur de recherche de la version numérique du Times40 (Londres) 
car il renvoyait beaucoup de résultats faux ou parasites41. Le danger d’une recherche 
plein texte sur Gallica est qu’elle n’est pas exhaustive alors qu’elle donne l’impres-
sion de l’être. Une grande partie de la collection numérique n’est pas océrisée et les 
documents qui le sont, ont généralement été traités par une océrisation de masse 
sans aucune reprise en back-office. La correction de l’OCR est coûteuse, car elle 
demande des ressources humaines importantes.

Le nombre de documents sur Gallica est déjà impressionnant, cependant la va-
leur d’un serveur ne se mesure pas uniquement en téraoctets, mais par son acces-
sibilité. La BnF travaille constamment à l’amélioration des outils de recherche qui 

40 Établie par Thomson Gale  (GALE CENGAGE Learning). Voir The  Times Digital Archive [en 
ligne], http://gale.cengage.co.uk/times.aspx/ (consulté le 11 avr. 2016).
41 Sean Latham et Robert Scholes, « The Rise of Periodical Studies », PMLA, vol. CXXI, no 2, 
art. cit., p. 524. Les auteurs remarquent que la recherche « Ezra Pound » donne trois résultats pour 
l’année 1914, mais fait l’impasse sur la critique importante de Blast, bien que l’auteur soit mentionné 
avec nom et prénom.



403Gallica

fusionnent le catalogue général et Gallica. Jusqu’à aujourd’hui, ces deux axes de 
la Bibliothèque nationale gardent leur autonomie. Ils trouvent leur point de croi-
sement dans le projet data.bnf.fr, qui a été entrepris pour ouvrir la bibliothèque à 
la modélisation des notes bibliographiques selon les recommandations du FRBR42 
et au moissonnage par les moteurs de recherche. Cette interface propose un accès 
aux collections numériques structurées par de nouvelles métadonnées fusionnant 
avec le catalogue classique. Le site data.bnf.fr a servi de laboratoire pour tester de 
nouvelles applications et pour ouvrir les métadonnées du catalogue au public. La 
recherche sur les revues littéraires et artistiques dépend autant d’une dématéria-
lisation respectant la matérialité de l’objet que d’une saisie de métadonnées des-
criptives pour substituer l’expérience de l’objet physique à la reproduction. Il n’est 
cependant pas question d’une présentation esthétiquement satisfaisante de la re-
vue, mais d’une mise en écran qui permet de déduire la configuration matérielle de 
l’original dans sa forme patrimonialisée. Il serait ensuite possible de réfléchir à une 
exploitation des nouveaux enjeux numériques qui permet l’affichage de la revue en 
mode « volume » et en mode « fascicule ».

Comme pour la plupart des bibliothèques numériques, la contrainte principale 
n’est pas la captation de l’image. Les numérisations actuelles des revues littéraires 
et artistiques sont d’une qualité excellente. Il reste pourtant encore du travail à faire 
sur les interfaces de visualisation et de navigation dans la collection pour assurer 
l’autonomie de la reproduction numérique et pour ouvrir les revues littéraires et 
artistiques à de nouvelles pratiques de recherche assistées par ordinateur.

42 IFLA, Functional Requirements for Bibliographic Records, 2009, op. cit. [en ligne].
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4.1.2  BIBLIOTHÈQUE NUMÉRIQUE DE HEIDELBERG

Le fonds de la Bibliothèque numérique de Heidelberg est plutôt restreint, mais le 
site s’intègre à plusieurs projets collaboratifs réunissant des collections au sein de 
projets plus larges. Le promoteur principal de la numérisation en Allemagne est la 
DFG (Deutsche Forschungsgemeinschaft [Fondation allemande pour la recherche]), 
qui attribue un soutien financier aux bibliothèques ; cette institution, comparable 
au CNRS en France, propose aussi des consignes de numérisation, contribuant à la 
compatibilité des reproductions numériques. En collaboration avec plusieurs bi-
bliothèques allemandes, la DFG a notamment réalisé des sites de collections orga-
nisés par siècles : ainsi les projets VD16 (Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich 
erschienenen Drucke des 16. Jahrhunderts [Registre des imprimés germanophones du 
xvie siècle]), VD17 et VD1843 réunissent tous les ouvrages imprimés en Allemagne 
au xvie, xviie et xviiie siècles et offrent des outils élaborés, permettant même une 
recherche par région géographique ou par imprimeur.

La bibliothèque de Heidelberg contribue au VD18, mais s’intègre aussi dans 
la DDB  (Deutsche Digitale Bibliothek [Bibliothèque numérique allemande]) qui, 
quant à elle, fournit ses données à Europeana.

43 VD16 [en ligne], http://www.vd16.de/ (consulté le 4 avr. 2016) ; VD17 [en ligne], http://www.
vd17.de/ (consulté le 4 avr. 2016) ; VD18 [en ligne], http://www.vd18.de/ (consulté le 4 avr. 2016).
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La Deutsche Digitale Bibliothek se présente depuis 2012 comme une base de 
données commune de la majorité des bibliothèques allemandes, réunissant plus de 
six millions de documents numérisés. La contrainte de cette approche fusionnelle, 
suivie également par Internet Archive ou Europeana, est que, malgré le nombre im-
portant de documents numériques, ces sites n’indexent qu’une petite partie des 
bibliothèques participantes, vraisemblablement à cause de problèmes de compati-
bilité des métadonnées. Ainsi seulement un million des six millions de documents 
de la Deutsche Digitale Bibliothek est disponible sur Europeana. L’utilité de ces 
dispositifs est donc encore limitée, car ils n’offrent pas une indexation exhaustive. 
En 2008, Europeana a créé un schéma spécifique pour sa bibliothèque numérique, 
l’ESE  (Europeana Semantic Elements), qui devait être adopté par ses partenaires 
pour permettre l’intégration des collections. Pour rendre le partenariat et la com-
patibilité des données encore plus compliqués, Europeana a discontinué l’ESE en 
2013 et est maintenant en transition vers un nouvel schéma, l’EDM  (Europeana 
Data Model, créé en 2012), qui est désormais obligatoire et même pas entièrement 
compatible avec l’ESE44.

44 « Europeana Semantic Elements Documentation », Europeana Professional [en ligne], http://
pro.europeana.eu/share-your-data/data-guidelines/ese-documentation (consulté le 5 avr. 2016).

Fig. 140. Page d’accueil de la reproduction numérique de Pan, Bibliothèque numérique de l’Univer-
sité de Heidelberg [http://digi.ub.uni-heidelberg.de].
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Pour les partenaires potentiels, une conversion coûte cher et la fonctionna-
lité se limite à Europeana, ce qui rend cet investissement peu attractif, surtout si 
l’on prend en considération que la plupart de projets de numérisation suivent des 
standards internationaux de la création des métadonnées (METS, TEI, MODS45) 
et qu’il peut leur paraître en conséquence illogique de rendre leurs métadonnées 
moins accessibles. Ainsi, Hans Zimmermann, responsable de la numérisation de 
Jugend et de Simplicissimus au sein de la Klassik Stiftung Weimar, nous a fait savoir 
qu’il a été décidé de numériser une troisième revue (Der wahre Jakob) et de renon-
cer à intégrer Europeana46.

L’avantage des sites spécialisés sur leur fonds ou sur les particularités de certains 
objets numérisés est qu’ils s’adaptent à un accès et à une valorisation sur mesure. 
La bibliothèque numérique de l’université de Heidelberg offre une approche exem-
plaire à ce propos. Beaucoup d’ouvrages font l’objet d’une introduction critique. 
C’est le cas pour Pan, dont la page d’accueil propose un billet sur l’histoire de la 
revue, sur son organisation rédactionnelle, son tirage, son prix, sa position dans le 
contexte culturel par rapport à d’autres revues allemandes comme Simplicissimus et 
Jugend et une bibliographie sélective (Fig. 140).

Les volumes de la revue s’affichent dans l’ordre chronologique sous leur reliure 
semestrielle. L’intérieur de chaque volume est structuré selon son organisation 
physique et logique, sans pour autant donner une indexation des contributions. 
Une saisie des tables des matières a cependant été entreprise pour d’autres revues 
sur le site, comme Die Kunst für Alle.

L’exemple de la bibliothèque numérique de Heidelberg montre un aspect sou-
vent négligé de la production des métadonnées : la nécessité de respecter leur struc-
ture hiérarchique. Si la première étape de la numérisation, la production des images, 
ne laisse pas beaucoup d’options, car ces paramètres sont peu variables  (format 
JPEG2000/TIFF47 ; 300/400 ppp ; 24 bit), la création de métadonnées peut exiger 
des ressources immenses dépendant de leur granularité. Les métadonnées attachées 
à l’objet peuvent aller des informations les plus basiques comme les données biblio-
graphiques jusqu’à la segmentation de la page selon sa structure typographique et 
la saisie du texte. Puisque la production de ces métadonnées peut faire exploser les 
prix d’une numérisation, il existe plusieurs applications qui proposent leur création 
automatique, par des algorithmes de plus en plus complexes. Mais même avec des 
applications puissantes comme Altheia, qui identifient les marges, l’espace typo-
45 METS : Metadata Encoding and Transmission Standard [Standard d’encodage et de transmission 
des métadonnées] ; TEI : Text Encoding Initiative [Initiative d’encodage de texte] ; MODS : 
Metadata Object Description Schema [Schéma pour la description données bibliographiques].
46 Entretien par courrier électronique le 26 nov. 2015.
47 TIFF : Tagged Image File Format [Format de fichier d’image balisé].

Hiérarchie des 
métadonnées
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graphique, les sections, les titres, les paragraphes, les images et les mots, une inter-
vention humaine reste nécessaire.

Une analyse du temps nécessaire pour l’océrisation et le balisage des métadon-
nées à l’aide d’outils d’automatisation révèle qu’il faut compter avec douze minutes 

Fig. 141. La structure logique et physique de Die Kunst für Alle, Bibliothèque de l’Université de Hei-
delberg [http://digi.ub.uni-heidelberg.de].
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par page en moyenne48. Les 13 873 pages de la collection entière de La Plume exige-
raient donc environ 2 800 heures de travail, l’équivalent de deux employés à temps 
plein pendant une année.

Bien sûr, il y a la possibilité de diminuer le niveau de granularité des métadon-
nées. Dans ce cas, il est pourtant nécessaire de respecter leur ordre et d’aller des 
métadonnées les plus générales aux métadonnées ponctuelles. Cela a été fait par la 
bibliothèque numérique de Heidelberg. Les métadonnées établissent tout d’abord 
la structure physique du volume en identifiant la couverture, le corps et les supplé-
ments. Dans le cas de Die Kunst für Alle, cette structure fondamentale a été nour-
rie d’informations sur la structure logique de la revue, indiquant les volumes, les 
numéros, et les articles (Fig. 141). La table des matières de La Plume sur Gallica se 
présente en revanche comme une suite d’articles et omet de donner des indications 
sur leur emplacement et la structure physique de la revue au sein du volume49. Le 
non-respect de l’ordre hiérarchique prive les articles du niveau d’organisation su-
périeur, essentiel à leur intégration dans le système sémiotique de la revue.

La rigueur que la bibliothèque numérique de Heidelberg apporte à la structura-
tion des métadonnées est malheureusement absente dans la présentation des revues 
sur le site. Étonnamment, la bibliothèque a choisi de supprimer toutes les pages 
vierges des revues numérisées, ce qui aboutit à un bouleversement de la pagina-
tion. La double page est pourtant un élément primordial de la disposition de texte 
et d’images, et notamment pour la revue Pan, dont chaque article s’ouvre sur un 
nouvel espace typographique autonome. Comme nous l’avons déjà expliqué, Otto 
Julius Bierbaum compare la revue à un appartement, les contributions correspon-
dant à des pièces50. De plus, l’orientation des pages imprimés en mode « paysage » 
a été changée pour faciliter la lecture sur écran, ce qui éloigne la version numérique 
encore plus de la facticité de l’original en tant que volume ou fascicule doté d’une 
cohérence matérielle (Fig. 142).

Malheureusement, l’exemplaire de Pan conservé à Heidelberg est lacunaire. Il 
manque entre autres, la planche hors-texte Marcelle Lender de Toulouse-Lautrec 
– une pièce clé de l’histoire de la revue. Mais comme à toutes les bibliothèques nu-
mériques que nous avons consultées, il manque à celle de Heidelberg un dispositif 
de signalement de l’état de la reproduction. Il est bien sûr évident qu’une notice de 

48 Guido Sautter, Klemens Böhm, Donat Agosti  (et al.), « Creating Digital Resources from 
Legacy Documents: An Experience Report from the Biosystematics Domain », dans Lora Aroyo, 
Paolo Traverso, Fabio Ciravegna (et al.) (dir.), The Semantic Web: Research and Applications. 
6th European Semantic Web Conference, Heraklion, Crete, Greece, May 31–June 4, 2009, Proceedings, 
Berlin, Springer, 2009, p. 750.
49 Voir le chapitre 4.1.1 Gallica, p. 391.
50 Voir p. 277.



409Bibliothèque numérique de Heidelberg

telle sorte ne peut pas être exhaustive, car on ne connaît jamais avec certitude tous 
les composants de la revue à l’origine. Cependant, la lithographie de Lautrec est 
bien connue. Il faudrait avertir le lecteur de l’incomplétude de la revue et du fait 
que les pages vierges ont été omises.

Un aspect primordial de la recherche est la crédibilité des sources. Le numé-
rique introduit une grande incertitude, créée par la distance imposée par la lecture 
sur écran. Les revues numérisées imposent une nouvelle lecture au chercheur, qui 
doit, privé de la certitude matérielle, interroger l’objet numérique d’une manière 
qui ne se substitue pas à la lecture de la revue physique. Alors qu’il est indispensable 
que le lecteur assume les enjeux du dispositif numérique, les bibliothèques ont une 
certaine responsabilité d’assurer la fiabilité de leurs reproductions, surtout si ces 
reproductions sont destinées à servir de sources aux recherches académiques. Leur 
accessibilité en ligne multiplie leur consultation – et dans le cas d’une numérisation 
fautive ou lacunaire, le nombre de faux positifs. Cela devient encore plus problé-
matique quand les institutions qui animent la numérisation ont la réputation de 
centres de recherche. On a tendance à ne pas remettre en question la fiabilité d’une 
reproduction numérique réalisée par la Bibliothèque nationale de France, Harvard, 

Fig. 142. Image pivotée, mode « paysage », Bibliothèque de l’Université de Heidelberg [http://
digi.ub.uni-heidelberg.de].
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la Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG)… Dans tous les cas, une note accom-
pagnant la reproduction, qui renseigne le lecteur sur l’exactitude et les paramètres 
de la numérisation par rapport à l’item (dans notre cas : l’exemplaire de la revue 
conservé dans la bibliothèque), et à la revue en tant qu’œuvre.

L’inconvénient majeur de la bibliothèque numérique de Heidelberg est son in-
terface qui ne permet pas un affichage des reproductions en mode double page. Le 
site offre quatre modes de consultation : le mode standard affiche une seule page 
à la fois, le mode OCR n’affiche que le texte, le mode mosaïque donne un aperçu 
de toutes les pages, le mode plein écran présente la suite des pages à travers un fil 
horizontal.

À défaut d’un mode double page, mais aussi à cause de l’omission des pages 
vierges, il est difficile d’étudier les effets typographiques produits par la disposi-
tion des pages. Il est de plus impossible de reconstituer l’emplacement des pages 
blanches, car les métadonnées liées aux prises de vue donnent peu d’indices. Quand 
la page est numérotée, cela est enregistré dans les métadonnées. Pourtant quand les 
pages ne le sont pas, elles prennent le chiffre de la page précédente suivie d’une 
lettre. Dans le premier numéro de Pan, par exemple, la planche hors-texte suivant la 
page « 4 » prend la désignation « 4a ». Cela ne permet toutefois pas d’identifier 
les pages vierges ou la position recto/verso de la page. Plus loin dans le numéro, on 
trouve une série de pages nommées « 14a », « 14b », « 14c », « 14d » (Fig. 143), 
dont la disposition physique est en fait la suivante :

14a : planche hors-texte (recto)
[page vierge (verso)]
14b : poème illustré hors-texte de Dehmel (recto)
14c : poème illustré hors-texte de Dehmel (verso)
14d : poème illustré hors-texte de Mallarmé (recto)
[page vierge (verso)]

Cet exemple démontre aussi un autre problème de la numérisation du Pan 
poursuivie par l’atelier de Heidelberg : les marges des pages ont été coupées. Si les 
marges et les fonds de cahier étaient visibles, on se rendrait rapidement compte du 
bouleversement de l’ordre des pages. Ce « massicotage numérique » qui identi-
fie la marge de la page à la marge de l’image est pourtant une pratique répandue 
dans la production des versions numériques des imprimés. Peu de numérisations, 
notamment celles de la Bibliothèque nationale de France et du Blue Mountain Pro-
ject (Université de Princeton), incluent les marges et les fonds des cahiers dans leurs 
reproductions. Cela permet, même dans une numérisation fragmentaire ou avec 
des métadonnées ambiguës de reconstituer – au moins partiellement – la disposi-
tion originale des pages.
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Une critique récurrente que nous rencontrons quant à notre travail de thèse 
est que, même si nos remarques concernant les problèmes de la reproduction nu-
mérique soulignent des erreurs majeures, nous ne tenons guère compte des frais 
supplémentaires entraînés par une numérisation correcte. Certes, plusieurs pro-
cédures, comme la production des métadonnées détaillées, exigent un budget im-
portant, mais une numérisation correcte, respectant la matérialité des revues, n’est 
pas seulement une question budgétaire. Il s’agit tout d’abord de s’interroger sur le 
statut de la matérialité de la revue et de constater qu’elle est un élément intrinsèque 
de sa signification en tant qu’objet culturel. La plus grande partie des erreurs de nu-
mérisation ne sont pas déterminées par un budget insuffisant, mais par une vision 
très lacunaire de la revue, négligeant les enjeux du transfert de l’objet physique sur 
un autre support médiatique. Couper les images au bon endroit ou inclure les pages 
vierges n’est pas une question budgétaire. Ces décisions primordiales pour l’utilité 
de revues numérisées dépendent d’autant plus d’un pilotage du projet fondé sur 
une sensibilité profonde à la matérialité spécifique de l’objet.

Fig. 143. Vue « mosaïque » de Pan, Bibliothèque de l’Université de Heidelberg [http://digi.
ub.uni-heidelberg.de].
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4.1.3  INTERNET ARCHIVE

Le site Internet Archive est surtout connu pour sa sauvegarde de l’Internet 51. Au 
regard de la représentation numérique de revues, le site a les mêmes problèmes que 
Gallica quant à l’immensité du fonds confronté à un moteur de recherche ineffi-
cace. Toutefois, alors que les informations bibliographiques sur Gallica sont gé-
nérées à partir du catalogage de la BnF, les métadonnées descriptives sur Internet 
Archive sont peu fiables, car presque toujours incomplètes, voire erronées. Cela 
est dû au fait que le site est, comme Europeana, nourri de plusieurs projets de nu-
mérisation qui opèrent tous selon des procédures différentes. L’hétérogénéité des 
métadonnées rend l’orientation à travers la collection alors difficile. Les résultats 
d’une recherche de la revue d’art The Studio, par exemple, indiquent seulement le 
volume, sans mentionner l’année de parution. Les métadonnées de tous les volumes 
indiquent la même date, celle du premier volume. Une recherche par année n’est 
donc pas possible ; les volumes ne peuvent pas être triés par date de parution, mais 
seulement par date de mise en ligne. De plus, à l’intérieur des volumes le début et la 
fin des numéros ne sont pas indiqués. 

51 « Way Back Machine », Internet Archive [en ligne], https://archive.org/web/ (consulté le 6 avr. 
2016).
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Dans le cas du Yellow Book le moteur de recherche n’affiche le volume que pour 
certains résultats et cela sans respecter les standards internationaux de notices bi-
bliographiques : « Vol 1: The Yellow Book : an illustrated quarterly », « The Yellow 
Book », « The Yellow Book [microform] ». Au niveau du signalement bibliogra-
phique, il y a encore le problème que les réimpressions sont indiquées comme ori-
ginaux, comme c’est le cas des exemplaires de l’Université de Michigan, numéri-
sés par Google52. Les informations essentielles à la recherche bibliographique sont 
donc indisponibles, car elles ne sont pas saisies en mode texte. Il faut les repérer sur 
les images du volume, un travail considérable, vu que le seul moyen de retrouver ce 
que l’on cherche est de dépouiller les soixante résultats de la recherche du terme 
« The Yellow Book » ou, respectivement, les 2 800 résultats d’une recherche de la 
revue The Studio53.

52 « The  Yellow Book, An Illustrated Quarterly : Elkin Mathews, John Lane  (publishers), 
Henry Harland  (editor) », Internet Archive [en ligne], https://archive.org/details/
TheYellowBookAnIllustratedQuarterly/ (consulté le 4 avr. 2016).
53 Cette recherche est difficile à paramétrer, car la revue s’affiche parfois sous le titre The  Studio, 
parfois sous le titre Studio international. Comme il n’est pas possible de fusionner deux recherches 

Fig. 144. Visualiseur FlipBook, Internet Archive [https://archive.org].
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Le visualiseur en revanche est très ergonomique. Son grand avantage par rap-
port aux autres interfaces est qu’il permet une orientation simple et efficace à l’in-
térieur d’un volume ou d’un fascicule. Une barre horizontale au-dessous de l’ou-
vrage indique la position et sert en même temps de dispositif pour un feuilletage 
rapide (Fig. 144). L’épaisseur de l’ouvrage physique est représentée par une tranche 
stylisée, qui permet aussi, en cliquant dessus, un feuilletage semblable à celui d’un 
livre physique. Les résultats d’une recherche de texte ou de terme à l’intérieur de 
l’ouvrage sont affichés sur la barre horizontale et donnent un aperçu de la par-
tie (Fig. 145).

Pourtant, la meilleure interface ne sert à rien si elle est nourrie de numérisa-
tions erronées. Malheureusement les reproductions sur Internet Archive montrent 
une pléthore d’erreurs et de négligences, qui les éloignent de l’original au point 
qu’il est impossible de les mettre en rapport avec lui. La visualisation de la tranche 
virtuelle des ouvrages entraîne par exemple la suppression de la vraie tranche. Les 
marges des documents sur Internet Archive sont par conséquent coupées, ce qui 

il était nécessaire de chercher le terme « studio » dans le champ titre en se limitant au support 
médiatique « text ».

Fig. 145. Affichage des résultats dans le visualiseur FlipBook, Internet Archive [https://archive.org].
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empêche le lecteur de connaître la 
dimension de l’original comme dans 
le cas d’une des versions numériques 
du Yellow Book, drastiquement mas-
sicotée (Fig. 146). Si dans ce cas l’in-
tégrité du texte est encore assurée, la 
numérisation à partir de la réimpres-
sion du Yellow Book de 1967 coupe la 
couverture d’une manière telle qu’un 
quart reste invisible (Fig. 147).

Beaucoup de numérisations sur 
Internet Archive sortent des ateliers 
de Google, dont la procédure montre 
une absence totale de sensibilité à la 
matérialité des imprimés. Non seu-
lement ils sont coupés, mais dans la 
plupart des cas numérisés en noir et 
blanc. Parfois les numérisations de 
Google peuvent aboutir à des objets 
indéchiffrables, loin de toute cohé-

rence procédurale. La collection du Yellow Book de l’Université de Stanford numé-
risée par Google se présente comme un hybride entre prises de vue en noir et blanc 
et en couleur. Celles en couleur sont mises dans un cadre blanc, négligemment cou-
pées, non alignées, et on voit le doigt de l’opérateur retenant la page (Fig. 148).

Les numérisations faites par Internet Archive sont beaucoup plus sensibles à la 
matérialité de l’objet. Le site propose plusieurs formats de téléchargement des do-
cuments. L’internaute peut choisir entre divers livres électroniques (peu utiles, car 
il s’agit d’océrisations automatiques et en conséquence fautives), un fichier PDF en 
couleurs ou noir et blanc, et les scans non modifiés en format JPEG2000.

Malgré les défauts immenses de l’Internet Archive quant au moteur de recherche, 
à la gestion des métadonnées et au traitement de l’image, cette dernière option pré-
sente un atout immense, indisponible dans la majorité d’autres bibliothèques numé-
riques. Rendre le processus de dématérialisation traçable et transparent est autant 
un élément de la bibliothèque numérique que la présentation et contextualisation 
de sa collection. Comme nous l’avons souligné, il est d’une importance primordiale 
pour le chercheur de pouvoir évaluer l’authenticité de la version numérique. La 
mise à disposition des images telles qu’elles étaient sur le banc de numérisation lui 

Fig. 146. Comparaison de la reproduction numé-
rique du Yellow Book, vol. I, avr. 1894 sur Internet 
Archive [https://archive.org] avec l’original (coll. 
part.).
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Fig. 147. Couverture du Yellow Book, vol. I, avr. 1894, réproduction numérique de la réimpres-
sion de l’Arno Press, Internet Archive [https://archive.org].

Fig. 148. The Yellow Book, vol. II, juill. 1894, réproduction numérique par Google, Internet Ar-
chive [https://archive.org].
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donne la possibilité de vérifier les divergences entre la prise de vue de l’appareil 
photographique et l’objet présenté comme reproduction numérique. Devant ces 
images, étant donné qu’elles sont de haute qualité et en couleurs calibrées, le lec-
teur est le plus proche possible de l’objet physique qu’il peut l’être sur écran. Les 
images ne sont pas coupées, il dispose donc des marges du papier, et dans le cas 
où la résolution est connue, il peut même connaître les dimensions de l’ouvrage. 
Cette information n’est malheureusement pas incluse dans les métadonnées des 
JPEG2000 sur Internet Archive.
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4.1.4  THE YELLOW NINETIES ONLINE

Lorraine Janzen Kooistra souligne dans L’Europe des revues  II54 que la construc-
tion d’une bibliothèque numérique est toujours liée à une interprétation de l’ob-
jet. Cette réflexion se manifeste dans le projet The Yellow Nineties Online, piloté 
par L.  J.  Kooistra et Dennis Denisoff à l’Université de Toronto. Lancé en 2012, 
le site s’est consacré à la mise en ligne et à la contextualisation des revues litté-
raires et artistiques de Grande-Bretagne, notamment The Yellow Book, dont l’édi-
tion numérique est enrichie de commentaires scientifiques, de biographies et d’une 
vaste bibliographie. Dans une optique de reconstitution de la revue participant à 
un réseau international, le site offre aussi une version numérique de The Pagan Re-
view, de The Evergreen (travail en cours) et envisage d’inclure à l’avenir The Savoy. 
Des projets ciblés, se limitant à un corpus de revues plutôt restreint, bénéficient 
d’une exploitation scientifique de leurs objets impossible dans une numérisation 
de masse, qui viserait la mise en ligne d’un maximum de revues, négligeant sou-
vent la valeur scientifique du résultat. L’avenir de la revue numérisée, nourrissant 
de futures recherches, repose sur ces cellules hautement spécialisées et sensibles 
aux paramètres matériels et contextuels de leurs objets. The Yellow Nineties Online 

54 Lorraine J. Kooistra, « Reconstruire les réseaux historiques de la circulation des imprimés à 
l’ère numérique », art. cit.
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se présente donc comme un guide à travers le champ complexe des études sur les 
périodiques. L. J. Kooistra insiste sur l’interopérabilité du site, assuré par l’adop-
tion du standard international TEI (Text Encoding Initiative) pour la création des 
métadonnées55. Ce langage de balisage permet l’intégration du site dans le réseau 
de ressources numériques, comme c’est déjà le cas avec Networked Infrastructure 
for Nineteenth-Century Electronic Scholarship (NINES56). En exploitant les mé-
tadonnées des sites fédérés, NINES s’offre comme un dispositif unifiant plusieurs 
projets avec un moteur de recherche précis et paramétrable. Les résultats s’ouvrent 
directement sur les sites spécifiques et entretiennent donc la structure dans laquelle 
les collaborateurs ont décidé de présenter leur ressource. Les interfaces de consul-
tation spécifiques de sites comme The Yellow Nineties Online sont le résultat d’un 
travail sensible sur les objets qu’ils accueillent. Les outils de recherche, la structure 
dans laquelle les ressources s’intègrent, font partie de l’expérience des reproduc-
tions numériques du Yellow Book, de The Pagan Review et de The Evergreen. Ils ont 
été spécifiquement conçus pour servir une certaine mission scientifique. Dans un 
certain sens, les projets ciblés à des revues spécifiques, comme The Yellow Nine-
ties Online, reflètent, en s’intégrant dans une infrastructure dynamique à l’image 
de NINES, l’organisation en réseaux telle que les revues littéraires et artistiques 
l’adoptaient à la fin du xixe siècle. Les îlots d’idéologies esthétiques deviennent des 
îlots d’expertise scientifique, connectés par un langage commun, les métadonnées.

Passons des aspects d’interopérabilité au site lui-même. The  Yellow Nineties 
Online offre de multiples voies pour s’approcher du Yellow Book : soit en feuilletant 
les volumes, à travers les introductions critiques proposées pour chacun, les fiches 
biographiques, ou la vaste bibliographie. Tous ces éléments tracent les contours de 
la publication et placent ses acteurs dans un contexte historique et culturel bien 
circonscrit. Notons aussi la transparence exemplaire quant à la méthodologie appli-
quée au projet, qui s’exprime à travers plusieurs sections décrivant les principes édi-
toriaux, le processus de création, et les applications pédagogiques. Le site proclame 
et pratique donc une rigueur académique, garantie par les directeurs, L. J. Kooistra 
et D. Denisoff. Ce geste, fondamental en sciences, celui de signer son travail et d’en 
assumer ainsi la responsabilité en ce qui concerne sa fiabilité et son exigence d’un 
certain standard académique, n’est pourtant pas du tout courant dans le domaine 
de la numérisation des revues. Les introductions de la bibliothèque numérique de 
Heidelberg, par exemple, ne sont pas signées et on trouve rarement sur les sites 
offrant des reproductions numériques le nom d’un responsable. La majorité de ces 
ressources électroniques sont donc diffusées derrière l’anonymat d’une institution 
55 Ibid.
56 NINES [en ligne], http://www.nines.org (consulté le 6 avr. 2016).
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ou d’un organisme. Une collaboration des bibliothèques 
avec les universités serait pourtant prometteuse d’une 
qualité accrue des projets de numérisation. Pour promou-
voir cette pratique, il faudrait repenser le statut de la re-
production numérique face à l’original. Le passage sur un 
autre support médiatique, la « re-médiation » [remedia-
tion], comme l’ont nommé Jay David Bolter et Richard 
Grusin57, devrait être considéré comme un processus de 
réédition. L’illusion de l’objectivité de la numérisation 
en tant que copie exacte de l’objet physique, implicite-
ment induit par l’omission d’un éditeur scientifique, ne 
résiste pas à l’écart de la reproduction numérique face 
à sa source. Il conviendra donc de la remplacer par une 
subjectivité critique soulignant qu’il s’agit, pour chaque 
« re-médiation », d’un travail qui s’interroge sur le sta-
tut de l’objet et l’interprète en mettant en avant une mé-
thodologie adaptée et claire.

Le cœur des Yellow Nineties Online est la collection 
des volumes du Yellow Book. Chacun des treize volumes 
offre une introduction critique, la table des matières, 
et une reproduction numérique du numéro. Toutes ces 
ressources sont consultables en mode HTML, XML, et 
PDF58. Pour le volume, on propose encore un affichage en 
mode « FlipBook », renvoyant sur Internet Archive.

L’affichage HTML présente le volume en mode texte 
sur une seule page en défilement vertical, avec le conte-
nu iconographique inséré en images (Fig. 149). La table 
des matières permet de sauter directement à la contri-
bution sélectionnée. Les hyperliens, derrière les auteurs 
et les artistes, renvoient à une fiche bibliographique. 
Le mode HTML est construit à partir du fichier XML, 
mais contient seulement une partie des informations sai-
sies dans les métadonnées. Il faut donc consulter le code 
XML pour se rendre compte de la qualité et de l’ampleur 

57 Jay David Bolter et Richard Grusin, Remediation: Understanding New Media, Cambridge (USA), 
MIT, 2000.
58 HTML : Hypertext Markup Language [Langage de balisage d’hypertexte] ; XML : Extensible 
Markup Language [Langage de balisage extensible] ; PDF : Portable Document Format [Format de 
document portable].

Fig. 149. The  Yellow Book 
en mode HTML, The  Yel-
low Nineties Online [htt-
p://1890s.ca].
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des métadonnées. Celles-ci ne sont pas complètement exploitées sur le site, mais 
servent son interopérabilité et les futures applications permettant des recherches 
quantitatives, linguistiques, etc. Le fichier XML respecte les normes TEI (Text En-
coding Initiative [Initiative d’encodage de texte]) et indique ainsi le créateur des 
métadonnées, les informations bibliographiques sur le volume, ainsi que la struc-
ture physique et logique. La saisie du texte (OCR corrigée) est – dans le premier 
volume – annotée par des balises qui superposent des catégories prédéfinies par la 
TEI et rendent ainsi la sémantique intelligible pour les machines. Le balisage du 
texte marque entre autres : personnages (fictionnels et non fictionnels), pays, ré-
gions, villes, rues, lieux. Le code se présente, dans le cas du balisage d’Émile Zola, 
par exemple :

<persName type=“nonficitonal”>Monsieur Zola</persName>
59

« Monsieur Zola » est un fragment du texte, qui est identifié par la balise 
comme le nom d’un personnage non fictionnel. Cela permet déjà un grand nombre 
d’applications. Le chercheur pourrait par exemple afficher tous les personnages 
non fictionnels dans le premier volume du Yellow Book. Le grand inconvénient des 
métadonnées est qu’elles n’ont quasiment aucune valeur lorsqu’elles ne sont pas 
complètes60. Comme nous l’avons avancé, il faut respecter le niveau de granularité 
et aller des métadonnées les plus générales aux métadonnées les plus spécifiques. 
Sur chaque niveau de cette granularité, les métadonnées doivent être exhaustives 
pour être éloquentes. Une reproduction numérique qui ne saisit que la moitié des 
tables des matières, par exemple, est d’une utilité restreinte, car dans la plupart des 
cas on veut connaître toutes les publications d’un auteur spécifique dans la totalité 
des numéros, ou l’évolution d’un certain type de texte (prose, poésie, etc.) à travers 
la publication. Il en va ainsi pour le balisage sémantique, qui se limite sur The Yel-
low Nineties Online au premier volume et ne permet donc qu’une recherche très 
limitée. L’intérêt principal des métadonnées à ce niveau est la quantification de 
la revue, sa « lecture distante61 », comme l’appelle Franco Moretti. L. J. Kooistra 
souligne sa volonté de faire évoluer The Yellow Nineties Online vers cette analyse 
assistée par ordinateur62. Pourtant pour la réalisation de ce projet il manque encore 

59 The Yellow Nineties Online [en ligne], http://1890s.ca (consulté le 6 avr. 2016).
60 L.  J.  Kooistra affirme dans Europe des Revues II que le balisage d’auteurs, artistes et motifs 
esthétiques a été fait pour tous les volumes. Pourtant, seulement le premier volume a été enrichi de 
ce type de métadonnées. Voir Lorraine J. Kooistra, « Reconstruire les réseaux historiques de la 
circulation des imprimés à l’ère numérique », Europe des revues II, art. cit.
61 Franco Moretti, Graphs, Maps, Trees: Abstract Models for a Literary History, London, London, 
Verso, 2005, p. 1.
62 Lorraine  J. Kooistra, « Reconstruire les réseaux historiques de la circulation des imprimés à 
l’ère numérique », Europe des revues II, art. cit.
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la saisie exhaustive des métadonnées. Une certaine euphorie à propos de la « lec-
ture distante » se manifeste à travers plusieurs projets sur les revues littéraires et 
artistiques, notamment Prelia de Julien Schuh63 et The  Blue Mountain Project64. 
Déjà en 2006, Sean Latham et Robert Scholes mettaient beaucoup d’espoir dans 
la recherche quantitative65. Certes la revue numérisée et enrichie de métadonnées 
encourage un certain type de recherche, une recherche de masse, qui peut mettre en 
lumière de nouveaux aspects de la production revuiste et ouvrir la revue à de nou-
velles approches linguistiques, sémantiques ou empiriques. Nous n’avons pas exclu 
cette nouvelle approche de notre propre interrogation sur la nature de la revue lit-
téraire et artistique fin-de-siècle. Mais la « lecture distante » ne peut pas rempla-
cer la « lecture de proximité ». Les données recueillies par des outils statistiques 
ouvrent de nouvelles pistes, mais il y a ici le danger de méprendre une recherche sur 
les métadonnées exhaustives pour l’outil qui donne un accès exhaustif au sens de la 
revue. Même si l’idée persiste que l’on peut extraire de la revue, de son contexte, de 
son historicité, le nombre de poèmes, les types d’images, la fréquence d’un certain 
mot pour y trouver une signification en soi, l’éloquence de ces chiffres ne peut être 
assurée qu’en rapport avec une « lecture de proximité », c’est-à-dire contextuelle.

Si les métadonnées du Yellow Book doivent servir à cette « lecture distante », il 
conviendrait d’adopter un balisage plus pertinent. Nous revenons à l’exemple de 
« Monsieur Zola » dont la balise s’affiche ainsi :

<persName type=“nonficitonal”>Monsieur Zola</persName>
66

Voici le problème (hormis la faute d’orthographe dans la balise) : l’ordinateur 
n’a aucune possibilité de dire que ce « Monsieur Zola67 » du premier volume est 
identique à « M. Zola » mentionné dans le douzième volume. Il pourrait même ne 
pas dire que « M. Zola68 » de la page 21 est le même personnage que le « M. Zola69 » 
de la page suivante. Pour l’ordinateur tous les Zola sont des entités distinctes, qui 
n’ont – toujours dans la logique de l’ordinateur – rien à faire avec le romancier 
Émile Zola. Le web sémantique offre une solution à ce problème : les URI (Unified 
Ressource Identifier [Identifiant unifié de ressource]). Pour rendre le web lisible et 

63 Prelia [en ligne], http://prelia.hypotheses.org (consulté le 6 avr. 2016).
64 Blue Mountain Project [en ligne], http://bluemountain.princeton.edu/index.html  (consulté le 
6 avr. 2016).
65 Sean Latham et Robert Scholes, « The Rise of Periodical Studies », PMLA, vol. CXXI, no 2, 
art. cit., p. 530.
66 Version XML du Yellow Book, vol. I, avr. 1894, The Yellow Nineties Online [en ligne], http://1890s.
ca (consulté le 6 avr. 2016).
67 Henry Harland, « Mercedes », The Yellow Book, vol. I, avr. 1894, p. 140.
68 Henry James, « She and He: Recent Documents », The Yellow Book, vol. XII, janv. 1897, p. 21.
69 Ibid., p. 22.
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exploitable par les machines, il faut établir un vocabulaire standardisé qui assure 
non seulement que l’ordinateur reconnaît que tous les Zola dans The Yellow Book 
sont identiques et qu’il s’agit effectivement de l’auteur, d’un personnage non fic-
tionnel, mais aussi que ce Émile Zola dans The Yellow Book est le même Émile Zola 
dans toutes les autres métadonnées sur le web – dans le cas idéal. Plusieurs sites 
offrent un vocabulaire d’autorités. Un vocabulaire très répandu est par exemple ce-
lui de la Library of Congress. Dans la langue des machines le vocable pour Émile 
Zola, son URI est :

http://id.loc.gov/authorities/names/n79026785
70

Pour assurer l’interopérabilité des vocabulaires, cet URI renvoie au vocabulaire 
du VIAF71 en indiquant que l’Émile Zola de la Library of Congress correspond 
exactement à celui du VIAF. Un autre avantage des URI est qu’ils sont universelles 
et ne dépendent pas de l’orthographe d’une langue spécifique.

La balise de « Monsieur Zola » devrait donc se présenter ainsi :

<persName type=“nonfictional” ref=“http://id.loc.gov/authorities/names/n79026785”> Monsieur Zola</

persName>

Cet URI, ajouté à chaque « Zola », assure qu’ils sont tous identifiés à l’auteur. 
Il en va de même pour les lieux, les pays, etc. Il existe aujourd’hui des outils qui 
peuvent automatiquement identifier les entités dans un texte et leur attribuer un 
URI, par exemple le Named Entity Disambiguation Tool [Outil de désambiguïsation 
des entités nommées72] développé pour Europeana Newspapers.

On pourrait reprocher à The  Yellow Nineties Online que la technologie 
utilisée est – bien qu’elle soit encore compatible – vieillie. Le balisage par les URI 
est un standard du web, et documenté même dans le référentiel de la TEI  (Text 
Encoding Initiative) selon lequel les métadonnées des Yellow Nineties Online 
sont organisées. Une actualisation s’impose aussi en ce qui concerne le schéma 
XML utilisé. Alors que le TEI reste le standard international des métadonnées 
pour les ressources électroniques, il se voit aujourd’hui intégré dans le schéma 
METS/ALTO73. Le METS, qui peut aussi être utilisé pour la description d’objets 

70 « Zola, Émile, 1840–1902 », Library of Congress Name Authority File [en ligne], http://id.loc.
gov/authorities/names/n79026785 (consulté le 6 avr. 2016).
71 « Zola, Émile, 1840–1902 », VIAF [en ligne], http://viaf.org/viaf/32004502/ (consulté le 6 avr. 
2016).
72 « Named Entity Disambiguation Tool », GitHub [en ligne], https://github.com/KBNLresearch/
europeananp-ner (consulté le 6 avr. 2016).
73 METS : Metadata Encoding and Transmission Standard [Standard d’encodage et de transmission 
des métadonnées] ; ALTO : Analyzed Layout and Text Object [Objet texte et analyse de la mise en 
page]. Voir Abdel Belaïd, Yves Rangoni et Ingrid Falk, « Représentation des données en XML 
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numériques indépendamment du TEI, est souvent – par exemple à la BnF – utilisé 
comme la structure extérieure qui gère la communication entre le TEI et l’ALTO. Le 
vocabulaire TEI sert à l’établissement de toutes les métadonnées qui s’appliquent 
à l’œuvre intégrale, comparables à la notice bibliographique d’un catalogue. La 
reproduction numérique d’un imprimé se compose de plusieurs images. Le METS 
est utilisé pour les métadonnées structurelles et décrit l’organisation logique 
et physique du document. Le code inclut, entre autres, les noms des fichiers qui 
constituent l’objet, leur ordre, la pagination, le sommaire et l’attribution éventuelle 
à un fichier ALTO. Alors que le schéma TEI peut saisir le texte extrait de l’imprimé 
numérisé, il ne peut pas attribuer le texte à une image spécifique. Il n’y a donc pas 
de rapport entre l’image de la page et le texte dans le fichier TEI. ALTO permet de 
superposer le texte océrisé à l’image en tant que masque invisible.

Chaque objet numérique, par exemple un numéro d’une revue, nécessite un fi-
chier METS qui regroupe l’ensemble des images et contient des métadonnées ap-
plicables au numéro entier, et un fichier ALTO pour chaque image, qui contient les 
métadonnées structurelles au niveau de la page (colonnes, images, espace imprimé, 
marges, ordre de lecture, etc.) et la saisie du texte. Les fichiers ALTO sont référen-
cés dans le METS. L’avantage du METS/ALTO est qu’il permet la segmentation de 
la page, ce qui est indispensable pour les documents en multicolonnage.

Internet Archive est incompatible avec le format ALTO et ne permet qu’une 
superposition du texte à l’image telle qu’on la connaît au format PDF, sans infor-
mations structurelles de la mise en page et sans balisage du texte  (identification 
d’auteurs, lieux, etc.). Cela veut dire que dans la version actuelle des Yellow Nine-
ties Online les métadonnées sont seulement intégrées dans le XML qui sert à la 
création du HTML et à l’interopérabilité avec NINES. Le PDF et le « FlipBook » 
sur Internet Archive sont deux objets distincts qui n’offrent pas la fonctionnalité 
des métadonnées contextuelles. Il conviendrait donc de porter les métadonnées du 
format TEI au format METS/ALTO pour assurer qu’elles puissent être exploitées 
aussi en mode image.

Les volumes en mode image, hébergés sur Internet Archive, présentent les 
mêmes inconvénients que la plupart des reproductions numériques sur ce site74. 
La sensibilité que The Yellow Nineties Online applique à la contextualisation et à 
l’enrichissement des métadonnées n’est malheureusement pas mise en avant quant 
à la matérialité de la revue. La page de titre est coupée et les pages sont recadrées de 

pour l’analyse d’images de documents », CIDE 10, Session Recherche d’information, 16 sept. 2008, 
n. pag. [en ligne], http://lodel.irevues.inist.fr/cide/index.php?id=147 (consulté 6 avr. 2016).
74 Voir le chapitre 4.1.3 Internet Archive, p. 412.
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manière à ce que les volumes – qui sortaient de l’ordinaire par leur format presque 
carré75 – se présentent sans marges dans des proportions trop étroites.

Malgré les quelques défauts et la nécessité d’une mise à jour technique, ce site 
reste l’un des premiers exemples d’une approche contextualisant la numérisation 
des revues littéraires et artistiques, surtout dans l’optique du travail éditorial im-
mense qui a été investi dans ce projet. Le site montre le potentiel du support numé-
rique pour offrir de nouvelles pistes dans la recherche sur les revues fin-de-siècle, à 
la fois grâce à la rigueur académique mise en avant L. J. Kooistra et D. Denisoff, et 
par son interopérabilité au sein de projets plus larges.

75 Voir p. 149.
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4.1.5  BLUE MOUNTAIN PROJECT

Mis en ligne en 2014, le site Blue Mountain Project constitue l’effort le plus récent 
d’ouvrir le champ des études sur les périodiques à de nouvelles possibilités de la 
recherche assistée par ordinateur. À ce propos, le site recourt à la technologie la 
plus actuelle pour intégrer des métadonnées structurantes, contextualisantes, à des 
reproductions numériques qui sont, quant à elles, traitées avec une sensibilité par-
ticulière à leur matérialité :

By offering high-quality digital images, full-text searching, deep indexing of contents, and de-
tailed metadata and descriptive essays, the Blue Mountain Project aims to generate new avenues 
of critical and pedagogical engagement with this complex material. The project is unique in its 
goal of collecting full runs of rare journals of international provenance and multilingual scope, 
of experimental content and complex layout, and to organize them with high-level descriptive 
and technical precision.

En offrant des images de haute qualité, une recherche en plein texte, une indexation profonde du 
contenu, et des métadonnées détaillées et des articles descriptifs, le Blue Mountain Project vise à 
générer de nouvelles voies d’approche critique et pédagogique de ce matériel complexe. Le pro-
jet est unique dans son objectif de rassembler des collections intégrales de périodiques rares de 
provenance internationale et d’envergure multilinguistique, de contenu expérimental et de mise 
en page complexe, et de les organiser avec un haut degré de précision descriptive et technique76.

76 Blue Mountain Project [en ligne], http://bluemountain.princeton.edu/index.html  (consulté le 
4 avr. 2016).
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Comme The Yellow Nineties Online, le projet souligne sa rigueur scientifique 
assurée par une large équipe d’universitaires, bibliothécaires et techniciens sous la 
direction de Clifford E. Wulfman, coordinateur des projets numériques (Library 
Digital Initiatives) à l’Université de Princeton.

Doté d’un financement par cette même université, le catalogue contient au-
jourd’hui trente-quatre périodiques internationaux publiés entre 1853 (Niederrhei-
nische Musik-Zeitung für Kunstfreunde und Künstler77) et 1942 (Klingen78).

Le Blue Mountain Project souligne dans une déclaration publiée sur le site sa 
volonté d’encourager la collaboration transdisciplinaire pour faire évoluer et dé-
velopper les meilleures pratiques de numérisation des imprimés littéraires et artis-
tiques éphémères79.

Nous allons analyser l’approche du Blue Mountain Project à la revue numérisée 
à partir de l’exemple de Pan. Les images sont d’une excellente qualité (JPEG2000, 
24 bits, 400 ppp) et rendent aussi les marges de la page, ce qui est d’autant plus 
nécessaire que le visualiseur affiche les numéros seulement dans un défilement ho-
rizontal, sans possibilité de passer en mode double page (Fig. 150). Déjà les pre-
mières pages de la couverture révèlent pourtant un problème quant au traitement 
des dépliants. La couverture supérieure ne se constitue pas de deux feuilles, mais 

77 Niederrheinische Musik-Zeitung für Kunstfreunde und Künstler, qui est paru entre 1853 et 1867 sous 
la direction de L. Bischoff.
78 Klingen, périodique mensuel danois, qui est paru régulièrement entre 1917 et 1920, avec un seul 
numéro en 1942, dirigé par Axel Salto.
79 Blue Mountain Project [en ligne], http://bluemountain.princeton.edu/index.html  (consulté le 
4 avr. 2016).

Fig. 150. Couverture de Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, Blue Mountain Project [http://bluemoun-
tain.princeton.edu].
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d’une seule, qui se déplie sur le bord verti-
cal. Si cela est complètement invisible sur 
la numérisation de Heidelberg, celle du 
Blue Mountain Project donne au moins les 
marges des pages, ce qui permet de recons-
tituer la disposition matérielle de la cou-
verture. Étonnamment, l’image « Page 4 » 
de la couverture ne montre pas sur son côté 
gauche la marge du dépliant (Fig. 151). Il a 
été vraisemblablement replié dans l’autre 
sens, ce qui rend difficile la perception de 
la configuration de la couverture (Fig. 152) ; 
ajoutons que du point de vue de la conser-
vation il n’est pas conseillé de modifier le 
pli d’une page à l’encontre de sa pliure ori-
ginale, car cela risque d’endommager les 
fibres et de déchirer la feuille à ce niveau. 
Pour la couverture inférieure, les pages ont aussi été bouleversées (Fig. 153). Le sens 
de lecture de l’original commence par une page donnant des informations sur la 

Fig. 152. Reconstruction de la position du dépliant de Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, Blue Moun-
tain Project [http://bluemountain.princeton.edu].

Fig. 151. « Page 4 » de la couverture de Pan, 
1e année, no 1, avr.-mai 1895, Blue Mountain 
Project [http://bluemountain.princeton.
edu].
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composition de la revue, ses futurs projets et ses modalités de parution. Seulement 
en dépliant cette page, le lecteur accède à la liste des abonnés qui s’affiche sur une 
double page (Fig. 154). Si ces imprécisions sont désagréables – et aussi étonnantes, 
au regard de la rigueur scientifique proclamée – le lecteur a pourtant la possibilité 
de déchiffrer la matérialité originale grâce à la qualité des images.

Le site souligne sa volonté de produire des métadonnées détaillées pour ouvrir 
de nouvelles pistes de recherche à l’instar des Yellow Nineties Online et en s’ins-
crivant dans le discours animé du big data. L’allure de modernité et d’innovation 
technique qui résonnent dans ce terme est certainement susceptible de susciter des 
financements importants. La manifestation concrète des métadonnées éloquentes 
et valorisables au sein de projets de numérisation des revues littéraires et artistiques 
est pourtant modeste.

Malheureusement le Blue Mountain Project n’est pas une exception. Pourtant la 
documentation du site, publié sur GitHub80, témoigne d’une méthodologie systé-
matique, avec l’établissement d’une ontologie du périodique identifiant sa structure 
physique et logique et développant un vocabulaire standardisé pour le balisage des 
différents éléments81. Mais cette méthodologie ne s’exprime que partiellement dans 
80 Blue Mountain Project, GitHub [en ligne], https://github.com/pulibrary/BlueMountain (consulté 
le 4 avr. 2016).
81 Clifford E. Wulfman, « An Ontology of Periodicals and Magazines », GitHub, 2 janv. 2013 [en 
ligne], https://github.com/pulibrary/BlueMountain/blob/master/doc/ontology.org  (consulté le 

Fig. 153. Ordre des pages de la couverture inférieure de Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895 dans le vi-
sualiseur, Blue Mountain Project [http://bluemountain.princeton.edu].

Fig. 154. Ordre de lecture reconstitué de la couverture inférieure de Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, 
Blue Mountain Project [http://bluemountain.princeton.edu].
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les fichiers XML structurant les métadonnées, ce qui cause un affichage erroné dans 
l’interface de visualisation. La page d’accueil de Pan (Fig. 155) donne la totalité des 
vingt et un numéros, mais ils sont tous affichés comme « Volume 1 » (à l’exception 
de Pan, 3e année, no 3, qui affiche seulement le mois et l’année de parution). À cette 
numérotation inexacte s’ajoute le fait que, dans la plupart des cas, les mois de pu-
blication ne sont pas corrects. Le dernier numéro est par exemple paru le 15 juillet 
1900, comme il est indiqué sur la dernière page82, et non en avril de la même année.

La structure physique des numéros n’est pas prise en compte dans le visuali-
seur. La couverture du premier numéro (avril-mai 1895) est paginée de 1 à 4 alors 
qu’elle ne porte pas de pagination. Il n’est pas non plus mentionné qu’il s’agit de 
la couverture, et qu’elle contient un dépliant. Au niveau XML la couverture reçoit 
la balise « OUTSIDE_FRONT_COVER » et « INSIDE_FRONT_COVER83 » 
pour les deux premières vues du document. Le dépliant est cependant marqué « IN-

6 avr. 2016).
82 « Druckvermerk », Pan, 5e année, no 4, févr.-avr. 1900, p. 274.
83 Blue Mountain Project, Métadonnées METS de Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, GitHub [en ligne], 
https://github.com/pulibrary/BlueMountain/blob/master/metadata/periodicals/bmtnabe/
issues/1895/04_01/bmtnabe_1895-04_01.mets.xml (consulté le 6 avr. 2016).

Fig. 155. Page d’accueil de Pan, Blue Mountain Project [http://bluemountain.princeton.edu].
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SIDE84 », comme s’il s’agissait du corps de 
la revue, ce qui ne représente pas correcte-
ment la structure physique de l’objet.

Pour le corps de la revue, la pagination re-
commence et respecte les numéros de page 
de l’original. Les planches hors-texte suivent 
pourtant, quant à elles, une pagination com-
plètement incohérente  (première planche : 
« page 9 » – « page 10 », deuxième planche : 
« page 15 » – « page 16 », etc.). Les planches 
sont balisées « INSIDE85 », comme le corps, 
alors qu’il conviendrait de respecter leur sta-
tut de hors-texte dans les métadonnées. La 
couverture inférieure est intégrée dans la pa-
gination du corps de la revue. Ce manque de 
structure hiérarchique résulte en une table 
des matières incompréhensible, affichée sur 
la gauche des reproductions numériques des 
pages. Son utilité est de plus restreinte par 
le fait que la plupart des contributions sont 

intitulées : « Untitled Text » ou « Untitled Image » (Fig. 156).
Les métadonnées sont organisées selon les standards METS et ALTO, les don-

nées bibliographiques sont intégrées dans le schéma MODS et non dans le TEI. 
Alors qu’au niveau bibliographique les deux schémas se ressemblent et permettent 
une conversion des données bibliographiques du format MARC, car ils incluent les 
mêmes éléments, le TEI permet une description plus fine de l’objet par son inclu-
sion de descripteurs non bibliographiques qui prennent en compte la relation entre 
l’imprimé et sa reproduction numérique. Les métadonnées bibliographiques font 
notamment l’impasse sur les dimensions de l’original et sur la composition de la 
rédaction, éléments fondamentaux de la contextualisation des périodiques.

Ignorant ces informations essentielles, le projet s’est consacré particulièrement 
à la segmentation et au signalement du contenu au niveau de la page. Mais comme 
nous l’avons souligné, une numérisation focalisée sur les détails est difficilement 
exploitable par les chercheurs quand les informations plus générales manquent. 
L’OCR n’est pas corrigé, ce qui aboutit, surtout pour les textes en caractères go-
thiques allemands (qui constituent la moitié de la revue), à une saisie de texte com-
84 Ibid.
85 Ibid.

Fig. 156. Volet « Table des matières » de Pan, 
1e année, no 1, avr.-mai 1895, Blue Mountain Pro-
ject [http://bluemountain.princeton.edu].
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plètement erronée86. Le schéma ALTO est appliqué pour la segmentation de la mise 
en page. Ainsi, le contenu textuel et iconographique est encadré dans des zones 
dédiées, attribuées à un certain type de contenu standardisé (Fig. 157). Un grand 
inconvénient de la réalisation de cette segmentation sur Blue Mountain Project, 
qui n’est d’ailleurs pas due à une limitation technique du schéma ALTO, est que, 
pour les pages contenant texte et image, seul le texte a été pris en compte. Le fait de 
favoriser ainsi le texte dans une revue qui met en place une discursivité complexe 
entre lui et l’image est peu cohérente avec les objectifs du projet cités plus haut87 
et témoigne du fait que la numérisation a été entreprise selon une procédure qui 
ne démontre aucune sensibilité pour l’objet qu’elle se donne à traiter. Les images 
marquées, ce qui se limite essentiellement aux planches hors-texte, sont indistinc-
tement attribuées à la balise « Illustration88 ». La segmentation du texte par les 
métadonnées ALTO devrait avoir pour premier objectif d’indiquer le sens de la 
lecture au sein d’une mise en page complexe, telle que la produisent le multicolon-
nage ou l’insertion d’images in-texte. À cet égard aussi, le projet manque de la pré-
cision mise en avant dans son programme. Si les textes composés sur deux colonnes 
s’affichent correctement en mode texte, une mise en page comme celle de l’article 
« Die Wiedererweckung der Medaille89 », qui donne une médaille au milieu de 

86 Voir p. 466 (OCR d’un poème dans Pan).
87 Voir p. 426.
88 Blue Mountain Project, Métadonnées METS de Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, GitHub, op. cit. 
[en ligne].
89 Alfred Lichtwark, « Die Wiedererweckung der Medaille », Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, 
p. 34–39.

Fig. 157. Une région ALTO en surbrillance dans Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, Blue Mountain Project 
[http://bluemountain.princeton.edu].
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chaque page, entourée du texte, n’est pas correctement saisie. Les lignes continuent 
en fait sur la droite de l’image, alors que les métadonnées ALTO indiquent une 
mise en page sur deux colonnes et bouleversent ainsi le texte (Fig. 158).

Il faut donc constater que le projet n’est pas à la hauteur de son programme, sa 
valeur unique à ce stade étant la qualité des reproductions. En ce qui concerne la 
contextualisation des revues sur le site, The Yellow Nineties Online, offre une so-
lution beaucoup plus précieuse pour la recherche et les applications pédagogiques, 
malgré le fait que le site ne valorise pas les dernières innovations techniques de la 
création des métadonnées.

Fig. 158. OCR dans Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, Blue Mountain Project [http://bluemountain.
princeton.edu]. Texte mis en surbrillance  (bleu) par l’auteur pour marquer la section probléma-
tique.
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4.1.6   JUGEND EN LIGNE

Le site « Jugend Wochenschrift » s’inscrit dans un projet plus large de numérisa-
tion de revues satiriques du tournant du xxe siècle. Hormis Jugend, le projet, piloté 
par la Klassik Stiftung Weimar, la Bibliothèque Herzogin Anna Amalia (Weimar), 
le Deutsches Literaturarchiv Marbach et la Rheinisch-Westfälische Technische 
Hochschule Aachen, a aussi réalisé des versions numériques de Simplicissimus et de 
Der wahre Jacob, qui se trouvent chacune sur un site spécifique90. 

Nous allons nous limiter à l’analyse de l’édition numérique de Jugend, car elle 
correspond au profil des revues abordées dans cette thèse. Comme The Yellow Nine-
ties Online et le Blue Mountain Project, l’édition numérique de Jugend se consacre à 
la création de métadonnées exhaustives qui exploitent les possibilités du numérique 
pour faciliter l’accès à cette revue dont la collection compte quarante-cinq volumes 
– avec néanmoins la grande différence que, ici, la mission a été entièrement accom-
plie. Le site de Jugend offre, en plus d’une introduction critique semblable à celle de 
la Bibliothèque numérique de Heidelberg, trois modes d’accès au contenu : (1) tra-
ditionnellement, en feuilletage ; (2) par un index de personnes ; (3) par un index de 
mots-clés.
90 Jugend [en ligne], http://jugend-wochenschrift.de  (consulté le 4  avr. 2016) ; Simplicissimus [en 
ligne], http://simplicissimus.info (consulté le 4 avr. 2016) ; Der wahre Jacob [en ligne], http://der-
wahre-jacob.de (consulté le 4 avr. 2016).
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En mode feuilletage, les numéros 
sont regroupés par année. Chaque an-
née s’ouvre sur une page avec les cin-
quante-deux numéros hebdomadaires 
et donne la numérotation, la date de 
parution, la couverture et la pagina-
tion  (Fig. 159). Déjà à ce niveau som-
maire, le site montre une sensibilité 
exemplaire en présentant la collection 
d’une manière adaptée à son mode de 
diffusion en tant que périodique. Si cela 
paraît évident, il ne l’est malheureuse-
ment pas du tout. Sur autres sites, ces 
informations de base ne sont presque 
jamais disponibles alors qu’elles jouent 
un rôle primordial pour l’orientation 
du lecteur dans la revue. L’indication 
de la pagination de chaque numéro 
permet au lecteur d’aller exactement au 
fascicule qu’il recherche. Il peut donc 
parcourir toutes les couvertures d’une 
année en même temps, sans sauter d’un 
numéro à l’autre, sans ouvrir plusieurs 
fenêtres de navigation.

Chaque numéro donne accès à un dé-
pouillement page par page (Fig. 160). À 
côté d’un aperçu de la page sont listées 
les contributions avec leurs auteurs et 
une liste de mots-clés. À partir de cette 
vue sommaire, le lecteur peut accéder à 
la reproduction numérique de la page, 
qui s’ouvre dans une fenêtre superpo-
sée. Mais il peut aussi poursuivre sa re-
cherche en cliquant sur les hyperliens 
des contributeurs et des mots-clés. Cela 
ouvre sur le côté droit du défilement 
des pages un champ avec des informa-

Fig. 159. Affichage des numéros de Jugend par an-
née, Jugend Wochenschrift [http://www.jugend-
wochenschrift.de].
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tions contextuelles  (Fig. 160). Chaque 
personne est ainsi présentée dans une 
courte note biographique, suivie par 
une liste des pseudonymes, sa fonc-
tion  (peintre, caricaturiste, composi-
teur, écrivain, etc.) et ses autres men-
tions dans Jugend, autant comme créa-
teur que comme sujet. À cela s’ajoute 
encore une section qui fait le lien entre 
la personne et des organismes culturels, 
tels que les organisations des artistes, 
de théâtres, etc. Les personnes et les 
organismes renvoient encore à l’index 
d’autorité de la Bibliothèque nationale 
de l’Allemagne  (Deutsche Nationalbi-
bliothek) et à Wikipédia.

Le lecteur se trouve donc face à un 
réseau d’informations contextuelles 
dense qui est, grâce à son organisation 
efficace, claire et intuitivement com-
préhensible.

Le deuxième volet donne accès à une 
liste alphabétique de tous les contribu-
teurs (Fig. 161). Chaque nom renvoie à 
une page qui donne une note biogra-
phique, mais n’affiche malheureuse-
ment pas les informations contextuelles 
comme c’est le cas en mode feuilletage. 
Elles sont indistinctement regroupées 
dans une liste intitulée « Voir aussi » 
[« Siehe auch »]. Il serait pourtant utile 
d’adopter l’organisation des métadon-
nées des contributeurs de la même 
manière qu’en mode feuilletage. Les 
contributions sont triées selon leur an-
née de publication et incluent celles pu-
bliées sous pseudonyme.

Fig. 160. Affichage page par page de Jugend, 1e an-
née, no  12, 21  mars  1896, Jugend Wochenschrift 
[http://www.jugend-wochenschrift.de].
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Le troisième volet s’ouvre sur un index des mots-clés qui est organisé selon les 
catégories suivantes :

 – Architecture, bâtiment (Architektur, Bauwerk)
 – Œuvres mentionnés (Genannte Werktitel)
 – Géographie, lieux (Geographika, Schauplätze)
 – Institutions (Institutionen) 
 – Personnifications, chiffres (Personifizierungen, Chiffren)
 – Personnes réelles (Realpersonen)
 – Histoire selon époques (Zeitgeschichtliches nach Epochen)
 – Histoire selon catégories (Zeitgeschichtliches nach Kategorien)
 – Nationalités (Formalia_Nationalitäten)
 – Titres aristocratiques (Formalia_Titeleien)91

Chacune fait l’objet de plusieurs sous-catégories, ce qui permet une recherche 
ciblée très précise, qui peut par exemple viser l’image du bourgeois dans Jugend, 
ou la réception d’une certaine œuvre littéraire. L’index tient aussi compte d’allu-
sions à des personnes réelles, dans la mesure où l’équipe éditoriale du site a pu les 

91 Voir « Schlagwörter », Jugend [en ligne], http://www.jugend-wochenschrift.de/index.
php?id=22 (consulté le 4 avr. 2016).

Fig. 161. Index des contributeurs, Jugend Wochenschrift [http://www.jugend-wochenschrift.de].
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identifier. Ainsi le « Vieillard de Friedrichsruh92 » qui prend la parole dans une 
enquête fictive est correctement identifié comme Otto von Bismarck. Cette finesse 
de contextualisation et de déchiffrage demande une connaissance approfondie de 
l’objet et de son inscription dans l’histoire et montre en même temps la grande 
efficacité de l’attribution des ressources disponibles pour la réalisation de ce projet 
immense qui indexe la totalité d’environ quarante mille pages.

L’envergure d’un projet de numérisation est déterminée par son budget. La di-
rection est donc obligée de prendre des décisions quant à la granularité des mé-
tadonnées. Comme nous l’avons vu, tous les cinq exemples de bibliothèques nu-
mériques que nous avons déjà donnés ont préféré de traiter jusqu’aux moindres 
détails (saisie du texte, segmentation), mais cela aux dépens de la qualité ou de la 
complétude des informations saisies. Jugend n’a pourtant été ni océrisé ni segmen-
té. Le projet s’arrête à un certain niveau des métadonnées en privilégiant la quali-
té plutôt que la profondeur. Au niveau bibliographique et contextuel, le projet va 
jusqu’au bout, respectant la nécessité de l’exhaustivité des métadonnées sur chaque 
niveau et selon un ordre hiérarchique. Blue Mountain Project a beau valoriser les 
dernières innovations techniques en proposant une segmentation des pages  : du 
fait des mises en place superficielles, avec toutes les inexactitudes que l’on a expo-
sées, le projet se réduit essentiellement à une banque d’images. La numérisation de 
Jugend se présente pourtant comme un vrai outil de recherche, qui inspire, par sa 
rigueur, sa fiabilité et son exactitude, la confiance au lecteur.

Les métadonnées de Jugend ont été saisies selon le schéma METS/MODS. Elles 
garantissent donc l’interopérabilité du site et rendent possible une éventuelle in-
tégration dans des projets plus larges. Le chef du projet, Hans Zimmermann, nous 
a informé du fait qu’une intégration dans Europeana a été envisagée, mais qu’il a 
été décidé d’attribuer le budget à la numérisation de Der wahre Jakob93. Il est vrai 
qu’en conséquence les trois projets de numérisation  (Simplicissimus, Jugend, Der 
wahre Jakob) restent isolés du réseau des bibliothèques numériques – les trois sites 
affichent pourtant des renvois réciproques quand un auteur a contribué à une autre 
revue du corpus.

Comme nous l’avons avancé, Europeana impose sa propre architecture informa-
tique à l’objet et est seulement capable de saisir une petite partie des informations. 
Dans son état actuel, Europeana ne regroupe pas les numéros d’une revue dans une 
seule collection, mais affiche une notice pour la revue en tant qu’œuvre et autant de 
notices qu’il y a de numéros, volumes, etc. On se demande donc quel est l’apport du 

92 « Was halten sie für das größte Unglück? », Jugend, 3e année, no 13, 26 mars 1898, p. 215 : « Der 
Alte von Friedrichsruh ».
93 Entretien par courrier électronique le 26 nov. 2015.
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schéma que Europeana a développé (EDM) et oblige ses partenaires à adopter, s’il 
n’est pas capable de regrouper des numéros d’une revue sous le même titre.

Simplicissimus, Jugend, et Der wahre Jakob gagneront de l’interopérabilité s’ils 
intègrent Europeana, mais aux dépens de l’organisation, de l’indexation et de la 
contextualisation de leur contenu. L’interface fait autant partie de l’expérience 
de la revue numérisée que l’objet lui-même. Il est donc juste logique de diriger le 
budget vers une troisième revue en attendant que les bibliothèques numériques de 
masse offrent la possibilité d’une intégration des projets qui prenne en compte des 
approches individuelles et conçues sur mesure, comme c’est aussi le cas des Yellow 
Nineties Online.





4.2  REPRODUCTION, ENRICHISSEMENT ET PRÉSENTATION DE LA 
REVUE SUR LE WEB

Après avoir « navigué » dans six bibliothèques numériques, après avoir analysé le 
traitement particulier de la revue littéraire et artistique, nous allons voir comment 
une meilleure intégration de cet objet à l’univers numérique pourrait être réalisée. 
Pour cela, nous établirons un protocole structuré selon les trois étapes qui sont à la 
base de la production de la revue dématérialisée : la production d’images, la saisie 
des métadonnées et la visualisation. 

Sur la base de notre analyse historique et matérielle d’un corpus représentatif 
des revues littéraires et artistiques de la fin du xixe siècle, nous allons aborder les 
enjeux d’une numérisation qui respecte leur configuration hybride entre livre et 
journal. Nous envisagerons une dématérialisation répondant aux besoins de la re-
cherche universitaire sur la revue en tant qu’élément pivot du discours culturel, 
vecteur d’échanges internationaux, tribune typographique et iconographique du 
renouvellement esthétique, mais aussi entreprise commerciale.

Nos recommandations sur la numérisation des revues littéraires et artistiques 
visent la création d’une reproduction numérique qui se substituerait le mieux à 
l’objet physique, qui permettrait une recherche exhaustive sur la revue littéraire et 
artistique, libérant le lecteur de l’obligation de recourir à l’original pour tout ce qui 
n’est pas pure bibliographie matérielle. Cela élargirait même l’éventail d’applica-
tions académiques grâce à l’ajout de métadonnées. Certes il reste des cas particu-
liers pour lesquels un recours à l’original est nécessaire. Les effets de transparence 
sont, par exemple, difficiles à reproduire en numérique. En conséquence, filigranes, 
serpentes, vergeures du papier posent problème à la numérisation.

Notre approche s’inscrit dans la conception de la bibliographie matérielle et se 
consacre à la compréhension des modalités de l’expérience revuiste face à l’objet 
revue94. L’expérience de la lecture est toujours liée à un état matériel. La temporali-
té de la revue produit un effet de réactualisation du discours littéraire et artistique 
au fil du rythme de sa périodicité. Cette périodicité est effacée quand la revue de-
vient volume. La revue fait donc l’objet de deux modes de lecture fondamentale-
ment différents. Les réimpressions Slatkine et le traitement actuel des revues dans 
les bibliothèques numériques et physiques les enferment dans une matrice mono-
graphique et isolent les objets de leur contexte de création, de diffusion et de ré-
ception. Cet isolement est pourtant, dans une certaine mesure, inscrit dans l’objet 

94 Nos réflexions quant à cette problématique doivent beaucoup à une intervention de Roger 
Chartier au séminaire TIGRE en nov. 2015.
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qui se veut souvent par son « code bibliographique » une monographie publiée en 
série. Le texte et l’image au sein de la revue s’inscrivent simultanément dans plu-
sieurs objets successifs : tout d’abord la revue en tant que publication périodique, 
puis sous une forme reliée, suivant en même temps et les pratiques du lecteur du 
xixe et les pratiques bibliothéconomiques du xxe siècle.

L’historicité des différentes configurations matérielles de la revue littéraire et 
artistique est une caractéristique primordiale de cet objet. Le défi de la numérisa-
tion repose sur la prise en compte de ces séquences s’incarnant dans des configu-
rations matérielles différentes, ce qui demande une sensibilité à la matérialité de la 
revue dans sa dimension historique contribuant à la signification du contenu. La 
bibliothèque numérique, libérée des contraintes de l’objet physique, peut offrir des 
dispositifs novateurs pour la recherche. Dématérialisée, la revue peut être proposée 
sous plusieurs formes, et il devient ainsi possible de reconstituer sa configuration 
périodique et de proposer ainsi un mode d’affichage complémentaire95.

Le constat de la déclinaison d’une revue en différents états n’est pas sans impli-
quer des conséquences dans la définition même du concept de revue. Il nous oblige 
à repenser sa nature selon ses configurations successives. Confronter la revue au 
numéro à la revue reliée et à la revue rééditée remet en question la pertinence de 
nos versions modernes et actualisées de l’objet original. Cela souligne l’historicité 
de notre vision de la revue littéraire et artistique à travers l’opposition entre les 
pratiques classiques et la reconfiguration éditoriale et numérique du contenu, qui se 
veut pur fac-similé, sans jamais s’interroger cependant sur le statut de cet artefact 
face à « l’original ». Grazia et Stallybrass soutiennent dans leur article fondamen-
tal sur la matérialité du texte shakespearien que « ce ne sont pas les standards ac-
tuels qui jugent les formes du passé, mais plutôt les formes du passé qui reviennent 
pour évaluer les standards actuels96 ». Dans ce sens, nous poursuivons notre éva-
luation des processus de dématérialisation en nous interrogeant sur leur aptitude à 
situer la revue littéraire et artistique dans ses contextes historiques.

95 Nous avons mis en avant les difficultés et les limites de cette reconstitution dans le chapitre sur 
Gallica. Voir p. 395.
96 Peter Stallybrass et Margreta de Grazia, « The  Materiality of the Shakespearean Text », 
Shakespeare Quarterly, vol.  XLIV, no  3, art.  cit., p.  257 : « It is not present standards that pass 
judgment on past forms, but rather past forms that return to try present standards. »
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4.2.1  PRODUCTION D’IMAGES

La production d’images est constituée de 
deux étapes : la capture puis la finalisation. 
En ce qui concerne le premier stade, plu-
sieurs entreprises comme Atiz ou Qidenus 
proposent des machines qui suivent toutes 
une conception technique comparable. Le 
livre est placé sur un berceau en forme de 
« V » selon une ouverture de cent degrés. 
Il est cadré par deux appareils photo nu-
mériques disposés de manière croisée et 
parallèle aux bords de chacune des deux 
pages, l’un capturant celle de gauche, 
l’autre celle de droite. L’opérateur tourne 
les pages et descend une vitre sur le docu-
ment afin de l’aplatir pour la capture. Un système d’éclairage accompagne chaque 
appareil pour assurer une lumière uniforme.

Afin de mieux comprendre le processus de la dématérialisation d’une revue lit-
téraire et artistique, nous avons fait numériser un numéro de La Plume. Nous avons 
choisi un exemplaire qui réunit plusieurs caractéristiques propres à illustrer la ma-
térialité de cette revue97. Il contient une couverture, un supplément graphique et 
un bulletin de souscription. Alors que pour le supplément graphique la question de 
son positionnement dans la revue n’est pas difficile, car il s’intègre à la pagination, 
il faut décider comment traiter le bulletin, qui est juste glissé entre la couverture 
et la première page. Il faut considérer cet élément, malgré son statut de hors-texte, 
comme partie intégrante de l’exemplaire. Comme tous les bulletins de La Plume, 
il porte la date du numéro dont il est le supplément. Il y a donc déjà la certitude 
qu’un supplément de La Plume appartient à un numéro en particulier. Quant à son 
emplacement dans le numéro, nous ne pouvons pas savoir s’il a été éventuellement 
déplacé et ne pouvons qu’enregistrer sa position actuelle. Dans les volumes annuels 
de La Plume brochés par la rédaction, les bulletins étaient parfois glissés entre la 
couverture et la première page ou la dernière, mais jamais à l’intérieur du corps de 
la revue. Ces volumes n’ont pas été manipulés avant leur brochage, certains d’entre 
eux ne sont d’ailleurs que partiellement découronnés. Il est donc probable qu’il 
s’agit ici pour notre spécimen de l’emplacement original. Du fait que La Plume a 

97 La Plume, no 77, 1er juill. 1892.

Fig. 162. Schéma d’un système de numérisa-
tion avec deux appareils photo numériques, 
Wikipédia [http://en.wikipedia.org].
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été vendue non découronnée, des posi-
tionnements dans le corps de la revue 
sont improbables et pourraient être 
considérés avec certitude comme des 
déplacements. Il reste en fait pour un 
in-octavo comme La  Plume, ou pour 
tous autres pliages non découronnés, 
trois emplacements possibles : avant, 
au milieu, ou après le cahier.

Nous avons choisi de digitaliser les 
hors-texte non inclus dans la pagina-
tion. Nous avons ainsi scanné un bulle-
tin de souscription pour une brochure 
consacrée à Andhré des Gachons. La 
prise de vue a été réalisée sur un fond 
neutre (anthracite) au lieu de le repro-
duire sur fond de la page où le hors-
texte a été encarté (Fig. 163). Les deux 
options ont chacune des avantages et 
des inconvénients (Fig. 164–165). Une 
prise de vue du bulletin devant la page 
suivante restitue l’échelle du hors-
texte et le situe concrètement au sein 
du numéro. Mais, la présence d’un ar-
rière-plan typographique peut rendre l’océrisation du bulletin difficile et ne rend 
pas compte du fait qu’il est libre, voire peut donner l’impression qu’il est lié au 
corps. Il se pose aussi la question de la numérisation du recto du bulletin. S’il est 
traité comme une page de la revue, il faudrait le numériser sur fond de l’intérieur 
de la couverture supérieure. Toutes ces décisions dépendent de la qualité des mé-
tadonnées et de la manière dont on visualise le fascicule. Si tous les éléments ont été 
numérisés avec la même résolution, si le visualiseur n’agrandit pas le bulletin pour 
remplir l’écran, si l’ordre des prises de vue correspond à l’ordre des pages, un fond 
neutre reste préférable. Il y a enfin la possibilité de conserver quelques millimètres 
de la marge intérieure de la page opposée sur l’image pour s’assurer que le lecteur 
puisse, même si l’ordre des pages est bouleversé, identifier l’emplacement original.

Dans le cas où le hors-texte a été relié avec le numéro, il convient de glisser un 
fond neutre derrière. Une inclusion de la marge de la page opposée nous semble ici 

Fig. 163. Bulletin de souscription avec en marge 
gauche le bords du fascicule, inséré dans La Plume, 
no 77, 1er juill. 1892, coll. part.
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nécessaire pour informer le lecteur du fait que le hors-texte est cousu dans le vo-
lume. Les bulletins de souscription n’étaient pas destinés à la reliure et manquent 
en conséquence de marge suffisante. Le texte peut parfois disparaître dans le fond 
du cahier (Fig. 166). Pour souligner qu’il s’agit bien d’une contrainte de reliure, et 
non d’une erreur d’impression, il faudrait donc inclure aussi la marge opposée.

Alors que la plupart des projets de nu-
mérisation utilisent un fond noir ou an-
thracite pour la prise de vues, la BnF nu-
mérise sur un fond blanc. Dans le guide 
que l’IFLA a rédigé pour la numérisation 
des livres rares et des manuscrits, cette 
institution recommande un fond clair, 
beige ou blanc quand les pages sont trans-
parentes ou lacunaires98. Cette consigne 
se justifie par le fait qu’une couleur fon-
cée peut apparaître en transparence et en 
conséquence altérer la couleur de l’origi-
nal. Le papier de couverture de La Plume 
est très fin et pourrait en effet être altéré 
avec un cache sombre. Une comparaison 
d’une prise de vue sur un fond anthracite 
et sur un fond blanc démontre que la couleur est légèrement altérée. Le fond noir 

98 IFLA, Guidelines for Planning the Digitization of Rare Book and Manuscript Collections, Den Haag, 
IFLA, 2014, p. 11.

Fig. 164. Suite des pages pour une numérisation du bulletin sur un fond neutre.

Fig. 165. Suite des pages pour une numérisation du bulletin sur la page suivante (simulation).

Fig. 166. Bulletin de souscription relié dans 
le volume de La Plume de 1900, coll. part.
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a cependant l’avantage de faire apparaître moins l’impression de l’autre côté de la 
page (Fig. 167).

La comparaison des deux images révèle aussi un effet d’optique qui fait que la 
prise de vue sur un fond foncé apparaît un peu plus claire que celle effectuée sur 
un fond blanc. Cette illusion a été décrite pour la première fois par Michel Eugène 
Chevreul dans son traité De la loi du contraste simultané des couleurs et de l’assorti-
ment des objets colorés, publié en 183999. Il serait donc recommandé d’utiliser une 
seule couleur de fond, car l’effet d’optique peut être plus prononcé que la transpa-
rence du papier. Le fond blanc ou beige a l’avantage d’assurer que la couleur du pa-
pier ne sera pas altérée ; le fond noir ou anthracite augmente pourtant le contraste 
de l’objet et permet donc une reconnaissance plus facile de la page par des proces-
sus automatiques de cadrage.

Nous avons numérisé chaque page de notre exemplaire de La Plume, conformé-
ment au guide de l’IFLA qui souligne :

When digitizing rare and unique material, it is important to preserve and recreate as much as 
possible the look and feel of the original object. The entire physical object should be captured 
and not just the intellectual content.

99 Eugène Chevreul, De la loi du contraste simultané des couleurs et de l’assortiment des objets colorés, 
Paris, Pitois-Levrault, 1839.

Fig. 167. La même page de La Plume, photographié sur un fond blanc et sur un fond noir.
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Pour la numérisation de documents rares et uniques, il est important de préserver et de recréer 
autant que possible l’aspect visuel et l’expérience matérielle de l’objet original. L’objet physique 
doit être capturé dans sa totalité et non seulement son contenu intellectuel100. 

Pour des revues plus épaisses ou reliées, il est nécessaire de numériser aussi le dos 
et les tranches afin d’avoir une vision complète de sa matérialité tridimensionnelle. 
Reste que notre objet de test est, avec ses trente-deux pages, trop mince pour cela. 
Enfin, pour assurer la fiabilité des couleurs, il est nécessaire de numériser une page 
de la revue en y joignant une charte de couleurs de référence qui permet, indépen-
damment du calibrage de l’appareil, le paramétrage de la colorimétrie.

La prise de vues pour notre exemple a été faite sur un Qidenus Smart Book 
Scan. Les capteurs, deux Nikon  D800, 
produisent les images au format RAW 
de l’appareil en une résolution de 
400 ppp (36 mégapixels) et en 24 bits. 
Le format RAW enregistre exactement 
les informations fournies par les sen-
seurs, non comprimées et non alté-
rées (Fig. 168). Elles sont ensuite trans-
formées en un format standardisé. Pour 
le stockage de longue durée, le format 
TIFF  (Tagged Image File Format) s’est 
imposé grâce à sa large compatibilité et 
au fait qu’il peut sauvegarder les images 
sans aucune déperdition de qualité. 
En l’occurrence les fichiers TIFF sont 
très lourds101. Plusieurs bibliothèques, 
comme la Bibliothèque nationale de 
France, la Library of Congress, et la Bri-
tish Library, ont adopté un format al-

ternatif, le JPEG2000 qui permet une compression avec très peu d’artefacts102. Le 
système informatique de Gallica est nourri par ces fichiers JPEG2000 stockés dans 

100 IFLA, Guidelines for Planning the Digitization of Rare Book and Manuscript Collections, op. cit., 
p. 11.
101 Chaque fichier image de notre numérisation de La Plume est d’une taille d’environ 100 Mo (non 
coupé), 40 Mo (coupé).
102 Bibliothèque nationale de France, Référentiel de format de fichier image v2, Paris, 
Bibliothèque nationale de France, 2015, p. 3 [en ligne], http://www.bnf.fr/documents/ref_num_
fichier_image_v2.pdf (consulté le 29 avr. 2016).

Fig. 168. Image RAW telle qu’elle est sortie de 
l’appareil.
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SPAR103. Les images JPEG, délivrées au lecteur par l’interface de visualisation ou les 
PDF en téléchargement, sont générées, à la volée, à partir de ces fichiers.

Le Référentiel de format de fichier image v2 de la Bibliothèque nationale a fixé un 
taux de compression des fichiers JPEG2000 de 1 : 4 pour les documents « excep-
tionnel[s]104 » (manuscrits, imprimés comportant des enluminures ou des illustra-
tions) et 1 : 6 pour les documents « imprimé[s]105 ». Ces précisions nous amènent 
à saisir que les revues littéraires et artistiques entrent plutôt dans la catégorie « ex-
ceptionnelle » du fait qu’elles incluent généralement des images. Mais le référen-
tiel fait l’impasse sur des indications plus amples à ce sujet.

Nous avons transformé nos fichiers TIFF en JPEG2000 en utilisant le même lo-
giciel que la Bibliothèque nationale de France, kdu_compress106, paramétré pour un 
document « exceptionnel107 ». Le résultat est très convaincant, car une comparai-
son entre l’image de source et le JPEG2000 ne révèle aucune altération visible, tout 
en réduisant la taille du fichier de 42 Mo à 6 Mo ; il s’agit donc d’une compression 
effective de 1 : 7.

Le logiciel ImageMagick108 permet d’évaluer mathématiquement la qualité de la 
compression et peut afficher les différences entre deux images. Les pixels qui ont 
été affectés par la compression sont teintés en rouge, ceux qui n’ont pas été mo-
difiés s’affichent en blanc. Une comparaison du TIFF original  (Fig. 169) avec le 
JPEG2000 paramétré pour un document exceptionnel révèle une distorsion MAE 
de 96,6354109 (Fig. 170). À titre de comparaison, une compression JPEG paramé-
trée pour qualité maximale donne une distorsion MAE de 141,008 (Fig. 171). Pour 
notre document, la distorsion devient visible à partir d’une compression JPEG de 
1 : 25, avec une valeur MAE de 449,028 (Fig. 172). Le taux de compression dépend 
de la complexité de l’image et de l’algorithme utilisé. Les images JPEG mises à 

103 Voir SPAR  (Système de Préservation et d’Archivage Réparti), Bibliothèque nationale de France 
[en ligne], http://www.bnf.fr/professionnels/spar_systeme_preservation_numerique/a.spar_
presentation.html (consulté le 11 avr. 2016).
104 Bibliothèque nationale de France, Référentiel de format de fichier image v2., op. cit., p. 4 
[en ligne].
105 Ibid.
106 Développé par Kakadu Software, disponible sur http://kakadusoftware.com/downloads (consulté 
le 11 avr. 2016).
107 Bibliothèque nationale de France, Référentiel de format de fichier image v2., op. cit., p. 6 
[en ligne]. Nous avons utilisé précisément ces paramètres :
-i <fichierEntree.tif -o <fichierSortie.jp2> -rate 6.0 Clayers=10 Creversible=no 
Clevels=10 “Stiles={1024,1024}” “Cblk={64,64}” Corder=RPCL ORGtparts=R 
“Cprecincts={256,256},{256,256},{128,128}” Cuse_sop=yes Cuse_eph=yes ORGgen_
plt=yes –precise.
108 Disponible sur http://www.imagemagick.org (consulté le 12 avr. 2016).
109 MAE (mean absolute error) mesure la distorsion moyenne de l’image comprimé par rapport à 
l’original.
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Fig. 169. Fichier TIFF original, non comprimé. Fig. 170. Différence entre le fichier TIFF et le fi-
chier JPEG2000 paramétré pour un document 
« exceptionnel », compression 1 : 7.

Fig. 171. Différence entre le fichier TIFF et le 
fichier JPEG qualité maximale, encodé par Pho-
toshop, compression 1 : 5,6.

Fig. 172. Différence entre le fichier TIFF et le 
fichier JPEG haute qualité  (artefacts visibles), 
encodé par Photoshop, compression 1 : 25.
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disposition du lecteur sur Gallica sont 
comprimées environ 1 : 14 mais révèlent 
néanmoins des artefacts de compression 
visibles.

La BnF accorde une marge de to-
lérance de 5  % à la compression des fi-
chiers JPEG2000 et exige, dans le cas où 
le paramétrage atteint un taux supérieur, 
un recodage de l’image en utilisant un 
algorithme de compression réversible, 
c’est-à-dire, sans perte110. Cela donne, 
dans notre cas, un fichier JPEG2000 de 
10,6 Mo avec une compression effective 
de 1 :  3,96, sans diminution de qualité 
perceptible, identique à l’original. Cela 
est confirmé par la valeur de la distor-
sion MAE de zéro (Fig. 173).

Les images comprimées doivent en-
suite être recadrées à la taille du docu-

ment. Comme nous l’avons vu, beaucoup de projets de numérisation coupent les 
marges de la page et laissent ainsi le lecteur dans l’incertitude quant au vrai for-
mat et aux vraies dimensions de la revue. Le guide de l’IFLA, adhérant à l’idée 
qu’il faut préserver l’« expérience matérielle111 », considère que les marges doivent 
être incluses dans l’image finale112. L’identification de la marge du fichier image 
avec la marge de la page est certainement plus pratique dans le numérique, car elle 
permet l’intégration des images dans des visualiseurs comme FlipBook, utilisé par 
Internet Archive113. Ce mode d’affichage, qui construit une reliure virtuelle autour 
des images et ajoute une tranche stylisée, exige du point de vue esthétique que les 
marges soient coupées. Il est pourtant inopportun que le papier doive se plier à 
ces enjeux, dans la mesure où l’« expérience matérielle » se verrait remplacée par 
l’« expérience numérique ».

110 Bibliothèque nationale de France, Référentiel de format de fichier image v2., op. cit., p. 4 
[en ligne].
111 IFLA, Guidelines for Planning the Digitization of Rare Book and Manuscript Collections, op.  cit., 
p. 11.
112 Ibid.
113 Voir p. 414.

Fig. 173. Différence entre le fichier TIFF et le fi-
chier JPEG2000, paramétré pour une compres-
sion 1 : 4 sans perte.
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4.2.2  SAISIE DES MÉTADONNÉES

La deuxième étape de la création d’une reproduction d’un objet imprimé, dans 
notre cas d’une revue littéraire et artistique, consiste en la création des métadon-
nées. Les métadonnées se divisent en quatre grandes catégories : techniques, admi-
nistratives, bibliographiques, et structurelles. 

Les métadonnées techniques sont en temps normal automatiquement générées 
par l’appareil de numérisation et incluses dans le fichier image. Elles sont de pre-
mière importance pour établir la relation la plus fondamentale entre l’objet original 
et sa reproduction. Le guide de l’IFLA exige la saisie des métadonnées suivantes : la 
dimension de l’image en pixels, l’échantillonnage, le taux de compression, la réso-
lution, la taille du fichier, le modèle du capteur d’image114.

Nous ne nous arrêterons pas sur les détails informatiques des fichiers XML 
contenant les métadonnées. Ils sont documentés in extenso à travers une littérature 
riche par les experts du domaine115. Néanmoins, en restant le moins technique pos-
sible, il est nécessaire de donner une succincte vue d’ensemble de la structure selon 
laquelle les métadonnées sont organisées. Notre intérêt est de voir dans quelle me-
sure les outils, la fonctionnalité et le vocabulaire descriptif créé pour le balisage des 
reproductions numériques répondent aux enjeux spécifiques de la revue littéraire 
et artistique.

Comme nous l’avons déjà expliqué, les métadonnées sont généralement balisées 
dans le langage XML selon un système qui s’appuie sur le schéma METS (Metadata 
Encoding and Transmission Standard [Standard d’encodage et de transmission des 
métadonnées]) pour la saisie des métadonnées concernant l’objet entier, et sur le 
schéma ALTO pour les métadonnées qui se limitent à la page (OCR, segmenta-
tion). Un imprimé numérisé se constitue donc, en dehors des prises des vues, typi-
quement d’un fichier METS et d’autant de fichiers ALTO qu’il y a de vues.

Nous allons tout d’abord explorer le format METS, qui est le cœur de l’objet 
numérisé. Créé par la Digital Library Foundation en 2001 afin d’assurer l’interopé-
rabilité des bibliothèques numériques, le METS est aujourd’hui devenu un stan-
dard, grâce à son adaptabilité et à son exhaustivité structurelle. Il est, comme l’AL-

114 IFLA, Guidelines for Planning the Digitization of Rare Book and Manuscript Collections, op. cit., 
p. 13–14.
115 Abdel Belaïd, Yves Rangoni et Ingrid Falk, « Représentation des données en XML pour l’anal-
yse d’images de documents », CIDE 10, art. cit. [en ligne] ; Angela Dappert et Markus Enders, 
« Using METS, PREMIS and MODS for Archiving eJournals », D-Lib Magazine, vol. XIV, no 9-10, 
sept.-oct. 2008 [en ligne], http://www.dlib.org/dlib/september08/dappert/09dappert.html (con-
sulté le 4 avr. 2016) ; Jerome P. McDonough, « METS: Standardized encoding for digital library 
objects », International Journal on Digital Libraries, vol. VI, no 2, 2006, p. 148–158.

XML

METS
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TO, géré par la Library of Congress. Le METS réunit à la fois les informations ad-
ministratives, techniques, bibliographiques et structurelles du document numé-
rique. Les métadonnées saisies dans le fichier METS s’appliquent à l’objet dans sa 
totalité.

Les métadonnées se décomposent en sept sections116 :

metsHdr : en-tête METS (description du fichier METS)
dmdSec : métadonnées descriptives
amdSec : métadonnées administratives (quatre sous-sections)
 techMD : métadonnées techniques 
 sourceMD : métadonnées de source
 digiprovMD : métadonnées de provenance numérique
 rightsMD : droits de propriété intellectuelle 
fileSec : section des fichiers (liste des fichiers constituant le document)
structMap : carte de structure (contenu et structure physique du document)
structLink : liens structurels (permet des hyperliens entre les éléments de structMap)
behaviorSec : Comportement (permet de lier le contenu à un code exécutable)

À travers ces sections, dont seule la « carte de structure » (structMap) doit être 
présente dans chaque fichier METS, il est possible d’établir une description très 
détaillée de l’objet numérique. Nous allons notamment discuter les sections dmd-
Sec, amdSec, et structMap puisqu’elles représentent la clé pour la valorisation de la 
revue numérisée.

Avant ces sept sections, il est nécessaire que le fichier déclare dans son élément 
racine le code dans lequel il communiquera avec la machine : le XML. Le segment 
suivant précise qu’il s’agit du schéma METS. Il faut appréhender le METS comme 
une langue. Il obéit à une grammaire, qui repose sur le XML, et il met à la dis-
position du créateur de métadonnées un vocabulaire standardisé pour la descrip-
tion des paramètres de l’objet. Le vocabulaire METS n’est pas très étendu, il faut 
donc recourir à d’autres schémas XML pour l’enrichir. Il est nécessaire de déclarer 
chaque schéma XML dans cet élément racine, il faut quasiment informer l’ordi-
nateur dans quelles langues on s’adressera à lui. Beaucoup de bibliothèques, dont 
la BnF, se servent seulement de la « grammaire » METS, et utilisent notamment 
le vocabulaire de la TEI (Text Encoding Initiative) pour les métadonnées, mais le 
MODS est aussi très répandu.

L’élément racine peut se présenter par exemple ainsi :

<?xml version=“1,0” encoding=“UTF-8” standalone=“no”?>
<mets xmlns=“http://www.loc.gov/METS/”
xmlns:tei=“http://www.tei-c.org/ns/1.0”
xmlns:dc=“http://purl.org/dc/elements/1.1/”
xmlns:mods=“http://www.loc.gov/mods/v3”

116 Nous donnons ici seulement un bref résumé. Pour une documentation exhaustive voir « METS : 
vue d’ensemble & tutoriel », Library of Congress [en ligne], http://www.loc.gov/standards/mets/
METSOverview.v2_fr.html (consulté le 4 avr. 2016).
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xmlns:xlink=“http://www.w3.org/1999/xlink”
xmlns:xsi=“http://www.w3.org/2001/XMLSchema-instance”
xsi:schemaLocation=“http://www.loc.gov/METS/”
“http://www.loc.gov/standards/mets/mets.xsd”>

Dans notre exemple nous déclarons qu’il s’agit d’un fichier METS qui utilise les 
vocabulaires : TEI, Dublin Core Elements, MODS et XLink.

Les notices bibliographiques saisies dans les catalogues de bibliothèques ne 
prennent pas toujours en compte la spécificité éditoriale des périodiques. Le direc-
teur est indiqué dans le champ « autre(s) auteur(s) » (BnF), « contributors » (Bri-
tish Library) ou omis (Deutsche Nationalbibliothek). Les autres membres de la ré-
daction ne sont généralement pas mentionnés, alors que la composition de la ré-
daction est un élément essentiel pour la compréhension du fonctionnement et de 
l’inscription d’un périodique dans le champ littéraire. Une saisie de la rédaction 
entière est nécessaire pour analyser les échanges et les liaisons entre les différentes 
publications et pour suivre les carrières des écrivains au sein des périodiques. Le 
rôle du secrétaire de rédaction peut avoir un impact primordial sur le profil édito-
rial d’une publication. Le nouvel élitisme de La Plume à partir de 1900 ne s’ex-
plique que partiellement par la direction de Karl Boès. C’est surtout son secrétaire 
de rédaction Paul Fort qui exploite ses contacts dans le monde littéraire pour consti-
tuer un nouveau réseau de collaborateurs117. Pourtant il n’y a aucune trace de sa 
participation à La Plume dans le catalogue de la Bibliothèque nationale de France. 
Il en va de même pour Ricciotto Canudo, assumant le poste de rédacteur en chef en 
1905118, qui n’est pas ici mentionné dans la notice.

Un autre problème réside dans le fait que la composition de la rédaction est sus-
ceptible de changer au cours de l’existence d’une revue. Les informations mises à 
disposition du lecteur sont souvent trop sommaires et ne reflètent guère la vraie 
structure rédactionnelle de la revue. La notice dans le catalogue de la BnF donne 
par exemple pour La Plume :

Autre(s) auteur(s) : Deschamps, Léon (1864-1899). Directeur de publication, 1889-1899
Ferniot, Paul. Directeur de publication, 1er mars 1900
Boès, Karl (1864-1940). Directeur de publication, 1er avril 1900-1905
Le Gentil, René (1881-1963). Directeur de publication, 1911-1913119

Outre le fait que Léon Deschamps est né plus précisément en 1863, il manque 
des membres clés de l’organisation directoriale : Albert Trotot (1905), Berthe De-
launay (1912–1914). La notice de la BnF a normalisé les rôles des membres de rédac-

117 Voir le chapitre 2.1.8 Nouvelles directions (1900–1946), p. 109.
118 Voir le chapitre 2.1.8.1 À la vente, p. 111.
119 Notice bibliographique de La Plume, BnF Catalogue général [en ligne], http://catalogue.bnf.fr/
ark:/12148/cb38888015g (consulté le 12 avr. 2016).
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tion. René Le Gentil ne s’est jamais déclaré directeur de La Plume, mais secrétaire 
général, car il ne voulait pas être au même niveau que Léon Deschamps, qui pour 
lui était le seul à mériter cette distinction120. Le catalogage exige cependant une 
normalisation des données. Reste que cette notice est bien plus complète que les 
notices habituelles, les renseignements sont offerts dans un champ « note » qui est 
une zone ouverte à tous les commentaires que le catalogueur juge nécessaires.

Un problème de ces notes non normées est qu’elles restent non manipulables 
en l’état pour l’ordinateur121. Malheureusement il n’existe pas encore de thésau-
rus standardisé qui permette de décrire la composition de la rédaction d’une revue 
dans des métadonnées (ces informations ne sont saisies de manière systématique 
par aucune des bibliothèques numériques que l’on a analysées dans le chapitre pré-
cédent). Il serait nécessaire de se référer pour la description de la rédaction autant 
que possible à un vocabulaire normatif pour assurer l’interopérabilité avec d’autres 
ressources.

Le vocabulaire normatif Dublin Core Metadata Elements Set réunit quinze élé-
ments basiques pour la description bibliographique122. Le véritable avantage de ce 
vocabulaire est la possibilité de l’utiliser pour beaucoup de supports différents ; 
comme les champs ne sont pas déterminés par le support médiatique de la source, il 
n’y a pas d’élément « auteur ». Ce rôle est subsumé sous celui du « créa-
teur » (« creator »). L’élément « créateur » est plus neutre qu’« auteur », dont le 
sens renvoie à une personne qui a rédigé un texte. Ce qui n’est pas toujours le cas 
pour une équipe rédactionnelle. La description de la rédaction en tant que créateur 
de la publication est en revanche libre de cette connotation.

Le rôle d’un acteur au sein de la rédaction peut être ensuite précisé par le vocabu-
laire MARC Relators123. Mais même ce vocabulaire très large ne met pas à disposi-
tion tous les rôles tels que l’on les trouve déclinés dans les revues. Il est bien sûr tou-
jours possible de créer son propre vocabulaire normatif, et cela est peut-être même 
nécessaire dans ce cas. Mais comme nous l’avons déjà observé, il n’est pas opportun 
de se perdre dans les détails avant de créer une base stable. Une description de la 
rédaction avec le vocabulaire MARC Relators peut toujours être affinée avec un 

120 Voir le chapitre 2.1.8.2 Résurrections, p. 113.
121 Ce problème interfère avec le fait qu’il n’existe pas une seule notice consacrée à La Plume, mais au 
moins deux. Sur ce point voir : data.bnf.fr.
122 Contenu : « title », « subject », « description », « language », « relation », « coverage », 
« source » ; propriété intellectuelle : « creator », « contributor », « publisher », « rights » ; ins-
tanciation : « date », « type », « format », « identifier ». Voir Dublin Core Metadata Elements, 
Dublin Core Metadata Initiative [en ligne], http://dublincore.org/documents/dces/  (consulté le 
12 avr. 2016).
123 Voir MARC Relators, Library of Congress [en ligne], http://id.loc.gov/vocabulary/relators.
html (consulté le 12 avr. 2016).
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vocabulaire plus précis. Les vocabulaires sont souvent interconnectés et indiquent 
sur leur site de référence la relation d’une donnée à d’autres ressources numériques. 
Cela peut être fait, comme dans le cas de la référence « Émile Zola », par le lien 
vers une autre base de données d’autorité qui précise que leur « Émile Zola » est 
identique au premier. « Émile Zola » peut aussi être lié au concept « personne », 
mais dans ce cas l’auteur est identifié comme sous-catégorie de « personne ».

Les MARC Relators listent le vocabulaire suivant pour la description d’une or-
ganisation rédactionnelle :

Publishing director :
A person or organization who presides over the elaboration of a collective work to ensure its 
coherence or continuity. This includes editors-in-chief, literary editors, editors of series, etc.

Directeur de publication :
Une personne ou organisation qui préside à l’élaboration d’une œuvre collective pour assurer sa 
cohérence et sa continuité. Cela inclut les rédacteurs en chef, les rédacteurs littéraires, directeurs 
de rédaction, etc124.

Secretary :
A person or organization who is a recorder, redactor, or other person responsible for expressing 
the views of a organization.

Secrétaire :
Une personne ou organisation qui est responsable de l’enregistrement, de la rédaction ou toute 
autre personne responsable de l’expression des idées de l’organisation125.

Ces rôles permettent déjà de préciser la relation entre un agent et la revue. Pour 
aller plus loin, il faudrait établir un vocabulaire normatif qui tient compte de la 
structure rédactionnelle des revues fin-de-siècle. Celui-ci devrait comprendre :

Rédaction
 Directeur
  Secrétaire de la direction
 Rédacteur en chef
  Rédacteur (partie artistique/partie littéraire)
   Secrétaire de la rédaction
 Administrateur
 Gérant

Cette structure s’intègre dans un réseau plus large d’entités responsables pour la 
création et la diffusion d’une revue (Fig. 174).

Bien sûr, la structure hiérarchique peut changer pour chaque revue et il est né-
cessaire parfois de normaliser les rôles. Dans ce cas, le rôle tel qu’il est mentionné 

124 « Marc List of Relator Terms: Publishing director», Library of Congress [en ligne], http://id.loc.
gov/vocabulary/relators/pbd (consulté le 12 avr. 2016).
125 « Marc List of Relator Terms: Secretary », Library of Congress [en ligne], http://id.loc.gov/vo-
cabulary/relators/sec (consulté le 12 avr. 2016).
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dans la revue devrait être ajouté dans une note descriptive. Ainsi, l’information 
n’est pas perdue, et on maintient en même temps la compatibilité avec d’autres re-
vues sans faire exploser le nombre de rôles dans le vocabulaire normatif. Il est aussi 
nécessaire de trouver des traductions vers d’autres langues pour ce vocabulaire, au 
moins vers l’anglais pour assurer l’interopérabilité internationale des données.

S’il s’agit de la saisie des informations concernant un seul numéro d’une revue, 
comme c’est le cas dans notre exemple de La Plume, il n’est pas nécessaire d’in-
diquer la période pendant laquelle une position a été assumée par une personne. 
Mais normalement la reproduction numérique d’une revue fait l’objet d’un fichier 
METS qui comprend le périodique dans sa totalité. Ici, il est nécessaire d’affecter 
une période de validité aux rôles attribués. Si cela est fait avec une grande exac-
titude, les informations du METS général peuvent servir aux fichiers METS des 
numéros spécifiques comme source pour l’établissement automatique de la rédac-
tion, car l’ordinateur devrait seulement vérifier les dates pour chaque numéro et 
importer les données en question. Bien sûr, pour que cette procédure soit appli-
cable, l’attribution d’un rôle par tranche annuelle, tel qu’il est saisi dans le cata-
logue de la BnF, reste trop vague. Nous donnons en annexe de ce travail les dates de 
parution, la rédaction, l’imprimeur, les sommaires, etc. de chaque revue de notre 
corpus (La Plume, The Yellow Book, L’Épreuve, Pan). Ces données peuvent être aisé-
ment utilisées pour la création d’un fichier METS.

Créateur

Rédaction

Directeur

Rédacteur

Rédacteur en chef

Secrétaire de la direction

Secrétaire de la rédaction

Administrateur

Gérant

Secrétaire
Éditeur

Imprimeur

Contributeur
Rédacteur littéraire

Rédacteur artistique

Fig. 174. Carte des métadonnées d’autorité.
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Hormis la composition de la rédaction, il y a d’autres données que nous consi-
dérons aussi comme obligatoires. Nous présentons ici une liste des informations 
bibliographiques nécessaires dans le fichier METS, triées par catégorie.

Créateur : cette balise contient les acteurs responsables de la création de la 
revue. Elle se constitue donc de trois, parfois quatre sous-catégories : rédaction, 
éditeur (rarement applicable), imprimeur et contributeurs.

Rédaction : les membres de la rédaction doivent être regroupés en une liste. 
Cela permet à l’ordinateur de les afficher en tant qu’unité responsable de la créa-
tion de la revue. Au lieu de qualifier chaque membre de la rédaction de « creator 
», il suffit d’affecter ce rôle à la rédaction  (« organisation »). Cela est aussi re-
commandé au cas où la revue a été créée et gérée par une seule personne, car elle 
occupe au moins deux rôles dans l’organisation rédactionnelle (à partir de 1881126) 
: rédacteur et gérant.

Directeur : le directeur de la revue. Ce rôle doit être affecté à une personne qui 
est explicitement mentionné comme directeur, mais peut aussi être attribué à une 
personne qui assume cette fonction implicitement. En cas de doute, il est aussi pos-
sible d’utiliser la balise « publishing director127 » (MARC Relators) qui est, selon 
sa définition, plus générale et saisir la fonction de la personne, telle qu’elle était en-
registrée dans une note descriptive, si un vocabulaire normatif n’est pas disponible.

Rédacteur : parfois les rédactions se constituent en un comité de rédaction. 
Dans ce cas, il faut attribuer le rôle de rédacteur à chaque membre du comité. C’est 
aussi le cas quand la rédaction dispose d’un rédacteur artistique et d’un rédacteur 
littéraire. Ici, il faudrait créer une sous-catégorie, car ces deux rôles spécialisés sont 
très courants. Un rédacteur artistique, comme Aubrey Beardsley par exemple, est 
donc affecté à ces deux rôles, ce qui permet de l’afficher si l’utilisateur d’une bi-
bliothèque numérique cherche « rédacteur », mais aussi s’il cherche « rédacteur 
artistique ». La hiérarchisation de ces deux balises est nécessaire pour éviter un 
double affichage.

Rédacteur en chef : le rédacteur-en-chef constitue aussi une sous-catégorie 
du rédacteur, alors que dans l’organisation hiérarchique il est bien sûr supérieur aux 
rédacteurs. Parfois ce rôle est partagé par plusieurs personnes (George Bonnamour 
et François de Nion pour La Revue indépendante). Nous recommandons d’indiquer 
une personne comme « rédacteur en chef » uniquement si cette fonction est expli-
citement mentionnée dans la revue. Au cas où une personne s’affiche en tant que 
« rédacteur unique » où « rédacteur principal », il convient de l’affecter au rôle de 
« rédacteur » en précisant sa fonction exacte dans une balise descriptive.
126 Loi sur la liberté de la presse, 29 juill. 1881, chap. ii, art. 6.
127 « Marc List of Relator Terms: Publishing director», Library of Congress, op. cit., [en ligne].
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Secrétaire de direction, secrétaire de la rédaction : Vu que ces rôles 
sont très courants, il est recommandé de créer « secrétaire de direction » et « se-
crétaire de rédaction » dans un vocabulaire normatif. Le « secrétaire général » 
peut simplement figurer comme « secrétaire » (avec une note descriptive). Il faut 
aussi que les deux fonctions spécialisées de secrétaire soient subordonnées au rôle 
de « secrétaire ».

Administrateur : cette appellation doit être affectée à tout administrateur.
Gérant : chaque revue est tenue par la loi de nommer un gérant128. Il est affiché 

sur la dernière page. Parfois ce rôle est assumé par le directeur, ou par l’administra-
teur. Juridiquement, le gérant est tenu responsable du contenu. Pour cette raison le 
gérant est souvent une personne autre que le directeur ou le rédacteur en chef, afin 
d’éviter une interruption de la publication dans le cas d’une condamnation. Une 
fonction de « gérant-administrateur » doit être traitée comme deux rôles distincts.

Éditeur : dans notre démarche de modélisation des métadonnées, nous ac-
cordons une grande importance à la création d’un système cohérent et logique. 
Une distinction entre création du contenu intellectuel et création matérielle nous 
semble peu convaincante face à l’objet revue, car la médiation du contenu parti-
cipe autant à la création d’une signifiance que le contenu lui-même. Si l’on voulait 
tracer une ligne entre contenu et support, se poserait alors la question de position-
ner les différents acteurs qui collaborent à la création d’une revue. Dans ce cas il 
faudrait diviser la rédaction en une partie créative et en une partie organisatrice – 
une opération qui serait contradictoire avec la nature de la revue et induirait que le 
contenu est séparable de la forme dans laquelle il est médiatisé. Nous sommes donc 
amenés à comprendre la fonction du « créateur » au sens très large. Il s’agit pour 
nous de décrire la création d’un objet et non de son seul contenu. De nombreuses 
revues littéraires et artistiques n’ont pas d’éditeur. Mais quand c’est le cas, comme 
pour The Yellow Book ou Pan (à partir de juillet 1896), l’éditeur peut jouer un rôle 
primordial sur le produit final (constitution de la rédaction, sélection du contenu, 
papier, format, tirage, prix, etc.). Alors que l’éditeur et la rédaction sont catégorisés 
en tant que créateur, il faut différencier l’éditeur de la rédaction, car ce sont deux 
structures différentes.

Imprimeur : l’argumentation que nous avons mise en avant en faveur de l’édi-
teur-créateur nous oblige à considérer également l’imprimeur en tant que créateur. 
Ces choix de typographie et de mise en page ont eu un impact majeur sur le conte-
nu et ont été vraisemblablement exécutés avec une certaine liberté. Si la rédaction 

128 Loi sur la liberté de la presse, 29 juill. 1881, chap. ii, art. 6.
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donnait des instructions sommaires (caractères typographiques, ordre des contri-
butions), la finalisation dépendait normalement de l’imprimeur129.

Contributeur : Il reste les contributeurs/collaborateurs comme dernière ca-
tégorie des créateurs de la revue. Dans notre approche, qui va des informations les 
plus générales aux données plus détaillées, il convient, si une saisie du sommaire 
n’est pas envisagée à cause d’un manque de ressources en personnel, de lister au 
moins les personnes qui ont participé à la création du numéro, soit en contribuant 
à un texte, soit à une image. Une saisie de leur nom à ce niveau de données biblio-
graphiques permet aux moteurs de recherche ne prenant pas en compte la section 
du fichier METS, qui intègre le sommaire, d’afficher néanmoins les contributeurs.

Affiliation : parfois la revue s’inscrit dans un organisme plus large qui n’est 
pas directement responsable de sa création – et n’est en conséquence pas indiqué 
comme créateur. Ceci est le cas pour la revue L’Image qui est affiliée à la Corpora-
tion des graveurs sur bois. Quand ces affiliations sont connues, il convient de les 
noter, car elles représentent une information importante pour la contextualisation 
de la revue.

Les métadonnées renseignées pour l’unité éditoriale dépendent de sa nature. 
S’il s’agit de la revue entière, il est nécessaire de donner des informations som-
maires concernant tout le périodique comme les conditions d’abonnement, la pé-
riodicité, changements de titre, dates de parution, suppléments, fusions avec autres 
revues. Il s’agit de donner une vue d’ensemble de la revue. Pour la description des 
numéros, des fascicules, ou des volumes, les informations sont plus spécifiques et 
vont jusqu’à la saisie du contenu. Il est bien sûr nécessaire de renvoyer dans le fi-
chier METS du périodique aux fichiers METS du volume et du numéro. Un pério-
dique peut vivre plusieurs années et se disperser matériellement en plusieurs vo-
lumes. L’organisation physique du périodique doit être représentée dans les mé-
tadonnées, même si elle est précédée et suivie par un regroupement purement vir-
tuel  (le périodique entier, le découpage en numéros). Cela peut se présenter par 
exemple ainsi :

Fichier METS : périodique
 Fichier METS : volume 1
  Fichier METS : numéro 1
   Fichier image 1
    Fichier ALTO : image 1
   Fichier image 2
    Fichier ALTO : image 2
   etc.
  Fichier METS : numéro 2
   etc.

129 Voir le chapitre 3.3.2.1 Texte courant, p. 269.

Métadonnées 
concernant l’unité 
éditoriale



460 La revue numérisée : matérialité dans l’immatériel

 Fichier METS : volume 2
  etc.

Mais il est aussi possible de regrouper toutes les informations dans un seul fichier 
METS et de traiter les fascicules comme sous-ensembles. C’est le cas à la Biblio-
thèque nationale de France. L’architecture informatique du schéma METS utilisé 
à la BnF ne permet que quatre niveaux hiérarchiques : « set », « group », « ob-
ject », et « file ». Selon le Référentiel d’enrichissement des métadonnées, le niveau 
« set » représente le périodique dans son ensemble, « group » correspond au fas-
cicule, « object » à la page du fascicule, et « file » au fichier image représentant la 
page130. Dans ce modèle, il n’est pourtant pas prévu de préserver ou de représenter 
le périodique sous sa forme la plus courante de conservation : en volume. En sous-
crivant à la formule de l’IFLA d’approcher le plus possible l’expérience de l’objet 
matériel, il nous semble pourtant essentiel de respecter les unités de conservation 
prénumériques, qui n’étaient pas seulement une procédure bibliothéconomique, 
mais, dans le cas des revues littéraires et artistiques, intrinsèquement inscrites dans 
leur configuration matérielle. Le Blue Mountain Project crée un fichier METS pour 
chaque numéro de Pan, mais fait l’impasse sur un regroupement des numéros par 
volumes. De plus, le fichier METS général concernant le périodique entier ne dé-
clare pas les fichiers METS des numéros individuels. Cela pose un problème au ni-
veau de l’interopérabilité. L’ordinateur n’a aucun moyen de connaître la relation 
entre les unités éditoriales (virtuelles). Il affichera en conséquence – comme c’est le 
cas pour bien des revues sur Europeana – vingt-deux unités éditoriales (la revue en 
tant qu’œuvre plus les vingt et un volumes) de La Plume alors qu’il n’y en a en effet 
que vingt et une.

Nous estimons qu’un établissement des métadonnées en multiples fichiers in-
terconnectés a des avantages énormes en comparaison avec le modèle de la Biblio-
thèque nationale de France. Cela est bien sûr aussi déterminé par le système qui est 
déjà mis en place. Si la BnF permettait plus que quatre niveaux hiérarchiques pour 
la structuration des périodiques, il serait possible d’utiliser sa solution. Dans l’état 
actuel, elle encourage une dissociation de l’objet numérisé de sa forme physique.

Une arborescence des fichiers METS est plus flexible et permet un nombre illi-
mité de niveaux hiérarchiques. De point de vue de l’organisation, un modèle avec 
plusieurs fichiers METS est plus simple à gérer, car les métadonnées se divisent en 
unités plus petites au lieu de s’accumuler dans un fichier très lourd.

Dans le cas où une revue est numérisée partiellement – du fait d’une archive 
manquante dans la collection ou d’un document non encore accessible – il est im-
130 Bibliothèque nationale de France, Référentiel d’enrichissement des métadonnées – version 
METS (Version 3, 16 févr. 2016), op. cit., p. 12–13 [en ligne].
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pératif de créer un fichier METS pour chaque item manquant et ajouter une balise 
qui le désigne comme absent. De cette manière, le lecteur peut appréhender la du-
rée totale de publication d’une revue ou le nombre de fascicules publiés.

Cela dit, nous parcourons les données qui nous semblent nécessaires au niveau 
des unités éditoriales (périodique, volume, numéro, supplément, etc.) :

Titre : évidemment le titre de la revue doit être renseigné pour chaque numéro 
sur tous les niveaux. Comme il peut changer pendant l’existence d’une revue, il faut 
dans les métadonnées concernant plusieurs numéros, fascicules ou volumes ajouter 
une période de validité pour chaque titre.

Sous-titre : le sous-titre de la revue est à traiter de la même manière, comme le 
titre, d’autant qu’il varie souvent.

Numérotation : les métadonnées de numérotation doivent être adaptées à 
la revue. Parfois le numérotage est donné au numéro, parfois en fascicules, livrai-
sons ou volumes. Pour les doubles ou triples numéros, un seul fichier METS suffit 
par unité éditoriale. Quand le numérotage recommence au début de l’année, il est 
nécessaire de mentionner l’année de parution. Vu que les désignations de numé-
rotation sont très diverses, il conviendrait d’établir un système qui normalise les 
différents niveaux hiérarchiques selon lesquelles la revue s’organise. Un volume du 
Yellow Book correspond par exemple à un numéro de La Plume dans la mesure où 
ces deux objets sont les unités éditoriales les plus petites de ces deux revues. Nous 
proposons un numérotage des niveaux hiérarchiques de l’organisation de la revue 
qui va de bas en haut. Ainsi on pourrait attribuer le niveau « 0 » à l’unité indivi-
sible, peu importe si elle est nommée numéro ou volume. La deuxième unité édito-
riale porterait le numéro « 1 ». Pour le Yellow Book on arriverait ici déjà au niveau 
du périodique entier ; La Plume serait au niveau « volume ». Ce système a l’avan-
tage d’être universel, sans effacer la désignation attribuée à l’unité éditoriale par la 
rédaction. Si par exemple Le Livre des légendes préfère appeler son unité indivisible 
« fascicule », c’est peut-être avec l’intention de souligner l’état transitoire du pé-
riodique, qui est conçu pour devenir un livre131.

Suppléments : les suppléments représentent un cas particulier dans la structu-
ration hiérarchique d’un périodique. Ils sont encartés dans un numéro de la revue, 
mais constituent en soi un document à part. Ainsi une revue peut parfois contenir 
une autre revue, un catalogue, un prospectus, etc. qui suit sa propre numérotation et 
pagination. Dans ce cas, il faut considérer le supplément comme un document par-
ticulier et marquer dans les métadonnées de la revue dans laquelle il s’intègre son 
emplacement au sein du numéro. Pour les suppléments qui ne constituent pas une 

131 Voir le chapitre 3.8 Suppléments, p. 369.
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autre œuvre individuelle (bulletins de souscription, planches hors-texte) il suffit de 
mentionner dans les métadonnées leur statut sans créer pour autant une nouvelle 
œuvre.

Date : la date affichée sur la couverture d’une revue est généralement confon-
due avec la date de parution. Une revue peut pourtant faire l’objet de retards im-
portants, sans que cette date soit modifiée. Il faut donc utiliser pour la saisie de 
cette donnée une balise qui indique qu’il s’agit de la date imprimée sur la couver-
ture ou la première page. Le vocabulaire PRISM (Publishing Requirements for In-
dustry Standard Metadata) propose le terme « prism:onSaleDate132 » pour la date 
factuelle de la mise en vente, au cas où elle est connue, et le terme « prism:cover-
Date133 » pour la date de publication, telle qu’elle est inscrite sur la couverture.

Pagination : il est nécessaire de donner pour chaque numéro, fascicule, vo-
lume, la page de début et de fin et de préciser si la pagination est continue ou non. Si 
plusieurs éléments d’une unité éditoriale suivent des paginations parallèles, il faut 
clairement regrouper les numéros de page par élément (corps, couverture, bulletin, 
etc.).

Erreurs : Il arrive, parfois, que l’imprimeur ne donne pas la date ou le numé-
rotage corrects sur la couverture d’un numéro. Ces erreurs peuvent être très pro-
blématiquesm si elles sont saisies telles quelles dans les métadonnées, car elles 
engendrent des incohérences. Lorsqu’un numéro ou une date sont erronés, il est 
nécessaire de le préciser dans une balise. Elle se remplit automatiquement lors de 
la saisie. Lorsqu’on doit traiter des données fausses, cette balise sert à le préciser et 
à corriger l’information. Ainsi, les erreurs sont conservées dans les métadonnées, 
mais n’affectent en rien la numérotation de la revue ou l’affichage des fascicules 
sous la forme d’un calendrier.

Prix : comme il est plus difficile de juger la qualité matérielle de la revue dans 
sa version numérisée, il est indispensable de connaître le prix d’une revue à l’unité 
et en abonnement. Cette information constitue un indice important pour l’iden-
tification de son profil éditorial et de son lectorat cible. Beaucoup de revues, no-
tamment en France, offraient des tirages sur différents papiers pour satisfaire non 
seulement un lectorat ordinaire, mais aussi un lectorat bibliophile. Il convient de 
prendre en compte tous les tirages lorsque les prix sont enregistrés. Il suffit de noter 
les prix dans la fiche descriptive concernant le périodique entier, en ajoutant des 
périodes de validité à chacun. L’évolution et les changements des prix, la création et 

132 IDEAlliance, Publishing Requirements for Industry Standard Metadata (PRISM). Basic Metada-
ta Specification, Version 3.0, 4 oct. 2012, p. 44 [en ligne], http://www.prismstandard.org/specifica-
tions/3.0/PRISM_Basic_Metadata_3.0.htm (consulté le 12 avr. 2016).
133 Ibid., p. 20.
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la disparition de l’édition de luxe sont normalement analysés pendant toute l’exis-
tence d’un périodique, ou au moins sur une période de plusieurs années. Le prix 
d’un seul numéro, fascicule ou volume nous semble peu éloquent et comme la sai-
sie des métadonnées prend beaucoup de temps, nous recommandons d’omettre les 
données des prix à ce niveau. L’architecture des métadonnées que nous poursuivons 
permet pourtant d’ajouter cette information plus tard, si elle est considérée comme 
nécessaire. En tout cas, elle serait seulement répétée, car elle est déjà présente dans 
le fichier général.

Adresse de la rédaction : une donnée très importante est l’adresse de la ré-
daction, car elle inscrit la revue géographiquement dans le milieu littéraire et artis-
tique. Le quartier avait à la fin du xixe siècle une forte identité134. Placer un bureau 
de rédaction, un salon, une galerie dans un certain quartier signifiait se positionner 
dans un certain courant artistique. Cette fierté locale est très sensible dans les titres 
de nombre de périodiques comme La  Nouvelle Rive gauche  (Lutèce), La  nouvelle 
Champagne, L’Ermitage ou Le  Chat noir. Un carnet d’adresses des différents bu-
reaux de rédaction permet de dessiner l’espace littéraire et artistique et d’analyser 
les échanges entre les rédactions et les revues par rapport à leur proximité géogra-
phique, d’établir des plans pour visualiser les endroits de forte agglomération de bu-
reaux de rédaction non seulement à Paris, mais à l’échelle globale. Comme pour les 
prix, il suffira de renseigner l’adresse du bureau de rédaction dans le fichier METS 
du périodique entier. Parfois une revue peut disposer de plusieurs adresses (admi-
nistration, éditeur, distributeur, correspondant, etc.) en dehors de celle du bureau 
de rédaction. Il serait utile de les saisir également, car elles peuvent parfois révé-
ler des accords entre revues. L’adresse du bureau de rédaction de La Plume est par 
exemple identique à celle du dépôt général du Livre des légendes135.

Vu que certains traits matériels ne sont pas visibles dans une reproduction nu-
mérique, il est nécessaire de mettre à la disposition du lecteur quelques notes des-
criptives concernant le format, le papier, et le type de reliure ou de finition.

Format : cette caractéristique est négligée dans quasiment toutes les biblio-
thèques numériques que nous avons consultées. Il est pourtant indispensable de 
connaître les dimensions d’un objet numérisé, étant donné que l’affichage de la ver-
sion numérique s’adapte à la taille de l’écran et varie pour chaque lecteur. Il est re-
commandé d’enregistrer les trois dimensions de l’objet si son épaisseur dépasse un 
certain seuil. Nous proposons de fixer ce seuil à cinq millimètres, car cette mesure 
est difficile à prendre pour les fascicules trop souples (dans ce cas, noter épaisseur 
< 5 mm). Les dimensions doivent être saisies en millimètres, prises sur les plats ou 
134 Voir le chapitre 2.1.7.3 Salon des Cent (1894–1903), p. 96.
135 « Dépositaires », Le Livre des légendes, vol. II, no 2, févr. 1895, n. pag.
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la couverture. En ce qui concerne le pliage et la désignation de la feuille utilisée pour 
former un cahier, nous considérons que cette donnée peut être omise. Le pliage est 
facile à identifier en regardant les signatures des cahiers, mais il n’est pas très utile 
sans l’identification de la feuille136. Comme nous l’avons vu, le format du papier 
n’était que vaguement standardisé et pouvait varier de quelques centimètres selon 
le fabricant137. De plus, une revue reliée a été vraisemblablement massicotée, ce qui 
rend l’assimilation à un certain format de papier très difficile, voire impossible.

Papier : pour faciliter l’étude d’aspects matériels, il faut ajouter une note 
concernant le type de papier utilisé pour chaque élément de la revue, c’est-à-dire 
pour la couverture, les bulletins et le corps de l’ouvrage. Il n’est peut-être pas utile 
de décrire en détail la qualité du papier (glacé, teinté, collé, etc.). Comme il s’agit 
de vieux papiers, certains traits ne sont pas aisément identifiables. Il suffit de se 
limiter aux grandes catégories  (papier ordinaire, vergé, vélin, hollande, japon, 
chine, Whatman). Pour permettre au chercheur de trouver toutes les éditions bi-
bliophiles, il serait opportun de regrouper les revues imprimées sur grands papiers 
dans une catégorie à part. Les grands papiers circulaient sous plusieurs désignations 
plus spécifiques. Le papier japon pouvait être, selon sa qualité : japon impérial, ja-
pon français, simili-japon, etc138. Si cette information est renseignée dans la revue, 
il convient de la noter dans une section descriptive. Pour rendre la catégorisation 
des papiers claire et exploitable par l’ordinateur, il est pourtant nécessaire de trou-
ver un vocabulaire conventionnel, qui soit certainement moins sensible aux détails, 
mais plus approprié à fournir des résultats fiables aux analyses empiriques.

Finition/reliure : le mode de conservation de la revue doit être accessible 
dans les métadonnées puisqu’il a un impact important sur l’organisation matérielle 
et sur le contenu139. Nous sommes très réservés quant à la procédure de la BnF de 
reconstituer l’ordre original des éléments de la revue en effaçant son identité en 
tant que volume140. Si une telle modification profonde de la ressource physique est 
abordée, il est nécessaire de donner aussi accès à une numérisation qui respecte 
l’ordre des pages de l’original. La finition ou reliure de la revue doit être précisée 
en recourant à un vocabulaire normatif qui distingue entre les catégories que nous 
avons établies dans le chapitre sur le conditionnement de la revue (Reliure indivi-
duelle, reliure bibliothèque, cartonnage, encartage, brochage, etc.)141.

136 Voir p. 205.
137 Ibid.
138 Voir le chapitre 3.2 Papier, p. 229.
139 Voir le chapitre 3.5.2 Finition éditoriale, p. 313.
140 Voir p. 395.
141 Voir le chapitre 3.5.1 Terminologie, p. 309.
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La version numérique d’un imprimé se compose d’un ensemble de prises de 
vues de ses pages. Le fichier METS décrit cet ensemble, inventorie et organise les 
images. Comme nous l’avons mentionné, le fichier METS peut lui-même être su-
bordonné à un autre fichier METS pour créer une structure hiérarchique et regrou-
per la série de numéros, volumes ou fascicules sous le même titre. Les métadonnées 
enregistrent la structure physique et logique de la revue. La structure physique dé-
crit les différents éléments dont l’objet se compose (couverture, bulletin, corps de la 
revue, planches hors-texte, etc.). Pour notre reproduction de La Plume, la structure 
physique se présente ainsi :

Couverture : vue 1–4, p. 68–71 (couv.) ;
 Hors-texte : vue 5–6, n. pag. ;
 Corps : vue 7–19, p. 292–302 ;
 Planche hors-texte : vue 19–20, p. 303–304 ;
 Corps : vue 21–30, p. 305–316 ;
Couverture : vue 31–34, p. 72–75.

La structure logique est essentiellement le sommaire de la revue. Il décrit le conte-
nu et donne son emplacement à l’intérieur de la structure physique. Contrairement 
au sommaire traditionnel, qui donne seulement la page de début d’une contribu-
tion, il faut aussi signaler la fin pour le METS. Il est encore possible d’attribuer des 
mots clés à certaines pages, comme cela est pratiqué par le projet de numérisation 
de Jugend. Les mots clés peuvent aussi être intégrés dans le fichier ALTO, étant don-
né que la revue a été océrisée. Cela a l’avantage que l’on peut faire ressortir le mot 
sur la page dans l’affichage des résultats. Cela n’est pas possible dans le METS, car 
il ne peut pas gérer la superposition de texte sur la prise de vue. Une saisie de texte 
fiable n’est pas encore possible sans une correction manuelle de l’OCR. Il est donc 
nécessaire d’adapter la profondeur des métadonnées au budget fixé pour le projet 
de numérisation. Une saisie des sommaires et une indexation sont en ce sens beau-
coup plus utiles qu’une océrisation et segmentation fautives.

Avec la saisie des données bibliographiques, structurelles et contextuelles, le fi-
chier METS a rempli son rôle. Les métadonnées de la saisie du texte et de la seg-
mentation de la mise en page sont enregistrées dans le fichier ALTO de la page 
respective. Le logiciel le plus répandu pour la création des métadonnées à l’usage 
de la bibliothèque numérique est docWorks, développé par l’entreprise allemande 
Content Conversion Specialists (CCS). Si un fichier METS peut être établi dans un 
simple éditeur de texte – en admettant que le langage XML soit maîtrisé – il est im-
possible de créer un fichier ALTO sans assistance d’un logiciel spécialisé. L’ALTO 
superpose chaque mot du texte à l’image en attribuant des zones rectangulaires sur 
les mots saisis. Le texte est organisé en encore une zone rectangulaire qui couvre un 

Structure phy-
sique et logique
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bloc de texte, une image, un titre. Ces zones servent de conteneurs et peuvent être 
attribuées à des rôles spécifiques, comme titre, sous-titre, paragraphe, note de bas 
de page, pagination, numérotation, publicité, estampe, vignette, fleuron, etc. Ainsi 
la mise en page est décomposée en plusieurs éléments. Cela permet de multiples ap-
proches du contenu, qui peut être soumis à des études quantitatives pour connaître 
par exemple le rapport entre contenu textuel et iconographique.

L’océrisation et la segmentation sont des opérations automatiques et contiennent 
toujours beaucoup d’erreurs. Comme les corrections prennent un temps considé-
rable, elles ne sont souvent même pas envisagées. L’argumentation derrière la mise 
en ligne d’une océrisation erronée est que, si elle n’est pas fiable, elle sert au moins 
à une recherche plein texte, vague et non-exhaustive. On trouve cette approche 
entre autres dans Gallica, Blue Mountain Project, la bibliothèque numérique de 
Heidelberg. Les bibliothèques numériques constituent en quelque sorte une niche 
dans le monde des sciences et du savoir. Elles sont les seuls entreprises qui publient 
sciemment des documents profondément erronés. Les échantillons d’océrisation 
suivantes ont été extraits du Blue Mountain Project et de la bibliothèque numérique 
de Heidelberg. Ils sont suivis par une transcription du poème :

Die Tanzgilde
von Arne Garborg in deutschen Versen von Otto Julius Bierbaum.
<Dif )bf ) Du! 2if )ci! Die (Beige fängt an! Äömm ftcr, UTäbcl, Eomm, jum Canje tritt an, 3um 
Canje mit mir, o Du UTcinc! Der jpringt, Die ©eige fingt &br, bor, wie bas Elittgt! i£s ift wie 
©elad) unb ©eweine* tt>ir gingen »icl XVocften ein ‚jfebs für fic|) Unb bauten fo lange Unb 
achten fo bange, 3«jt aber im 2lrm feft halt id) Did), Unb warm im 2lrm Dir fuftl id) m«b, 3egt 
gehn wir meftr alleine!142

Die {tttitjgil&e
von
in beutfcf )ett Perfett »Ott
(Duo ‚Julius Btetbaum,
<Dt|>og> JDu! 2(|)ei! 3Dte (Seige fangt mt!
Äomm £er, flTßbel, fömm, sunt Cßtt^e tritt an,
2Tum Cött^e mit mir, o iDu UTeine!
Der ^tebelbogett fpringt,
£>ie (Beige fingt;
&övf fyöt, wie bas üingtl
*£s tft n?ie (5ela4> unb (Sewettte*
tX>ir gittgett Ptel EPoc^ett ein „^ebs für f><^>
Unb bauten fb lange
Unb öd)tett jo bange,
jfctjt aber im 2(rm fefi &<tlt i4> JDi4>,
Uttb t»arm im %vm 5Dir fujjl tcj> midj,
3etjt ge£>tt t»ir nifyt mefyt aüeinel143

142 Arne Garborg, « Die Tanzgilde », Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, p. 5, dans Blue Mountain 
Project [en ligne], http://bluemountain.princeton.edu/bluemtn/cgi-bin/bluemtn?a=d&d=b-
mtnabe189504-01&e=-------en-20--1--txt-txIN------- (consulté le 12 avr. 2016).
143 Arne Garborg, « Die Tanzgilde », Pan, 1e  année, no  1, avr.-mai 1895, p.  5, dans Bibliothèque 
numérique de l’Université de Heidelberg [en ligne], http://digi.ub.uni-heidelberg.de/diglit/
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Oihoh Du! Ahei! Die Geige fängt an!
Komm her, Mädel, komm, zum Tanze tritt an,

Zum Tanze mit mir, o Du Meine!
Der Fiedelbogen springt,

Die Geise singt;
Hör, hör, wie das klingt!

Es ist wie Gelach und Geweine.
Wir gingen viel Wochen ein Jeds für sich

Und dachten so lange
Und dachten so lange,

Jetzt aber im Arm fest halt ich Dich
Und warm im Arm Dir fühl ich mich,
Jetzt gehn wir nicht mehr alleine144!

Bien sûr, une mauvaise océrisation peut nous servir à trouver des informations 
que nous n’aurions jamais trouvées par l’approche classique du « dépouillement ». 
Mais les outils de recherche dans une base de textes automatiquement saisis nous 
laissent toujours dans l’incertitude. La recherche systématique est remplacée par 
une recherche ponctuelle, qui nous présente des résultats à travers une sélection 
de titres très large. Cela peut conduire à une nouvelle perspective sur un certain 
sujet et il y a certainement des sources surprenantes et inattendues qui peuvent être 
découvertes. Néanmoins, l’illusion exhaustive du mode de recherche en plein texte 
encourage une manière de sonder un sujet ou une thématique qui fait l’impasse 
d’une méthode systématique pour interroger les sources. L’accessibilité illimitée 
des ressources numériques mène forcément à favoriser les imprimés numérisés. Le 
nombre de 2,2 millions d’imprimés numérisés à la Bibliothèque nationale de France 
est pourtant restreint par rapport aux 14 millions d’imprimés de ses collections. À 
cela s’ajoute le problème juridique du droit d’auteur. Seuls les documents dont l’au-
teur est mort depuis soixante-dix ans peuvent être mis en ligne, car à ce moment 
ils tombent dans le domaine public et deviennent libres de droits145. Une recherche 
peut être incomplète si elle se satisfait de résultats seulement retournés par un mo-
teur de recherche opérant sur l’océrisation erronée d’environ 15 % d’une collection 
limitée par la barrière du droit d’auteur : 1945. L’archive numérique s’arrête à une 
certaine date et, même si ce problème peut paraître secondaire pour un corpus de 
revues littéraires et artistiques du xixe siècle, il ne l’est pas du tout, premièrement 
parce qu’il met à l’écart les travaux et les témoignages d’environ un siècle menés sur 
ce corpus146, et deuxièmement parce que l’archive numérique conditionne un mode 
de recherche plus superficiel, plus sommaire, et moins qualitatif tout en se donnant 
pan1895_96_1/0013?sid=9227372c5534e66e394d01391f88d4e7 (consulté le 12 avr. 2016).
144 Arne Garborg, « Die Tanzgilde », Pan, 1e année, no 1, avr.-mai 1895, p. 5.
145 Voir Code de la propriété intellectuelle, art. L.  123–1 et L.  123–10 : Les droits d’auteurs sont en 
France limités à soixante-dix ans, à la date du décès de l’auteur. Pour les auteurs « morts pour la 
France » (comme par exemple Apollinaire), ces droits sont prolongés de trente ans.
146 Étant donné que les auteurs ne meurent pas immédiatement après la publication de leurs travaux.

Original
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comme exhaustif. Cette problématique a aussi été soulignée par Roxanne Shirazi 
dans son article « A ‘Digital Wasteland’: Modernist Periodical Studies, Digital Re-
mediation, and Copyright147 ». De l’autre côté du spectre de la revue numérisée, on 
trouve l’approche du projet sur Jugend. Sa version numérique se refuse à une saisie 
du texte en faisant passer l’expressivité des métadonnées avant toute océrisation, le 
fait que les mots clés ne soient pas affichés en surbrillance sur la page, nous oblige 
à lire la revue et à nous rapprocher de son contenu d’une manière qui fait de la 
recherche une exploration où le numérique la transforme progressivement en une 
évaluation des résultats.

147 Roxanne Shirazi, « A “Digital Wasteland”: Modernist Periodical Studies, Digital Remediation, 
and Copyright », dans Dawn M. Mueller (dir.), Creating Sustainable Community: The Proceedings 
of the ACRL 2015 Conference, Chicago, Association of College and Research Libraries, 2015, p. 195.
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4.2.3  INTERFACE HOMME-MACHINE

Les chapitres sur la production d’images et l’enrichissement des métadonnées ser-
viront de point de départ pour notre exploration de la dernière étape de la revue lit-
téraire et artistique dans l’espace numérique : sa visualisation. Dans notre analyse 
de différents projets de numérisation des revues, nous avons trouvé des réalisations 
très prometteuses, qui tentent de dépasser l’espace typographique de la revue pour 
la contextualiser et présenter son impact et son implication culturels, esthétiques 
et idéologiques. Dans ce sens, la visualisation de la revue littéraire et artistique ne 
se contente pas de l’affichage des prises de vue, mais doit mettre à la disposition 
du chercheur une structure qui organise le savoir autour et à l’intérieur de l’objet 
numérique. 

Un lecteur a plusieurs possibilités d’accéder à une revue numérisé. Ces disposi-
tifs dépendent beaucoup de la dimension de la collection gérée par la bibliothèque 
numérique. Sur les sites très importants comme Gallica ou Europeana, détenant 
plusieurs millions de documents, le lecteur accède normalement à l’objet numérisé 
à partir des résultats fournis par un moteur de recherche. Plusieurs portails théma-
tiques sont aussi à sa disposition pour parcourir par exemple les grands quotidiens 
ou les abécédaires du xixe et du xxe siècle. Dans les bibliothèques numériques plus 
petites, l’accès à la collection est souvent assuré par une simple liste alphabétique.

Le présent chapitre n’aborde pas ces dispositifs de recherche. Il sera consacré à 
l’accès au document et à l’ensemble des documents constituant une revue. Il est vrai 
que la revue littéraire et artistique s’inscrit dans un réseau de revues à connexions 
multiples et complexes. La juxtaposition des différentes revues qui s’intègrent au 
champ revuiste de la fin du xixe siècle peut donc donner accès à de nouveaux ques-
tionnements sur ce corpus très divers et ses échanges avec la grande presse. Un tel 
projet, qui stimule la lecture transversale de la revue, non par titre, mais en diago-
nale, en parallèle, n’est pourtant possible qu’à partir d’un document correctement 
numérisé, restituant la matérialité de l’original.

Le lecteur ne se rend pas forcément compte des mécanismes qui sont mis en 
place derrière un site. Si le « code linguistique » d’un document papier est perçu à 
travers son « code bibliographique », le numérique ajoute encore un filtre au docu-
ment par son intégration dans le dispositif de visualisation. Si la lecture sur papier 
est intuitive, celle sur écran demande une certaine expérience du lecteur pour navi-
guer dans le document qui se trouve ici déplacé sur un support différent favorisant 
d’autres modes de lecture et capable d’interagir avec le lecteur.
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À titre de proposition, nous avons réalisé une maquette qui fusionne l’approche 
traditionnelle de la lecture du document physique et celle du numérique en permet-
tant au lecteur de naviguer le plus naturellement possible dans une revue digitale. 
Un des objectifs primordiaux de notre maquette est d’offrir une solution simple et 
cohérente, afin de minimiser le nombre d’activation de liens148 pour arriver à la re-

148 Dans le langage familier, on parle d’une unité de navigation: le “clic”. C’est en fait la consultation 
à chaque fois d’un lien HTML.

L’interface prin-
cipale

Fig. 175. Page d’accueil, mode mosaïque.

Fig. 176. Visualiseur, mode double page.



471Interface Homme-Machine

vue et de faciliter la navigation à travers l’ensemble constituant le périodique. Le 
problème qui se pose pour les périodiques est qu’il faut trouver une organisation de 
la collection qui tienne compte des informations concernant la revue dans sa tota-
lité, mais aussi des éléments qui la constituent  (volumes, numéros). Nous avons 
choisi de partir sur un modèle à deux pages : une page d’accueil qui présente la re-
vue en tant qu’œuvre (Fig. 175) et le visualiseur (Fig. 176) qui permet de feuilleter 
les numéros ou les volumes page par page.

Si l’on souhaite reconstituer la pério-
dicité d’une revue reliée en la découpant 
en numéros, l’IHM devrait nous offrir 
l’option de choisir le mode d’affichage 
des unités éditoriales constituant la re-
vue, c’est-à-dire selon que l’on veut par-
courir la collection dans son état de 
conservation, tel qu’il est dans la biblio-

thèque physique, ou que l’on favorise la revue sous une forme qui reconstitue les 
numéros à partir des volumes. Nous avons ainsi ajouté un menu à la barre du che-
min d’accès. « Numéros » est dans notre exemple en lettres rouges et, lors du pas-
sage du pointeur de la souris sur le champ, une infobulle informe le lecteur que les 
numéros sont reconstitués à partir d’un volume annuel (Fig. 177).

Pour la page d’accueil (Fig. 175) nous avons ajouté quatre sections au volet d’in-
formations contextuelles : notice bibliographique, introduction, sommaire, et in-
dex. La section principale de la page d’accueil sert à l’affichage des unités édito-
riales  (originales ou reconstituées) de la revue. Elle peut être parcourue sous la 
forme d’une liste, en mode mosaïque ou à travers un calendrier. Une barre horizon-
tale permet de naviguer rapidement entre les années.

En cliquant sur un numéro/volume, 
l’utilisateur peut passer au visualiseur, 
ou sauter à la position respective dans le 
sommaire, s’affichant sur la gauche. Pour 
réaliser cette double opération sans trop 
charger la page, il est possible de faire ap-
paraître les deux icônes  (sommaire et vi-
sualiseur) superposées lorsque le pointeur 
de la souris passe sur l’élément (Fig. 178).

Cette architecture informatique dy-
namique permet de parcourir une revue 

Périodicité recons-
tituée

Page d’accueil

Fig. 177. Menu qui permet de choisir entre le 
mode « Numéros » et le mode « Volumes ».

Fig. 178. Menu superposé aux numéros/vo-
lumes dans le mode mosaïque.
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en offrant à l’utilisateur un paramétrage intuitif qui rend des données complexes, 
claires et intelligibles. De cette page d’accueil, l’utilisateur entre dans la revue pour 
un feuilletage page par page dans le visualiseur. Le défi reste le même : structurer 
et organiser les données dans une interface simple sans omettre les données néces-
saires pour saisir la matérialité de la revue.

Les données affichées dans le visualiseur ne concernent que l’unité édito-
riale (volume ou numéro) sélectionnée sur la page précédente. L’interface reste plus 
ou moins analogue à la précédente, avec toutefois comme différence l’affichage du 
visualiseur dans la section principale (Fig. 176). Les modules organisés en volet sur 
la gauche adaptent leurs contenus au numéro ou volume consulté. Ainsi, si le docu-
ment comprend une introduction générale, mais aussi un « billet » informatif pour 
chaque volume (comme c’est le cas pour la version numérisée du Yellow Book sur 
The Yellow Nineties Online), celle-ci s’affiche dans le module « Introduction ». La 
notice bibliographique, le sommaire et l’index se limitent dans le visualiseur à 
l’unité éditoriale.

Si le texte a fait l’objet d’une saisie, la section dédiée au « mode texte » apparaît 
dans le volet. Cela permet une lecture parallèle du mode image et du mode texte et 
rend possible leur comparaison. Cliquer sur l’onglet mode texte ouvre le volet et 
affiche le texte sur la page courante. On peut aussi y accéder à partir du visualiseur 
en cliquant sur une contribution, si les métadonnées ALTO contiennent des infor-
mations sur la segmentation des rubriques de la page (Fig. 179).

Visualiseur

Mode texte

Fig. 179. Mode texte avec les éléments de la segmentation ALTO mise en surbrillance.
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La dernière section du volet 
contextuel permet de télécharger le 
numéro ou le volume affiché sous 
plusieurs formats. Dans notre 
exemple nous laissons l’utilisateur 
choisir entre les formats PDF, JPEG, 
JPEG2000  (images non modifiées) 
et XML (METS/ALTO) (Fig. 180).

Le visualiseur offre trois options 
d’affichage : double page, page seule, 
mosaïque. Si la taille d’écran le per-

met, nous recommandons d’adopter l’affichage en double page plutôt qu’en page 
simple pour conserver le « code bibliographique » de l’original.

Au cas où la revue contient des hors-texte (dépliants, bulletins, etc.) plus grands 
ou plus petits que la revue, le mode double page assure que les proportions entre la 
revue et son hors-texte soient maintenues. Les visualiseurs en usage dans les biblio-
thèques numériques ne prennent pas en compte des modifications de format à l’in-
térieur d’un objet numérisé. Un dépliant qui dépasse le format de la revue est réduit 
pour entrer dans l’écran (Fig. 181), un bulletin plus petit est agrandi. Dans notre vi-
sualiseur, lorsque le mode double page est actif, le bulletin est superposé à la double 
page au sein de laquelle il a été inséré en respectant les proportions (Fig. 182). Au 
cas où le hors-texte est plus grand que le format de la revue (dépliant), la page oppo-

Téléchargement

Fig. 180. Volet contextuel affichant la section 
« Télécharger ».

Fig. 181. Le dépliant au début du premier numéro du Pal prend la même taille comme la page opposé 
dans le visualiseur, Gallica [http://gallica.bnf.fr].
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sée se réduit dans les mêmes proportions. Cela est bien sûr peu pratique si l’on veut 
consulter la page opposée à un dépliant, maintenant trop petite pour être lisible. 
Dans ce cas, l’utilisateur peut agrandir les pages avec la fonction zoom.

Le lecteur pourrait aussi préférer avoir la double page de la revue sans le hors-
texte inséré entre les pages. Nous proposons donc de traiter les hors-texte de ma-
nière dynamique, de laisser au lecteur la décision de les afficher ou de les cacher. 
Pour cette fonction il suffit de superposer au hors-texte un bouton qui permet de 

Fig. 182. Affichage du bulletin (recto et verso).
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le faire disparaître (Fig. 183). Sa présence se réduit alors à une icône sur le coin de 
la page qui suit le hors-texte (Fig. 185). En cliquant dessus, le hors-texte réapparaît.

Les prises de vue doivent strictement respecter l’orientation des pages et des 
hors-texte tels qu’ils sont dans l’original. Il peut donc être nécessaire de tourner 
une page pour la lecture sur écran. Gallica regroupe toutes les interventions de 
zoom et de rotation dans un mode à part qui se limite à une seule page. Si le zoom 
peut être appliqué à la double page sans problème (Fig. 186), il serait peu pratique 

Fig. 183. Menu superposé au bulletin, permettant de le minimiser et de le pivoter.

Fig. 184. Le bulletin de souscription pivoté.
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de faire pivoter les deux pages affichées. Dans ce cas, l’utilisateur devrait avoir l’op-
tion de choisir la page. Nous proposons donc de faire apparaître cette fonction avec 
un menu contextuel (pop-up) qui se déclenche lorsque le pointeur de la souris passe 
sur une page. Ainsi, dans notre exemple, l’utilisateur peut faire pivoter uniquement 
le bulletin, sans que la fonction affecte toutes les pages visibles (Fig. 184).

Fig. 186. La fonction zoom du visualiseur.

Fig. 185. Menu superposé à la page suivant le bulletin minimisé.
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La revue se décompose matériellement en des composantes spécifiques et signi-
ficatives. Ainsi, l’épaisseur du papier induit une hiérarchisation tactile de l’objet 
tandis que dans une version numérisée le carton de la reliure aura le même statut 
que toute autre page de la revue. Il en est de même pour les couvertures des numé-
ros, généralement imprimées sur des papiers de grammage différent du papier uti-
lisé pour le corps de la revue.

Quoique le système numérique soit parfait pour lire « en diagonale », il em-
pêche cette façon de lire du fait du feuilletage physique et tactile des pages. « Feuil-
leter » en numérique prend beaucoup de temps, et on ne sait jamais où l’on se trouve 
dans la revue à cause de l’absence d’information visuelle et tactile de l’épaisseur du 
papier qui nous donne un retour d’information visuelle et tactile de position dans 
l’unité éditoriale.

La perte de l’orientation tactile pourrait être résolue par un système de signets 
hiérarchisés qui permet de naviguer au sein des numéros ou des volumes. La re-
présentation de la distribution physique de la revue peut être intégrée sous la 
forme d’un vecteur dans la barre qui indique la position dans la revue. Cette barre 
peut prendre des couleurs différentes pour distinguer couverture, cahiers et hors-
texte (publicités, catalogues d’éditeur, etc.) (Fig. 188). Au cas où il s’agit d’un vo-
lume regroupant plusieurs numéros, il convient d’indiquer sur cette barre le début 
de chaque numéro.

Les deux pages intègrent chacune un volet consacré aux informations contex-
tuelles. Dans notre maquette, ce volet est organisé en plusieurs sections. Un système 

Navigation tactile 
et visuelle

Volet 
d’informations 
contextuelles

Fig. 187. Recherche dans le texte.
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modulaire a l’avantage d’être extensible. Au cas où une bibliothèque numérique 
souhaite ajouter une nouvelle fonctionnalité, par exemple un module d’analyse sta-
tistique, il faut simplement l’ajouter aux modules existants. Il est aussi possible de 
supprimer ou de désactiver un module si les métadonnées d’une revue ne four-
nissent pas les informations requises pour cela.

Les sections « Sommaire », « Index » et « Mode texte » permettent une re-
cherche ciblée dans leurs métadonnées respectives. Quand ils sont actifs, leur barre 
de titre se transforme en champ de recherche. Les résultats sont mis en surbrillance 
et peuvent être parcourus à l’aide d’un menu affichant le nombre de résultats et 
deux boutons pour passer de l’un à l’autre (Fig. 187).

Si le lecteur souhaite d’avoir plus d’espace pour l’affichage de la revue, il peut 
iconifier les volets en cliquant sur le triangle en haut dans la barre grise du vo-
let (Fig. 189).

La notice bibliographique que la plupart des bibliothèques numériques mettent 
à disposition de l’utilisateur est souvent trop courte et fait notamment l’impasse 
sur des informations concernant la rédaction et la configuration matérielle. Un 
autre handicap est qu’elle ne tient pas toujours compte des changements de para-
mètres de la revue à travers son existence. Il convient d’inclure les informations 
suivantes (attribuées à une date de validité, le cas échéant) dans la notice : rédac-
tion, éditeur, imprimeur, titre, sous-titre, numérotation, dates, périodicité, pagina-
tion, prix (pour toutes les éditions), format, papier, adresses, affiliations149.

149 Voir Jean-Michel Place et André Vasseur, Bibliographie des revues et journaux littéraires des 
xixe et xxe siècles, vol. I, Paris, Éditions de la Chronique des lettres françaises, 1973, p. 9–11. Les auteurs 
ont choisi d’enregistrer : le titre, le sous-titre, les dates de publication, périodicité, le lieu de publi-
cation, le format, la couverture, la publicité, la pagination, la tomaison, les suppléments, le tirage, le 
prix, les adresses, les animateurs, les principaux collaborateurs, les collaborateurs (liste exhaustive), 
les pseudonymes, les illustrateurs, les ouvrages cités, les revues cités.

Notice 
bibliographique

Fig. 188.  La barre de navigation.

Fig. 189. Le volet contextuel ouvert et fermé.
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Dans le cas de La Plume la notice bibliographique pourrait donc se présenter ainsi :

Titre : 
 La Plume
Sous-titre : 
 Revue Littéraire & Artistique (1889–1890)
 Revue de Littérature, de Critique & d’Art indépendants (1891–15 janv. 1892)
 Littéraire, Artistique et Sociale (1er févr. 1892–1902)
 Littéraire et Artistique (1903-1905)
 Littéraire – Artistique – Historique – Sociale (1911–1er févr. 1913)
 Littéraire – Artistique – Sociale (15 févr. 1913–1914) 
Date :
 1889–1914
Rédaction :
 Directeur : 
  Léon Deschamps (1889–1899)
  Paul Ferniot (1er mars 1900)
  Karl Boès (15 avr. 1900–1905)
  Albert Trotot (1905)
  [René Le Gentil (1911–15 août 1913)] 
 Rédacteur en Chef :
  Léon Deschamps (1889–1899)
  Ricciotto Canudo (1er févr. 1905–1er juill. 1905)
  Berthe Delaunay (1er déc. 1912–1914)
 Secrétaire général : 
  René Le Gentil (1911–15 août 1913)
 Secrétaire de la direction :
  Léon Dequillebecq (1891–1er janv. 1892)
  J.-L. Croze (15 janv. 1892–1893)
 Secrétaire de la rédaction :
  George Bonnamour (1889–1er sept. 1890)
  Paul Redonnel (1er déc. 1889–1890, 15 juin 1897–1er mars 1900)
  Marcel Bailliot (15 janv. 1891–1893)
  Georges Roussel (15 janv. 1891–1er janv. 1892)
  Léon Dequillebecq (15 janv. 1892–1893)
  Paul Fort (1er mai 1900–15 déc. 1900)
  André Tudesq (1er mai 1905–1er juin 1905)
  Albert de Bersaucourt (15 juin 1905)

Voir aussi Jean Sgard, Dictionnaire des Journaux, 1600-1789, vol. I, Paris, Universitas, 1991, p. vi–
vii. L’auteur a enregistré les données suivantes pour son catalogage des journaux : « 1) Titre com-
plet, sous-titres et titres courants ; modifications éventuelles du titre en cours de publication ; noms 
des périodiques dont le journal concerné peut être considéré comme la suite ou comme l’origine.
2) Dates-limites de publication, rythme de périodicité, annoncé et réel, dates du privilège et des 
approbations, dates des volumes qui rassemblent les livraisons.
3) Description de la collection : composition des volumes et de la livraison, format, devise, illustra-
tions.
4) Adresse mentionnée, adresse réelle ; éditeur, imprimeur et libraires associés ; indications rela-
tives aux conditions d’abonnement, au nombre de souscripteurs, au tirage.
5) Fondateur et directeurs successifs du journal, collaborateurs réguliers, contributions signées.
6) Contenu annoncé dans les préfaces, rubriques prévues, contenu réel et centres d’intérêt, princi-
paux auteurs étudiés ; tables de la collection et tables séparées.
7) Localisation de la collection étudiée, des principales collections connues, des exemplaires rares.
8) Bibliographie des rééditions, mentions dans la presse du temps, mentions dans les ouvrages de 
référence, articles et monographies. »
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 Administrateur général :
  Louis Miot (1er oct. 1891–15 févr. 1894)
  Gérant :
  Léon Maillard (1889–1er nov. 1890)
  Léon Deschamps (15 nov. 1890–1899)
  Karl Boès (15 avr. 1900–1er févr. 1905)
  J.-B. Achard (1er mars 1905)
  J. Le Bayon (1er avr. 1905–1er août 1905)
  René Le Gentil (1911–15 août 1913)
  Claude Verneuil (1er sept. 1913–1914) 
Adresse :
 Rédaction :
  36, boulevard Arago, Paris (1889–1er juill. 1891)
  31, rue Bonaparte, Paris (15 juill. 1891–15 juill. 1903)
  54, rue des Écoles, Paris (1er août 1903–15 juin 1904)
   4, rue Jacob, Paris (1er févr. 1905–1er juill. 1905)
  23, rue du Mail (15 juill. 1905–1er août 1905)
  René Le Gentil, 46, rue de Paradis, Paris (1911–15 nov. 1912)
  Berthe Delaunay, 22, rue Baudin, Paris (1er déc. 1912–1914)
 Administration :
  54, rue des Écoles, Paris (1er févr. 1905–1er août 1905)
  41, rue de Penthièvre, Paris (1911–1914)
 Adresse secrétariat général :
  René Le Gentil, 46, rue de Paradis, Paris (1er déc. 1912–15 août 1913)
 Dépôt général :
  Au « Parthénon », 54, rue des Écoles, Paris (1911–1914) 
 Imprimeur :
  Émile Seguy, rue de la Saunerie, Parthenay (1889–1er janv. 1890)
  Émile Seguy, A Raymond, Successeur, rue de la Saunerie, Partenay (15 janv. 1890–15 avr. 1890)
  Joseph Royer, Annonay (1er mai 1890–1896)
  Chamerot et Renouard, 19, rue des Saints-Pères, Paris (1897–1900)
  Imp. Renaudie, 56, rue de Seine (15 avr. 1902–15 mai 1902)
  F. Deverdun, Buzançais, Indre (1903)
  Imp. Lafolye Frères, 2 place des Lices, Vannes (1er févr. 1905, 1er avr. 1905–1er août 1905)
  Imp. Coopérative Ouvrière Villeneuve-St-Georges (1er déc. 1911)
  Imp. Auguste Gout et Cie, Orléans (15 déc. 1911–1er mars 1912)
  Imp. Spéciale de La Plume, Paris (15 mars 1912–1914)
Périodicité : 
 bimensuel
Numérotation : 
 no  1  (15  avr.  1889)–no  364  (15  juin 1904) ; no  365  (1er  févr. 1905–no  376  (15  juill. 1905) ;  
 no 376 [sic] (1er déc. 1911–no 426 (1er janv. 1914)
Pages : 
 10 (1889–1890)
 18 (1891–1895)
 32 (1896–1er avr. 1901)
 48–64 (15 avr. 1901–1905)
 20 (1911–1914) 
Pagination :
 Continue, recommence chaque année (1889–1902, 1904–1905)
 Continue, recommence chaque semestre (1903)
 Continue (1er déc. 1911–15 févr. 1913 ; 1er mars 1913–1er juin 1913 ; 1er juin 1913–1er janv. 1914)
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Prix par numéro :
 Éd. ordinaire : 
  0,25 fr. (1889–1890)
  0,50 fr. (1891–1895, 1911–1914)
  0,60 fr. (1896–15 mai 1902)
  0,75 fr. (1er juill. 1903–1905)
Abonnement (1 an) :
 Éd. ordinaire :
  5 fr. (1889–1890)
  10 fr. (1891–1895, 1911–1914)
  12 fr. (1896–15 mai 1902)
  15 fr. (1er juill. 1903–1905)
 Éd. ord. (étranger) :
  12 fr. (1894–1895)
  15 fr. (1896–15 mai 1902)
  18 fr. (1er juill. 1903–1905)
 Éd. de luxe (japon) :
  50 fr. (1894–1895)
  60 fr. (1896–1900)
  100 fr. (15 avr. 1902–15 mai 1902, 1er juill. 1903–1905)
 Éd. de luxe (vélin) :
  25 fr. (1897–1900)
  30 fr. (1er juill. 1903–1905)
Format : 
 161 x 247 mm (fascicules, 1889–1893)
 184 x 248 mm (fascicules, 1894–1899)
 185 x 254 mm (fascicules, 1900)
 171 x 236 mm (volume, 1er juill. 1903–15 déc. 1903)
 174 x 242 mm (volume, 1905)
 172 x 241 mm (volumes, 1911–1914)
Papier :
 ordinaire
Suppléments :
 Le Mentor (1903-1905)
 La Boîte à sardines (1903)
Fusions :
 Art & Critique (janv. 1891)
 L’Europe-artiste (févr. 1905)
Affiliations :
 Bibliothèque artistique et littéraire
 Soirées de La Plume
 Éditions de La Plume
 Banquets de La Plume
 Salon des Cent

Mise en ligne :
 24 déc. 2015 
Mode :
 Image (400 ppp, 24 bits), OCR corrigé
Source :
 Bibliothèque nationale de France
Relation :
 http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38888015g 
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Évidemment, cette notice est longue, ces informations sont pourtant nécessaires. 
Pour offrir une présentation plus claire, nous proposons une intervention qui per-
met de la rendre plus compacte. Tout d’abord, les éléments secondaires peuvent 
être réduits à une notice synthétique, les détails cachés derrière un menu en accor-
déon. L’utilisateur peut afficher les détails en cliquant sur « voir plus… ». Ainsi, 
l’élément « rédaction » peut être limité au directeur et au rédacteur en chef, les 
adresses à l’adresse de rédaction, l’imprimeur et les sous-titres aux premières trois 
notices. Des éléments comme « pages », « numérotation » et « format » peuvent 
être affichés en donnant seulement la valeur minimale et la valeur maximale. La 
notice réduite prendra donc la forme suivante :

Titre : 
 La Plume
Sous-titre : 
 Revue Littéraire & Artistique (1889–1890)
 Revue de Littérature, de Critique & d’Art indépendants (1891–15 janv. 1892)
 Littéraire, Artistique et Sociale (1er févr. 1892–1902) voir plus… (3) 
Date :
 1889–1914
Rédaction :
 Directeur : 
  Léon Deschamps (1889–1899)
  Paul Ferniot (1er mars 1900)
  Karl Boès (15 avr. 1900–1905)
  Albert Trotot (1905)
  [René Le Gentil (1911–15 août 1913)] 
 Rédacteur en Chef :
  Léon Deschamps (1889–1899)
  Ricciotto Canudo (1er févr. 1905–1er juill. 1905)
  Berthe Delaunay (1er déc. 1912–1914) voir plus… (19)
Adresse :
 Rédaction :
  36, boulevard Arago, Paris (1889–1er juill. 1891)
  31, rue Bonaparte, Paris (15 juill. 1891–15 juill. 1903)
  54, rue des Écoles, Paris (1er août 1903–15 juin 1904)
   4, rue Jacob, Paris (1er févr. 1905–1er juill. 1905)
  23, rue du Mail (15 juill. 1905–1er août 1905)
  René Le Gentil, 46, rue de Paradis, Paris (1911–15 nov. 1912)
  Berthe Delaunay, 22, rue Baudin, Paris (1er déc. 1912–1914) voir plus… (4) 
 Imprimeur :
  Émile Seguy, rue de la Saunerie, Parthenay (1889–1er janv. 1890)
  Émile Seguy, A Raymond, Successeur, rue de la Saunerie, Partenay (15 janv. 1890–15 avr. 1890) 
  Joseph Royer, Annonay (1er mai 1890–1896) voir plus… (7)
Périodicité : 
 bimensuel
Numérotation :
  no 1 (15 avr. 1889)–no 426 (1er janv. 1914) voir plus…
Pages :
 10–64 voir plus…
Pagination :
 Continue voir plus…
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Prix par numéro :
 Éd. ordinaire : 
  0,25–0,75 fr. voir plus… 
Abonnement (1 an) :
 Éd. ordinaire :
  5 fr.–15 fr. voir plus… 
 Éd. ord. (étranger) :
  12 fr.–18 fr. voir plus…
 Éd. de luxe (japon) :
  50 fr.–100 fr. voir plus…
 Éd. de luxe (vélin) :
  25 fr.–30 fr. voir plus…
Format : 
 161 x 247 mm–185 x 254 mm voir plus… 
Papier :
 ordinaire
Suppléments :
 Le Mentor (1903-1905)
 La Boîte à sardines (1903)
Fusions :
  Art & Critique (janv. 1891)
  L’Europe-artiste (févr. 1905)
Affiliations :
 Bibliothèque artistique et littéraire
 Soirées de La Plume
 Éditions de La Plume
 Banquets de La Plume
 Salon des Cent
 
Mise en ligne :
 24 déc. 2015 
Mode :
 Image (400 ppp, 24 bit), OCR corrigé
Source :
 Bibliothèque nationale de France
Relation :
 http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38888015g

Cette intervention réduit la notice de moitié sans perte d’informations. La Plume 
est une revue qui a vécu vingt-six ans et qui a donc subi beaucoup de changements. 
Nous avons choisi ce cas très complexe, car il montre les défis que la représenta-
tion d’une revue numérisée pose au monde du numérique. La plupart des revues 
littéraires et artistiques font l’objet de notices moins développées. Si notre modèle 
fonctionne pour La Plume nous supposons qu’il est a fortiori adaptable à autres cas.

Plusieurs sites proposent une fiche descriptive comme introduction à la décou-
verte d’une revue numérisée. Elle est parfois complétée par une bibliographie, 
comme c’est le cas sur The Yellow Nineties Online ou la bibliothèque numérique de 
l’Université de Heidelberg. Cet élément descriptif est essentiel, car il permet au 
chercheur d’évaluer le document et de saisir ses traits spécifiques.

Introduction
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La longueur de cette introduction dépend de la revue choisie. Il est pourtant 
recommandé de ne pas dépasser mille mots, car l’objectif ici est de proposer des 
renseignements pour une lecture plus approfondie, soit de la revue, soit de la litté-
rature secondaire. Pour remplir cet objectif, l’introduction devrait répondre, dans 
la mesure où la revue le permet, à quelques questions fondamentales :

Quand est-ce que la revue a été fondée ? Par qui ? Avec quelle mission ?
Est-ce qu’il y a eu de changements importants dans la rédaction ?
Quand est-ce qu’elle a cessé de paraître ? Y a-t-il eu des interruptions ? Est-ce qu’elle est encore 
publiée ?
Quels sont son mode et son rythme de parution ?
Est-ce qu’elle s’inscrit dans un mouvement littéraire et artistique ?
Qui est-ce qu’elle nomme comme référence historique ?
 À qui ou à quoi est-ce qu’elle s’oppose ?
Quel est le lectorat visé ?
Qui sont les contributeurs principaux ?
Est-ce qu’elle est liée à d’autres activités (banquets, salons, soirées, maison d’édition, etc.) ?
Quel est son impact culturel, historique, social ?

Le sommaire est hiérarchisé par date et par unités de conservation (numéros, 
volumes, etc.). Pour faciliter la navigation dans le sommaire, il est recommandé de 
le présenter en menu dépliant  (Fig. 190). Le principe est simple : chaque titre et 

sous-titre du menu ouvre son contenu si l’on clique dessus. Un deuxième clic ferme 
la section. Le dernier élément de cette arborescence ouvre la page respective dans le 
visualiseur. Si la revue est reliée en volumes annuels, il conviendrait de fusionner les 
niveaux « année » et « volume » pour rendre la structure plus souple :

Sommaire 

Fig. 190. La section « Sommaire » du volet contextuel.
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1889
 Volume 1 
  Numéro 1
   Contenu
devient dans ce cas : 
1889 (vol. I)
 Numéro 1
  Contenu

L’index peut aussi être proposé selon le même principe du « menu en accor-
déon » mais organisé par catégories telles qu’elles sont proposées dans le projet de 

numérisation de Jugend150. Il devrait être di-
visé en deux sections : contributeurs et 
mots-clés. Pour faciliter la navigation dans 
l’index des contributeurs, nous recomman-
dons d’ajouter un filtre qui permet d’affi-
cher seulement les contributions texte ou 
image (Fig. 191).

La métadonnée indexée – le nom d’un 
auteur par exemple – devrait afficher entre 
parenthèses le nombre d’occurrences. En 
cliquant dessus, le menu accordéon révèle 
les résultats en indiquant les contribu-
tions (auteur, titre, numérotage, date, page) 
qui correspondent au contributeur ou au 
mot-clé. Une icône sur la droite permet 
d’ouvrir le numéro sur la page indexée. Si la 
revue a été océrisée, le mot-clé ou la contri-
bution peuvent être mis en surbrillance.

Nous considérons ces propositions 
comme un préalable à une approche fonctionnelle sur le sujet. Pour la réalisation 
de ces maquettes, nous sommes partis de notre propre expérience d’utilisateur de 
dispositifs heuristiques dans la recherche sur les revues littéraires et artistiques. 
Quant à l’ergonomie de l’interface, nous devons admettre que les graphistes spé-
cialisés dans la conception d’interfaces homme-machine pourraient sans doute 
optimiser graphiquement nos maquettes. Mais cela n’est pas l’objectif principal 
de notre étude. Notre propos est plutôt de rendre compte de la patrimonialisation 
numérique des revues littéraires et artistiques pour envisager dans quelle mesure la 
numérisation nous éloigne de la matérialité et dissimule des aspects significatifs de 
l’original dès que l’on tente une approche de ces objets culturels.

150 Voir p. 437.

Index

Fig. 191. La section «Index» dans le volet 
contextuel.





5.  CONCLUSION

Ne croyez pas tout ce que vous lisez sur Internet.
Abraham Lincoln

Il est une vérité éclatante au cœur de cette « citation » de Lincoln qui circule de-
puis un certain temps sur Internet. En rappelant à l’internaute la nécessité d’une 
posture critique quant à la fiabilité des sources, cette maxime résume le résultat de 
notre travail sur l’état actuel de la revue numérisée.

Si l’évaluation des sources est essentielle pour tout travail scientifique, la 
bibliothèque numérique introduit un élément supplémentaire que le chercheur 
doit questionner : la fidélité de la reproduction de l’original. La revue littéraire 
et artistique est un objet complexe, dont les liens entre matérialité et contenu 
posent un défi majeur pour son transfert vers un autre support. Chaque projet de 
numérisation, même s’il se pose comme une simple production de fac-similés, est 
essentiellement une interprétation de l’objet. Cela devient problématique quand 
le chercheur, poursuivant ses travaux dans un fonds de ressources numérisées, est 
amené à répondre aux exigences de la rigueur scientifique, et à examiner ses sources, 
alors que la source elle-même n’a pas fait l’objet de cette opération préalable au 
moment de sa production.

Bien sûr, les enjeux liés au rapport entre texte et support – enjeux enracinés dans 
un contexte historique, ont été discutés par le New Criticism bien avant la création 
d’Internet. Cette approche de la littérature se fonde sur l’article emblématique 
de William Wimsatt et Monroe C. Beardsley « The Intentional Fallacy », publié 
en 1954. Les auteurs y considèrent l’œuvre comme un fait linguistique, dont la 
critique doit préférer les données internes à toute forme de données externes1. 
Cette perspective est critiquée par le New Historicism, qui introduit l’historicité, 
l’enracinement de l’œuvre dans le contexte historique de sa production, comme 
élément primordial de l’analyse du texte.

Peter Stallybrass et Margareta de Grazia, quant à eux, critiquent ces deux 
approches, en ceci qu’elles fondent leurs analyses sur des textes qui ont fait l’objet 
de fortes modifications, sans prêter attention à celles-ci :

Historicists, tracing in Shakespeare’s works the discursive structures specific to the late sixteenth 
and early seventeenth centuries, have ignored the extent to which these structures are eighteen-
th-century constructs. This inattention to the textual object catches both approaches in metho-
dological paradox: formalists closely read printed texts as if they were authorial compositions; 
historicists anachronistically read Enlightenment texts as if they were Renaissance discourses.

1 William Wimsatt et Monroe C. Beardsley, « The Intentional Fallacy », dans The Verbal Icon: 
Studies in the Meaning of Poetry, Lexington, Univ. of Kentucky, 1954.
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Les adeptes de l’historicisme, qui recherchent dans les œuvres de Shakespeare la trace des struc-
tures discursives de la fin du xvie et du début du xviie siècle, oublient à quel point ces structures 
sont des constructions du xviiie siècle. L’absence d’attention portée au texte en tant qu’objet 
enferme ces deux approches dans un paradoxe méthodologique : les formalistes lisent de très 
près les textes imprimés comme s’ils étaient exclusivement produits par l’auteur ; les historicistes 
listent de façon anachronique des textes des Lumières comme s’ils étaient des discours de la 
Renaissance2.

La numérisation des revues littéraires et artistiques réactualise cette 
problématique. Aujourd’hui, lorsqu’on travaille sur un fonds de revues numérisées, 
ce qu’on analyse est essentiellement l’interprétation du xxie siècle d’un objet du 
xixe siècle. Nous sommes forcément confrontés à un objet modifié, à un artefact. 
La numérisation des revues littéraires et artistiques doit reposer sur une étude de 
l’objet et sur l’identification en son sein du rapport existant entre sa matérialité 
et son contenu. Les insuffisances à cet égard sont frappantes et démontrent que 
la vision de la revue littéraire et artistique se limite souvent à l’espace imprimé, 
voire au contenu textuel seul. Si les progrès techniques des dispositifs de captation 
d’images ont partiellement amélioré la qualité des reproductions numériques, 
nous constatons néanmoins une insensibilité à la matérialité de la revue. Elle ne 
s’explique pas par une question de budget, mais bien plutôt par un manque de 
conscience bibliographique et historique face à l’objet revue. En fin de compte, ce 
n’est pas le senseur optique de haute résolution qui assure une numérisation fidèle 
à la source, mais l’œil averti de l’utilisateur de l’appareil.

La déformation de l’objet passe par la modification d’une partie essentielle de 
la revue : son « code bibliographique ». Ce code agit comme un filtre par lequel 
le « code linguistique », le contenu, doit passer pour parvenir au lecteur. Le 
« code linguistique » est l’œuvre immatérielle – une conception théorique, quasi 
transcendante. Personne n’a jamais rencontré l’œuvre immatérielle. L’expérience 
de lecture est toujours liée à un état, à une immanence matérielle. La numérisation 
annule le « code bibliographique » original, et en crée un nouveau : un filtre 
qui vient s’interposer entre le « code linguistique » et le lecteur devant l’écran. 
Certainement, chaque reproduction, et notamment lorsqu’il y a changement 
du support médiatique, rend impossible la duplication à l’identique du « code 
bibliographique ». Il est pourtant possible de se rapprocher du code original en 
identifiant et en respectant les enjeux matériels de l’objet initial. 

Comme il est impossible de reproduire exhaustivement un « code 
bibliographique », on pourrait aussi abandonner ce projet et accepter que la revue 
numérisée soit un objet fondamentalement différent de l’original, c’est-à-dire 
2 Peter Stallybrass et Margreta de Grazia, « The Materiality of the Shakespearean Text », 
Shakespeare Quarterly, vol. XLIV, no 3, 1993, p. 256. Traduction : Peter Stallybrass et Margreta 
de Grazia, « La Matérialité du texte shakespearien », Genesis, no 7, janv. 1995, p. 10.
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supprimer l’ancien « code bibliographique » intégralement en produisant à partir 
du contenu un livre numérique (ebook, EPUB), par exemple.

Clifford Geertz se voit confronté à une problématique comparable en 
anthropologie, où il demeure toujours un écart irréductible entre la théorie et les 
observations, où les rapprochements sont souvent inévitables :

I have never been impressed by the argument that, as complete objectivity is impossible in these 
matters (as, of course, it is), one might as well let one’s sentiments run loose.

Je n’ai jamais été impressionné par l’argument selon lequel l’objectivité totale est impossible à 
cet égard (comme elle l’est certainement), on pourrait tout aussi bien laisser libre cours à ses 
sentiments3.

Geertz emprunte une remarque de Robert Solow à ce sujet. En suivant cette 
argumentation, Solow suggère en effet que l’on pourrait – puisqu’un environnement 
parfaitement aseptique est impossible – pratiquer la chirurgie dans les égouts4.

La question de la numérisation des revues littéraires et artistiques est indissociable 
d’une meilleure compréhension de leur matérialité et de leur historicité, de leur 
insertion dans l’économique et le culturel. Ainsi, nous avons choisi d’aborder cette 
plaque tournante de la culture médiatique de la fin du xixe  siècle à partir d’un 
corpus représentatif de quatre revues qui révèlent, chacune, des problématiques 
particulières, et un fort tropisme pour la forme matérielle, en lien avec le climat 
culturel dans lequel elles émergent.

L’exemple de La Plume a montré dans quelle mesure la revue littéraire et artistique 
met en œuvre une hybridation médiatique à travers des pratiques éditoriales et des 
habitus de sociabilité. La longévité de La Plume permet aussi d’observer comment 
les stratégies éditoriales peuvent se modifier pour toucher un nouveau lectorat. Un 
média doit se réinventer constamment, être dans une relance perpétuelle, pour 
assurer sa survie : c’est systémique.

Au cours de sa brève existence, Maurice Dumont a publié trois revues : L’Art 
libre, L’Épreuve et Le Livre d’art. L’examen de ces trois expériences a permis de 
retracer l’évolution des idées esthétiques de Dumont. Après la révolte adolescente 
de L’Art libre, L’Épreuve recherche une ligne élitiste. La revue témoigne de la ferme 
opposition de son directeur à l’industrialisation ambiante de l’image, via un tirage 
très limité d’estampes artistiquement réalisées. Le texte, secondaire dans cet album 
d’art, est renvoyé dans un supplément littéraire. Le Livre d’art, codirigé avec Paul 
Fort, trouvera en fin de compte l’équilibre entre les parties littéraire et artistique.

3 Clifford Geertz, « Thick Description: Toward an Interpretive Theory of Culture », dans Ibid., 
The Interpretation of Cultures: Selected Essays, New York, Basic Books, 1973, p. 30.
4 Ibid.

Corpus
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Le chapitre sur The Yellow Book a posé la question des enjeux matériels d’une 
revue devenue livre et a exploré les stratégies commerciales de son éditeur John 
Lane, menant au succès immense de cette entreprise. The Yellow Book suivait, même 
s’il visait le grand public, une esthétique éditoriale très exigeante.

Enfin, l’analyse de la revue Pan a abordé l’assimilation des marqueurs 
bibliophiles dans le champ revuiste. Pan intègre, au sein de sa direction, un conflit 
générationnel entre élites institutionnelles et bohèmes, conflit qui se manifeste 
dans une vive tension entre ces deux forces qui déterminent l’essence même de 
cette revue littéraire et artistique.

À partir de cette étude de quatre cas particuliers, nous avons abordé une analyse 
plus large des enjeux de la revue à la fin du xixe  siècle, pour retracer les aspects 
significatifs de sa configuration matérielle.

La revue littéraire et artistique s’inscrit dans une tradition éditoriale, qui 
transparaît dans une hybridation de formes. Ainsi, sa matrice oscille entre le journal, 
le livre, l’album d’art et la revue, et se sert des caractéristiques de ces quatre référents. 
Le journal est fait d’actualités, il trouve sa raison d’être dans le moment, dans le 
compte rendu de nouvelles. Bien sûr, il intègre lui-même bien souvent un feuilleton 
littéraire, qui effeuille le livre au rythme d’une littérature au quotidien5. Le codex, le 
livre, quant à lui, est la forme classique de la transmission du savoir. Il s’ouvre vers 
des questions moins déterminées par une synchronie, mais revendique une validité, 
voire une légitimité, c’est-à-dire une permanence. L’album d’art est la forme 
traditionnelle de la diffusion d’estampes. Composé en feuilles, son unité éditoriale 
est bien souvent dissoute par l’extraction de gravures, qui sont imaginées à des fins 
de prélèvements et d’accrochages. L’album d’art a contribué à la démocratisation 
de l’image, en rendant accessibles les pratiques du collectionneur à un public de 
masse. Ce désir de collectionner, de présenter et de cultiver son goût artistique à 
travers l’acquisition de biens culturels devient avec la revue littéraire et artistique 
un axe essentiel de la stratégie éditoriale. Elle donne un accès facile et all inclusive à 
la culture. Ses suppléments graphiques permettent au lecteur de constituer une 
collection d’art spontanément. Au rythme de la périodicité du médium, le lecteur 
participe à la vie littéraire et artistique, relatée à travers les échos, la revue des 
revues, voire dans le relais des articles de critique et des débats esthétiques. Par sa 
pagination continue, la mise à disposition d’une table de matières synthétique, 
d’un cartonnage, d’un frontispice, etc., elle se propose elle-même comme un objet 
qui, à travers sa métamorphose en livre, doit être collectionné. Dans ce sens, la 
revue littéraire et artistique distille la vie culturelle dans une forme cumulative, 
5 Marie-Ève Thérenty, La littérature au quotidien : poétiques journalistiques au xixe siècle, Paris, 
Seuil, 2007.
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concentrée et surtout aisément consommable. Rappelons The Yellow Book, prêt-à-
ranger dans son format « livre » : jamais l’accès au monde élitiste de collectionneurs 
et de bibliophiles n’avait été si aisé.

On peut voir dans le dispositif de la revue littéraire et artistique la réponse 
pragmatique à une question, très émotionnelle, qui se pose dans le contexte d’un 
capitalisme émergeant. Alors que Pierre Orecchioni met en avant le fait que le 
journal est configuré de manière à faire passer un maximum d’informations dans 
un minimum de temps6, le pragmatisme de la revue se résume cependant dans 
une formule qui vise à faire passer un maximum de culture dans un minimum 
de temps. La « théorie de la gestion de la terreur » (Terror management theory7) 
explore comment la culture est primordiale pour que l’individu crée du sens au 
sein de la société. Issue d’un groupe de recherche à l’université du Kansas (Sheldon 
Solomon, Jeff Greenberg, Tom Pyszczinsky) dans les années 1980 et puis intégré 
à la psychologie existentielle expérimentale (Experimental existential psychology), 
cette théorie essaie  de répondre à la question : comment l’homme (l’animal savant) 
peut-il assimiler le savoir de son insignifiance :

Homo sapiens solved this existential quandary by developing cultural worldviews: humanly 
constructed beliefs about reality shared by individuals in a group that serves to reduce the po-
tentially overwhelming terror resulting from the awareness of death. Culture reduces anxiety by 
providing its constituents with a sense that they are valuable members of a meaningful universe.

L’homo sapiens a résolu ce dilemme en développant des idées esthétiques : des croyances hu-
maines sur la réalité, partagées par des individus, dans un groupe qui sert à réduire la terreur po-
tentiellement écrasante résultant de la conscience de la mort. La culture réduit l’anxiété en don-
nant à ses constituants le sentiment qu’ils sont des membres appréciés d’un univers signifiant8.

Ainsi, l’émergence d’une culture – soit-elle religieuse ou laïque – et l’acquisition 
d’un capital culturel sont posées comme des nécessités primordiales de l’existence 
humaine. La culture édifie la continuité de l’homme à travers les siècles, elle est 
constitutive de l’identité nationale en tant que mémoire9. Elle permet à l’individu 
d’inscrire son être dans un collectif, de trouver, à travers la culture partagée, un sens 
transcendantal à son existence passagère, et une sorte de délivrance face à la réalité 
inévitable de sa mortalité.

6 Pierre Orecchioni, « Presse, livre et littérature au xixe  siècle », Revue française d’histoire du 
livre, art. cit., p. 40.
7 Sheldon Solomon, Jeff Greenberg et Tom Pyszczinski, « The Cultural Animal: Twenty Years 
of Terror Management Theory and Research », dans Jeff Greenberg, Sander L. Koole et Tom 
Pyszczynski (dir.), Handbook of Experimental Existential Psychology, New York, Guilford Press, 
p. 13–34.
8 Ibid., p. 16.
9 Pierre Nora, Les Lieux de mémoire, Paris, Gallimard, 1984.
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Aussi, la culture médiatique de la fin du xixe siècle ne peut pas être isolée des 
enjeux de l’industrialisation du monde occidental. La ressource principale, qu’elle 
exploite, qu’elle optimise et qu’elle invente même est le temps. Quand La Plume 
lance son premier numéro en 1889, dans une ville plongée dans les préparatifs de 
l’Exposition universelle, elle ne le fait pas pour s’intégrer à la masse indifférenciée 
des médias qui circulent à Paris. Éclectique, ouverte à tous les mouvements, elle 
déclare qu’elle rendra compte de tout ce qui se passe dans la vie culturelle, qu’il 
suffit désormais de lire La  Plume pour être abondamment instruit. Elle reprend 
une des obsessions de la presse quotidienne : le grand journal qui voulait cumuler 
en un seul organe des dizaines de journaux possibles. Le plus bel exemple en fut 
L’Époque de Félix Solar en 1845, ce qui inquiéta suffisamment Girardin pour qu’il 
fît tout afin de faire échouer cette tentative10. Ainsi, La Plume ne promettait pas un 
renouvellement littéraire, mais une économie de temps, une optimisation de l’accès 
à la culture. L’abonnement à La Plume devient à travers ses Soirées, Banquets, le 
Salon des Cent, une formule tout-inclus – comme les villégiatures dans les stations 
balnéaires – une promesse de pouvoir faire partie de la vie culturelle et de fréquenter 
les élites. La Plume comme supplément d’âme.

Les efforts des rédactions de revue pour transformer un média fortement lié à un 
événementiel en objet de culture et de collection se traduit par l’adoption de la 
matérialité du livre bibliophile. Plusieurs revues proposent à leur lectorat des 
éditions de luxe sur papier hollande, chine, japon, etc., et répondent ainsi à la vague 
bibliophile qui émerge à la fin du xixe siècle. Mais la question du papier des revues 
littéraires et artistiques ne peut pas être réduite à cette seule exigence. Les rédactions 
hiérarchisent le contenu par l’affectation de papiers déterminés à des domaines 
spécifiques. La couverture et les bulletins contiennent habituellement des 
informations pratiques (modalités d’abonnement, numéros parus, etc.), des échos 
et des annonces publicitaires. Matériellement, cet espace dédié au présent se 
distingue du corps de la revue par un papier fin et teinté.

Le papier constituait la dépense la plus importante dans la production d’une 
revue. Le budget souvent très limité des rédactions les obligeait ainsi de recourir à 
des papiers de mauvaise qualité produits à partir de la pâte chimique, ce qui entraîne 
aujourd’hui des problèmes de conservation (papier jauni, acide, cassant). La 
réduction du coût de production par exemplaire aux dépens de la qualité permettait 
pourtant de tirer à un plus grand nombre d’exemplaires et d’augmenter ainsi la 
visibilité de la revue. La Plume, par exemple, a tiré entre 1200 et 1800 exemplaires 
par numéro en 1891, alors qu’elle n’avait qu’environ 400 abonnés.
10 Hippolyte de Villemessant, Mémoires d’un journaliste. 2e série, Les hommes de mon temps, Paris, 
E. Dentu, 1872, p. 59.

Papier
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Notre étude de la typographie des revues littéraires et artistiques a montré une 
forte préférence de garaldes (elzévirs, Caslon Old Face). L’usage de ces caractères 
traduit le désir d’inscrire la revue dans une continuité typographique du livre de la 
Renaissance et de se distinguer ainsi de la presse quotidienne qui utilise des 
caractères compacts (variations autour des caractères Didot) pour optimiser l’usage 
de l’espace typographique. Nous avons montré que les choix typographiques étaient 
néanmoins déterminés par le choix de l’imprimeur. Les imprimeries de province ne 
disposaient pas toujours d’un fonds suffisant de caractères elzévir pour que la revue 
entière soit composée de manière homogène. Ainsi, nous observons que parfois la 
première page est composée en elzévirs, alors que les pages suivantes sont composées 
en caractères compacts de presse.

La revue littéraire et artistique se caractérise par un rapport complexe entre texte 
et image. Nous avons proposé une déclinaison de l’image dans la revue selon son 
spectre fonctionnel. Elle se divise en six catégories : la référence, le compte rendu, 
l’interprétation, l’allégorie, l’image autonome, et l’ornement. Image et texte ne 
peuvent être isolés. Ils participent à la création du sens qui ne se localise pas dans 
l’objet, mais dans le rapport intermédial que l’élément textuel et l’élément graphique 
établissent.

Lors de sa mise en vente, la revue est le plus souvent dans une forme transitoire. 
Brochée ou encartée, elle induit une métamorphose potentielle en livre selon un 
rythme imposé par la rédaction (trimestriel, mensuel, etc.). La configuration 
initiale en numéros ou en fascicules est alors effacée. Si cette destination à se faire 
« volume » est prévue et encouragée par la rédaction, elle pose néanmoins le 
problème qu’un même titre peut aujourd’hui exister dans plusieurs configurations 
éditoriales. L’ajout, la suppression ou le déplacement d’éléments impliquent une 
lecture différente de l’objet.

La couverture est quasiment le visage d’une revue. Elle résume sa ligne éditoriale 
dans une forme typographique ou graphique. Alors que les couvertures illustrées 
comme celles de Jugend ou du Yellow Book ont été appréciées pour leur dimension 
artistique, l’expressivité de la couverture typographique est largement ignorée. Une 
étude des manuels typographiques du xixe  siècle nous a permis d’identifier le 
vocabulaire formel au sein de ces créations complexes, oscillant entre convention et 
innovation. Leur composition révèle un jeu subtil de formes typographiques qui 
entrent en dialogue avec la ligne éditoriale de la revue.

La publicité dans les revues littéraires et artistiques est une source précieuse 
pour saisir le lectorat visé. De plus, les annonces réciproques, souvent réunies dans 
une liste « Revues recommandées », tracent les contours d’un réseau large 
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d’échanges entre les rédactions, non seulement des revues littéraires et artistiques, 
mais aussi de la presse, et cela à l’échelle internationale.

Le xixe siècle est celui de la réclame où ont été inventés la plupart des mécanismes 
de la communication publicitaire. Les revues ont connu un certain retard face à la 
presse, grande et petite. Dans la revue, l’espace publicitaire n’est pas toujours loué, il 
sert souvent à l’autopromotion de la revue pour sa maison d’édition, ses expositions, 
ses primes, etc. Non seulement cette publicité est « offerte », mais elle est aussi 
efficace, car elle s’adresse à un lectorat captif. Quant à la publicité commerciale qui 
figure généralement sur les pages de couverture, nous avons observé que la valeur 
de l’espace publicitaire varie selon la position dans la revue. Les positions qui sont 
les plus visibles (corps de la revue, verso de la couverture supérieure, verso de la 
couverture inférieure) semblent être aussi les plus demandées.

La complexité matérielle de la revue est due au fait qu’elle est constituée 
d’éléments hétérogènes qui varient pendant l’existence de la revue (d’abord sous 
forme de fascicules, puis en volume). Les suppléments sont partie prenante de 
l’ensemble, mais peuvent s’y intégrer sous plusieurs formes, des plus simples 
(bulletins, planches hors-texte) aux plus complexes (revues satellites). Leur statut 
d’être partie intégrante de l’unité éditoriale d’un numéro doit être pris en compte, 
car comme dans le cas du rapport intermédial texte/image, la signifiance de ces 
suppléments est fortement déterminée par le contexte éditorial.

À travers cette étude de l’anatomie de la revue, nous avons pu voir comment 
une analyse de sa matérialité peut apporter de nouveaux questionnements sur les 
implications culturelles et historiques de cet objet. Si la qualité d’un travail sur les 
revues littéraires et artistiques dans l’espace numérique est déterminée par la fiabilité 
de la reproduction, elle est aussi tributaire de l’acuité du regard du chercheur. Une 
numérisation de qualité n’offre donc qu’un faible apport à la recherche si la revue 
littéraire et artistique n’est pas appréhendée dans toute sa complexité matérielle. 

De là se pose la question de la capacité des bibliothèques numériques actuelles 
de reproduire non seulement les éléments constitutifs des revues, mais de laisser 
transparaître leur matérialité et la syntaxe de ses composantes. Nous avons choisi 
six sites dont chacun présente une approche particulière à la revue numérisée : 
Gallica, la bibliothèque numérique de l’Université de Heidelberg, Internet Archive, 
The Yellow Nineties Online, Blue Mountain Project, et Jugend en ligne.

Si la numérisation en noir et blanc a été largement abandonnée par la BnF 
depuis plusieurs années, la BnF numérise encore ainsi certains documents qu’elle 
conserve, à savoir la presse politique. Mais une numérisation en couleurs n’est pas la 
garantie d’une numérisation de qualité. Le taux de compression JPEG sur Internet 

Suppléments

Bibliothèques 
numériques



495Conclusion

Archive par exemple peut être tellement important que les artefacts de compression 
occultent l’objet. On observe aussi l’habitude très répandue de couper les marges 
des pages (Internet Archive, The Yellow Nineties Online, Heidelberg, Jugend en 
ligne). Cela favorise certes une image plus nette, mais laisse le chercheur dans 
l’incertitude quant au vrai format des pages et au coupage (massicotées, coupées 
à la main). 

La bibliothèque numérique de l’Université de Heidelberg supprime elle aussi 
les pages vierges et fait pivoter les pages imprimées en mode « paysage ». Ces deux 
opérations ainsi que la perte des marges originales ont pour raison d’adapter l’objet 
imprimé à la lecture sur écran, mais témoignent d’une indifférence au lien entre la 
matérialité d’une revue et son contenu.

Une des pratiques les plus inquiétantes reste, sans nul doute, le redécoupage 
en fascicules des revues reliées en volume. Cette procédure, qui inclut aussi la 
restitution des couvertures réunies en fin du volume à leur emplacement d’origine 
se donne l’allure de reconstruire l’objet original.  En réalité, cette pratique détruit 
l’archive, car elle transgresse le code bibliographique en ne faisant aucunement 
attention aux indices explicites laissés par les animateurs de la revue : à savoir la 
pagination continue, la table de matières synthétique, la page de titre. Mais même, 
si ces éléments sont absents de la revue reliée, la restitution artificielle de l’unité 
éditoriale n’a aucune justification historique. Elle peut s’imposer pour des raisons 
pratiques et comptables : ainsi elle peut faciliter l’accès rapide à un numéro en 
particulier, mais aussi, en pratiquant un décompte de fascicules plutôt que d’unités 
documentaires (le titre), elle peut amplifier le nombre d’objets numérisés pour la 
communication de la bibliothèque numérique. Néanmoins, cette pratique peut 
être imaginée, mais seulement comme un outil annexe et non comme version 
« officielle » de la publication. D’autant que cette reproduction n’offre nullement 
le fascicule tel qu’il a été mis en vente : les pages sont massicotées, le fond du cahier 
est réduit par le processus de reliure, sans parler des éléments supprimés par le 
relieur. 

Cela a un impact sur la recherche. Le lecteur travaille sur un artefact dont il ne 
sait s’il est identique à l’original, et ses conclusions risquent d’être problématiques. 
La constitution d’une collection numérique de revues littéraires et artistiques doit 
poser ce problème en amont, au moment des choix techniques de numérisation. 
La manière dont la revue littéraire et artistique sera traitée conditionne les futures 
recherches sur ce type d’objet. La bibliothèque numérique représente en ce sens (et 
le représentera à l’avenir majoritairement) le premier contact d’un chercheur avec 
l’objet de son étude. 
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D’autres traitements éloignent les reproductions numériques de leur source. Il 
reste encore un nombre considérable de revues numérisées à partir de reproductions 
qui héritent des inexactitudes liées au support de la reproduction. Les réimpressions 
Slatkine font l’impasse sur les couvertures, sur la couleur et ne tiennent aucun 
compte du format original d’un titre. Les revues conservées sur microformes sont 
également réduites au noir et blanc, souvent dépourvues des couvertures. De plus, 
un demi-siècle de consultations a eu comme conséquence un poids important sur le 
fragile support argentique. Rayures et poussières rendent parfois difficile la lecture 
du texte, sans parler des transparences entre recto et verso. Quant aux images, la 
reproduction des niveaux de gris est souvent si inexacte qu’elles bouchent toute 
lecture. Il est impossible de percevoir la matérialité de l’original à partir d’un 
microfilm, et la confrontation de cette copie et de la revue papier (lorsque cela est 
permis à la suite d’une demande spéciale) offre souvent un tel écart qu’elle amène à 
reprendre un travail qu’on pensait achevé. 

Heureusement, la numérisation à partir de reproductions est moins usitée 
aujourd’hui – celle-ci ne pouvant s’offrir comme une véritable sauvegarde 
numérique d’un document pour toutes les raisons que nous avons présentées. 
Certaines revues sur Gallica ont même été renumérisées à partir des originaux. 

L’une des difficultés d’accès aux originaux est la fragilité des supports. Mais cela 
était déjà le cas lors des campagnes de microformage qui ont eu lieu dans la seconde 
moitié du xxe siècle. La reproduction sur microformes était loin d’être neutre 
quant à l’état du document. Si aujourd’hui les circuits de reproduction consacrent 
des ressources importantes pour assurer que le document ne soit pas atteint par la 
numérisation (fiches de constat d’état, ouverture du document à 100°, température 
et humidité de l’air surveillée, lumière sans rayons ultraviolets), les ateliers de 
reproduction photographique des années soixante étaient moins prudents. La 
prise de vues se faisait à plat, avec une vitre descendue sur le document, pesant 
sur la reliure ou le brochage. Si les collections des périodiques sont aujourd’hui 
dans un état critique, la reproduction sur microformes y a contribué pour partie. La 
reproduction était alors, il faut le supposer, liée à des enjeux budgétaires, comme 
elle l’est aujourd’hui. En conséquence, on pourrait conclure que la reproduction 
sur microforme n’était pas faite indistinctement, à partir de n’importe quel 
document, mais qu’elle était pilotée par une équipe qui devait décider ce qu’il faillait 
reproduire. Cette décision était non seulement déterminée par l’état du document, 
mais aussi par son importance. Tout d’abord les quotidiens représentaient une 
source incontournable à toute étude historique et devenaient ainsi des candidats 
pour la reproduction sur microforme. Quant aux revues littéraires et artistiques, 
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on a reproduit les titres relevant des intérêts de l’époque, c’est-à-dire, ceux qui 
ont imprimé leur marque sur l’évolution des idées esthétiques. Les collections sur 
microforme conservées à la BnF constituent donc une archive absolue des imprimés 
les plus importants et une analyse des fonds revuistes de la bibliothèque semble 
induire que l’exclusion de la numérisation en couleur et en haute-résolution de 
ces mêmes titres est liée au fait qu’un microfilm était déjà disponible et pouvait 
être numérisé à la place de l’original. Des 3 828 périodiques (entre 1880 et 189911) 
conservés au département Littérature et art (LLA), 819 (21 %) ont été reproduits sur 
microfilm ou sur microfiche. 608 périodiques (16 %) sont disponibles sur Gallica. 
323 de ces périodiques numérisés (53 %) étaient déjà disponibles sur microforme. 
Le dépouillement des 323 revues auparavant microformées et des 285 revues sans 
microforme sur Gallica révèle une concordance significative entre la disponibilité 
d’une reproduction numérique en couleur et le fait qu’une revue n’a jamais été 
microformée. Seulement 12 % des 323 revues microformées ont été numérisées en 
couleur, alors que pour les 285 revues dépourvues de microformes le nombre de 
titres reproduits en couleur s’élève à 36 %. Cet écart pourrait être expliqué par le 
fait que la reproduction sur microforme a été favorisée comme source de la version 
numérique lorsqu’elle était disponible, à la fois pour réduire les frais et pour 
protéger l’original. 

Au total, seulement 124 des revues entre 1880 et 1899 (24 %) sont consultables en 
couleur et pourraient se substituer au moins partiellement à l’original. Ce fonds de 
revues numérisées en couleur ne représente néanmoins que 3 % des revues de cette 
période, conservées au département LLA de la BnF. La bibliothèque numérique est 
donc encore loin de remplacer la bibliothèque classique, dont les fonds conservent 
nombre de périodiques à découvrir et à redécouvrir par les futurs chercheurs. 

La question de la reproduction numérique de la revue littéraire et artistique 
n’est pas seulement affaire de technique ou de financement. Une numérisation qui 
respecte les enjeux matériels de l’objet dépend surtout de l’équipe qui en est chargée 
et de sa compétence face à la problématique spécifique posée par cet objet. Dans ce 
sens The Yellow Nineties Online et Jugend en ligne ne peuvent pas être réduits à de 
simples sites proposant des reproductions de revues. Ces deux projets témoignent 
d’un travail éditorial et représentent dans ce sens de véritables éditions critiques de 
leurs revues respectives. La numérisation n’est pas neutre, elle ne peut reproduire 
la totalité des caractéristiques matérielles d’une revue. Ainsi est-elle toujours 
dépendante d’une approche de l’objet. Si celle-ci est menée sans méthodologie 

11 Périodiques du département Littérature et art avec une première date de parution entre 1880 et 
1899, discontinus (morts ou présumés morts), de langue française, consultation effectuée le 31 mars 
2016.
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adaptée, sans sensibilité à ses contraintes, comment pourrait-elle répondre aux 
exigences des chercheurs qui ont acquis une culture de l’original et qui se trouvent, 
devant l’écran, face à un objet qui les laisse dans le doute quant à la pertinence de 
sa reproduction ? 

Nous avons personnellement appris, pendant notre travail pour le projet 
Proquest à la BnF (numérisation des livres anciens du xve au xviie siècle), dans 
quelle mesure le protocole de numérisation domine la logique que le document 
impose. Même s’il ne s’agit pas ici de revues littéraires et artistiques, nous voudrions 
faire une rapide digression. La question était de numériser un album de portraits 
du xve siècle. Ils étaient collés les uns à la suite des autres, mais le dernier quart de 
l’ouvrage offrait une centaine de pages vierges. Le protocole de numérisation veut 
que les pages vierges à la fin ou au début d’un ouvrage ne soient pas entièrement 
numérisées. On n’en numérise qu’une (recto et verso) et on omet le reste. Si cela 
est peut-être justifiable lorsqu’il s’agit d’un excès de pages de garde12, dans le cas 
de cet album les pages vierges faisaient partie intégrante du corps de l’ouvrage. Le 
fait qu’elles soient restées blanches est une donnée qu’on ne peut négliger, car cela 
concerne l’histoire du document. Quand le directeur de l’atelier de numérisation 
a demandé à l’opérateur d’omettre les pages vierges, nous avons demandé s’il ne 
serait pas judicieux de numériser l’intégralité de l’ouvrage en l’état. La réponse 
a été claire : le protocole imposait de ne pas les numériser. Malgré nos doutes sur 
le bien-fondé de cette décision, le protocole a eu force de loi. Une autre fois, pour 
un problème similaire, on nous a repondu par une phrase qui résume les pratiques 
actuelles de numérisation et la fatigue existentielle que ce travail inspire : « Je ne 
me pose pas de questions, je suis ici pour numériser des pages. »

Il faut avoir vécu le quotidien du circuit du livre numérique pour voir jusqu’à 
quel point un système peut devenir dysfonctionnel. Une fois que le protocole a été 
établi, il semble être indistinctement appliqué. Ce qui manque à la numérisation des 
imprimés, et particulièrement à la numérisation des revues littéraires et artistiques, 
est une collaboration des chercheurs avec les bibliothèques. Il conviendrait d’alléger 
le poids des décisions globales pour prendre en compte l’avis des opérateurs de 
scanneurs, et bénéficier ainsi de leur expérience immense due au contact quotidien 
avec l’objet, au lieu de seulement les contraindre à leur quota de 40 000 pages par 
semaine.

Il n’est pas ici question de remettre en cause les compétences des personnels de 
la Bibliothèque nationale de France ni même d’adopter une attitude méprisante 

12 Il y a des livres qui multiplient les pages de garde pour des raisons poétiques. L’IFLA insiste sur 
la numérisation de chaque page d’un volume, peu importe le fait qu’elle soit imprimé ou non. Voir 
p. 446.
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envers cette institution sans laquelle cet immense travail de numérisation n’aurait 
jamais pu être réalisé à une telle échelle. Au contraire, l’accueil que ce projet d’étude 
a reçu à la BnF nous oblige à une objectivité toute scientifique, dans l’espoir que 
ce travail pourrait de quelque manière sensibiliser ses personnels au problème des 
revues littéraires et artistiques de la fin du xixe siècle et en dernière instance suggérer 
quelques pistes pour leur meilleure patrimonialisation numérique possible. Nous 
avons essayé de dresser un panorama exhaustif des enjeux de la numérisation des 
revues où – nos quatre ans à la BnF le confirment – la plus grande partie des agents 
et des prestataires ne voient que les aspects qui relèvent de leur profil de poste et sa 
part parcellaire de responsabilité. 

Le dernier chapitre du présent travail s’est donné pour objectif de suggérer une 
procédure de numérisation qui restitue au mieux la matérialité de la revue 
perceptible à travers sa représentation numérique et d’enrichir cet artefact de 
nouvelles fonctionnalités. Elles ont pour fonction de s’ajouter à la potentialité 
même des fonds dématérialisés  (bibliothèque en ligne, manipulable, etc.) pour 
doter le chercheur de nouvelles approches impossibles sur l’objet physique. Ainsi 
les métadonnées jouent-elles un rôle primordial dans l’organisation du savoir, non 
seulement à l’intérieur de la revue, mais aussi afin de la mettre en rapport avec 
d’autres objets et la localiser dans le contexte de la culture médiatique du xixe siècle. 
Pour cela, il est nécessaire de recourir à un vocabulaire standardisé pour la 
description de l’objet afin de rendre les métadonnées interopérables.

La question est d’importance, car il ne s’agit pas de créer des métadonnées qui 
seraient, comme on dit pour les formats informatiques : « propriétaires ». De 
telles initiatives sont souvent sans lendemain, elles ne sont pas partagées par tous 
et ne sont donc pas pérennes. La stratégie est de rapprocher les bibliothèques du 
monde universitaire, de rassembler une équipe internationale qui serait chargée 
de la définition, formulation, construction et diffusion de ces métadonnées. Des 
thésaurus, des formats de catalogues existent, il s’agit de les enrichir et de partager 
ces données dans le cadre de solutions normées internationalement.

L’objet final, l’interface de consultation d’une revue littéraire et artistique, est 
confronté à une double contrainte, celle de devoir traiter un nombre important de 
métadonnées tout en restant intuitif. Nous avons tâché d’éviter des incohérences 
structurelles et, parfois, un compromis était la meilleure solution. La valorisation de 
la revue littéraire et artistique dans le numérique ne dépend en dernière instance pas 
uniquement de sa représentation en ligne, mais aussi de la connaissance de l’objet 
que le chercheur mobilise pour sa consultation. Si certaines traces matérielles sont 
déjà visibles dans les numérisations récentes, il manque parfois la sensibilité du 
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lecteur pour percevoir le rapport entre matérialité et contenu. Comme un buveur 
novice ne sait pas distinguer un « gros rouge » d’un grand cru, le lecteur non initié 
aux susceptibilités matérielles des revues littéraires et artistiques aura du mal à tirer 
profit d’une numérisation de qualité, pour la simple raison que son regard n’est pas 
encore formé.

C’est seulement dans un échange constant entre les établissements s’employant 
à la numérisation de leurs fonds, et les chercheurs attirant l’attention sur le rapport 
entre contenu et support que la qualité des revues numérisées peut évoluer. Mis à 
part les enjeux techniques, une numérisation patrimoniale doit être menée par une 
équipe informée de l’objet à numériser et reléguer les impératifs de rendement au 
second plan. Si les directeurs des revues littéraires et artistiques se préoccupaient 
tant des questions de format, de typographie, de papier, de couleurs, il est plus 
qu’évident que ces aspects constituaient des caractéristiques significatives de 
l’identité de leurs publications, et qu’on ne peut les ignorer sans perdre de vue la 
richesse de ce patrimoine imprimé.
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5  .................... 15 juin 1889  ........ p. 41−50
6  .................... 1er juil. 1889  ......... p. 51−60
7  .................... 15 juil. 1889  ........ p. 61−70
8  .................... 1er août 1889  ........ p. 71−80
9  .................... 15 août 1889  ....... p. 81−90
10  .................. 1er sept. 1889  ....... p. 91−100
11  .................. 15 sept. 1889  ....... p. 101−110
12  .................. 1er oct. 1889  ......... p. 111−120
13  .................. 15 oct. 1889 ......... p. 121−130
14  .................. 1er nov. 1889  ........ p. 131−140
15  .................. 15 nov. 1889  ........ p. 141−150
16  .................. 1er déc. 1889  ......... p. 151−164
17  .................. 15 déc. 1889  ........ p. 165−174

1890
18  .................. 1er janv. 1890  ....... p. 1−10
19  .................. 15 janv. 1890  ....... p. 11−20
20  .................. 1er févr. 1890  ........ p. 21−30
21  .................. 1er mars 1890  ....... p. 31−40
22  .................. 15 mars 1890  ...... p. 41−50
23  .................. 1er avr. 1890  ......... p. 51−60
24  .................. 15 avr. 1890  ......... p. 61−70
25  .................. 1er mai 1890  ......... p. 71−80
26  .................. 15 mai 1890  ........ p. 81−90
27  .................. 1er juin 1890  ........ p. 91−100
28  .................. 15 juin 1890  ........ p. 101−110
29  .................. 1er juil. 1890  ......... p. 111−120
30  .................. 15 juil. 1890  ........ p. 121−130
31  .................. 1er août 1890  ........ p. 131−140
32  .................. 15 août 1890  ....... p. 141−150
33  .................. 1er sept. 1890  ....... p. 151−160
34  .................. 15 sept. 1890  ....... p. 161−170
35  .................. 1er oct. 1890  ......... p. 171−180
36  .................. 15 oct. 1890  ........ p. 181−198
37  .................. 1er nov. 1890  ........ p. 199−208
38  .................. 15 nov. 1890  ........ p. 209−218
39  .................. 1er déc. 1890 ......... p. 219−228
40  .................. 15 déc. 1890  ........ p. 229−238

1891
41  .................. 1er janv. 1891  ........ p. 1−20
42  .................. 15 janv. 1891  ....... p. 21−38
43  .................. 1er févr. 1891  ........ p. 39−64
44  .................. 15 févr. 1891  ........ p. 65−82
45  .................. 1er mars 1891  ....... p. 83−100
46  .................. 15 mars 1891  ....... p. 101−118
47  .................. 1er avr. 1891 .......... p. 119−136
48  .................. 15 avr. 1891  ......... [table des matières]
49  .................. 1er mai 1891  ......... p. 137−158
50  .................. 15 mai 1891  ......... p. 159−176
51  .................. 1er juin 1891  ......... p. 177−194
52  .................. 15 juin 1891  ........ p. 195−212
53  .................. 1er juil. 1891  ......... p. 213−230
54  .................. 15 juil. 1891  ........ p. 231−248
55  .................. 1er août 1891  ........ p. 249−266
56  .................. 15 août 1891  ....... p. 267−284
57  .................. 1er sept. 1891  ........ p. 285−306
58  .................. 15 sept. 1891  ....... p. 307−328
59  .................. 1er oct. 1891  ......... p. 329−346
60  .................. 15 oct. 1891  ......... p. 347−364
61  .................. 1er nov. 1891  ........ p. 365−386
62  .................. 15 nov. 1891  ........ p. 387−410
63  .................. 1er déc. 1891  ......... p. 411−432
64  .................. 15 déc. 1891  ........ p. 433−484

1892
65  .................. 1er janv. 1892  ....... p. 1−24
66  .................. 15 janv. 1892  ....... p. 25−58
67  .................. 1er févr. 1892  ........ p. 59−84
68  .................. 15 févr. 1892  ....... p. 85−106
69  .................. 1er mars 1892  ....... p. 107−128
70  .................. 15 mars 1892 ....... p. 129−150
71  .................. 1er avr. 1892  ......... p. 151−172
72  .................. 15 avr. 1892  ......... p. 173−186
73  .................. 1er mai 1892  ......... p. 187−212
74  .................. 15 mai 1892 ......... p. 213−238
75  .................. 1er juin 1892  ........ p. 239−256
76  .................. 15 juin 1892  ........ p. 257−290
77  .................. 1er juil. 1892  ......... p. 291−316
78  .................. 15 juil. 1892  ........ p. 317−338
79  .................. 1er août 1892  ........ p. 339−356
80  .................. 15 août 1892  ....... p. 357−374
81  .................. 1er sept. 1892  ....... p. 375−392
82  .................. 15 sept. 1892  ....... p. 393−414
83  .................. 1er oct. 1892  ......... p. 415−432
84  .................. 15 oct. 1892  ......... p. 433−460
85  .................. 1er nov. 1892  ........ p. 461−478
86  .................. 15 nov. 1892  ........ p. 479−498
87  .................. 1er déc. 1892  ......... p. 499−518
88  .................. 15 déc. 1892  ........ p. 519−590
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1893
89  .................. 1er janv. 1893 ........ p. 1−22
90  .................. 15 janv. 1893  ....... p. 23−44
91  .................. 1er févr. 1893  ........ p. 45−66
92  .................. 15 févr. 1893  ....... p. 67−88
93  .................. 1er mars 1893  ....... p. 89−114
94  .................. 15 mars 1893  ....... p. 115−140
95  .................. 1er avr. 1893  ......... p. 141−166
96  .................. 15 avr. 1893  ......... p. 167−188
97  .................. 1er mai 1893  ......... p. 189−214
98  .................. 15 mai 1893  ......... p. 215−239
99  .................. 1er juin 1893 ......... p. 240−258
100  ................ 15 juin 1893  ........ p. 259−284
101  ................ 1er juil. 1893  ......... p. 285−306
102  ................ 15 juil. 1893  ........ p. 307−328
103  ................ 1er août 1893  ........ p. 329−346
104  ................ 15 août 1893  ....... p. 347−364
105  ................ 1er sept. 1893  ....... p. 365−382
106  ................ 15 sept. 1893  ....... p. 383−400
107  ................ 1er oct. 1893  ......... p. 401−418
108  ................ 15 oct. 1893  ......... p. 419−452
109  ................ 1er nov. 1893  ........ p. 453−474
110  ................ 15 nov. 1893  ........ p. 475−508
111  ................ 1er déc. 1893  ......... p. 509−526
112  ................ 15 déc. 1893  ........ p. 527−554

1894
113  ................ 1er janv. 1894  ....... p. 1−22
114  ................ 15 janv. 1894  ....... p. 23−40
115  ................ 1er févr. 1894  ........ p. 41−58
116  ................ 15 févr. 1894  ....... p. 59−76
117  ................ 1er mars 1894  ....... p. 77−98
118  ................ 15 mars 1894  ...... p. 99−120
119  ................ 1er avr. 1894  ......... p. 121−138
120  ................ 15 avr. 1894  ......... p. 139−156
121  ................ 1er mai 1894  ......... p. 157−174
122  ................ 15 mai 1894  ........ p. 175−228
123  ................ 1er juin 1894  ........ p. 229−246
124  ................ 15 juin 1894  ........ p. 247−264
125  ................ 1er juil. 1894  ......... p. 265−286
126  ................ 15 juil. 1894  ........ p. 287−304
127  ................ 1er août 1894  ........ p. 305−322
128  ................ 15 août 1894  ....... p. 323−350
129  ................ 1er sept. 1894  ....... p. 351−368
130  ................ 15 sept. 1894  ....... p. 369−386
131  ................ 1er oct. 1894  ......... p. 387−404
132  ................ 15 oct. 1894  ........ p. 405−440
133  ................ 1er nov. 1894  ........ p. 441−462
134  ................ 15 nov. 1894  ........ p. 463−488
135  ................ 1er déc. 1894  ......... p. 489−506
136  ................ 15 déc. 1894  ........ p. 507−535

1895
137  ................ 1er janv. 1895 ........ p. 1−26
138  ................ 15 janv. 1895  ....... p. 27−68
139  ................ 1er févr. 1895  ........ p. 69−86
140  ................ 15 févr. 1895  ....... p. 87−104
141  ................ 1er mars 1895  ....... p. 105−122
142  ................ 15 mars 1895  ....... p. 123−140
143  ................ 1er avr. 1895  ......... p. 141−158
144  ................ 15 avr. 1895  ......... p. 159−180
145  ................ 1er mai 1895  ......... p. 181−198
146  ................ 15 mai 1895  ......... p. 199−248
147  ................ 1er juin 1895 ......... p. 249−266
148  ................ 15 juin 1895  ........ p. 267−288
149  ................ 1er juil. 1895  ......... p. 289−310
150  ................ 15 juil. 1895  ........ p. 311−328
151  ................ 1er août 1895  ........ p. 329−346
152  ................ 15 août 1895  ....... p. 347−364
153  ................ 1er sept. 1895  ....... p. 365−390
154  ................ 15 sept. 1895  ....... p. 391−408
155  ................ 1er oct. 1895  ......... p. 409−462
156  ................ 15 oct. 1895  ......... p. 463−480
157  ................ 1er nov. 1895  ........ p. 481−502
158  ................ 15 nov. 1895  ........ p. 503−524
159  ................ 1er déc. 1895  ......... p. 525−564
160  ................ 15 déc. 1895  ........ p. 565−594

1896
161  ................ 1er janv. 1896  ....... p. 1−32
162  ................ 15 janv. 1896  ....... p. 33−64
163-164  ........ 1er févr. 1896  ........ p. 65−136
165  ................ 1er mars 1896  ....... p. 137−170
166  ................ 15 mars 1896  ...... p. 171−202
167  ................ 1er avr. 1896  ......... p. 203−236
168  ................ 15 avr. 1896  ......... p. 237−270
169-170  ........ 1er mai 1896  ......... p. 271−336
171  ................ 1er juin 1896  ........ p. 337−386
172  ................ 15 juin 1896  ........ p. 387−514
173  ................ 1er juil. 1896  ......... p. 515−532
174  ................ 15 juil. 1896  ........ p. 533−552
175  ................ 1er août 1896  ........ p. 553−568
176  ................ 15 août 1896  ....... p. 569−584
177  ................ 1er sept. 1896  ....... p. 585−600
178  ................ 15 sept. 1896  ....... p. 601−616
179  ................ 1er oct. 1896  ......... p. 617−632
180  ................ 15 oct. 1896  ........ p. 633−664
181  ................ 1er nov. 1896  ........ p. 665−696
182  ................ 15 nov. 1896  ........ p. 697−744
183  ................ 1er déc. 1896 ......... p. 745−776
184  ................ 15 déc. 1896  ........ p. 777−806
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1897
185  ................ 1er janv. 1897  ....... p. 5−32
186  ................ 15 janv. 1897  ....... p. 33−64
187  ................ 1er févr. 1897  ........ p. 65−96
188  ................ 15 févr. 1897  ....... p. 97−128
189  ................ 1er mars 1897  ....... p. 129−160
190  ................ 15 mars 1897  ...... p. 161−192
191  ................ 1er avr. 1897  ......... p. 193−224
192  ................ 15 avr. 1897  ......... p. 225−256
193  ................ 1er mai 1897  ......... p. 257−288
194  ................ 15 mai 1897  ........ p. 289−328
195  ................ 1er juin 1897  ........ p. 329−360
196  ................ 15 juin 1897  ........ p. 361−392
197  ................ 1er juil. 1897  ......... p. 393−504
198  ................ 15 juil. 1897  ........ p. 505−520
199  ................ 1er août 1897  ........ p. 521−536
200 ................ 15 août 1897  ....... p. 537−552
201  ................ 1er sept. 1897  ....... p. 553−568
202  ................ 15 sept. 1897  ....... p. 569−584
203  ................ 1er oct. 1897  ......... p. 585−616
204  ................ 15 oct. 1897  ........ p. 617−648
205  ................ 1er nov. 1897  ........ p. 649−696
206  ................ 15 nov. 1897  ........ p. 697−728
207 ................ 1er déc. 1897 ......... p. 729−792
208  ................ 15 déc. 1897  ........ p. 793−828

1898
209  ................ 1er janv. 1898  ....... p. 5−32
210  ................ 15 janv. 1898  ....... p. 33−64
211  ................ 1er févr. 1898  ........ p. 65−96
212  ................ 15 févr. 1898  ....... p. 97−128
213  ................ 1er mars 1898  ....... p. 129−160
214  ................ 15 mars 1898 ....... p. 161−192
215  ................ 1er avr. 1898  ......... p. 193−224
216  ................ 15 avr. 1898  ......... p. 225−256
217  ................ 1er mai 1898  ......... p. 257−288
218  ................ 15 mai 1898 ......... p. 289−320
219  ................ 1er juin 1898  ........ p. 321−416
220  ................ 15 juin 1898  ........ p. 417−432
221  ................ 1er juil. 1898  ......... p. 433−448
222  ................ 15 juil. 1898  ........ p. 449−464
223  ................ 1er août 1898  ........ p. 465−480
224  ................ 15 août 1898  ....... p. 481−512
225  ................ 1er sept. 1898  ....... p. 513−544
226  ................ 15 sept. 1898  ....... p. 545−576
227  ................ 1er oct. 1898  ......... p. 577−608
228  ................ 15 oct. 1898 ......... p. 609−624
229  ................ 1er nov. 1898  ........ p. 625−640
230  ................ 15 nov. 1898  ........ p. 641−656
231  ................ 1er déc. 1898  ......... p. 657−672
232  ................ 15 déc. 1898  ........ p. 673−784

1899
233  ................ 1er janv. 1899  ....... p. 1−32
234  ................ 15 janv. 1899  ....... p. 33−64
235  ................ 1er févr. 1899  ........ p. 65−96
236  ................ 15 févr. 1899  ....... p. 97−128
237  ................ 1er mars 1899  ....... p. 129−160
238  ................ 15 mars 1899  ...... p. 161−192
239-240  ........ 1er avr. 1899  ......... p. 193−288
241  ................ 1er mai 1899  ......... p. 289−320
242  ................ 15 mai 1899  ........ p. 321−352
243  ................ 1er juin 1899  ........ p. 353−384
244  ............... 15 juin 1899  ........ p. 385−416
245  ................ 1er juil. 1899  ......... p. 417−448
246  ............... 15 juil. 1899  ........ p. 449−480
247-248  ....... 1er août 1899  ........ p. 481−544
249-250  ........ 1er sept. 1899  ....... p. 545−608
251  ................ 1er oct. 1899  ......... p. 609−660
252  ................ 15 oct. 1899  ........ p. 661−692
253  ................ 1er nov. 1899  ........ p. 693−724
254  ................ 15 nov. 1899  ........ p. 725−756
255  ................ 1er déc. 1899  ......... p. 757−788
256  ................ 15 déc. 1899  ........ p. 789−820

1900
257  ................ 1er janv. 1900  ....... p. 5−32
258-259  ........ 15 janv. 1900  ....... p. 33−64
260  ................ 15 févr. 1900  ....... p. 65−96
261  ................ 1er mars 1900  ....... p. 97−180
262  ................ 15 mars 1900  ...... p. 209−224
263  ................ 1er avr. 1900  ......... p. 225−240
264  ................ 15 avr. 1900  ......... p. 241−256
265  ................ 1er mai 1900  ......... p. 257−288
266  ................ 15 mai 1900  ........ p. 289−320
267  ................ 1er juin 1900  ........ p. 321−352
268  ................ 15 juin 1900  ........ p. 353−384
269  ................ 1er juil. 1900 ......... p. 385−432
270  ................ 15 juil. 1900  ........ p. 433−464
271  ................ 1er août 1900  ........ p. 465−496
272  ................ 15 août 1900  ....... p. 497−528
273  ................ 1er sept. 1900  ....... p. 529−560
274  ................ 15 sept. 1900  ....... p. 561−592
275  ................ 1er oct. 1900  ......... p. 593−624
276  ................ 15 oct. 1900  ........ p. 625−640
277  ................ 1er nov. 1900  ........ p. 641−672
278  ................ 15 nov. 1900  ........ p. 673−704
279  ................ 1er déc. 1900  ........ p. 705−736
280  ................ 15 déc. 1900  ........ p. 737−776
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1901
281  ................ 1er janv. 1901  ........ p. 1−32
282  ................ 15 janv. 1901  ....... p. 33−64
283  ................ 1er févr. 1901  ........ p. 65−96
284  ................ 15 févr. 1901 ........ p. 97−128
285  ................ 1er mars 1901  ....... p. 129−160
286  ................ 15 mars 1901  ....... p. 161−192
287  ................ 1er avr. 1901  ......... p. 193−224
288  ................ 15 avr. 1901  ......... p. 225−272
289  ................ 1er mai 1901  ......... p. 273−320
290  ................ 15 mai 1901  ......... p. 321−368
291  ................ 1er juin 1901  ......... p. 369−416
292  ................ 15 juin 1901  ........ p. 417−464
293  ................ 1er juil. 1901  ......... p. 465−512
294  ................ 15 juil. 1901  ........ p. 513−564
295  ................ 1er août 1901  ........ p. 565−608
296  ................ 15 août 1901  ....... p. 609−648
297  ................ 1er sept. 1901 ........ p. 649−696
298  ................ 15 sept. 1901  ....... p. 697−744
299  ................ 1er oct. 1901  ......... p. 745−792
300  ................ 15 oct. 1901  ......... p. 793−840
301  ................ 1er nov. 1901  ........ p. 841−888
302  ................ 15 nov. 1901  ........ p. 889−936
303  ................ 1er déc. 1901  ......... p. 937−984
304  ................ 15 déc. 1901  ........ p. 985−1036

1902
305  ................ 1er janv. 1902  ....... p. 1−64
306  ................ 15 janv. 1902  ....... p. 65−128
307  ................ 1er févr. 1902  ........ p. 129−192
308  ................ 15 févr. 1902  ....... p. 193−256
309  ................ 1er mars 1902  ....... p. 257−352
310  ................ 15 mars 1902  ...... p. 353−416
311  ................ 1er avr. 1902  ......... p. 417−464
312  ................ 15 avr. 1902  ......... p. 465−528
313  ................ 1er mai 1902  ......... p. 529−592
314  ................ 15 mai 1902  ........ p. 593−656
315  ................ 1er juin 1902  ........ p. 657−720
316  ................ 15 juin 1902  ........ p. 721−768
317  ................ 1er juil. 1902  ......... p. 769−832
318  ................ 15 juil. 1902  ........ p. 833−888
319  ................ 1er août 1902  ........ p. 889−944
320  ................ 15 août 1902  ....... p. 945−1008
321  ................ 1er sept. 1902  ....... p. 1009−1072
322  ................ 15 sept. 1902  ....... p. 1073−1136
323  ................ 1er oct. 1902  ......... p. 1137−1200
324  ................ 15 oct. 1902  ........ p. 1201−1248
325  ................ 1er nov. 1902  ........ p. 1249−1296
326  ................ 15 nov. 1902  ........ p. 1297−1344
327  ................ 1er déc. 1902 ......... p. 1345−1392
328  ................ 15 déc. 1902  ........ p. 1393−1432

1903
329  ................ 1er janv. 1903  ....... p. 1−64
330  ................ 15 janv. 1903  ....... p. 65−144
331  ................ 1er févr. 1903  ........ p. 145−208
332  ................ 15 févr. 1903  ....... p. 209−272
333  ................ 1er mars 1903  ....... p. 273−320
334  ................ 15 mars 1903 ....... p. 321−376
335  ................ 1er avr. 1903  ......... p. 377−424
336  ................ 15 avr. 1903  ......... p. 425−472
337  ................ 1er mai 1903  ......... p. 473−552
338  ................ 15 mai 1903  ........ p. 553−600
339  ................ 1er juin 1903  ........ p. 601−648
340  ................ 15 juin 1903  ........ p. 649−716
341  ................ 1er juil. 1903  ......... p. 1−36
342  ................ 15 juil. 1903  ........ p. 37−84
343-344  ........ 1er août 1903  ........ p. 85−212
345-346  ........ 1er sept. 1903  ....... p. 213−324
347-348  ........ 1er oct. 1903  ......... p. 325−436
349  ................ 1er nov. 1903  ........ p. 437−500
350  ................ 15 nov. 1903  ........ p. 501−548
351  ................ 1er déc. 1903  ......... p. 549−612
352  ................ 15 déc. 1903  ........ p. 613−676

1904
353  ................ 1er janv. 1904  ....... p. 1−32
354  ................ 15 janv. 1904  ....... p. 33−96
355  ................ 1er févr. 1903  ........ p. 97−160
356  ................ 15 févr. 1904  ....... p. 161−224
357  ................ 1er mars 1904  ....... p. 225−288
358  ................ 15 mars 1904  ...... p. 289−352
359  ................ 1er avr. 1904  ......... p. 353−416
360  ................ 15 avr. 1904  ......... p. 417−480
361  ................ 1er mai 1904  ......... p. 481−544
362  ................ 15 mai 1904  ........ p. 545−608
363  ................ 1er juin 1904  ........ p. 609−672
364  ................ 15 juin 1904  ........ p. 673−736

1905
365-366  ........ 1er févr. 1905  ........ p. 1−124
367-368  ........ 1er mars 1905  ....... p. 125−252
369  ................ 1er avr. 1905  ......... p. 253−320
370  ................ 15 avr. 1905  ......... p. 321−386
371  ................ 1er mai 1905  ......... p. 387−450
372  ................ 15 mai 1905  ........ p. 451−514
373  ................ 1er juin 1905  ........ p. 515−578
374  ................ 15 juin 1905  ........ p. 579−642
375  ................ 1er juil. 1905  ......... p. 643−706
376  ................ 15 juil. 1905  ........ p. 707−770
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1911
376 [sic]  ........ 1er déc. 1911  ......... p. 1−24
377  ................ 15 déc. 1911  ......... p. 1−20
378  ................ 30 déc. 1911  ........ p. 45−64

1912
379  ................ 15 janv. 1912  ....... p. 65−84
380  ................ 1er févr. 1912  ........ p. 85−104
381  ................ 15 févr. 1912  ........ p. 105−124
382  ................ 1er mars 1912  ....... p. 125−144
383  ................ 15 mars 1912  ....... p. 145−164
384  ................ 1er avr. 1912  .......... p. 165−184
385  ................ 15 avr. 1912  ......... p. 185−204
386  ................ 1er mai 1912  ......... p. 205−224
387  ................ 15 mai 1912  ......... p. 225−244
388  ................ 1er juin 1912  ......... p. 245−264
389  ................ 15 juin 1912  ........ p. 265−284
390  ................ 1er juil. 1912  ......... p. 285−304
391  ................ 15 juil. 1912  ......... p. 305−324
392  ................ 1er août 1912  ........ p. 325−344
393  ................ 15 août 1912  ........ p. 345−364
394  ................ 1er sept. 1912  ........ p. 365−384
395  ................ 15 sept. 1912  ....... p. 385−404
396  ................ 1er oct. 1912  ......... p. 405−424
397  ................ 15 oct. 1912  ......... p. 425−444
398  ................ 1er nov. 1912  ......... p. 445−464
399  ................ 15 nov. 1912  ........ p. 465−484
400  ............... 1er déc. 1912  ......... p. 485−504
401  ................ 15 déc. 1912 ......... p. 505−524

1913
402  ................ 1er janv. 1913  ........ p. 525−544
403  ................ 15 janv. 1913  ........ p. 545−564
404 ................ 1er févr. 1913  ........ p. 565−584
405  ................ 15 févr. 1913  ........ p. 585−604
406 ................ 1er mars 1913  ....... p. 1−48
407 ................ 15 mars 1913  ....... p. 605−616
408  ................ 1er avr. 1913  .......... p. 617−636
409 ................ 15 avr. 1913  ......... p. 637−656
410  ................ 1er mai 1913  ......... p. 657−676
411  ................ 15 mai 1913  ......... p. 677−696
412  ................ 1er juin 1913  ......... p. 697−16
413  ................ 15 juin 1913  ......... p. 17−36
414  ................ 1er juil. 1913  ......... p. 37−56
415  ................ 15 juil. 1913  ......... p. 57−76
416  ................ 1er août 1913  ........ p. 77−96
417  ................ 15 août 1913  ........ p. 97−116
418  ................ 1er sept. 1913  ........ p. 117−136
419  ................ 15 sept. 1913 ........ p. 137−156
420  ................ 1er oct. 1913  ......... p. 157−176
421  ................ 15 oct. 1913  ......... p. 177−196
422  ................ 1er nov. 1913  ......... p. 197−216
423  ................ 15 nov. 1913  ........ p. 217−236
424  ................ 1er déc. 1913  ......... p. 237−256
425  ................ 15 déc. 1913  ......... p. 257−276

1914
426  ................ 1er janv. 1914  ........ p. 277−296
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No Date Sujet
5  ....... 15 juin 1889 .............. Le Chat Noir
8  ....... 1er août 1889  ............. L’Idéalisme
10  ..... 1er sept. 1889  ............ Les Modernes
12  ..... 1er oct. 1889  .............. Les Normands
14  ..... 1er nov.1889  .............. Les Lyriques
16  ..... 1er déc. 1889  ............. Les Réalistes
18 ...... 1er janv. 1890  ............ Le Gaulois
34  ..... 15 sept. 1890  ............ Les Décadents (p. 162–170)
35  ...... 1er oct. 1890  .............. Les Catholiques-Mystiques
41  ..... 1er janv. 1891  ............ Le Symbolisme de Jean Moréas
43  ..... 1er févr. 1891  ............. Le Cabaret du Mirliton
47  ..... 1er avr.1891  ............... L’Éthique de Maurice Barrès
49  ..... 1er mai 1891  .............. La Littérature socialiste
52  ..... 15 juin  1891  ............. Les Jeune-Belgique
53  ...... 1er juill. 1891 ............. Les Félibres
57  ..... 1er sept. 1891  ............ Les Peintres novateurs
58  ..... 15 sept. 1891  ............ Le Livre moderne
61  ...... 1er nov.1891  .............. La Chanson moderne
63  ..... 1er déc. 1891  .............. Les Bretons de France
65  ..... 1er janv. 1892  ............ Les Étrennes littéraires
66  ..... 15 janv. 1892  ............ Les Parisiens de Paris
72  ..... 15 avr.1892  ............... La Chanson populaire au Japon
74  ..... 15 mai 1892  .............. Le Jargon de Maistre François Villon
76  ..... 15 juin  1892  ............. Les Soirées de La Plume
78  ..... 15 juill. 1892  ............ La Magie
80  ..... 15 août 1892  ............. Léon Cladel
82  ..... 15 sept. 1892  ............ La Pantomime
84  ..... 15 oct. 1892  .............. L‘Odéon
93  ..... 1er mars 1893  ............ Les Poitevins
95  ..... 1er avr.1893  ............... Les Condamnés de la Neuvième Chambre
97  ..... 1er mai 1893  .............. L’Anarchisme
99  ..... 1er juin  1893  ............. La Chanson classique
102  ... 15 juill. 1893  ............ Hommage à Victor Hugo
108  ... 15 oct. 1893  .............. L‘Art et la Femme au Japon
110  .... 15 nov.1893  .............. L‘Affiche illustrée
117  .... 1er mars 1894  ............ Les Bretons de Bretagne
122  ... 15 mai 1894  .............. Eugène Grasset
124  ... 15 juin 1894  ............. L‘Aristocratie
132  ... 15 oct. 1894  .............. Le Congrès des Poètes (1894)
138 .... 15 janv. 1895  ............ Puvis de Chavannes
146  ... 15 mai 1895  .............. Henri Boutet
153  .... 1er sept. 1895  ............ L‘Art limousin
155  .... 1er oct. 1895  .............. L‘Affiche internationale illustrée
157  .... 1er nov.1895  .............. L‘École Lorraine d‘Art décoratif
159  .... 1er déc. 1895  ............. Andrhé des Gachons
163  ... 1er févr. 1896 ............. Paul Verlaine
169  ... 1er mai 1896  .............. Les Salons de 1896
172  ... 15 juin 1896  ............. Félicien Rops
188  ... 15 févr. 1897 ............. Jules Valadon
194  ... 15 mai 1897  .............. Les Salons de 1897

9.1.2  NUMÉROS SPÉCIAUX
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197  ... 1er juill. 1897  ............ Alphonse Mucha
205  ... 1er nov.1897  .............. Le Naturisme (nouvelle école littéraire)
207  ... 1er déc. 1897  ............. J. Baric
219  .... 1er juin 1898 .............. Alexandre Falguière
232  ... 15 déc. 1898  ............. James Ensor
239  ... 1er avr. 1899  .............. Henry de Groux
245  ... 1er juill. 1899  ............ L‘Affiche espagnole
247  ... 1er août 1899  ............. La Question Louis XVII
260  ... 15 févr. 1900  ............ Consacré à Léon Deschamps
261  ... 1er mars 1900  ............ Eugène Grasset et son œuvre (nouvelle édition avec remaniements)
266  ... 15 mai 1900  .............. Auguste Rodin et son œuvre
274  ... 15 sept. 1900  ............ Sarah Bernhardt
281  ... 1er janv. 1900  ............ Armand Point
288  ... 15 avr. 1901  .............. Antonio de la Gandara
296  ... 15 août 1901  ............. Hommage à Tolstoi
309  ... 1er mars 1902  ............ Victor Hugo
328  ... 15 déc. 1902  ............. Finlande
340  ... 15 juin 1903  ............. Charles Baudelaire
352 .... 15 déc. 1903  ............. Constantin Meunier
375  ... 1er juill 1905  ............. Hommage à Mistral
406  ... 1er mars 1913  ............ A. P. Roll et son œuvre
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 – La Visiteuse, fragment drama-
tique (avec F. Vielé-Griffin)  1894 p. 125

 – Allocution  ................................... 1899 p. 790
 – Influence des Élites (hommage 

à Léon Deschamps)  .............. 1900 p. 85
 – Préface pour « La Chimère » 

de Louis Dumont  ................... 1901 p. 894
 – Discours au Banquet de 

La Plume  ................................. 1905 p. 393
Aicard, Jean  .............. Discours au Ier Dîner de 

La  Plume  (Puvis de Cha-
vannes)  ..................................... 1895 p. 51

Aimé, Henri  ................ Lorraine  ...................................... 1901 p. 316
 – Éphémères  ................................... 1901 p. 999
 – Eundo  .......................................... 1912 p. 118
Ajalbert, Jean  .......... Paysage de femme  ...................... 1889 p. 97
 – Chronique, à propos du Congrès 

des Poètes  .................................. 1894 p. 428
Alavaill, Paul  .......... Réponse à Hann de Crillon  ..... 1898 p. 95
Albalat, Antoine  .... Mistral et l’âme de la terre  ..... 1905 p. 748
Albène, René  ............. Trois grands mots  ...................... 1890 p. 13
Albert, Henri 

(pseud. : Albert 
Haüg)  ......................... Le Symbolisme en Allemagne 1890 p. 144

 – Hedda Gabier (Henrik Ibsen)1891 p. 59
 – L’Affiche allemande  .................. 1895 p. 430
Alby, Jules  ................... La Glèbe (extraits)  .................... 1894 p. 155, 173
Alcandre  .................. Choses de novembre  .................. 1899 p. 797
 – À propos de Léon Deschamps ... 1900 p. 6
Alde, Albert  ............... L’Italianisme de l’École hol-

landaise  .................................... 1904 p. 649
 – Les Insuffisances du Louvre  ..... 1905 p. 141
Ale, Georges d’  .......... L’Immarcessible  ......................... 1890 p. 74
 – Magdalène  .................................. 1890 p. 132
Alexander-

Marius, Emélie  ..... Le Tramp  .................................... 1892 p. 207
 – L’Opéra et les Arts à Boston  .. 1892 p. 313
 – La Guerre civile en Pennsyl-

vanie  ........................................ 1892 p. 391
 – Lettre de Boston (nécrologie 

de C.  Field, G.  W.  Curtis, 
J. G. Whittier)  ....................... 1892 p. 475

Alexandre, Arsène  À propos de l’œuvre d’Alphonse 
Lévy  .......................................... 1895 p. 329

 – Rops rustique, satirique et 
luxurieux  ................................. 1896 p. 454

 – Note d’un catholique sur un 
artiste juif (Alph. Lévy)  ....... 1897 p. 79

 – L’Œuvre d’Eugène Grasset  ..... 1900 p. 120
 – Exposition d’Eugène Grasset  .. 1900 p. 166
Alin, Pierre  ................. Salve ! ; La Porteuse d’eau  ....... 1911 p. 22 (no 376)
 – Les Lettres  ................................... 1912 p. 97
 – Films et profils  ............................ 1912 p. 145
 – Lettre à mon cadet  .................... 1912 p. 314
 – Tristesse  ....................................... 1912 p. 331
 – Les Revues  ................................... 1912 p. 340, 383, 

423, 442
 – Oiselet  .......................................... 1912 p. 449
 – Revue des revues  ......................... 1912 p. 520
 – Le Sentier  .................................... 1913 p. 44
 – Prends ce soir le chemin…  ........ 1913 p. 203
 – Don  .............................................. 1913 p. 225
 – Les Lettres  ................................... 1913 p. 531, 605, 

627
Alix, Jean  .................... Léon Deschamps  ........................ 1900 p. 9
Allais, Alphonse  ..... Comfort  ....................................... 1889 p. 44
 – Rectification (à propos de Sarcey)1891 p. 428
Allard, Renée  .......... Dans la Plaine  ........................... 1899 p. 294
Allemane, J.  ............. L’Avenir  ....................................... 1891 p. 144
Altenberg, Peter  .... Poison (trad.  par A.  Basleret 

R. Meunier)  ............................ 1902 p. 470
 – Extrait du Journal de la noble 

Miss Madrilène  ...................... 1902 p. 537
Amade, Jean  ............... À la fontaine  ............................... 1899 p. 452

#
***  ................................... Bruges-la-morte (Georges Ro-

denbach)  ................................... 1892 p. 307
 – Contrastes et charbons verts 

(Dimokidès)  ........................... 1892 p. 351

A
A.  .................................... D’Eugène Delacroix au 

néo-impressionnisme (Paul 
Signac) ; En pleine terre 
(Georges Virrès) ; Cathe-
rine Morland (Jane Austen, 
trad. Félix Fénéon) ................ 1899 p. 191

Abadie, Michel  ......... Tristesse  ....................................... 1889 p. 168
 – Berceuse  ....................................... 1890 p. 103
 – Eden ; Lys bleu  ........................... 1891 p. 90
 – La Dame aux azalées  ............... 1891 p. 256
 – Fleur d’extase  ............................. 1892 p. 122
 – Apparition  .................................. 1893 p. 413
 – Aurore  .......................................... 1894 p. 4
 – Lettre à André Ibels  .................. 1895 p. 580
 – L’Angélus de la Montagne ; La 

Cabane  ..................................... 1896 p. 10
 – La Barque nostalgique  ............. 1896 p. 359
 – Prière  ........................................... 1897 p. 674
 – Ode d’Aurore à Saint-Georges 

de Bouhélier  ............................ 1899 p. 163
 – Ode d’Aurore, à Léon Des-

champs  ...................................... 1900 p. 69
 – Ode d’Aurore  .............................. 1903/1 p. 473
Abbiate, Louis  .......... Critique musicale  ...................... 1902 p. 812
 – Quelques considérations sur le 

nationalisme en musique ...... 1902 p. 1195
 – Réouverture des grands concerts1902 p. 1341
 – Association des Grands Concrets ... 1903/1 p. 57
 – Paillasse (Léoncavallo)  ............ 1903/1 p. 139
 – La Carmélite (Catulle Mendès 

et Raynaldo Hahn)  ............... 1903/1 p. 140
Abeille, Jane  ............. Sunt lacrymoe rerum  ................ 1894 p. 232
 – Pour tes yeux  ............................... 1895 p. 98
 – Pantoum  ..................................... 1898 p. 233
 – Dieu et l’Amour  ......................... 1899 p. 453
Abonné de Genève  .. Lettre à Léon Deschamps ......... 1895 p. 287
About, Edmond ........ À un vieux castel  ........................ 1891 p. 321
Achaume, Auguste  .. La Goutte  .................................... 1902 p. 735
Adam, Jules  ................. Romanciers japonais  ................. 1893 p. 424
Adam, Juliette  ............ Astra (Ivan Dietschine) ........... 1894 p. 483
Adam, Paul  ................. Opinion  ....................................... 1893 p. 311

9.1.3  TABLE DES MATIÈRES

Liste compilée à partir des sommaires annuels (de 
1889 à juin 1902, de 1903 à 1904) et du dépouillement de 
la revue (juillet à décembre 1902, 1905, de 1911 à 1914).
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 – Avis relatif à l’occultisme  ......... 1892 p. 316
 – Augustin Challamel, Raoul 

Frary, Alfred Grevin, 
Édouard Lalo, Edgard La 
Selve, etc. (nécrologie)  .......... 1892 p. 57 (couv.)

 – Alexis Bouvier, Jules Tellier, 
etc. (nécrologie)  ...................... 1892 p. 62 (couv.)

 – Avis, Notes, etc. relatifs au Mo-
nument Baudelaire  ............... 1892 p. 104 

(couv.) ; 
339, 357, 
416, 536

 – Liste des Membres du Comité 
du Monument Baudelaire  ... 1892 p. 358, 

376,393, 
416, 433, 
461, 480, 
499, 519

 – Listes de souscription pour le 
monument Baudelaire  .......... 1892 p. 376, 393, 
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 – Mal Blanchis (par l’Habil-
leuse du Cercle)  ..................... 1892 p. 408

 – Vieux Lingot défraîchi d’un or 1892 p. 78 (couv.)
 – Le Programme de MM. Marck 

et Desbeaux  ............................. 1892 p. 459
 – Bibliographie  .............................. 1892 p. 494, 513
 – Peau de Satin (Paul Ponsolle) ; 

Corallé (Mme Guzman  [Clara 
Goguet]) ; Pochékhonié d’au-
trefois (Chtchédrine) ; Profils 
coloniaux (J. Pélissier)  ................ 1892 p. 93 (couv.)

 – Les Contes de la Reine Mab 
(Léon Michaud) ; Vibra-
tion (Mme  Caro Delvaille) ; 
Lyrette (Paul Bouju) ; Vive le 
Printemps (Georges Bureau) 1892 p. 513

 – G.-Albert Aurier et Ernest Renan 
(nécrologie)  ............................. 1892 p. 115 (couv.)
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« La Plume »  ......................... 1893 p. 17, 19, 43 

(couv.)
 – Liste des Membres du Comité 

du Monument Baudelaire  ... 1893 p. 19, 43
 – Listes de souscription  pour le 
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 – Compte rendu d’Assemblée gé-
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du monument Baudelaire  .... 1893 p. 20

 – Programme de « La  Plume »1893 p. 47, 50, 56 
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 – Premier Banquet de 

« La Plume »  ....................... 1891 no 49
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 – Les Affiches illustrées (Ernest 
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d’Enfant (Denesse), etc.  ...... 1892 p. 4, 5 (couv.)

 – La Cour d’assises (Messieurs les 
Jurés)  ......................................... 1892 p. 5

 – Bibliothèque des Chefs-d’œuvre 
du Roman contemporain  ...... 1892 p. 9, 12

 – La Musique française (H.  La-
voix)  .......................................... 1892 p. 19

 – Guides-Albums du tou-
riste (Constant de Tours, 
Constant Chmielenski)  ...... 1892 p. 20
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Groux)  ..................................... 1892 p. 23
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Coppée)  ................................... 1892 p. 8 (couv.)
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 – Auguste Vitu (nécrologie)  ....... 1892 p. 213
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 – Ie Dîner de La  Plume  (Puvis 
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 – Ie Dîner de La Plume (Puvis de 
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poètes »  .................................... 1895 p. 54
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 – Camis  ........................................... 1895 p. 240
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 – Compte rendu du Banquet pré-
paratoire ................................... 1899 p. 748
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Baudelaire  ............................... 1893 p. 115 ; 7, 17, 

46, 54, 60 
(couv.)

 – Épitaphe pour Sully-Prud-
homme  ...................................... 1893 p. 33 (couv.)

 – Quatorzain du muséum  ........... 1893 p. 33 (couv.)
 – Okoma (F.  Régamey, d’après 

Takizava-Bakïn)  .................... 1893 p. 40 (couv.)
 – Banquet de la jeunesse en 

l’honneur de Victor Hugo  .... 1893 p. 323
 – Les Baisers Morts (Paul Vérola) 

devant la presse : fragments 
d’articles du xixe  Siècle, de 
Judith Gautier, la Revue 
des Livres, La  Révolte, Dau-
phin-Meunier, Achille Rou-
quet, B.-H.  Gausseron, Phi-
lippe Gille, La  Cocarde, Le 
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Ad. d’Ennery) – Châtelet  ... 1894 p. 263, 367

 – Madame Aubin (Paul Ver-
laine) – Café Procope  .......... 1894 p. 439
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lies-Dramatiques  ................... 1894 p. 439

 – Le Sycomore (Paul Alexis et 
Gilbert) ; La Barynia (Ju-
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da) – Odéon  ........................... 1894 p. 440
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nard)  ......................................... 1894 p. 500

 – Associés (Léon Gandillot) – 
Déjazet  ..................................... 1894 p. 501

 – Papa Chrysanthème (L.  Gril-
let) ; Pirouettes-Revue – 
Nouveau-Cirque  ................... 1894 p. 501
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Edmond  ..................... Le Parc  ......................................... 1902 p. 577
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(photographie)  ....................... 1891 p. 397
 – Fernand Labori (photographie) 1891 p. 399
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derne  ......................................... 1891 no 58
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ture Gothique »  ..................... 1892 p. 9
 – Buste pour Benvenuto Cellini 1892 p. 11
 – Paul Vérola (phototypie)  ........ 1892 p. 95
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 – Jules Renard (phototypie)  ...... 1892 p. 115
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pie)  ............................................ 1892 p. 137
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de Fortune  ............................... 1892 p. 324
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 – Mlle Biana Duhamel (photo-

graphie)  .................................... 1892 p. 444
 – Mlle Berthe Cerny (photogra-

phie)  ......................................... 1892 p. 447
 – Mlle Déa Dieudonné (photo-

graphie)  .................................... 1892 p. 447
 – Mlle Réjane (photographie)  ... 1892 p. 447
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pie)  ............................................ 1892 p. 469
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 – Willy (photographie)  ............... 1892 p. 179, 285
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Diable ....................................... 1892 p. 74 (couv.)
 – Les Lignes de la main  ............... 1892 p. 74 (couv.) ; 
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 – Thomas Lamotte  ....................... 1893 p. 6
 – Paul Balluriau  ........................... 1893 p. 160
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typie)  ........................................ 1893 p. 177
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(phototypie)  ........................... 1893 p. 227
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inédit)  ...................................... 1893 p. 315
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 – Jean Carrère (phototypie)  ...... 1893 p. 355
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misen (photographie d’après 
nature)  ..................................... 1893 p. 437

 – Jules Chéret (phototypie)  ........ 1893 p. 491
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neau  .......................................... 1893 p. 494

 – Enrique Gomez Carillo 
(d’après une photo)  ............... 1893 p. 514

 – Paul Adam (phototypie) ......... 1894 p. 121
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11 poses)   ................................. 1894 p. 147
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d’Arc)  ....................................... 1894 p. 211
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lon des Cent  ............................. 1894 p. 454
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 – Jules Bois (photographie)  ........ 1895 p. 277
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Vienne)  .................................... 1895 p. 368
 – Email limousin  .......................... 1895 p. 373
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(Corrèze)  ................................. 1895 p. 375
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d’Obazine (Corrèze)  ............ 1895 p. 376
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(photographie)  ....................... 1899 p. 333
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 – Vue du Pont  ................................ 1899 p. 408
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 – Amélie de Bourbon (photogra-
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XVII, 15 janvier 1816  ............ 1899 p. 638
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 – Vincent Huet (photographie) 1899 p. 777
 – Paul Adam (photographie)  .... 1899 p. 791
 – Baron de Bideran (photogra-

phie)  ......................................... 1899 p. 807
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veau)  ......................................... 1899 p. 808
 – Saint-Saëns (photographie)  ... 1899 p. 177, 178
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XVII)  ....................................... 1899
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589
 – Reproduction d’une médaille, 

face et revers  ............................. 1899 p. 544, 545
 – Marie-Thérèse de Bourbon 

(photographie)  ....................... 1899
p. 564, 565, 

644
 – Louis Charles de Bourbon 

(photographie)  ....................... 1899 p. 564, 645
 – Naundorff  ................................... 1899 p. 588, 589
 – Johannès Plantadis (silhouette) 1900 p. 31
 – Léon Deschamps dans le Salon 

des Cent  .................................... 1900 p. 81
 – Papus  ............................................ 1900 p. 107
 – Barlet  ........................................... 1900 p. 108
 – Sédir  ............................................. 1900 p. 109
 – Eugène Grasset d’après une 

photographie  ........................... 1900 p. 121
 – Auguste Rodin (photographie) 1900 p. 496
 – Atelier de sculpture de Sarah 

Bernhardt (photographie)  .. 1900 p. 583
 – Cabinet de travail de Sarah 

Bernhardt (photographie)  ..... 1900 p. 625
 – Sarah Bernhardt dans « La 

Fille à Blanchard »  ............... 1900 p. 629
 – Sarah Bernhardt en 1875 (pho-

tographie)  ................................ 1900 p. 630
 – Sarah Bernhardt en bac sur le 

Mississippi  ............................... 1900 p. 636
 – Sarah Bernhardt devant les Mon-

tagnes Rocheuses (avril 1891)  .... 1900 p. 637
 – Sarah Bernhardt en mer, sur le 

Monowaï  .................................. 1900 p. 723
 – Oscar Wilde (photographie)  .. 1900 p. 739
 – Affiches anglaises  ....................... 1900 p. 255 ; no 263
 – Léon Deschamps  ........................ 1900 p. 7, 73

 – Paysannes et paysans limousins 
(phototypies)  .......................... 1895 p. 377

 – Muse jouant de la flûte de Pan  1895 p. 413
 – Titan Patent Soap  ..................... 1895 p. 422
 – Chanteuses dansant  .................. 1895 p. 438
 – L’Art et la Poésie  ........................ 1895 p. 439
 – Storia d’Italia (Muse lisant un 

feuillet d’histoire) – Imp. Trèves 1895 p. 440
 – Vanity  .......................................... 1895 p. 444
 – Émile Blémont en 1870  (pho-

tographie)  ................................ 1897 p. 165
 – Émile Blémont en 1871  (pho-

tographie)  ................................ 1897 p. 165
 – Émile Blémont en 1897  (pho-

tographie)  ................................ 1897 p. 166
 – Henri Bouillon dans son atelier 1897 p. 293
 – Alphonse Mucha dans son ate-

lier (photographie)  ............... 1897 p. 470, 472
 – Concours de dessin pour une 

marque de librairie  ................ 1897 p. 526
 – Maurice Le Blond  ..................... 1897 p. 659
 – Eugène Montfort  ....................... 1897 p. 665
 – Viollis Jean  .................................. 1897 p. 669
 – Louis Lumet  ............................... 1897 p. 671
 – Michel Abadie  ............................ 1897 p. 675
 – Maurice Magre  .......................... 1897 p. 676
 – Concours de dessin pour un 

ex-libris  .................................... 1897 p. 698
 – Journal de Ruffec  ....................... 1897 p. 799
 – Joachim Gasquet  ........................ 1898 p. 169
 – Alexandre Falguière dans son 

atelier  ....................................... 1898 p. 321
 – Léon Dierx (photographie)  .... 1898 p. 645
 – James Ensor (photographie)  ... 1898 p. 673
 – James Ensor dans son atelier  ... 1898 p. 710
 – James Ensor jouant du flageo-

let  ............................................... 1898 p. 730
 – Carpeaux en 1874  (photogra-

phie)  ......................................... 1899 p. 45
 – Carpeaux en 1868  (photogra-

phie)  ......................................... 1899 p. 48
 – Emmanuel Signoret en 

1898 (photographie)  .............. 1899 p. 69
 – Jules Brun (portrait-médail-

lon) ............................................ 1899 p. 132
 – Albert Boissière (photogra-

phie)  ......................................... 1899 p. 146
 – Charlotte Schiller  ...................... 1899 p. 170
 – Henri Heine (photographie)  .. 1899 p. 171
 – Automne  ...................................... 1899 p. 172
 – Lit de mort de Goethe  ............... 1899 p. 172
 – Edward Burne-Jones  ................ 1899 p. 174
 – Lorenzo Delleani (photographie) 1899 p. 174
 – Béziers, Saint-Nazaire : Transept 1899 p. 175
 – Giacomo Grosso (photographie) 1899 p. 175
 – Abside  .......................................... 1899 p. 176
 – Construction du décor  .............. 1899 p. 177
 – Louis Gallet (photographie)  ..... 1899 p. 177
 – Mlle Laparcerie (photographie) 1899 p. 177
 – Dauvillers (photographie)  ...... 1899 p. 178
 – Dorival (photographie)  ........... 1899 p. 178
 – Le Ballet  ...................................... 1899 p. 178
 – Fontaine de la Citadelle  ........... 1899 p. 179
 – La Madeleine ; Le Chameau 1899 p. 179
 – La Promenade du Chameau ... 1899 p. 180
 – Hercule, ayant obtenu d’Iole 

une promesse d’amour, ma-
nifeste tumultueusement sa 
joie  ............................................. 1899 p. 181

 – Vichy-Etoiles ............................... 1899 p. 292
 – Gaz acétylène  ............................. 1899 p. 313
 – Mérovak, l’homme des cathé-

drales (photographie)  ........... 1899 p. 330



628 Annexe : La Plume (1889–1914)

Astrue, Zacharie  ..... Masque de Baudelaire (no Bau-
delaire)  ..................................... 1903/1 p. 89

Aubert, Félix  ............. Le Parc (bordure)  ..................... 1902 p. 577
Auriol, Georges  ....... Albert Tinchant  ......................... 1889 p. 85

B
Bailliot, Marcel  ...... Autographe  ................................. 1891 p. 377
Balluriau, Paul  ....... Portrait-charge de René Emery 1892 p. 283
 – Les Condamnés de le 9e Dîner 

de « La Plume » (titre-cou-
verture, en couleur)  .............. 1893 p. 12

 – Juges et Victime (en couleur)  .. 1893 p. 153
 – Invitation pour le 9e  Dîner de 

« La Plume » (portraits)  .... 1893 p. 240
 – Illustrations pour « En Plein 

Amour » de René Emery  ..... 1895 p. 185
Barbotin, William  ... Portrait de Bakounine (eau-

forte) ......................................... 1894 p. 119 (couv.)
 – Paysanne et Paysan  ................... 1897 p. 1
Barchetta  ................ L’Oriente (aff. italienne)  ......... 1895 p. 453
Baric, Jules  ................. Trente-neuf illustrations pour 

son numéro spécial  ................. 1897 p. 730-781
 – Affiche pour l’exposition de ses 

œuvres  ....................................... 1897 no 207
 – Portrait, par lui-même  ............. 1897 no 207
 – Nocturnes  .................................... 1899 p. 733
 – À Léon Deschamps  .................... 1900 p. 91
Barnouvin  ............... Auguste Rodin (portrait de 

jeunesse)  .................................. 1900 p. 491
 – Portrait de Jeunesse de Balzac  1900 p. 491
Barrès, Maurice  ....... Autographe  ................................. 1890 p. 85
Barrias  ...................... Ethiopienne et Géorgienne  ...... 1892 p. 34
Barron, Louis  ........... Autographe  ................................. 1890 p. 145
Baseilhac, Jacques  ... Portrait de Georges d’Esparbès 1893 p. 335
Baud, Maurice  ........... Edouard Dubus  ......................... 1892 p. 71
Baudelaire, 

Charles ....................... Autographe  ................................. 1890 p. 45
 – Traité avec l’éditeur Poulet 

Malassis  ................................... 1893 p. 286
 – Le Possédé (sonnet)  ................... 1893 p. 287
 – Page de Croquis  ......................... 1896 p. 635
 – La Chère Dame (no  Baude-

laire)  ......................................... 1903/1 p. 17
 – Portrait de Jeanne Duval 

(no Baudelaire)  ....................... 1903/1 p. 32
 – Hommage à Guys (no  Baude-

laire)  ......................................... 1903/1 p. 33
 – Champfleury, charge (no  Bau-

delaire)  ..................................... 1903/1 p. 37
 – La Fanfarlo (no Baudelaire)  .... 1903/1 p. 44
 – La Femme sans nom (no  Bau-

delaire)  ..................................... 1903/1 p. 48
 – Alexandre Weill proférant des 

injures (no Baudelaire)  .......... 1903/1 p. 53
 – Echantillon de Beauté antique 

(no Baudelaire)  ....................... 1903/1 p. 64
 – Le Chicard (no Baudelaire)  ..... 1903/1 p. 65
 – Une femme pour Asselineau 

(no Baudelaire)  ....................... 1903/1 p. 92
 – Autographe (no Baudelaire)  .... 1903/1 p. 16, 29, 

30, 32, 49, 
52, 53, 57, 
60, 61, 68, 
69, 83

 – Dessins divers (no  Baudelaire) 1903/1 p. 16, 36, 49, 
52, 80

 – Victor Hugo, d’après une gra-
vure de Gilbert ........................ 1902 p. 264

 – Victor Hugo, dans le belvèdère 
de Hauteville-House  ............. 1902 p. 272

 – Victor Hugo, sur la terrasse de 
Hauteville-House ................... 1902 p. 280

 – Biegas dans son atelier (photo-
graphie)  .................................... 1902 p. 817

 – Henrik Ibsen (portrait)  ............ 1902 no 325
 – Mme Aupick, en la Maison 

d’Honfleur (no Baudelaire)  . 1903/1 p. 4
 – Le Général Aupick (no Baude-
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Gill, André  ................ Caricature de Dumas père  ....... 1891 p. 320

 – Lithographie  ............................... 1895 p. 319
 – Touroff  ......................................... 1895 p. 582
 – Carte de visite d’Octave 

Uzanne (1897)  ........................ 1898 p. 6
 – Affiche pour « Le Journal des 

Ventes »  ................................... 1898 p. 491
 – Sous les Ciels brouillés  .............. 1899 p. 42
 – Lithographie inédite (éd.  de 

luxe)  .......................................... 1899 p. 129
 – Jeanne d’Arc  ............................... 1899 p. 304
Fontan, Edmond  ..... Dessin (éd. de luxe)  ................... 1899 p. 449
Forain, Jean-Louis  .. Enfin seule  .................................. 1893 p. 143
 – Réduction d’une affiche pour l’ex-

position des arts de la femme  ..... 1893 p. 497
 – Femme d’Affaires  ....................... 1896 p. 52
Ford, Onslow  ............ Arthur Hacker  ........................... 1899 p. 79
 – Arthur Hacker  ........................... 1899 p. 79
Forster  ...................... Sa Carte de Visite  ...................... 1898 p. 44
Fraipont, G.  ............. Fontainebleau : Une chambre  1892 p. 12
 – La Chapelle  ................................ 1892 p. 13
Fraipont, Gustave  .. Couverture  .................................. 1889 no 12
France, Anatole  ....... Autographe  ................................. 1891 p. 21
Friant, Émile  ............ Les Jours heureux (panneaux 

décoratifs)  ............................... 1895 p. 483
Froment, Paul  .......... La Tour de l’abbaye  .................. 1897 p. 316
Frumerie, Mme de  .. Ève  ................................................ 1897 p. 310
 – Les Elfes (sculpture)  ................. 1897 p. 319

G
Gab ................................ Dessin pour l’Association des 

Journalistes parisiens ............. 1897 p. 280
 – Vignette-titre  .............................. 1899 p. 661
Gachons, Andhré des  Ma Petite Flamme  .................... 1892 p. 112
 – La Belle Irma  ............................. 1892 p. 120
 – Invitation pour le 3e  Diner de 

« La Plume »  ......................... 1892 p. 212
 – Portrait de Mme Agar  .............. 1892 p. 441
 – Portrait de Mlle Jeanne Méa  .. 1892 p. 450
 – Portrait de Mme Lynnès  .......... 1892 p. 450
 – Portrait de Mme Crosnier  ....... 1892 p. 451
 – Portrait de Mlle Marty  ............ 1892 p. 452
 – Portrait de Mme Vestris  ........... 1892 p. 455
 – Portrait de Mlle Raucourt  ....... 1892 p. 456
 – Portrait de Agnès  ....................... 1892 p. 457
 – Portrait de Célimène  ................ 1892 p. 459
 – Chasteté qui passe ; To be or 

not  ............................................. 1892 p. 469
 – Théâtre National de l’Odèon  .. 1892 p. 112 bis 

(couv.)
 – L’Epousée (aquarelle en cou-

leurs)  ......................................... 1893 p. 271
 – Le Bréviaire du cœur  ................ 1893 p. 373
 – Parmi des Fleurs de rêve ........... 1894 p. 56
 – Lettres ornées  ............................. 1894 p. 150, 376, 

484
 – L’Heure d’espoir  ........................ 1894 p. 417
 – Dessin tiré de l’ « Album des 

Légendes »  .............................. 1894 p. 484
 – O (lettre ornée)  .......................... 1894 p. 507
 – L (lettre ornée)  .......................... 1894 p. 509
 – L’Heure d’Espoir ....................... 1894 p. 514
 – Jeunesse  ........................................ 1895 p. 531
 – La Princesse Maguite  ............... 1895 p. 533
 – Mes Máîtres  ................................ 1895 p. 534
 – Mystère et Destinée  ................... 1895 p. 534
 – Avril  ............................................. 1895 p. 535
 – Cour d’Amour  ............................ 1895 p. 543
 – Passantes de rêve  ........................ 1895 p. 543
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 – Un panneau de crédence en bois 
sculpté  ....................................... 1894 p. 188

 – Une étagère suspendue  .............. 1894 p. 188
 – Une table-pupitre  ...................... 1894 p. 188
 – Dessin pour une broderie  ......... 1894 p. 189
 – Un chalet en bois et en briques  1894 p. 189
 – Une armoire-bibliothèque  ....... 1894 p. 189
 – « Le Centenaire de Christophe 

Colomb » : Fuite de Roderic, 
roi d’Espagne  .......................... 1894 p. 190

 – La Royauté Espagnole  .............. 1894 p. 191
 – Sérénade de Printemps  ............. 1894 p. 192
 – Engagée  ........................................ 1894 p. 193
 – Dessin pour une assiette en por-

celaine de Limoges  ................. 1894 p. 196
 – Marque pour un peintre-ver-

rier (M. Gaudin)  ................... 1894 p. 197
 – Réduction d’une affiche pour 

le Centenaire de Christophe 
Colomb ..................................... 1894 p. 197

 – La Parade foraine (Extrait du 
« Paris illustré »)  .................. 1894 p. 198

 – Couverture pour une publica-
tion d’art anglaise  .................. 1894 p. 199

 – Dessin pour étoffes  ..................... 1894 p. 199
 – « Les Douze Mois de Gras-

set » : Mai  ............................... 1894 p. 200
 – La Fativité aux Lys (en cou-

leurs)  ......................................... 1894 p. 201
 – « Les Douze Mois de Gras-

set » : Octobre  ......................... 1894 p. 203
 – Dessin pour une plaquette sur 

l’ « Art du Vitrail »  ............. 1894 p. 204
 – L’Automne  .................................. 1894 p. 205
 – une collection de romans  .......... 1894 p. 206
 – Affiche (réduct.  d’) pour l’ 

« Encre Marquet »  ............... 1894 p. 207
 – Affiche (réduct.  d’) pour le 

Théâtre de « l’Odêon »  ........ 1894 p. 208
 – Invitation pour une fête de l’ 

Union syndicale des Archi-
tectes Français  ......................... 1894 p. 210

 – Affiche (réduct.  d’) pour le 
Théâtre de « Porte-St-Mar-
tin » (portrait de Sarah Bern-
hardt en Jeanne d’Arc)  ............ 1894 p. 211

 – Affiche (réduct.  d’) pour une 
« Exposition d’Art décora-
tif » à Londres  ........................ 1894 p. 212

 – Affiche (réduct.  d’) pour les 
« Fêtes de Paris »  .................. 1894 p. 213

 – Réduction d’un titre pour la 
« Revue Encyclopédique »  .. 1894 p. 214

 – Affiche (réduct.  d’) pour les 
« Magasins de la Place de 
Clichy »  ................................... 1894 p. 215

 – Affiche (réduct.  d’) pour l’ 
« Exposition Grasset », au 
Salon des Cent  ........................ 1894 p. 216

 – Réduction d’un titre pour la 
« Revue Encyclopédique »  .. 1894 p. 217

 – Le Catalogue de l’ « Exposi-
tion des Arts de la Femme »  1894 p. 218

 – Enchantement (en couleurs)  .. 1894 p. 219
 – Affiche (réduct.  d’) pour la 

« Walkyrie »  .......................... 1894 p. 224
 – Vignette pour les « Fêtes chré-

tiennes »  .................................. 1894 p. 175, 247
 – Clichés en noir de deux pages en 

couleur  ...................................... 1894 p. 176, 177
 – Couverture pour cartes à jouer  1894 p. 180, 181

Girardin, E.  ............. « Elles » ; Leur naissance ; 
Leur Première Joie  ................. 1898 p. 177

 – La Dame du château et la 
Sœur de charité  ....................... 1898 p. 241

Godefroy, J.  .............. Composition lithographique 
pour « Le Lac » (vers 1823)  1905 p. 292

Gogh, Vincent van  ... [Sans titre]  .................................. 1905 p. 533, 535, 
537, 539, 
541, 600, 
603

Goldberg  .................. M.  de Max dans le rôle du 
« Roi de Rome »  .................... 1900 p. 111

 – Sarah Bernardt dans le rôle de 
« L’Aiglon »  ........................... 1900 p. 236

Goncourt, Edmond 
de  ................................. Portrait de son frère Jules  ......... 1893 p. 276

Goncourt, Jules de  ... Le Salon de 1852  ........................ 1893 p. 277
 – Portrait de son frère Edmond  .. 1893 p. 278
Gonin, Mme A.  ......... Les Derniers Jours  ..................... 1899 p. 690
 – La Tricoteuse  .............................. 1899 p. 691
Gottlob  .................... Affiche en couleurs (éd.  de 

luxe)  .......................................... 1899 p. 757
Goutzwiller, Ch.  Illustrations pour la Tapisserie  .. 1892 p. 14-15
Grandjean  ............... Uzanne (portrait d’après eau-

forte) ......................................... 1891 p. 317
Grandville, J.-J.  ..... Jérôme Paturot à la recherche 

d’une position sociale ............. 1896 p. 620
Granville Fell, H.  ... La Naissance de Vénus  ............. 1901 p. 289
Grasset, Eugène  ...... Projet de vitrail pour Jeanne 

d’Arc  ......................................... 1893 p. 463
 – Réduction d’une affiche pour 

« Les Fêtes de Paris »  ........... 1893 p. 477
 – Réduction d’une affiche pour 

« La Walkyrie » .................... 1893 p. 486
 – Étude (Réduction de l’affiche 

pour son exposition au Sa-
lon des Cent, retouchée 
pour tirage en noir)  ............... 1894 p. 165

 – « Les Quatre Fils Aymon » : 
Maugis dans les Ardennes  .... 1894 p. 175

 – Lettre ornée pour la « Revue 
illustrée »  ................................ 1894 p. 175

 – Têtes d’expression inédites  ....... 1894 p. 175
 – Réduction d’une affiche pour la 

Librairie romantique  ............ 1894 p. 178
 – Couverture pour « La Grande 

Dame »  .................................... 1894 p. 179
 – Réduction d’une illustration 

pour « Jean des Figues »  ...... 1894 p. 179
 – Couverture du catalogue de la 

Maison Orientale  .................. 1894 p. 180
 – Portrait de Grasset (croquis 

par lui-même)  ......................... 1894 p. 181
 – Le Rosaire, pour Véglise St-

Amable, à Riom  ..................... 1894 p. 182
 – La Tige de Jessé, pour l’église 

de Vic-le-Comte (P.d.D.) ; 
Détails d’exécution  ................ 1894 p. 185

 – Un calendrier du « Bon Mar-
ché »  ......................................... 1894 p. 185

 – La Lanterne du « Chat 
Noir »  ...................................... 1894 p. 186

 – Un frottoir de chandelier  ......... 1894 p. 186
 – Une chaise  ................................... 1894 p. 186
 – Une suspension en fer forgé  ...... 1894 p. 186
 – Bougeoirs et chandeliers en fer 

forgé  .......................................... 1894 p. 187
 – Des pincettes  ............................... 1894 p. 187
 – La Lanterne de la « Palette 

d’Or »  ...................................... 1894 p. 187
 – Un chandelier en fer forgé  ........ 1894 p. 187
 – La Cheminée du Chat Noir  .... 1894 p. 188
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 – Affiche pour l’Exposition Fal-
guière  ........................................ 1900 p. 135

 – Couverture de Magazine : Na-
tivité aux Lys ........................... 1900 p. 137

 – Fuite de Rodéric, roi d’Es-
pagne ......................................... 1900 p. 138

 – Vignette-titre pour 
« La Plume »  ......................... 1900 p. 139

 – Couverture pour une Publica-
tion d’art anglaise  .................. 1900 p. 140

 – Couverture du catalogue pour 
l’exposition des arts de la 
femme  ....................................... 1900 p. 141

 – Couverture pour un calendrier 
du « Bon Marché »  ............... 1900 p. 141

 – Couverture pour une Collec-
tion de Romans  ....................... 1900 p. 142

 – Maugis dans les Ardennes  ....... 1900 p. 142
 – Enchantement  ............................ 1900 p. 143
 – Sérénade de printemps .............. 1900 p. 145
 – Affiche pour une Exposition 

d’Art décoratif, à Londres (en 
couleurs)  .................................. 1900 p. 147

 – La Lithographie (frise allégo-
rique)  ........................................ 1900 p. 149

 – Autoportrait  ............................... 1900 p. 150
 – Son Portrait par lui-même  ...... 1900 p. 150
 – Affiche pour le centenaire de 

Christophe Colomb  ............... 1900 p. 155
 – Affiche pour une Exposition 

d’Art décoratif, à Londres (en 
noir)  .......................................... 1900 p. 159

 – La Parade foraine  ..................... 1900 p. 161
 – Souvenir destiné à S. M. Nico-

las II  .......................................... 1900 p. 169
 – Estampes : Le Face à main  ...... 1900 p. 173
 – Estampes : Le Petit Ghaperon 

rouge  ......................................... 1900 p. 175
 – Affiche pour le Chocolat Mexi-

cain Masson  ............................ 1900 p. 178
 – La Toilette  .................................. 1900 p. 761
 – La Tige de Jessé  .......................... 1900 p. 114, 119
 – Ornements typographiques ...... 1900 p. 119-180
 – Chasse d’Esclarmonde   ............ 1900 p. 146, 151
 – Calendrier de la « Belle Jardi-

nière »  ...................................... 1900 p. 152, 162, 
163, 164

 – Affiche pour le Théâtre de 
la Porte-St-Martin (Sa-
rah Bernhardt en Jeanne 
d’Arc)  ....................................... 1900 p. 153, 590

 – Affiche pour « The Century » 
(Napoléon Ier)  ....................... 1900 p. 156, 157

 – Affiche pour son Exposition au 
Salon des Cent  ........................ 1900 p. 158 ; 

no 261, 
262, 263, 
264

 – Estampes  ..................................... 1900 p. 167, 177
 – Lettre ornée  ................................ 1902 p. 81
 – Panneau de crédence  ................. 1902 p. 82
 – Almanach de la Belle Jardi-

nière  .......................................... 1902 p. 83
 – Affiche pour le Centenaire de 

Christophe Colomb  ............... 1902 p. 86
 – Cul-de-lampe  ............................. 1902 p. 88
 – Études  .......................................... 1902 p. 84, 85, 87
 – Lettre ornée  ................................ 1904 p. 87
Greiffenhagen  ...... Pall Mall Budget  ....................... 1895 p. 426
Greilsamer, 

Alphonse  ................... Affiche pour « La Grande 
Blonde » de Jules de Mar-
thold  ......................................... 1898 p. 153

 – Chassé d’Esclarmonde (pro-
jections lumineuses)  ............. 1894 p. 181, 

193-196
 – Ornements typographiques 

inédits  ....................................... 1894 p. 189, 195, 
197, 199, 
204, 207, 
209, 214, 
215, 216, 
217, 218, 
221, 222, 
223, 225, 
226, 227, 
228, 231, 
232, 245, 
274, 277, 
284, 293, 
301, 308, 
317, 372, 
444, 461 

 – Cliché : Couverture de 
« La Plume » (verso)  ........... 1894 no 122-123

 – « La Plume » (recto)  ............... 1894 no 122-136
 – Bonaparte en Égypte  ................. 1895 p. 420
 – Napoléon à Austerlitz  .............. 1895 p. 421
 – Titre-frontispice  ......................... 1897 p. 33
 – 4 estampes décoratives  ............... 1897 p. 58
 – Titre-frontispice  ......................... 1897 p. 65
 – Symphonie  .................................. 1897 p. 345
 – La Sculpture, aquarelle fron-

tispice du no  consacré à Fal-
guière (dans l’édition de 
luxe seulement)  ...................... 1898 p. 321

 – Vignette-titre   ............................. 1898 p. 5, 33, 65, 
97, 129, 
161

 – Vignette-titre  .............................. 1899 p. 1
 – Calendrier pour 1899  ................ 1899 p. 295
 – Couverture pour le 1er  no  spé-

cial que lui a consacré 
« La  Plume » (15  mai 
1894)  ......................................... 1900 p. 113

 – Engagée  ........................................ 1900 p. 115
 – L’Art du vitrail  .......................... 1900 p. 115
 – Musicienne  ................................. 1900 p. 116
 – L’Automne  .................................. 1900 p. 117
 – Marque pour M. Gaudin  ........ 1900 p. 117
 – Le Rosaire  ................................... 1900 p. 118
 – Dessins pour table-pupitre ; 

Chalet  ....................................... 1900 p. 120
 – Dessins pour une suspension, 

un panneau de crédence  ........ 1900 p. 122
 – Dessins pour pincettes ; Chan-

delier ; Armoire-biblio-
thèque  ....................................... 1900 p. 123

 – Dessins pour Bougeoirs et Chan-
delier ; Chaise ; Etagère  ........... 1900 p. 124

 – Almanach de la « Belle Jardi-
nière »  ...................................... 1900 p. 125

 – Dessin pour cheminée et lan-
terne du Chat Noir  ................ 1900 p. 126

 – La Walkyrie  ............................... 1900 p. 128
 – Affiche pour son exposition 

au Salon des Cent (en cou-
leurs)  ......................................... 1900 p. 130

 – Dessin pour broderie  ................. 1900 p. 131
 – Lettre ornée pour la « Revue 

illustrée »  ................................ 1900 p. 131
 – Carte d’invitation  .................... 1900 p. 132
 – Dessin pour une assiette  ........... 1900 p. 133
 – Couverture pour cartes à jouer  1900 p. 134
 – Dessin pour la lanterne de la 

« Palette d’Or »  .................... 1900 p. 134
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 – Lettre ornée  ................................ 1899 p. 60
 – La Femme aux lis  ...................... 1899 p. 308
 – État en noir de l’aqua-

relle-frontispice (éd. de luxe)  1899 H.-T.
 – Aquarelle-frontispice  ................ 1899 H.-T.
 – Lettre ornée  ................................ 1903/1 p. 1
 – En-tête de la table des ma-

tières  .......................................... 1903/1 p. 505
 – Lettres ornées   ............................ 1903/2 p. 433, 563
Herbinier  ................. Vignette de la table des ma-

tières  .......................................... 1897 p. 819
Herkomer, H.  ......... Black and White  ....................... 1895 p. 461
Hermann, Paul  ........ Au Pays du Mufle  ...................... 1894 p. 124 (couv.)
 – Croquis inédit pour le « Pays 

du Mufle »   ............................. 1894 p. 367
 – Des Gùeules  ................................ 1895 p. 131
Hervier  ...................... Le Village de Montmartre en 

1840  ........................................... 1899 p. 717
Hirtz, L.  ..................... Vase à boire  ................................. 1902 p. 404
Hofbaüer, Arnost  ... Topicuv-Salon  ............................ 1899 p. 313
Hohenstein  ............. Nouvelle Affiche  ......................... 1899 p. 388
 – Orario Coopérative  ................... 1900 no 265
Holman, Madame  ... Fox  ................................................ 1895 p. 408
Hugo, Victor  .............. Vers autographes (extraits de 

Toute la Lyre)  ......................... 1893 p. 307
 – Dessin inédit  ............................... 1893 p. 325
 – Autographe  ................................. 1902 p. 305
 – Portrait de Chateaubriand  ..... 1902 p. 305
Huysmans, J.-K.   ...... Autographe  ................................. 1890 p. 115

I
Ibels, Henri-Gabriel  Étude  ........................................... 1893 p. 31
 – A Bribri ; Lutteurs  .................... 1893 p. 32
 – Mévisto (réduction d’affiche, 

en couleurs)  ............................ 1893 p. 33
 – Chanteuse  ................................... 1893 p. 35
 – La Bonne dame  .......................... 1893 p. 35
 – Son portrait  ................................ 1893 p. 37
 – Mon fils est soldat comme toi !  .... 1893 p. 76
 – L’Amour s’amuse (en couleur)  1893 p. 77
 – Les Jeunes Acteurs : Jan-

vier dans « La Fille à 
Blanchard » (Théâtre de 
l’Odéon)  .................................. 1893 p. 126

 – Des Coulisses  .............................. 1893 p. 176
 – Entendu  ...................................... 1893 p. 201
 – Réduction d’une affiche pour 

« Mévisto »  ............................ 1893 p. 479
 – Réduction d’une affiche avant-

lettre pour le journal « L’Es-
carmouche »  ........................... 1893 p. 496

 – Silhouettes de Gémier, dans les 
« Amants Eternels »  ............ 1894 p. 30

 – Affiche en couleurs pour le 
1er Salon des Cent .................... 1894 p. 115 (couv.)

 – Emmanuel Signoret  .................. 1894 p. 377
 – Réduction en noir de la 1e  af-

fiche du Salon des Cent  ......... 1894 p. 455
 – Théâtre Antoine  ......................... 1899 p. 41
Ingres  ......................... Portrait  ........................................ 1900 p. 505
 – Le Comte de Nieuwerkerke 

(déssin inédit)  ........................ 1913 p. 197

Grosso, Giacomo  ..... La Femme  ................................... 1899 p. 173
 – La Princesse Hélène d’Orléans 

(portrait camaïeu)  ................. 1899 p. 182
 – Portrait de Virginie Reyter  ...... 1899 p. 183
Groux, Henry de  ...... Le Christ aux Outrages (inter-

prété et gravé par A. Barret)  .. 1892 p. 317
 – Portrait d’Émile Zola  .............. 1898 p. 275
 – Félicien Rops  ............................... 1899 p. 222
 – Mme Henry de Groux  .............. 1899 p. 227
 – Louis II de Bavière  .................... 1899 p. 246
 – Rubens  ......................................... 1899 p. 259
 – Léon Bloy  .................................... 1899 p. 277
 – Balzac  .......................................... 1899 p. 280
 – Émile Zola  .................................. 1899 p. 206, 207, 

208, 279
 – Baudelaire  .................................. 1899 p. 218, 219
 – Richard Wagner  ........................ 1899 p. 220, 221
 – Émile Zola, d’après la litho-

graphie originale d’Henry de 
Groux, mai 1898  ..................... 1902 no 324

Gruber, Jacques  ........ Reliure  ......................................... 1895 p. 489
 – Panneau décoratif  ..................... 1895 p. 495
Grubhofer  ............... Illustration pour un livre de 

voyages ...................................... 1897 p. 354
Grün, J.  ........................ Portrait de Jacques Ferny  ......... 1892 p. 265
 – Sous la Neige  .............................. 1893 p. 144
 – Portraits de Jules Méry, Zo 

d’Axa  ........................................ 1893 p. 162
 – Son portrait  ................................ 1893 p. 164
Gual, Adria  ................ Cosmopolis ; Teatre intim  ........ 1899 p. 420
Guérard, Henry  ..... Portrait d’Émile Bernard  ....... 1893 p. 390
 – Gravure sur bois ......................... 1900 p. 718
Guérin, Charles  ....... Baigneuse  .................................... 1903/1 p. 655
 – [Sans titre]  .................................. 1905 p. 271, 275
Guiguet, François .... Croquis  ........................................ 1893 p. 225, 226, 

229
 – Enfant  .......................................... 1902 p. 568
Guillaume, Albert  ... Réduction d’une affiche pour le 

Pôle Nord ................................. 1893 p. 498
 – Chapellerie Delion  .................... 1896 p. 46
 – Duclercy  ...................................... 1896 p. 169
 – Lona Barrison  ............................ 1896 p. 247
Guingot, Louis  ........ Les Corbeaux, fresque décora-

tive  ............................................ 1895 p. 481
Guy, A.  ......................... Illustration pour Sous la Cou-

pole de Durand-Dahl  ............ 1892 p. 392

H
Hacker, Arthur  ....... Le Sommeil des dieux  ............... 1899 p. 80
 – Ulysse et ses compagnons de-

vant Circé  ................................ 1899 p. 81
Hahi  ............................. Les Ibels (dessin)  ....................... 1902 p. 1314
Hanicotte, 

Augustin  ................... Vignette pour « La Plume »  .. 1913 p. 628
Hazenplug  ............... « The Emerson » ....................... 1896 p. 255
Hébert, E.  .................. Frédéric Mistral (portrait)  ...... 1891 p. 221
Heidbrinck  .............. Portrait de Georges Brandim-

bourg  ......................................... 1892 p. 275
 – Portrait de Jules Roques  ........... 1893 p. 159
Henner  ....................... Portrait de Jules Valadon  ........ 1897 p. 105
Henriot  ..................... Couverture  .................................. 1889 no 16
Hepp, Pierre  ................ Ornement  ................................... 1904 p. 634
 – Portrait d’Henry Becque  ......... 1904 p. 685
Héran, Henry  ........... Jules Valadon  ............................. 1897 p. 188
 – Femme couchée  ........................... 1900 p. 443
 – Tristan et Yseult  ......................... 1900 p. 448
Herbinier, A.  .......... Lettre ornée  ................................ 1898 p. 27
 – Vignette-titre pour « La Plume » 1898 p. 208
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Korovine, Const.  .... Un Port arctique  ........................ 1902 p. 402
Kupka  .......................... Les Fous  ....................................... 1899 p. 716

L
L’Anglois, Fernand  ... Gabriel Vicaire  .......................... 1890 p. 105
La Gandara, 

Antonio de  ................ Portrait héliogravé de M. Jean 
Moréas (éd. de luxe)  .............. 1899 p. 353

 – La Belle et la Bête  ...................... 1901 p. 243
 – La Dame à la rose  ...................... 1901 p. 249
 – Portrait de Mme Guillaume 

Beer  ........................................... 1901 p. 253
 – Portrait de la Princesse 

Alexandre de Chimay  ........... 1901 p. 256
 – Études de femmes  ...................... 1901 p. 293 et 

XI, 305 et 
VIII, 
327 et IX, 
348 et III, 
IV, VI, X

 – Portrait de Mlle Morlay  .......... 1901 p. 361, II
 – Au Luxembourg  ........................ 1901 p. XII
 – Portrait de Mlle Henriette 

Fouquier  .................................. 1901 p. XIII
 – Portrait de Mme Liane de 

Pougy (pastel)  ......................... 1901 p. XIV
 – Étude pour conte de fée  ............. 1901 p. XVI
 – Portrait de Jean Moréas  ........... 1903/2 p. 232
Lachenal, Edmond  Ève ; Jeanne d’Arc  ...................... 1897 p. 310
Lacomblez, Paul  ..... Autographe  ................................. 1891 p. 203
Lacoste, Charles  ..... Carte d’entrée au Salon des 

Cent  .......................................... 1898 p. 621
Lacressonnière, Th. Invitation pour le 2e  Diner de 

« La Plume »  ......................... 1892 p. 172
Lafon, François  ......... Composition pour le no  les Pa-

risiens de Paris  ........................ 1892 p. 2 (couv.)
Lambeaux, Jef ........... Le Remords (Adam et Eve 

chassés du paradis)  ................ 1899 p. 691
 – Faune mordu  .............................. 1903/1 p. 657
Lambert, M. de  ........ Eugène Lemercier  ...................... 1892 p. 423
Lamotte, Thomas  ... Maquettes de figures décoratives 1893 p. 5, 7
Lapierre, Charles .... Le Salon des Cent  ...................... 1895 p. 562
Laroque  ..................... Carte de visite de Lucien Bo-

naparte  ..................................... 1898 p. 47
Laskowski, F.  ........... Exposition rétrospective, Alsace 

et Lorraine (aff.  allemande, 
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niot  ............................................ 1902 p. 1187

 – Gravure sur bois ......................... 1904 p. 315
Johannot, Tony  ...... Voyage où il vous plaira  ............ 1896 p. 618
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trait)  ......................................... 1900 p. 758
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Lobel, P.-H. ................ Croquis, pour les « Chansons 

Éternelles »  ............................. 1897
p. 333, 340, 

342, 357
 – Le Salon des Cent  ...................... 1897 p. 545
 – Dessin ........................................... 1903/1 p. 150
Lockhart, Bogle  ..... Scottisch Gathering  ................... 1895 p. 459
Loevy, Edouard  ......... Illustrations pour le Palais de 

Justice : La Cour  .................... 1892 p. 5
 – Illustrations pour le Palais de 

Justice : Types d’avocats  ........ 1892 p. 6
 – Illustrations pour le Palais de 

Justice : Un Sténographe  ....... 1892 p. 6
 – Une ascension en Suisse  ............ 1892 p. 20
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Luttscher, F.  .......... Fin d’Automne  ........................... 1897 p. 241
Lynch, Albert  ............ La Dame aux Camélias  ........... 1892 p. 12

M
Mac-Nair, Herbert  .. The Glascow Institute of the 

fine Arts  .................................... 1895 p. 440
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 – Menu du XIIIe  Banquet de 

« La Plume » (avec portrait 
d’Ernest Reyer)  ..................... 1894 p. 152

 – Printemps : Sentier fleuri 
(aquarelle)  ............................... 1895 p. 113
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 – Léon Deschamps aux Soirées de 

« La Plume »  ......................... 1900 p. 70
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 – Les Arts (grandes estampes dé-

coratives) : Poésie ; Musique  1898 p. 632
 – Les Arts (grandes estampes dé-

coratives) : Danse ; Peinture  1898 p. 633
 – Nouveaux panneaux – Les 

Fleurs : L’Iris ; La Rose ; 
L’Œillet ; Le Lis  ..................... 1898 p. 296, 297

 – La Bénédictine  ........................... 1899 p. 9
 – Couverture des « Chansons éter-

nelles » de Paul-Redonnel  ...... 1899 p. 24
 – Têtes byzantines  ........................ 1899 p. 38
 – La Tosca  ...................................... 1899 p. 116
 – Papier Job  .................................... 1899 p. 294
 – Vin des Incas  ............................... 1899 p. 301

 – Pour le Théâtre Antoine  ........... 1897 p. 795
 – Portrait de Léon Tolstoï  ........... 1903/1 p. 5
Manet, Édouard  ....... Verso de la couverture  ............... 1889 no 10
 – Autoportrait  ............................... 1900 p. 554
 – Pastel  ............................................ 1900 p. 557
 – Portrait de Baudelaire 

(no Baudelaire)  ....................... 1903/1 p. 40
 – Silhouette de Baudelaire 

(no Baudelaire)  ....................... 1903/1 p. 84
Maréchal, 

François  ..................... Eau-forte inédite ........................ 1894 p. 123 (couv.)
 – Composition pour les « Chan-

sons Éternelles »  .................... 1897 p. 323
Marillier  ................. Cartes de visite  ........................... 1898 p. 45
Martin, Camille  ...... Buvard  ......................................... 1895 p. 487
 – Esquisse pour la « Mélanco-

lie » (reliure)  .......................... 1895 p. 488
 – La Parure, coffret  ...................... 1895 p. 495
Martin, Gabriel  ....... Signature  ..................................... 1893 p. 387
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say  .............................................. 1894 p. 280
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 – Poésies (1886-1896) : Le Pèlerin passionné, Enone au clair visage et Sylves, Eriphyle et Sylves 

nouvelles, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
 – Les Stances, Paris, La Plume, 1899.
 – Les Stances : IIIe, IVe, Ve et VIe livres, Paris, Éditions de La Plume, 1901.
 – Feuillets, Paris, Éditions de La Plume, 1902.
 – Le Voyage de Grèce, Paris, Éditions de La Plume, 1902.
 – Les Stances : les six livres complets, Paris, Éditions de La Plume, 1905.
Morhardt, Mathias, Le Livre de Marguerite, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
 – Hénor, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1895.
Morvran, Iann, Les Peuples martyrs au xxe siècle. La Finlande, Paris, Éditions de La Plume, 1902.
Muchart, Henry, Les Balcons sur la mer, Paris, Éditions de La Plume, 1901.
Nau, John-Antoine, Force ennemie, Paris, Éditions de La Plume, 1903.
Ogier d’Ivry, Henri-Pierre-Georges-Marie (Vicomte), Rimes de cape et d’épée : Pour solde !, Vers 

périmés, Lot d’égoïsme, Warants d’âmes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1899.
Ourousof, Alexandre (dir.), Le Tombeau de Charles Baudelaire, Paris, Bibliothèque Artistique et 

Littéraire, 1896.
Pagés-Lechesne, Étienne, Autour du cœur, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
Paillette, Paul, Tablettes d’un Lézard, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1894.
Perdriel-Vaissière, Jeanne, Le Sourire de Joconde, Paris, La Plume, 1901.
Périn, Georges, Les Émois blottis, Paris, Éditions de La Plume, 1902.
Philippe, Charles-Louis, La Bonne Madeleine et la pauvre Marie, Paris, Bibliothèque Artistique 

et Littéraire, 1898.
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 – La Mère et l’Enfant, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1900.
Poinsot, Maffeo Charles, Œuvres poétiques (1) : Les Yeux s’ouvrent, Paris, Bibliothèque Artistique 

et Littéraire, 1899.
Pougy, Liane de, Idylle saphique, Paris, Librairie de La Plume, 1901.
Pouthier, Alfred, Soliloques, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
Rambosson, Yvanhoé, Jules Valadon, Paris, Notes pour demain, 1897.
 – La Fin de la vie, Paris, Notes pour demain, 1897.
Randanne, Gustave, Les Rêves fols, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
Raymond, Louis, Le Livre d’Heures du souvenir, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1896.
Raynaud, Ernest, Les Cornes du Faune, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1890.
 – Le Bocage, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
 – Poésies, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
 – Le Signe, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
 – La Tour d’ivoire, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1899.
 – Poésies : Le signe, La tour d’ivoire, Les odes, Les amours, Paris, Bibliothèque Artistique et 

Littéraire, 1900.
Rebell, Hugues, Union des trois aristocraties, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894.
 – La Clef de Saint-Pierre, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
 – Les Nuits chaudes du cap français, Paris, Éditions de La Plume, 1902.
Redonnel, Paul, Les Chansons éternelles, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894.
 – Liminaires, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1897.
 – Les Chansons éternelles, nouvelle édition, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1898.
Régamey, Félix, Le Cahier rose de Mme Chrysanthème, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 

1894.
Remacle, Adrien, La Passante, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1892.
Renaud, Jacques, Le Fi Bâlouët, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891.
Retté, Adolphe, Thulé des brumes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891.
 – Paradoxe sur l’amour, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1893.
 – Réflexions sur l’anarchie, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1894.
 – L’Archipel en fleurs, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
 – Similitudes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
 – La Forêt bruissante, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
 – Promenades subversives, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
 – Aspects, essai de critique littéraire et sociale, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
 – Campagne première, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
 – Œuvres Complètes, Tome I, Poésie (1887-1892) : Cloches dans la nuit, Une belle dame passa, 

Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
 – Œuvres Complètes, Tome II, Prose, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
 – XIII Idylles diaboliques, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
 – Arabesques, critique sociologique et littéraire, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 

1899.
 – La Seule Nuit, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1899.
 – Lumières tranquilles, Paris, Éditions de La Plume, 1901.
 – Fontainebleau : la ville, le palais, la forêt, Paris, Guides d’art de La Plume, 1902.
Riotor, Léon, Le Parabolain, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1894.
 – Le Pêcheur d’anguilles, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1894.
 – Le Sceptique loyal, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
 – Sur deux Nomarques [sic] de lettres [Léon Cladel et Barbey d’Aurevilly), Paris, Bibliothèque de 

La Plume, 1895.
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 – Fidélia, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1897.
 – Le Mannequin, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1900.
Riotor, Léon et Raynaud Ernest, Noce Bourgeoise, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1895.
Rocher, Edmond, La Chanson des yeux verts, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
Roussel, Georges, À l’essai, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
rouvre, Charles de, Après amour, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1895.
Saint-Georges de Bouhélier, Les Éléments d’une renaissance française, Paris, Bibliothèque 

Artistique et Littéraire, 1898.
Sakellaridès, Emma, Alfred de Vigny, Paris, Éditions de La Plume, 1902.
Saunier, Charles, H.-G. Ibels, Paris, Notes pour demain, 1893.
 – Opinions sur l’art décoratif du temps présent à propos des Salons de 1901, Paris, Éditions de 

La Plume, 1901.
Segard, Achille, Hymnes profanes, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1894.
 – Le Départ à l’aventure, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
Selme, Léopold, Déroute, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1896.
Signoret, Emmanuel, Daphné, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894.
 – Vers dorés, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
 – La Souffrance des eaux (première partie), suivie du Premier livre des sonnets de trois élégies et de 

cinq poèmes, poésies, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1899.
Souchon, Paul, Nouvelles élévations poétiques, Paris, Éditions de La Plume, 1901.
Soyez-Le Roy, Mme Charles [pseud. Tib], Infelice, Paris, Éditions de La Plume, 1903.
Tailhade, Laurent, Au pays du mufle, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894.
 – La touffe de sauge, Paris, Éditions de La Plume, 1901.
Tessyl, Paul Henri, Frissons de vie, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
Thomas, Albert-Delphin, Lilas en fleur, Paris, Éditions de La Plume, 1897.
Trebitsch, Siegfried, Guérison, Paris, Librairie de La Plume, 1905.
Trowbridge, W. R. H., Jésabel, Paris, Éditions de La Plume, 1903.
Ulmès, Renée Tony d’, Nice et ses environs, Paris, Guides d’art de La Plume, 1903.
Veidaux, André, Véhémentement, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
 – La Chose filiale, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
Verlaine, Paul, Dédicaces, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1890.
 – Épigrammes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894.
 – Chair, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
 – Confessions, Paris, La Plume, 1899.
Vérola, Paul, Les Baisers morts, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1893.
 – Horizons, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
 – L’École de l’idéal, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
 – Rama, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
 – Le Nirvâna, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1900.
Vogt, William, L’Altière Confession, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1892.
Voltaire, Candide, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1896.
Wilde, Oscar, La Maison des Grenades (A House of pomegranates), trad. par Geo. Khnopff, Paris, 

Éditions de La Plume, 1902.
Willette, Adolphe Léon, Chansons d’amour, Paris, La Plume, 1898.
Willy, L’Ouvreuse du Cirque d’été, Rythmes et rires (Année musicale), Paris, Bibliothèque de 

La Plume, 1894.
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9.1.5  SOIRÉES LITTÉRAIRES

Sauf autre mention, toutes les Soirées ont eu 
lieu au Café du Soleil d’Or, 1, place Saint-Michel.

Liste compilée à partir des indications de la revue.

1889
Samedi, 7 septembre 1889  ......... Café de Fleurus
Samedi, 21 septembre 1889
Samedi, 12 octobre 1889
Samedi, 26 octobre 1889
Samedi, 9 novembre 1889
Samedi, 23 novembre 1889
Samedi, 14 décembre 1889
Samedi, 28 décembre 1889

1890
Samedi, 11 janvier 1890
Samedi, 25 janvier 1890
Samedi, 8 février 1890
Samedi, 22 février 1890
Samedi, 8 mars 1890
Samedi, 22 mars 1890
Samedi, 12 avril 1890
Samedi, 26 avril 1890
Samedi, 10 mai 1890
Samedi, 24 mai 1890
Samedi, 14 juin 1890
Samedi, 28 juin 1890
Samedi, 12 juillet 1890
Samedi, 26 juillet 1890
Samedi, 4 octobre 1890
Samedi, 18 octobre 1890
Samedi, 1 novembre 1890
Samedi, 15 novembre 1890
Samedi, 6 décembre 1890
Samedi, 20 décembre 1890

1891
Samedi, 3 janvier 1891
Samedi, 17 janvier 1891
Samedi, 7 février 1891
Samedi, 21 février 1891
Samedi, 7 mars 1891
Samedi, 21 mars 1891
Samedi, 4 avril 1891
Mardi, 14 avril 1891
Samedi, 2 mai 1891
Samedi, 16 mai 1891
Samedi, 6 juin 1891
Samedi, 20 juin 1891
Samedi, 3 octobre 1891

Samedi, 17 octobre 1891
Samedi, 7 novembre 1891
Samedi, 21 novembre 1891
Samedi, 5 décembre 1891
Samedi, 19 décembre 1891

1892
Samedi, 2 janvier 1892
Dimanche, 17 janvier 1892
Samedi, 23 janvier 1892
Samedi, 30 janvier 1892
Samedi, 6 février 1892
Samedi, 13 février 1892
Samedi, 20 février 1892
Samedi, 27 février 1892
Samedi, 5 mars 1892
Samedi, 12 mars 1892
Samedi, 19 mars 1892
Samedi, 26 mars 1892
Samedi, 2 avril 1892
Samedi, 9 avril 1892
Samedi, 16 avril 1892
Samedi, 23 avril 1892
Samedi, 30 avril 1892
Samedi, 7 mai 1892  ...................... Café des Lettres et des 

Arts
Samedi, 14 mai 1892  .................... Café des Lettres et des 

Arts
Samedi, 21 mai 1892  .................... Café des Lettres et des 

Arts
Samedi, 28 mai 1892  .................... Café des Lettres et des 

Arts
Samedi, 4 juin 1892  ...................... Café des Lettres et des 

Arts
Mardi, 8 novembre 1892
Samedi, 12 novembre 1892
Samedi, 19 novembre 1892
Samedi, 26 novembre 1892
Samedi, 3 décembre 1892
Mardi, 6 décembre 1892
vendredi 9 décembre 1892
Samedi, 17 décembre 1892
Samedi, 24 décembre 1892
Samedi, 31 décembre 1892

1893
Samedi, 7 janvier 1893
Samedi, 21 janvier 1893
Samedi, 28 janvier 1893
Samedi, 4 février 1893
Samedi, 11 février 1893
Dimanche, 19 février 1893
Samedi, 25 février 1893
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Samedi, 4 mars 1893
Samedi, 11 mars 1893
Samedi, 18 mars 1893
Samedi, 25 mars 1893
Samedi, 1 avril 1893
Samedi, 8 avril 1893
Samedi, 15 avril 1893
Samedi, 22 avril 1893
Samedi, 29 avril 1893
Samedi, 7 octobre 1893
Samedi, 14 octobre 1893
Samedi, 21 octobre 1893
Samedi, 4 novembre 1893
Samedi, 11 novembre 1893
Samedi, 18 novembre 1893
Samedi, 25 novembre 1893
Samedi, 2 décembre 1893
Samedi, 9 décembre 1893
Samedi, 16 décembre 1893
Samedi, 23 décembre 1893
Samedi, 30 décembre 1893

1894
Samedi, 6 janvier 1894
Samedi, 13 janvier 1894
Samedi, 20 janvier 1894
Samedi, 27 janvier 1894
Samedi, 3 février 1894
Samedi, 10 février 1894
Samedi, 24 février 1894
Samedi, 3 mars 1894
Samedi, 10 mars 1894

Samedi, 17 mars 1894
Samedi, 24 mars 1894
Samedi, 31 mars 1894
Samedi, 14 avril 1894
Samedi, 21 avril 1894
Samedi, 28 avril 1894
Samedi, 20 octobre 1894
Samedi, 27 octobre 1894
Samedi, 3 novembre 1894
Samedi, 10 novembre 1894
Samedi, 17 novembre 1894
Samedi, 24 novembre 1894
Samedi, 1 décembre 1894
Samedi, 8 décembre 1894
Samedi, 15 décembre 1894
Samedi, 22 décembre 1894
Samedi, 29 décembre 1894

1895
Samedi, 5 janvier 1895
Samedi, 12 janvier 1895
Samedi, 19 janvier 1895
Samedi, 26 janvier 1895
Samedi, 2 février 1895
Samedi, 9 février 1895
Samedi, 23 février 1895
Samedi, 2 mars 1895
Samedi, 9 mars 1895
Samedi, 16 mars 1895
Samedi, 23 mars 1895
Samedi, 30 mars 1895
Samedi, 6 avril 1895



657Banquets de La Plume

9.1.6  BANQUETS DE LA PLUME

Liste compilée à partir des indications de la revue et de la presse quotidienne.

Ier  .......... Aurélien Scholl  ..........................8 mars 1892  ........... Café-Restaurant des Étudiants, 41, rue des Écoles
IIe   ......... Émile Zola  ..................................12 avril 1892  .......... même lieu
IIIe  ........ François Coppée  ........................10 mai 1892  ........... Café des Lettres et des Arts, 42, rue des Écoles
IVe  ........ Jules Claretie  ..............................7 juin 1892 ............. Café-Restaurant des Étudiants, 41, rue des Écoles
Ve  .......... Auguste Vacquerie  .....................8 novembre 1892  ... Restaurant du Palais, 5, place St-Michel
VIe  ........ Leconte de Lisle (représenté par 

Stéphane Mallarmé)  ..................6 décembre 1892  ... même lieu
VIIe  ...... Stéphane Mallarmé  ...................9 février 1893 ......... même lieu
VIIIe  ..... Paul Verlaine  ..............................13 avril 1893  .......... même lieu
IXe  ........ Francis Magnard  ........................11 mai 1893  ........... même lieu
Xe  ......... José-Maria de Heredia  ...............14 octobre 1893  ..... même lieu
XIe  ........ Auguste Rodin  ...........................9 décembre 1893  ... même lieu
XIIe  ...... Puvis de Chavannes  ...................10 février 1894  ....... même lieu
XIIIe  ..... Ernest Reyer  ...............................7 avril 1894  ............ même lieu
XIVe  ..... Paul Adam  .................................8 décembre 1899  ... Café Voltaire
XVe  ....... Auguste Rodin  ...........................11 juin 1900  ........... même lieu
XVIe  ..... Octave Mirbeau  .........................6 juin 1903  ............ Restaurant du Palais, 5, place St-Michel
XVIIe  ... XVe anniversaire de La Plume  ..21 novembre 1903  .. même lieu
XVIIIe  .. Émile Verhaeren  ........................23 janvier 1904  ...... Restaurant des Sociétés Savantes, 8, rue Danton
XIXe  ..... Albert Besnard  ...........................15 avril 1905  .......... même lieu
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NO DATE DESCRIPTION ARTISTE (AFFICHE) MÉDIA DIMENSIONS

1  ..... 1er-28 févr. 1894  ................. Exposition d’ensemble de 47 artistes  ....................... Henri Gabriel Ibels (1867-1936)  .. Lithogr. en couleurs  .... 65 x 50 cm
2  ..... 3-30 avr. 1894  ..................... Exposition de l’œuvre d’Eugène Grasset  ................... Eugène Grasset (1845-1917)  ........ Photogr. et pochoir  ...... 64,1 x 50,1 cm
3  ..... 10 mai-30 juin 1894  ......... Exposition d’ensemble de 64 artistes  ....................... Gaston Noury (1865-1936)  ......... Lithogr. en couleurs  .... 62,3 x 40,4 cm
4  ..... 1er-31 août 1894  ................. Exposition d’ensemble de 52 artistes au Casino 

de Boulogne-sur-Mer  ................................................. Gustave-Henri Jossot (1866-1951)  .. Photogr. et pochoir  ...... 59,2 x 41 cm
5  ..... 1er-31 oct. 1894  ................... Exposition d’ensemble de 61 artistes  ....................... Georges de Feure (1868-1943)  .... Lithogr. en couleurs  .... 60,4 x 39,4 cm
6  ..... 1er-30 nov. 1894  .................. Exposition de l’œuvre du peintre Richard Ranft  ..... Richard Ranft (1862-1931)  ......... Lithogr. en bistre et en 

couleurs  ........................ 60,5 x 40,8 cm
7  ..... Déc. 1894  ............................ Exposition d’ensemble de 59 artistes  ....................... F.-A. Cazals (1865-1941)  .............. Lithogr. en couleurs  .... 61,8 x 40 cm
[8]  .. [Janv. 1895]  ......................... [Exposition d’ensemble]
9  ..... 8-28 févr. 1895  ................... Exposition de l’œuvre du peintre Gaston Roullet ......... Gaston Roullet (1847-1925) ........ Photogr. et pochoir  ...... 59,7 x 40,7 cm
10  ... 8-30 mars 1895  .................. Exposition d’ensemble de 46 artistes  ....................... Philibert-Paul Charbonnier 

(Né en 1866)  ................................ Photogr. et pochoir  ...... 47,8 x 62,6 cm
[11]  .. 8 avr.-5 mai 1895  ............... Exposition d’ensemble  .................................................. E.-A. Rocher (1873-1948)  ............ Photogr. et pochoir  ...... 60,3 x 43,8 cm
12  ... 18 mai-15 juin 1895  .......... Exposition de pastels, dessins et gravures d’Henri 

Boutet  .............................................................................. Henri Boutet (1851-1919)  ............ Lithogr. en couleurs  .... 110 x 46,7 cm
13  ... 15 juil.-30 sept. 1895  ........ Exposition d’ensemble de 33 artistes  ....................... Léon G. Lebègue (1863-1944)  ... Photogr. et pochoir  ...... 50 x 65 cm

Oct. 1895-mars 1896  ....... Exposition internationale d’affiches  ........................ Henri de Toulouse-Lautrec 
(1864-1901)  ................................... Lithogr. en couleurs  .... 62 x 64 cm

14  ... 5-25 oct. 1895  ..................... Exposition d’ensemble  .................................................. Fernand Fau (1858-1919)  ............. Photogr. et pochoir  ...... 64 x 50,3 cm
[15]  .. 25 oct.-10 nov. 1895  ......... Dessins originaux du « Fin-de-siècle »  .................. Charles Lapierre (Né vers 1867)  Lithogr. en couleurs  .... 59,4 x 40,5 cm
16  ... 10-30 nov. 1895  .................. Exposition de l’œuvre de l’imagier Andhré des 

Gachons  .......................................................................... Andhré des Gachons (1871-1851)  ... Photogr. et pochoir  ...... 56 x 40 cm
17  ... 10 déc. 1895-15 janv. 1896 Exposition d’ensemble de 45 artistes  ....................... Paul Berthon (1872-1909)  ........... Gravure photoméca-

nique et pochoir  ........ 65 x 49,6 cm
[18]  .. Janv. 1896  ............................ Exposition d’ensemble  .................................................. Hermann René Paul (1864-1940)  ... Lithogr. en couleurs  .... 63 x 49,1 cm
19  ... Févr.-mars 1896  ................. Exposition d’ensemble  .................................................. Armand Rassenfosse (1862-1934) ... Lithogr. en couleurs  .... 62,9 x 43,1 cm
20 ... 15 mars-mai 1896  ............. Exposition d’ensemble  .................................................. Alphonse Mucha (1860-1939)  ... Lithogr. en couleurs  .... 63,9 x 43,4 cm

À partir du 22 avr. 1896  .... « Elles » par Toulouse-Lautrec  ................................ Henri de Toulouse-Lautrec 
(1864-1901)  ................................... Lithogr. en couleurs  .... 64 x 49 cm

23 et 24 avr. 1896  .............. Exposition d’une statue d’Henri Bouillon
[21]  .. Mai-juin 1896  .................... Exposition d’ensemble  .................................................. Pierre Roche (1855-1922)  ............. Papier églomisé à fond 

d’or  ................................ 61,3 x 41,4 cm
22  ... 7 juil.-30 sept. 1896  .......... Exposition d’ensemble  .................................................. Henry-J. Detouche (1854-1913) .... Lithogr. en couleurs  .... 62,7 x 43,7 cm
23  ... Août-sept. 1896  ................. Exposition d’ensemble  .................................................. Pierre Bonnard (1867-1947)  ....... Lithogr. en couleurs  .... 62,7 x 45 cm
[24]  .. Nov.-déc. 1896  ................... Exposition Edmond Lachenal  ...................................
25  ... 9 nov.-31 déc. 1896  ........... Exposition de dessins originaux et d’estampes  .... Armand Rassenfosse (1862-1934) ... Lithogr. en couleurs  .... 54,5 x 72 cm

27 janv.-20 févr. 1897  ....... Exposition d’œuvres d’Alphonse Levy  ................... Alphonse Lévy (1843-1918)  ........ Lithogr. en couleurs  .... 60 x 40 cm
Février 1897  ........................ Exposition de peintures de Gustave Pinel

25  ... Mars 1897  ........................... Exposition d’ensemble  .................................................. Andrew K. Womrath (1869-1939)  .... Photogr. et pochoir  ...... 55,3 x 41 cm
26 ... 1er-20 avr. 1897  ................... Exposition d’ensemble  .................................................. Adolphe L. Willette (1857-1926) ..... Lithogr.  ............................ 53,8 x 42,7 cm

21 avr.-10 mai 1897  .......... Exposition spéciale de soixante nouvelles affiches 
inédites de Louis Rhead  ........................................... Louis Rhead (1857-1926) ............. Lithogr. en couleurs  .... 61 x 40,6 cm

3-30 mai 1897  ..................... Exposition Henri Bouillon  ......................................... Henri Bouillon (1864-1934)  ....... Papier églomisé à fond 
d’argent colorié au 
pochoir  ......................... 61 x 40,5 cm

24 mai-15 juil. 1897  .......... Exposition de l’œuvre de A. Mucha  ......................... Alphonse Mucha (1860-1939)  ... Lithogr. en couleurs  .... 88,5 x 46 cm
31  ... 10 août-15 oct. 1897  ......... Exposition d’ensemble  .................................................. P. H. Lobel  ........................................ Lithogr. en couleurs  .... 60,2 x 41,5 cm
[32]  .. 15 oct.-30 nov. 1897  ......... Exposition d’ensemble

9.1.7  SALON DES CENT

Liste compilée à partir des indications de la revue, des comptes rendus dans la presse et du catalogue de l’INHA.
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NO DATE DESCRIPTION ARTISTE (AFFICHE) MÉDIA DIMENSIONS

[33]  .. Déc. 1897  ............................ Exposition d’ensemble
Déc. 1897  ............................ Exposition de tous les projets pour une couver-

ture de la Revue biblio-iconographique
18 déc. 1897-31 janv. 1898 Exposition de l’œuvre de J. Baric au Nouveau 

Cirque  ............................................................................. Jules J. A. Baric (1825-1905)  ........ Photogr. et pochoir  ...... 60,8 x 40,8 cm
12 févr.-14 mars 1898  ...... Exposition d’ensemble de 42 artistes au Nouveau 

Cirque
[34] .. Janv. 1898  ............................ Exposition d’ensemble  .................................................. Emil Causé (Né en 1867)  ............ Photogr. et pochoir  ...... 61 x 40,8 cm
[35]  .. 15 janv.-15 févr. 1898  ........ Exposition des œuvres nouvelles de l’imagier 

Andhré des Gachons  ................................................. Andhré des Gachons (1871-1851)  ... Photogr. et pochoir  ...... 59,1 x 41 cm
1er-15 mars 1898  ................. Exposition du concours de vignettes
1er-15 avr. 1898  .................... Exposition du concours de gravure et pointe-sèche

36  ... 1er-30 mai 1898  ................... Exposition d’ensemble
18 mai-18 juin 1898 .......... Exposition d’une série inédite de pointes-sèches 

d’Henri Boutet
23 mai-15 juin 1898 .......... Exposition d’une série d’aquarelles de Léon Lebègue
10 juin-août 1898 .............. Exposition du concours de cartes postales 
Juin-sept. 1898  ................... Exposition d’ensemble
Oct. 1898  ............................. Exposition Charles Lacoste  ......................................... Charles Lacoste (1870-1959)  ...... Photogr. et pochoir  ...... 60,8 x 41,7 cm
Nov. 1898  ............................ Exposition d’ensemble
21 déc. 1898-15 janv. 1899 Exposition de l’œuvre de James Ensor  .................... James Sidney Ensor (1860-1949)  .. Photogr. et pochoir  ...... 60,6 x 43,8 cm

38  ... Janv. 1899  ............................ Exposition d’ensemble  .................................................. Arsène Herbinier (Né en 1869)  ... Photogr. et pochoir  ...... 64,2 x 45,2 cm
[39]  .. Mars-avr. 1899 ................... Exposition d’ensemble  .................................................. Firmin Bouisset (1859-1925) Lithogr. en couleurs  .... 60,8 x 44,5 cm
40  .. Oct.-nov. 1899  ................... Exposition d’ensemble  .................................................. Henri-J. Evenepoel (1872-1899)  ... Photogr. et pochoir  ...... 62,7 x 44,6 cm
41  ... 1er-30 nov. 1899  .................. Exposition de l’œuvre de Firmin Maglin  ............... Firmin Maglin (1867-1946)  ....... Lithogr. en couleurs  .... 60,3 x 41,4 cm

1er-31 déc. 1899  .................. Études de F. Gottlob  ...................................................... Fernand-Louis Gottlob  
(1873-1935)  ..................................... Lithogr. en couleurs  .... 60,3 x 41,4 cm

42 ... 1900  ....................................... Exposition d’ensemble  .................................................. Georges Boutrou  ............................ Photogr. et pochoir  ...... 63,4 x 44,6 cm
43  ... 10 mai-10 juin 1900  ......... Exposition d’ensemble

7 juil.-août 1900  ................ Grande Exposition et mise en vente d’affiches 
illustrées et d’estampes

17 sept.-oct. 1900  .............. Exposition internationale de cartes postales il-
lustrées

Jusqu’au 22 oct.  ................. Exposition d’ensemble
30 nov.-14 déc. 1900 ......... 1e Exposition des femmes-artistes de Paris
17 déc. 1900-15 janv. 1901 1e Exposition d’étrennes d’art (44 artistes)
Jusqu’au 24 févr. 1901  ..... Peintures et dessins de Fernand Maillaud
Mars 1901  ........................... Exposition de tableaux de Paul Deltombe et de 

Victor Dupont
Jusqu’au 9 mai 1901  ......... Exposition des « Triptyques des saisons » de 

Firmin Maglin
1er-15 nov. 1901  .................. 1e Exposition des Arts du Foyer : orfèvrerie
Jusqu’au 10 déc. 1901  ...... 2e Exposition des femmes-artistes de Paris
12 déc. 1901-6 janv. 1902  .. 2e Exposition d’étrennes d’art
Janv. 1902  ............................ Exposition de la Société des artistes réalistes
11 janv.- 10 févr. 1902  ...... 2e Exposition des arts du foyer
À partir du 3 avril 1902  .. Exposition de la Société des peintres et enlumi-

neurs-miniaturistes
Jusqu’au 30 mai 1902  ...... Exposition des œuvres de Paul Flandrin
1er-31 déc. 1902  .................. 3e Exposition d’étrennes d’art
10-30 juin 1903  .................. Exposition du peintre russe Nicolas Gay
15-25 nov. 1903  .................. 3e Exposition d’aquarelles de l’imagier André des 

Gachons
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 – Félicien Champsaur, 
Dueils  .............................. no 6 fig. 8

Crebassa, Edouard  ...... Les Femmes à l’absinthe  .....no 1 fig. 7
 – Intimité  .............................. no 2 fig. 9
 – Nocturne  ............................ no 3 fig. 6
 – Croquis  ............................... no 6 fig. 7
 – [Sans titre]  ......................... no 7 fig. 9
 – Lutteurs  .............................. no 8 fig. 7
Danguy, Jean  .................. Mélancolie  ......................... no 1 fig. 5
 – Martyrs  .............................. no 5 fig. 5
 – Le château de la mort  ...... no 6 fig. 5
 – Sainte Agnès  ...................... no 8 fig. 8
Delatre, Eugène  .......... Le Petit épicier  .................. no 3 fig. 9
Delcourt, Maurice  ..... Étude pour un portrait  .... no 12 fig. 6
Denis, Maurice  ............... Stéphane Mallarmé, Petit 

Air, sonnet  ..................... no 1 fig. 2
 – La Femme à l’aiguière  .... no 1 fig. 6
 – Deux essais de bois gravé 

pour Sagesse  .................... no 8 fig. 4
 – Deux essais de bois gravé .... no 9 fig. 4
 – Trois petits bois pour Sa-

gesse  .................................. no 11 fig. 9
Dillon, Henri-Patrice  .....Au théâtre  .......................... no 10 fig. 5
Donnay, Auguste  .......... Passante  .............................. no 10 fig. 8
Dumont, Maurice  ......... Albert Samain, Hilda, 

sonnet  ............................. no 1 fig. 10
 – Henry de Régnier, Invo-

cation mémoriale  .......... no 2 fig. 3
 – Gustave Kahn, Image  ..... no 3 fig. 3
 – Andromède abandonnée  ...  no 4 fig. 11
 – Lèger relief pour une re-

liure  .................................. no 5 fig. 10
 – Carmosine .......................... no 6 fig. 9
 – Carmosine .......................... no 6 fig. 10
 – Brand  .................................. no 6 fig. 11
 – L’Intruse  ............................ no 7 fig. 10
 – Rêve  ..................................... no 7 fig. 11
 – Le doux Conquérant ........ no 8 fig. 10
 – Paysage  ............................... no 8 fig. 11
 – Coup de vent  ...................... no 9 fig. 11
 – Petit Portrait  ..................... no 10 fig. 9
 – « Aimez-vous les uns les 

autres »  ........................... no 11 fig. 10
 – Fin de rêve  .......................... no 12 fig. 12
d’Espagnat, Georges  ... César  ................................... no 10 fig. 4
 – Étude  .................................. no 12 fig. 3
Fantin-Latour, Henri  ..... Inspiration  ......................... no 3 fig. 1
 – Intérieur  ............................. no 10 fig. 1
Forain, Jean-Louis ........ Croquis  ............................... no 3 fig. 5
Gauguin, Paul  ............... Tahiti  .................................. no 3 fig. 10
 – La Vierge et l’Enfant  ....... no 4 fig. 3
Gœneutte, Norbert  .... La Modiste  ......................... no 11 fig. 2
Groux, Henri de ............ Étude  .................................. no 11 fig. 7
 – Étude  .................................. no 2 fig. 5
Guérard, Henri-Charles Tête de femme  ................... no 5 fig. 4
 – Le supplicié  ........................ no 6 fig. 2
 – Essai de bois gravé  ............ no 6 fig. 12
 – Masque  ............................... no 7 fig. 2
 – Deux croquis  ...................... no 8 fig. 3
 – Masque  ............................... no 9 fig. 3
 – Les Cygnes .......................... no 11 fig. 3
Helleu, Paul-César  ...... Croquis  ............................... no 3 fig. 11
Houdard, Charles  ....... Fleurs  .................................. no 2 fig. 7
 – Fleurs  .................................. no 2 fig. 11
Huard, Charles .............. Grenelle  .............................. no 9 fig. 10
 – Page de croquis  .................. no 10 fig. 11
 – Embarquement  ................. no 11 fig. 6
 – Les Coqs .............................. no 12 fig. 10
Hugo, Georges-Charles  ..... Voiture dans la nuit  ......... no 7 fig. 5
 – Liseuse  ................................ no 8 fig. 5
Jeanniot, Pierre-Georges .. Portraits de vieilles femmes no 9 fig. 5
 – L’Orage  ............................... no 11 fig. 4
Jossot, Gustave-Henri  ....Bazouge  .............................. no 1 fig. 8
 – Le Pendu  ............................ no 3 fig. 7

Bois, Jules  ......................... Prière de l’Antéchrist  ....... no 2
Delaroche, Achille  .... Flamme perverse  ............... no 4
Fontainas, André  ........ Fragment d’un drame  ..... no 5
Fort, Paul  ......................... Ballades  .............................. no 2
 – Ballade  ............................... no 4
Gasquet, Joachim  ........ Salutation angélique  ....... no 3
Hérold, A. Ferdinand  ... La Fleur  ............................. no 3
Hirsch, Charles-Henry   ...Paroles à la fontaine  ......... no 5
Hirsch, P. A.  .................. Fantaisie sur un Espoir  ... no 2
Kahn, Gustave  ................ Vers  ..................................... no 3
Lebey, André  ................... Regrets  ................................ no 5
Magre, Maurice  ............ Eire purs  ............................. no 4
Merrill, Stuart  ............ Sonnet  ................................. no 5
Nietzsche, Friedrich  .... Extraits de Par delà le 

bien et le mal (trad. 
Léon Weiscopf)  ............ no 2

Pilon, Edmond  .............. Au bord des eaux ............... no 2
 –  – no 4
Régnier, Henri de  ........ Sonnet  ................................. no 4
Retté, Adolphe .............. Intermède Shakespearien no 3
Saint-Paul, Albert  ....... L’Aurore dans la Vallée  ..... no 2
Signoret, Emmanuel ... Songerie  .............................. no 4
Souchon, Paul  ............... Pour Narcisse  .................... no 3
Souza, Robert de  ........... L’Aïeul  ................................ no 5
Uhland, Ludwig  ........... Lied d’un pauvre (trad. P.-

A. Hirsch)  ...................... no 5
Extraits de livres récents : Henri de Régnier et An-

dré Fontainas  .............. no 2
 – Françis Vielé-Griffin (trad. 

de Laus Veneris, poème 
de Swinburne), Louis 
Bertrand (réédition de 
Gaspard de la Nuit), 
Max Elskamp et Emile 
Verhaeren  ....................... no 3

 – André Gide, Camille 
Mauclair et Lionel des 
Rieux  ............................... no 4

 – Maurice Maeterlinck, 
Henri Degron et Saint-
Georges de Bouhélier  .... no 5

Béjot, Eugène .................. Station de fiacre  ................ no 5 fig. 7
 – Pont d’Austerlitz  .............. no 9 fig. 6
 – [Sans titre]  ......................... no 11 fig. 5
Berchams, Émile  .......... Mens Divinor  .................... no 10 fig. 7
Blanche, Jacques-Émile  ... L’enfant au panier  ............ no 2 fig. 2
 – Jeune Fille  .......................... no 3 fig. 2
 – Petite fille  ........................... no 6 fig. 1
Bonnard, Pierre  ............ Étude  .................................. no 9 fig. 8

Intérieur  ............................. no 11 fig. 8
Bourget, Camille  ......... Étude d’Enfant  ................. no 2 fig. 6
 – Tête d’homme  ................... no 5 fig. 11
Buhot, Félix  .................... Matinée d’Automne .......... no 7 fig. 1
 – Bonne femme normande no 11 fig. 11
Bussy, Simon-Albert  ..... Ève  ....................................... no 1 fig. 9
Carrière, Eugène  ........ Étude de femme  ................ no 1 fig. 1
Cazals, F.-A.  .................. P. Verlaine à Londres  ...... no 10 fig. 10
Charpentier, 

Alexandre ..................... Devant la rampe  ............... no 12 fig. 1
Coulon, Émile  ............... L’Heure  .............................. no 1 fig. 11
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Puvis de Chavannes, 
Pierre  ............................... Croquis  ............................... no 2 fig. 1

 – Étude  .................................. no 4 fig. 1
 – Étude  .................................. no 8 fig. 1
 – Étude  .................................. no 9 fig. 1
 – Étude  .................................. no 12 fig. 2
Ranft, Richard  .............. Paysage  ............................... no 2 fig. 8
Rassenfosse   ................. Le Chant de la Cigale  ...... no 10 fig. 6
Rochegrosse, 

Georges- Antoine  ......... Apparition  ......................... no 5 fig. 3
 – Étude  .................................. no 10 fig. 3
Rodin, Auguste  .............. Michel Ange modelant 

l’Esclave  .......................... no 1 fig. 3
Rops, Félicien  .................. Étude de nu ........................ no 3 fig. 4
 – Départ pour le Sabbat  ..... no 4 fig. 2
 – Tesson humain  .................. no 5 fig. 1
 – Cy-devant  .......................... no 6 fig. 3
 – Quelques croquis  ............... no 7 fig. 3
 – Le Bailli  ............................. no 8 fig. 2
 – En Hollande  ...................... no 10 fig. 2
 – [Sans titre]  ......................... no 11 fig. 1
Rouseaud, Aristide  ...... Le Vautour  ......................... no 2 fig. 10
Sérusier, Paul  ................ Paysage  ............................... no 4 fig. 4
 – Souvenir de Bretagne  ....... no 8 fig. 6
Valadon, Jules  ............... Douleur  .............................. no 4 fig. 9
Valtat [Valvat], Louis  .....À table  ................................ no 4 fig. 6
Van Rysselberghe, 

Théo  ................................. Étude  .................................. no 9 fig. 7
Vuillard, Edouard  ...... Croquis  ............................... no 6 fig. 4

Koos, Victor  .................... Solitude  .............................. no 12 fig. 4
La Gandara, Antonio de  .....Étude  .................................. no 5 fig. 2
 – Étude  .................................. no 9 fig. 2
Lapierre, P.  .................... Étude de femme  ................ no 7 fig. 6
Launay, Fabien  .............. Promenade  ......................... no 12 fig. 8
Legrand, Louis  ............. Danseuse  ............................ no 1 fig. 4
 – Musicienne  ........................ no 2 fig. 4
Lerolle, Henri  .............. Promenade  ......................... no 4 fig. 5
Luce, Maximilien  .......... [Sans titre]  ......................... no 4 fig. 8
Luigini, Ferdinand-Jean Étude  .................................. no 5 fig. 8
Lunois, Alexandre  ........ Étude  .................................. no 7 fig. 4
Maillol, Aristide  ......... Tapisserie  ........................... no 6 fig. 6
 – Étude  .................................. no 7 fig. 8
 – L’Homme et la Femme  .... no 8 fig. 9
 – Été  ....................................... no 9 fig. 9
 – Panneau décoratif  ............ no 12 fig. 5
Martel, Eugène  ............ La Vieille  ........................... no 4 fig. 10
 – Petite fille  ........................... no 7 fig. 7
Martin, Alfred-Nicolas .... Mélancolie  ......................... no 5 fig. 9
Montfreid, Georges-

Daniel  .......................... Liseuse  ................................ no 3 fig. 8
Mouclier, Marc  ........... Étude  .................................. no 12 fig. 9
Neuburger, (B.-A.)  ..... Le Solitaire  ........................ no 12 fig. 7
 – Nymphes  ............................. no 12 fig. 11
Osbert, Alphonse  ......... Rêverie dans la nuit  ......... no 4 fig. 7
 – Marcel Schwob, La Jarre 

couronnée  ........................ no 5 fig. 6
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Avant-propos

L’étude de La Plume a rendu nécessaire le dépouillement de la correspondance 
de cette revue, conservée à la Bibliothèque littéraire Jacques Doucet sous la cote 
MNR bêta. Nous en avons entrepris l’étude et la transcription sur six mois, entre 
octobre 2013 et mars 2014.

Cette correspondance, restée à ce jour en majeure partie inédite, témoigne de 
la vitalité d’une revue littéraire et artistique au quotidien et des rapports qu’elle 
entretient avec ses collaborateurs. Elle nous a servi à décrire le fonctionnement et 
les enjeux du travail de la rédaction d’un périodique dans notre thèse. 

La transcription donnée ici doit être entendue comme un document de travail, 
un simple état transitoire, non publiable en l’état. Nous avons néanmoins choisi de 
l’inclure en annexe de notre thèse en raison de sa richesse documentaire. 

Pour la publication de cette correspondance, que nous souhaitons pouvoir 
mener au cours de l’année prochaine, plusieurs opérations seraient nécessaires.

Contrairement à beaucoup d’institutions, la bibliothèque Doucet n’accepte 
pas que l’on photographie ses fonds. Une nouvelle lecture doit donc être menée en 
bibliothèque afin de confronter tout d’abord notre saisie aux originaux et de tenter 
d’offrir des leçons plus précises pour les parties illisibles.

Ensuite, la correspondance que nous proposons dans cette annexe n’est qu’une 
sélection des documents conservés à Doucet. Le nombre de pièces, environ deux 
mille, nous a obligé à nous concentrer sur les documents les plus significatifs pour 
notre problématique. L’édition à entreprendre se voudrait exhaustive et prendra 
en compte les documents restants. Ils sont de nature différente : cartes de visite, 
listes de présence aux Soirées de La  Plume, souscriptions, chèques, manuscrits 
de contributions, etc.). Cet ensemble très divers implique un apparat critique 
conséquent, notamment en termes de notes biographiques.

Au cours de ce premier travail, nous avons été confronté à des pièces manuscrites 
difficilement lisibles, voire fautives, et souvent dénuées de ponctuation. Nous avons 
voulu ménager un équilibre entre lisibilité et fiabilité. Aussi avons-nous préféré 
une restitution de l’orthographe, de l’accentuation et de la ponctuation quand 
elles faisaient vraiment défaut. Bien évidemment, nous offrirons une transcription 
diplomatique en vue d’une édition.

Les conventions adoptées sont classiques :
– Les éléments soulignés ainsi que les titres de périodiques et d’œuvres dans les 

manuscrits ont été mis en italique.
– Pour les lettres non datées, il nous a été souvent possible d’établir la datation. 

Les dates que nous suggérons sont placées entre crochets.
– Les lettres sont triées alphabétiquement par auteur, et proposées dans l’ordre 

chronologique.
– Les œuvres, revues, articles, personnes et événements nécessaires à une 

intelligence rapide du contenu sont référencés dans les notes de bas de page.
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George Bonnamour (1866–1954)

MNR bêta 84 : [vers octobre 1890]

 Mon cher Ami 
Voilà plus de dix jours que nous ne nous sommes vus et je suis sans nouvelles de 

toi. Je trouve que tu abuses légèrement de ma complaisance et de mon amitié. Je 
t’avais prié de régler mes comptes et tu n’en as rien fait, ce qui ne laisse pas de me 
gêner beaucoup. 

Au propos, je voudrais toucher une question bien que cette [illisible] d’argent me 
répugne fort. Tu veux que je te fasse une remise sur Pierrot1. Cela je ne le ferai jamais. 
J’estime que je t’ai rendu assez de services pour ne pas être traité par toi comme le 
premier venu. Tu me comptes d’ailleurs tous tes [illisible] et correspondances, je ne 
sais pas bien ce que tu veux me faire payer. 

Puis tu oublies que c’est toi qui à plusieurs reprises m’as demandé sa plume pour 
ta collection. J’en aurais le placement ailleurs et payé d’avance ce n’est donc pas par 
intérêt que j’ai accédé à ton désir. 

Ceci te déplaira peut-être, mais tant pis. J’ai remarqué que tu avais pour principe 
d’obliger et même de te mettre dans l’embarras pour eux – les gens qui te filoutent 
ou te font des crasses : Brinn et Verlaine sont des exemples récents de ce que j’avance. 

Je ne te demande donc aucun service, mais simplement de vouloir bien faire 
rentrer ce qui m’est dû et de me l’adresser le plus vite demande. Je suis malade et 
j’ai besoin de régler mes affaires avant de m’en aller à la campagne.

Rodin m’écrit et me demande une réponse. Il faudra repenser de 5 à 600 pièces 
tout de suite tant après on [illisible] que des imprimeurs spéciaux. Qu’as-tu décidé ?

Si tu fais l’effort tu régleras toutes les portions d’escompte et autres avec Rodin. 
Quant à moi je ne demande pas de remise. 

Rentreras-tu bientôt à Paris ? J’ai dû t’envoyer des vers de [illisible], tu en feras 
ce que tu voudrais. 

Gaston et moi nous sommes furieux après toi, quelle idée stupide as-tu eu de 
dire que notre pièce a été reçue sur scénario par Claretie2 ? Je sais bien que cela 
n’est pas vrai, d’ailleurs je t’avais prévenu. Cela [illisible] et peut nous nuire tout 
simplement.

Écris-moi le plus vite possible, je [illisible] à [illisible].
Cordialement à toi,
George
Aristide Étienne de Landreville est un féministe : je lui ai adressé mon livre il y a 

trois semaines et je n’ai rien reçu : je vais lui écrire pour l’engueuler.

1 Il s’agit de Gaston et Jules Couturat (pseud. de Gaston Moreilhon et de Georges Bonnamour), A 
Winter Night’s Dream, Bibliothèque Artistique et Littéraire, Paris, 1890.
2 N. D. L. D. avant un extrait de « La Tour d’ivoire » de Gaston Moreilhon, La Plume, no 30, 15 juill. 
1890, p. 122.
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MNR bêta 85 : vers le 15 juillet 1890

La Revue indépendante
12 rue des Pyramides
Paris

Mon cher ami, 

Je te renvoie ci-joint et ton compte et tes quittances. J’y reviendrai tout à l’heure, 
et je réponds à ta lettre point par point. 

Tu commences par me déclarer que je te reproche de n’avoir pas compté tes 
débours, ce qui est faux car je ne trouve rien de plus naturel. Pour l’escompte, 
c’est une autre affaire. Cependant, « toi qui n’es pas éditeur », tu les enlèves et les 
remplaces par une remise de 20%. De sorte qu’au lieu de te devoir dix francs je t’en 
dois désormais vingt-deux. Tu fais cette remise dis-tu aux autres revues. Je ne sache 
pas qu’aucune revue m’ait fait vendre un seul exemplaire3 et alors je ne comprends 
plus. 

Maintenant tu pousses la condescendance jusqu’à m’informer que ta remise ne 
porte que sur les exemplaires « que tu m’as placés ». Il serait drôle qu’il en fût 
autrement car alors au lieu de vingt-deux francs, comme il y a un tirage de 290 ? Je 
te devrais tout de suite une centaine de francs. 

« J’ai diffusé personnellement » ajoutes-tu enfin, « 20  fr. de timbres » pour 
correspondances. Voyons en toute sincérité tu n’as pas écrit cent quarante lettres 
pour le placement de mon volume. Ceci est une plaisanterie.

Pour Rodin, tu refuses : tu as grand tort et tu as tort aussi de me retourner la 
petite ironie de la commission, car il y aurait eu cent albums : 50 à 150 fr. et 50 à 
100 fr. ce qui fait 12 500 francs soit à 20 % 2 500 francs de remise.

Or sache bien que je n’accepterai pas un centime de l’éditeur qui fera cette 
affaire, pas plus que je n’aurais accepté un centime de toi.

Et maintenant je viens te dire ceci : que tu prennes ou non ta remise sur mon 
livre, cela m’est absolument égal : je te renvoie les quittances parce que c’est à toi 
de les toucher qui a reçu les souscriptions et non à moi, tu en feras d’ailleurs ce que 
tu voudras. 

Ceci est réglé. Je réponds à la seconde partie de ta lettre dont je n’accepte 
aucunement les accusations ni les termes. 

Il y a deux mois bientôt j’étais malade, ennuyé, gêné d’argent : je t’ai prié de 
vouloir bien faire mes rentrées, cela se montait environ à soixante francs et toi 
qui vis avec cinq francs par semaines, tu dois comprendre qu’on peut faire bien 
des choses avec soixante francs. Or si j’avais attendu avec patience et résignation 
j’aurais eu le temps de crever vingt fois. 

Tu voudras bien remarquer que je ne te demandais point de me prêter de l’argent, 
c’est une chose que je n’ai pas l’habitude de faire et il m’est agréable de penser que 
lorsque tu t’es adressé à moi j’ai été très heureux de pouvoir t’obliger de très grand 
cœur. Ceci n’est point pour te le reprocher car je suis tout prêt à recommencer si 
l’occasion s’en présente.

3 Il est question d’A Winter Night’s Dream, publié en 1890 à la Bibliothèque Artistique et Littéraire, 
la maison d’édition de La Plume.
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Maintenant voudras-tu me dire quand j’ai refusé de te rendre un service ? 
Quelles sottises j’ai pu te faire et en quoi j’ai contribué à te plonger dans la plus 
noire misère. Je sais parbleu bien que tu as fait des sacrifices d’argent pour La Plume 
ce qui je crois ne t’as pas trop mal réussi, et je conviens volontiers que je n’ai rien fait 
pour le succès de ta revue.

Tu me reproches maintenant de n’avoir pas parlé de toi chaque fois que j’aurais 
pu le faire ? Et de t’avoir brouillé avec ceux qui te rendaient de réels services et cela 
pour te solidariser avec moi ? À ceci je te répondrai que moi je t’ai toujours défendu 
la plume à la main et que jamais je ne t’ai causé le moindre ennui personnel par mes 
polémiques.

Voudras-tu me dire maintenant en quoi j’ai manqué de délicatesse envers toi de 
sincérité. Je n’accepte pas que tu me parles ainsi et je te le défends même, car toujours 
je t’ai donné les conseils que je croyais nécessaires à ton intérêt seul et jamais je 
n’ai cherché à t’imposer personne de mes amis et moi-même j’ai toujours usé avec 
discrétion de ta complaisance.

Tu me fais là une querelle [illisible]. Je t’ai écrit ce que tu méritais, loyalement 
et tu viens me parler d’un tas d’autres choses auxquelles je n’ai jamais pensé. Ta 
camaraderie ne me pèse nullement et de quoi donc pourris-je me venger ? 

J’espère pour notre dignité à tous les deux, que tu reconnaîtras tes torts et ton 
injustice. Je n’ai pas l’habitude de méconnaître ce qu’on a fait pour moi. Je pourrais 
vendre avantageusement Pierrot4. Je ne l’ai pas fait parce que tu m’avais demandé 
d’y approuver ta marque, et jamais je n’aurais eu avec toi de querelles d’argent si tu 
ne m’avais pas froissé le premier dans ma susceptibilité, très légitime de camarade 
dévoué en me parlant de remise et d’escompte tout comme si nous eussions été l’un 
et l’autre à l’école de Vanier.

Prends maintenant telle décision qui te plaira : je vais mieux et n’ai nul besoin 
d’argent si tu veux toucher les quittances ci-jointes et que cette petite somme puisse 
t’obliger ne te gênes pas pour la garder.

Je t’enverrai comme d’habitude des articles pour La  Plume, car à mon sens, 
le public n’a rien à voir avec nos démêlés et je te laisse d’ailleurs toute liberté 
d’appréciation là-dessus. 

Peut-être sais-tu déjà que Savine vient de me charger du secrétariat de la rédaction 
de l’Indépendante. De Nion reste rédacteur en chef…mais et il est bien entendu que 
j’aurais seul la direction littéraire de la revue. J’y publierai aux bulletins des revues 
les sommaires de La Plume et si je puis te rendre d’autres services je le ferai avec 
grand plaisir. 

Et maintenant au revoir ; je n’irai chez toi que lorsque tu auras daigné m’informer 
que tu regrettes les termes de ta lettre dont tu sentiras, j’imagine, l’amère injustice ? 

Ton tout dévoué G Bonnamour. 
Moreilhon qui part en vacances me prie de te remercier pour la publication de 

ses vers et de son portrait5.

4 Bonnamour parle d’A Winter Night’s Dream.
5 Voir La Plume, no 30, 15 juill. 1890.
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MNR bêta 86 : [1890]

Mon cher Deschamps
Je ne te croyais ni mesquin ni hypocrite. Tu m’as donné des preuves écrites de ta 

ladrerie intellectuelle et sentimentale. 
Je ne m’attendais pas cependant, je dois le dire, à te pincer un jour en flagrant 

délit de fourberie. 
Tu viens d’écrire à Madame Krysinska pour lui refuser d’insérer son portrait 

dans La Plume, ceci ne me regarde pas, mais je ne puis accepter que tu mêles mon 
nom à cette affaire d’aussi grotesque façon.

Il y a plus de six mois que Madame Krysinska et Maurice Isabey m’ont demandé 
l’insertion d’un article et d’un portrait dans La  Plume. À cela j’ai répondu que 
je te ferai part de ce double désir, mais que personnellement je ne pourrais rien 
promettre. Tu étais en voyage, je t’écris cela, dans tous les cas, je te l’ai dit, tu ne 
peux donc pas prétendre que j’ai empêché ton action de directeur. Tu ajoutes dans 
la lettre à laquelle je fais allusion, que « si j’ai une petite [illisible] c’est à toi que 
je le dois » – je ne savais pas que tu te penses l’auteur de mes articles et de mes 
livres et je te remercie de me l’avoir appris. Puis tu prétends que je te traite un peu 
partout d’« imbécile ». Cela je le nie ayant l’habitude de dire en face aux gens ce 
que je pense, et j’ai mis d’autant plus l’aise pour le nier, qu’au cas où je t’aurais 
ainsi pratiquement qualifié, ta lettre à Madame Krysinska suffisait à prouver 
surabondamment que j’avais raison.

Dans [illisible] manière ce sera plus digne et plus franc
Georges Bonnamour

MNR bêta 87 : 22 nov. 1890

Mon cher Deschamps
J’ai envoyé le livre à Genève et viens de savourer les deux lignes que tu me 

consacres dans ton courrier de La Plume. Tu fais sans doute allusion à la dédicace 
des «libres peintres» ?

Le petit Lapaire étant parti au régiment m’a chargé de faire son service de presse.
J’ai rempli ton exemplaire par une ligne de points le « cordialement » en le 

« très sympathiquement » en usage, te laissant ainsi le choix de l’épithète qui 
pourrait le mieux s’accoler à ton nom.

Ce n’est pas spirituel, cela c’est simplement honnête et franc.
J’ai lu aussi ta critique sur [illisible] elle m’a causé une joie énorme, la plus peut-

être de toute ma vie. Il y a là dedans une chouette série de gaffes, sublimes lignes 
de la publicité du petit journal. Voilà ce que c’est que d’intérieur pressa sur le tank

On me dit que tu viens d’être condamné dans la personne de ton gérant, est-ce 
exact6 ?

À toi
Georges Bonnamour

6 Léon Maillard, le gérant de La Plume a été condamné à la suite de la publication du poème « Pari 
perdu », dans Concours de sonnets, supplément à La Plume, no 40, 1er nov. 1890, p. 7.
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MNR bêta 91 ½ : 24 mai 1892

À Monsieur Léon Deschamps
Directeur de La Plume
31, rue Bonaparte

Je t’envoie sous ce pli le reçu que je t’avais annoncé. M. Labori recevra une lettre 
de moi lui annonçant que tout est réglé. Mon avocat est M. Desjardin, mais il serait 
peut-être plus correct d’écrire à celui de ses secrétaires qui s’est occupé de l’affaire : 
M. Paul Chaslus, 24 rue Malherbes ?

Avec mes salutations distinguées
George Bonnamour

Mardi
17, rue Bleue

MNR bêta 91 2/2 : 24 mai 1892

La Revue indépendante
12, Rue des Pyramides, 12
Paris

Paris, le 24 mai 1892
Rédaction

Je déclare par le présent reçu que le compte que M. Deschamps m’a fourni pour 
A Winter Night’s Dream est convenu à mes conventions ; et je me déclare, de plus, en 
possession de toutes les sommes à me servir pour le dépôt de ce volume.

Paris, le 24 mai 1892
George Bonnamour
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Jean de Bonnefon (1866–1928)

MNR bêta 93 : 5 octobre 1897

6 rue Favart
le 5 octobre 1897

Mon cher confrère

Je ne suis pas arrivé à ce degré de sottise où un journaliste se lit ; vous m’apprenez 
l’erreur de 12 août 18977.

Je ne suis pas encore dans cet état d’affaiblissement où les noms valsent dans la 
mémoire ; la coupable est une copiste qui a écrit Daudet pour Hervieu.

La cause de son erreur? 
Je l’ignore
Mon regret est diminué par le plaisir que j’ai à vous dire mon cher confrère 

combien votre journal m’intéresse.

Très votre
Jean de Bonnefon

7 Vadius, « À travers la presse », La Plume, no 203, 1er oct. 1897, p. 616.
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Paul Bonnetain (1858–1899)

MNR bêta 94 : 8 mai 1889

Le Figaro
26, rue Drouot

8/5 89

Mille remerciements, cher monsieur. Je n’ai reçu que le no 2. Il est vrai que j’ai 
déménagé. J’habite maintenant 73, rue de Provence. 

Excusez-moi de ne pas me rendre à votre aimable invitation : le temps me 
manque absolument, de plus, je ne vois pas l’utilité de ces affaires-là ! Je vois bien 
que la perspective de faire pendant à M. Jean Moréas… Non, vous êtes gentil d’avoir 
pensé à moi, mais j’ai trop de besogne.

Bien votre
P. Bonnetain
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Georges Brandimbourg 

MNR bêta 118/4 : s. d.

Mon cher ami

Samedi dernier à la réunion de votre revue, j’ai observé au sous-sol un amour de 
petit chat noir. Une des personnes présentes a trouvé très [illisible] de voler ce chat. 
La patronne du Café est navrée. Elle tenait beaucoup à cette petite bête.

Tachez donc, cher ami, de savoir – sans avoir l’air de rien – qui a poussé 
l’indélicatesse jusqu’à emporter ce chat afin de le faire réintégrer le domicile de son 
enfance si possible.

De mon côté je vais tout faire pour cela.

Votre dévoué
Georges Brandimbourg

79 rue des Martyrs

P. S. Voulez-vous me faire le service de La Plume

MNR bêta 118 : s. d.

Mon cher Deschamps.

Pas de chance !
Pour un soir où je me promettais de te serrer les crabes – comme dit notre ami 

Saint-Pol-Roux – 
Impossible, mon cher, impossible !
Cherche la femme – comme [illisible] **notre** président – Ce soir, à l’heure 

poétique qui te verra resplendissant sur ton trône présidentiel (pas comme 
[illisible], oh non !)

Je butinerai sur les [illisible] douces d’une bière douce blonde.
Tu es charmant, mais avoues qu’entre elle et toi, qu’entre ses bras moirés et tes 

bras poilés je ne puis hésiter.
Donc pour une autre fois et [illisible] mes amitiés

Ton ami
Georges Brandimbourg
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MNR bêta 118/3 : [vers avril 1893]

Mon cher Deschamps,

La réponse aux lettres parues dans La Plume8, mes amis me conseillent de hausser 
calmement (1) les deux épaules (oh! si j’en possédais trois!). C’est déjà fait quatre 
fois.

Très cordialement,

Georges Brandimbourg

(1) Calmement : néologisme d’un de nos plus grands maîtres

8 Réactions à la condamnation du Courrier français et à celle de son chroniqueur Georges 
Brandimbourg, parues dans La Plume, no 95, 1er avr. 1893, p. 157–164.
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Aristide Bruant (1851–1925)

MNR bêta 137/1 : 29 janvier 1891

Le Mirliton
84, Boulevard Rochechouart, 84
Paris

Paris, 29 janvier 91

Cher monsieur 

J’ai adressé, hier, à votre imprimeur, à Annonay, en un colis postal les 17 clichés 
avec le modèle du numéro de La Plume consacrée au Mirliton9.

Je vous prie, cher monsieur, de bien vouloir donner des ordres pour que ces 
clichés me soient retournés, nettoyés et graissés, car vous savez que j’en ai besoin 
pour mon second volume. 

Toutes mes sympathies
Aristide Bruant

MNR bêta 137/2-3 : 30 janvier 1891

Paris, 30 janvier 1891

Cher monsieur,

Si j’avais prévu vos 16 pages, je vous aurais donné de la copie en conséquence ; 
je viens de recevoir les épreuves, le numéro sera manqué ; on a l’air d’avoir pleuré 
pour le faire.

Voici un remède que je viens de trouver pour rendre le numéro tout à fait 
Mirlitonesque sans apporter aucun retard :

Gardez les six pages de votre copie pour votre prochain numéro et faites six 
pages d’album avec les six depuis ci-joints.

Ce faisant, vous me serez très agréable.
J’attends votre réponse pour envoyer les six clichés à votre imprimeur qui 

disposera ses pages de la manière suivante.

M. Léon Deschamps Bayonne P. R. (Basses Pyrénées)

9 La Plume, no 43, 1er févr. 1891.
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MNR bêta 137/4 : 2 février 1891

Cher Monsieur Deschamps,

J’adresse les huit clichés aujourd’hui ; veuillez s. v. p. donner les instructions 
à votre imprimeur, et le prier de m’envoyer une dernière morasse que je lui 
retournerai corrigée par courrier.

Bien à vous
A. Bruant

MNR bêta 137/5 : s. d.

Cher Monsieur Deschamps

Je ne me rappelle plus quels sont les clichés dont Steinlen s’est servi pour le 
numéro de La Plume. 

Voulez-vous s. v. p. m’envoyer le numéro spécimen que j’ai remis.
Toutes mes amitiés
A. Bruant

J’enverrai le plus vite possible

MNR bêta 137/6 : [1891]

Le numéro consacré au Mirliton est prêt, article de Méténier10 et dessins de 
Steinlen11 pour les clichés sont faits à votre disposition, quand vous voudriez

A. Bruant

10 Oscar Méténier, « Aristide Bruant », La Plume, no 43, 1er févr. 1891, p. 39.
11 Dessins de Théophile Steinlen dans La Plume, no 43, 1er févr. 1891, p. 46–57.
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Louis-Pilate de Brinn’Gaubast (1865–1944)

MNR bêta 121 : 12 avril 1888

[enveloppe : Monsieur Léon Deschamps, 36, boulevard Arago]

Ami Deschamps, merci de votre flatteuse lettre ; mais vous qui me connaissez 
un peu, vous voudrez bien croire que je suis sincère en me plaignant de n’y trouver 
que des éloges. Mon Dieu ! Rendez-moi donc le service de me discuter quelque peu, 
et de m’éreinter en détail, si vous me louangez en gros. D’ailleurs, si vous croyez 
que je vais vous ficher la paix après votre panégyrique, c’est une erreur ! Je voudrais 
quelque part un article de vous, et encore l’insertion d’une Prière d’insérer là où 
vous pourrez la glisser, – en le plus d’endroits, journaux et canards possible. Je pense 
à la Nation, à La Petite Revue, au Journal des Deux-Sèvres, « à bien d’autres encor ! » 
comme dit Baudelaire. Et en retour je vous promets formellement Gille, Ginisty 
et Geffroy12, les trois G, pour Le  Village13. Parlez de mon bouquin, réclamez-le 
dans les gares, – autant de services d’amitié pour lesquels la réciproque est facile. 
Venez me voir avant de repartir en voyage : il faut que nous déjeunions ou dînions 
ensemble un de ces jours ; puis, que je vous reparle des Sonnets insolents14, et de telle 
dette que vous savez.

À vous bien affectueusement, et merci encore,
Brinn’Gaubast

Angelo de Gubernatis et Collignon font un Dictionnaire biographique 
international dans le genre du Vapereau15. Je suis autorisé à y glisser des jeunes de 
talent, connus et garantis, bon teint par moi. J’ai besoin donc de vous voir aussi à 
ce sujet. –

(Bien entendu, les intéressés n’ont rien à verser. On leur demande seulement 
leurs œuvres).

12 avril 88.

MNR bêta 134 : [1888–1889] (Carte de visite)

Mon cher D., veux-tu me faire l’amitié de venir me prendre chez moi mercredi 
à 11  heures ? Nous irons déjeuner ensemble chez mon troquet, et tu seras libre, 
l’après-midi, à l’heure que tu voudras, car j’ai à travailler moi-même à partir de 3 à 
4 heures. J’ai reçu tes journaux et te remercie. Je t’attends sans faute mercredi à 11 h.

Ton Brinn’Gaubast.

12 Philippe Gille (du Figaro), Paul Ginisty (du Gil Blas), Gustave Geffroy (de La Justice).
13 Léon Deschamps, Le Village, Paris, Jules Lévy, 1888 
14 Louis-Pilate de Brinn’Gaubast, Sonnets insolents, Paris, La Librairie illustrée, 1888.
15 Angelo de Gubernatis, Dictionnaire international des écrivains du jour, 3  vol., Florence, L. 
Niccolai, 1888–1891 : Léon Deschamps n’y figure pas.
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L’omnibus Pigalle-Halle aux vins et celui de l’Odéon passent l’un et l’autre 
devant ma rue.

Louis-Pilate de Brinn’Gaubast
Homme de Lettres
mercredi de 5 à 7 h.
18, rue Duperré, Paris

MNR bêta 122 : 18 mai 1888

[Enveloppe :]
Monsieur Léon-Ch. Deschamps
Poste restante
Toulouse à Pau
18 mai, 10h Soir.

[Lettre :]
Mon cher ami, tu m’écris des lettres charmantes, dont la longueur à la fois me fait 

plaisir, tu comprends pourquoi, et me contrarie, parce qu’elle constitue un implicite 
reproche à l’extrême brièveté des miennes : hélas ! hélas ! quel dégoût nous vient de 
sans cesse écrire ! Pour soi ou le public, et puis encore aux autres, – c’est trop ; et, 
des plus dévoués, l’altruisme regimbe ! N’importe, je vais, moi aussi, t’en tartiner 
un peu plus long que de coutume.

Et d’abord, tes épreuves ont été revues, recorrigées (elles en avaient besoin), et 
renvoyées aujourd’hui même…

Autre chose. Le Chat noir n’a bien entendu, rien fait du tout : fumistes et compagnie 
tu sais ; merci tout de même. Et merci aussi de tes démarches, en province, pour 
mon bouquin. Je sais (constatation personnelle) combien ce dernier fait piteuse 
mine, aux éloges, à côté des eiffelesques piles honnêtes, ou, plutôt, derrière les dites 
piles. Dire que le même bourgeois grave, ventru qui se cache pour sortir du bordel, 
achète, ouvertement, et même non sans orgueil, cette ancienne à tous de littérature-
là ! C’est à s’essuyer les yeux, quand ils sont sales d’avoir vu ça, et à se soulager tout 
à fait en vomissant, s’il est possible… mais tu m’entends, j’espère, dire ces gros mots 
de mon ton calme, à la fois si colère et fort indifférent ; car la vraie haine, le vrai 
mépris, ah ! ce sont des choses tellement saintes, qu’il les faut pieusement ménager 
pour des culs qui en vaillent la peine !

– Tiens, parlons de ta chaude-pisse, veux-tu ?… Vrai ? Tu ne connaissais pas ça ? 
Eh bien ! soigne-toi, mon cher, soigne-toi, ne marche pas trop, ou crains l’orchite ; 
surtout ne baise pas, ne bois pas, fais très régulièrement les injections prescrites. C’est 
l’affaire de 15 jours si tu ne négliges rien, si tu ne te secoues pas trop, puis tu auras 
quinze à vingt jours de goutte militaire quotidienne… Et console-toi, ô malheureux ! 
par le plaisir de voir des sites, et des montagnes, et des forêts par le souvenir, le 
regret, l’espoir d’autres montagnes, d’autres forêts (au figuré ! – dire « au propre » 
serait, d’ailleurs, bien s’avancer pour certains cas : tu en es actuellement, la preuve 
éclatante et … coulante !) – mais je m’arrête, épouvanté par le ton libidineux de cette 
lettre : lettre que, dans l’avenir, un éditeur-violette, comme mon Decaux refuserait 
certainement de joindre à ma Correspondance complète, – perte irréparable pour la 
postérité (!)…



34 La correspondance de La Plume

À toi : jusqu’à bientôt, j’espère.
Brinn’Gaubast
P. S.
Je t’envoie, si cela peut t’intéresser une polémique du Décadent au sujet de F. A.16 

Les autres articles ? Nombreux ; mais tu les liras à ton retour.
– T’ai je dit que, le 2 juin, je pars chez Daudet jusqu’au 1er octobre ? Oui 4 mois de 
bon travail, mon cher ! Ce que je vais te les véristarabuster ! … Et, le 1er juin, c’est ma 
dernière soirée. Mardi passé, 15 mai, nous étions 25, une cohue ! Que sera-ce donc 
la fois prochaine ?…
Est-ce R. qui les attire ? R. revenue, et qui, désormais, [illisible] son Othello de 
carton ?…
Amours, Délices, et vraies délices, car les orgues ne sont pas au bout, – tu sais, les 
matrimoniales orgues ?… 

MNR bêta 123 : 12 septembre 1888

[enveloppe : Monsieur Léon Deschamps, 36, boulevard Arago]

Champrosay, mercredi.

J’avoue que tout en me raisonnant, je suis encore fort courroucé contre toi. 
Mais il ne sera pas dit qu’une dégoûtante question d’intérêt nous aura brouillés. 
Maintenant, mon cher, parlons toutefois peu et bien. Sans doute je te devais ça 
depuis longtemps, et j’en ai peut-être pris un peu trop à mon aise ; mais ton silence 
m’y autorisait ; et, l’autre jour encore, quand je t’ai rappelé ma dette, tu m’as fait 
taire : est-ce vrai ? Tu aurais donc pu, ou m’avertir à temps de ton besoin pour que 
je prenne mes mesures en conséquence, ou t’adresser à l’un quelconque de nos 
camarades ou des tiens ; mais tu ne devais pas disposer d’une somme sur laquelle 
je comptais absolument, qui ne se trouvait en tes mains que par hasard et à titre de 
dépôt, et dont je continue à avoir besoin pour dimanche ou lundi au plus tard. Oh ! 
non pour moi assurément, puisqu’ici je n’ai pas un sou à dépenser, et puisque, d’ici 
à la fin du mois, je n’irai que deux fois à Paris. Mais tu oublies que ma maîtresse 
ne peut se suffire en ce moment, attendu qu’elle ne travaille pas ; elle est chez ses 
parents, il lui faut s’acheter du vin et souvent de la viande, dont on use rarement 
au village et qui sont indispensables à sa faible santé ; enfin elle m’écrit, et je sais 
que c’est vrai, qu’elle a besoin de bottines ! Je comptais sur ces 20  francs que je 
lui aurais envoyés sur-le-champ. Où veux-tu que je les trouve à présent ? Loin de 
Paris, je ne peux cependant écrire à tous mes amis à la fois. Et puis, c’est trop tard, 
ils sont gênés dès le 12 ou 15. Arrange-toi, mais envoie-moi les quinze francs dont 
j’ai besoin et que je ne peux trouver ailleurs. Ma maîtresse n’a jamais rien deviné 
de mes gênes et n’a pas à en souffrir, à plus forte raison quand elle est loin d’ici 
pour se refaire de la santé. Je m’engage très sérieusement à te rendre ton argent 
et à t’en prêter le 1er octobre ; mais je te jure Dieu que je ne pourrais pardonner de 
persévérer dans ta combinaison, car ce n’est pas moi que cela atteint ; et si je n’aime 

16 Albert Aurier, « Le roman vériste », Le Décadent, 3e année, no 10, 1er-15 mai 1888, p. 4 ; Louis-
Pilate de Brinn’Gaubast, « Fils adoptif et le roman vériste [réponse à A. Aurier]», Le Décadent, 
3e année, no 11, 15-31 mai 1888, p. 4.
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pas ma femme en femme, je l’aime du moins en amie intime. Emprunte, fais ce 
que tu voudras ; aussi longtemps que tu ne m’avais pas averti, cet argent n’était pas 
« notre » argent, comme tu le dis ; il l’était d’autant moins que toi-même t’étais 
offert à me le procurer intégralement, et que, à maintes reprises, je t’avais averti que 
je calculais mes dépenses d’après l’attente que j’en avais. Je suis contrarié et affligé, 
sincèrement, de te parler ainsi ; mais examine les faits et tu jugeras que j’ai raison. 
J’attends la somme dimanche ou lundi au plus tard, jusqu’au 1er oct. Sans faute.

Et je te serre la main,
Brinn’Gaubast

Je serai demain jeudi à la gare de Lyon, côté de l’arrivée (en haut de marches) à 
midi et demi, venant d’ici ; et à 5 heures, y retournant.

T’y verrai-je ? Plutôt à midi et demi.

MNR bêta 124 : septembre 1888

[enveloppe : Monsieur Léon Deschamps, 36, boulevard Arago]

Champrosay, samedi.

Mon cher Deschamps,

Je tiens à te remercier de suite de ta promptitude, et à te demander pardon d’avoir 
dû, par force, agir ainsi. Mais, toi qui as un peu le maniement des femmes, tu dois 
savoir qu’on peut les battre, les insulter, les tromper, elles ne vous en aiment presque 
toujours que davantage… mais il ne faut jamais s’avouer ou se prouver gêné devant 
aucune : c’est la mort de votre autorité ; et cela, auprès des plus désintéressées (c’est 
le cas) et des plus nobles. Et maintenant, enterrons cette affaire et compte sur moi 
pour le 1er. Je suis toujours très exact quand c’est un engagement formel. Dis donc, il 
faut que tu me mettes en rapport avec ton Goirand17. J’ai des spécimens d’articles, 
comme je sais les faire qui l’allécheraient peut-être.

Et là-dessus, adieu jusqu’à la fin du mois.
Je me réenglue dans ma Colle.
À toi bien affectueusement
Brinn’

Misérable, si tu m’écris, ne fais donc pas d’adresses fantaisistes.

17 Léopold Goirand, ancien camarade du père de Léon Deschamps et fondateur de la Gazette du 
Palais où Deschamps travaille à cette époque.
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MNR bêta 125 : 9 octobre 1888

[enveloppe : Monsieur Léon Deschamps, 36, boulevard Arago]

Paris, 9 octobre.

Mon bon Deschamps,

Il faut pourtant que j’aille te voir et que je t’écrive, auparavant, pour te présenter 
mes très plates et sincères excuses au sujet de mon irrégularité. Il semble que la 
fatalité s’acharne à vouloir que tu sois le seul de mes amis vis-à-vis duquel je ne 
sois pas exact en matière de rapports pécuniaires. Tous vantent ma ponctualité, 
et puis, quand il s’agit de toi, quand j’ai la somme, quand je suis prêt, toujours un 
incident se produit qui me force de m’en dessaisir et de faire à ton indulgence un 
appel abusif mais toujours écouté. Cette fois, c’est un créancier qui s’est adressé 
directement à Daudet, et j’ai dû prier ce dernier de lui verser un fort à compte, 
75 francs ; c’est aussi, au sujet de ma femme, quelque chose douloureux pour elle 
et aussi, je t’assure, pour moi, quelque cuirassé que je sois. Je te conterai cela par 
le menu, et tu me pardonneras tout, homme qui t’attendris si facilement sur les 
infortunes féminines ! – Donc, fais-moi bonne mine vendredi matin, quand j’irai te 
serrer la main et causer tristement avec toi. L’argent ? Ça passe après, n’est-ce pas ? 
Et je te promets que définitivement, du 1er au 5 novembre… En attendant, tu me 
consoleras de peines qui sont réelles, profondes.

Ton livre m’est revenu bien tard de Champrosay ; merci. Et tu auras ton article18, 
mais pas un article de camarade : je ne connais pas ça, tu sais ? Et je t’éreinterai 
consciencieusement (vendredi, je te dirai sur quoi et pourquoi), tu dois bien t’en 
douter, gredin qui gâches ton talent, à plaisir, par telles concessions que tu sais bien ! 
N’importe, je suis heureux de l’accueil qu’on semble déjà te faire, entre autres dans 
les Annales, et je t’en félicite de tout mon petit cœur : mais je te crierai aussi : méfie-
toi de ces louanges-là ; elles ne peuvent que t’encourager dans une voie que je ne 
crois pas la bonne ! L’improvisation te perdrait, si tu continuais à y avoir confiance.

À toi bien affectueusement jusqu’à vendredi et pardon encore,
Brinn’.

MNR bêta 126 : [5] avril 1889

[note en marge gauche :] Une épreuve si c’est possible ?
 (vendredi).

Cher ami,

Je rouvre la lettre ci-contre, écrite depuis des jours et pas envoyée, car j’espérais 
que tu viendrais me demander à déjeuner dans l’intervalle. J’en enlève ma 
photographie, pour te forcer à venir la chercher si tu en as envie ou besoin. Et que 
dois je faire pour ton Renaud19 ?… Viens me prendre lundi mardi à onze heures du 

18 Louis-Pilate de Brinn’Gaubast, « Critique littéraire : Le Village », Le Décadent, 3e année, no 22, 
1er-15 nov. 1888, p. 4.
19 Il s’agit peut-être de Jacques Renaud (pseud. Johannès Meghi).
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matin : nous déjeunerons ensemble et nous en causerons. En attendant, voici des 
vers. Appelle-moi encore : rosse, à présent, moi qui recopie exprès pour toi une 
pièce courte, et classique de forme, afin de ne te pas compromettre ! N’oublie pas 
de faire passer dans La Plume une note annonçant La Pléiade pour le 15 avril, avec 
moi pour rédacteur en chef. 

À toi jusqu’à lundi mardi matin
Brinn’. 

Paris, ce mardi.

Mon cher ami, 

Voici la photo. En question. Tâche qu’on ne la dénature pas trop, et viens me 
voir quelquefois, heureux loisireux !

À toi affectueusement
Brinn’.
Mon restaurant est 22, rue des Trois Frères.
J’écrirai à ton Renaud demain : adoncques, écris-lui aujourd’hui pour l’avertir.

MNR bêta 127 : [vers avril 1889] (2 cartes de visite)

[1e carte de visite :]
L.-P. de Brinn’Gaubast
Rédacteur en Chef de La Pléiade
Le mercredi de 5 à 7 h.
18, rue Duperré, Paris

Attend toujours la réponse de Léon Deschamps, et lui confesse qu’après la peine 
qu’il s’est donnée d’expliquer en tous leurs détails certaines choses, il attendait 
ladite réponse à la fois plus chaleureuse et moins exclusivement limitée à une 
question d’affaires. – Et que dois-je penser, à mon tour ? Amène-toi donc un de ces 
matins pour déjeuner avec moi, grand bêta ! – B’G.

[2e carte de visite, identique, modifiée :]
[sur un papier collé en tête : ]
Vu l’autre jour Deschamps qui est brouillé avec toi et te traite de la pire façon 

parce que La Pléiade ne le mentionne pas.

? L.-P. de Brinn’Gaubast ? [points d’interrogation manuscrits]
Rédacteur en Chef de La Pléiade

[Coupure de revue collé sur la carte :]
La Plume (Léon Deschamps), 36, boulevard Arago
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MNR bêta 128 : 17 avril 1889

La Pléiade
Rédacteur en Chef :
L.-P. de Brinn’Gaubast
Bureaux
18, Rue Duperré, 18
Paris

Paris, ce 17 avril 89.

D’où vient ce délire, mon cher ? Subitement, tu te mets à incriminer tous mes 
actes ; et, du premier coup, ta voix se trouve au diapason de celle de mes pires 
ennemis, dont tu es l’ami, et auxquels je n’ai d’ailleurs jamais essayé de faire la moitié 
du mal qu’ils m’ont causé. Quoi que tu en puisses penser et dire, j’ai envers toi trop 
d’affection pour te répondre sur le même ton (jusqu’à nouvel ordre), ou même pour 
t’envoyer porter ma réponse par deux intermédiaires. Et, bien que les petitesses 
que tu m’attribues ne méritent même pas une réfutation aux yeux de quiconque me 
connaît bien, je prendrai cette peine de te fournir, une à une, des explications que 
rien ne t’autorisait sérieusement à me réclamer dans cette forme avant de m’avoir 
vu en personne.

On t’a dit de te méfier de moi ? mais on m’en a dit autant de toi ! et si, en conscience, 
tu compares cette réponse-ce avec ta lettre (que tu regrettes déjà, j’en suis sûr), tu me 
diras quel côté se trouvent, en bonne logique, les présomptions les plus nombreuses 
en faveur de l’opportunité d’un tel avis ! Et quels sont les camarades que, les voyant 
unis, on n’a pas essayé de brouiller en dénaturant les apparences des apparences ? 
… Je m’afflige de te voir aussi enclin à admettre telles calomnies : c’est à croire que 
mes prétendus « bêchages » en excuseraient de réels faits par toi sur mon compte ; 
cependant je n’y crois nullement, moi, et je ne t’en accuse pas, moi… La vérité, c’est 
que nous prêtons tous le flanc à la critique par de nos camarades (surtout de nos 
camarades puisqu’ils nous connaissent mieux !) ; mais, tant que les termes restent 
affectueux, conformes aux droits d’une innocente plaisanterie, y a-t-il donc à s’en 
froisser ? Apprends une fois pour toutes, mon petit, que si j’avais quelque chose 
de désagréable à proférer de ou sur quelqu’un, je le lui dirais dans le front ou en 
sa présence, – et non « par derrière », suivant ton expression. Au surplus, si tu 
veux me nommer le poisson qui m’a signalé comme te « bêchant », je me ferai une 
publique joie d’aller lui tirer les oreilles. Serais-tu disposé, là, sincèrement à m’en 
promettre autant, dis-moi ?

Autre question : « Si je crois que tu nourris pour » [sic] moi l’admiration la plus 
vive » ? Ah ! ça, ai je jamais eu la naïveté de te demander de l’admiration » J’ai dit 
et redit à satiété que nous n’étions pas dans la même ligne. Et (vérité de la Palisse) : 
si je continue à suivre la mienne, c’est que pour l’instant je la juge meilleure, sans 
cela je ne continuerais pas. Après cela, j’ai conscience de n’avoir jamais gâché une 
ligne signée, écrit, pour l’avouer, un mot qui ne fut pesé. Si je t’ai reproché de n’en 
pas faire toujours autant, je crois l’avoir fait publiquement, dans un article : non par 
une imbécile infatuation de supériorité, mais parce que j’étais amicalement furieux 
de ce que tu ne voulais pas mieux faire le pouvant… T’ai-je dit « par derrière », 
cela ? Tu as reçu l’article, j’y ai dit ma pensée, pas plus, pas moins, et, si je t’ai 
« bêché » ailleurs, c’est dans des termes identiques. Sois persuadé – analyse bien 
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ceci – qu’il y avait plus d’indifférence réelle dans tels éloges sans mélange, et plus 
d’arrière-pensées dans telles banalités polies. En échange, je ne t’ai pas demandé 
d’« admiration », non : mais il est une estime littéraire que nous méritons l’un et 
l’autre, et je regrette de te voir étonné quand je pense et affirme : « l’un et l’autre ! »

Je passe sur la question de mercantilisme puisque tu as jugé nécessaire de te 
froisser pour une phrase ajoutée, après coup, dans une intention amicale. Tu 
régleras ça comme tu voudras, et ici je n’éprouve aucune gêne à m’excuser auprès de 
ton excessive Susceptibilité ; je n’avais nullement l’intention de t’outrager, même 
sur une enveloppe de lettre, quoique ce fut écrit « par-derrière » aussi, ça !

J’arrive enfin à ce qui me semble t’avoir plus spécialement offensé. Tu as bien 
voulu me demander ma collaboration pour La Plume ; tu te proposais même, sans 
grand enthousiasme il est vrai, de me faire biographier et portraiturer ; je t’ai été 
reconnaissant de tes intentions et de ta demande. Mais tu voudras bien reconnaître 
que jamais je ne t’ai parlé de collaborer à La Pléiade. Mes raisons, je voudrais te les 
exposer à toi-même, et tu me donneras raison si tu veux bien fixer un rendez-vous 
où nous en causerions. Tu peux être convaincu qu’il n’y a là aucune question de 
talent. Des gens sur lesquels je t’ai naguère écrit mon opinion, n’en sont pas : faut-
il les nommer ? Depuis Marc Legrand, mon meilleur ami, confident, intime (s’en 
est-il fâché ?) jusqu’à Pradet, jusqu’à Moréas ; jusqu’à Rosny, auquel m’unissent 
maintenant des liens étroits ! Et ceux de mes camarades auxquels (pour ceux-là, ce 
serait exact), je ne reconnais pas encore assez de talent, et auxquels je le dirais comme 
je te l’écris : [illisible], Trimouillat, [illisible], Clerget, etc.

Quant à ceux qu’en ont assez, leur présence, parmi nous, romprait l’unité de la 
revue. Elle est fermée, elle a une ligne ; le Pradet du Pierrot et le Moréas de souvent 
sont trop incompréhensibles, tout en faisant des choses très bien ; le Legrand de 
Pierrot de la Lune et de tant d’autres vers, de talent plus que suffisant, est trop 
limpide et banvillesque ; quant à toi, je t’aurais choisi étant donné que j’étais résolu 
à faire la concession, 1 seule (en chiffre) ; je t’aurais choisi (je ne mens pas, et scripta 
manent) pour des nouvelles (en vers, ton esthétique est trop différente de la nôtre) ; 
mais tu t’inclineras, je suppose, devant l’autorité supérieure de Boutique, pauvre, 
méconnu, ayant derrière lui plus d’œuvres que toi, et à l’amitié duquel je tiens 
comme à la tienne non pas plus, mais autant.

As-tu compris maintenant : que nous voulons faire un trou dans un sens donné ? 
Que ce sens est surtout poétique ? Qu’en prose, la transition n’est d’ailleurs pas trop 
brusque : d’Aurier, Barrès, Vallette, à Rachilde et à Boutique ? Mais qu’elle serait 
trop brusque, de tous les cinq, au fantaisiste brillant que tu es ? Que la revue est 
fermée ; que c’est, si cela plaît à ta malice, un organe de groupe et de coterie ; qu’en 
la composition de sa rédaction elle s’affirme implicitement comme telle ? Nous 
conservons nos amis parmi les jeunes, nous leur ferons loyalement toutes les réclames 
et tous les échos désirables ; mais tu as dû voir et tu constateras que nous ne faisons 
aucun appel à aucun jeune, comme ta revue ouverte, éclectique.

En outre, mon camarade, je ne suis pas seul maître de la revue. Tu liras sur la 
couverture, les noms, les quatre noms du comité de rédaction ; ** [en bas de page : 
** Aurier, Dumur, Leclercq, Dubus.] tu penses bien que ce n’est pas avec mes seuls 
fonds, dont tu connais l’état lamentable, que j’ai pu entreprendre de faire paraître, 
et vivre, une revue relativement importante. Je suis donc obligé de compter avec mes 
quatre associés, heureux que ce soient des gens de talent, décidés à des « sacrifices » 
(toujours !) pour faire triompher des idées qui nous sont communes, d’une façon 
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générale, à eux et à moi. Si je suis le rédacteur en chef, c’est qu’ils me croient de 
la poigne, de la vaillance, et peut-être quelque talent, et peut-être aussi quelque 
autorité, puisque, seul de nous cinq, j’ai des ouvrages publiés.

Voilà, je pense, des explications complètes et loyales ; je ne comptais pas de te 
les donner si longues, mais je n’ai pas eu le temps d’être court, et voici même que 
cette lettre, aigrement commencée va finir affectueusement. Je n’ai pas cherché à 
y faire des phrases, et cependant, pour une fois, contrairement à mes théories, je 
vais signer des choses sans doute bien mal écrites, et certes pas pensées du tout. 
Ma plume a couru, c’est à toi de juger de ma sincérité et de mes intentions réelles 
d’après l’étendue de son improvisation.

À bientôt, j’espère.
Je te tends ma patte de … « petit cochon » ???? 

Brinn’Gaubast
À ce propos j’ajouterai que ton devoir d’ami était, peut-être, avant de me 

décerner certaines épithètes qui en auraient brouillé d’autres que nous, ton devoir 
d’ami était peut-être, donc, – de demander et d’attendre des explications, ou même 
de supposer une faute qui aurait fait sauter ton nom. Qu’en penses-tu ? Qu’en 
penses-tu, maintenant ?

Et quand te verra-t-on ?

MNR bêta 129 : [octobre 1889]

La Pléiade
Rédacteur en chef :
L.-P. de Brinn’Gaubast
Bureaux
18, Rue Duperré, 18
Paris

Mon cher Deschamps,

Je pars à Constantinople dans huit jours. Je ne veux point quitter la terre de 
France sans dissiper toute rancune en moi-même – c’est fait – ou autour de moi, 
chez les hommes que j’ai fréquentés et, certains, aimés d’amitié.

C’est te dire que je te verrai avant de partir. Aie la complaisance de faire parvenir 
sur-le-champ à Clerget la lettre ci-incluse. Quand je l’aurai vu, nous déjeunerons 
tous trois ensemble, soit dehors, soit chez toi (à mes frais) un jour qui reste à 
fixer. J’ai aussi certaine dette matérielle que je liquiderai, l’ayant retrouvée, parmi 
d’autres inscrite sur l’un de mes carnets d’homme d’ordre. J’oublie les injures ou 
les froissements dans les grandes circonstances de la vie, mais crois que je ne me 
souviens que du bien.

Je te serre la main,
Brinn’Gaubast.
8, rue de la Sorbonne.
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MNR bêta 130 : 29 octobre 1889

29 octobre 89.

Sans doute est-il superflu de te dire que ma précédente lettre (antérieure à la 
publication de tel articulet anonyme dans La Plume20) doit être considérée par toi 
comme nulle et non avenue ? Cet article foisonne d’allégations d’ordre privé, pour 
lesquelles la loi me donnerait droit à une réplique de longueur double. Sur l’instant 
j’ai songé à user de ce moyen, à remettre à un huissier la lettre ci-incluse, écrite après 
dégustation du dit article. Puis j’ai réfléchi qu’une attaque en diffamation, d’issue 
forcément heureuse en la circonstance, serait préférable. Enfin j’ai conclu : « mais 
à quoi bon ? Puisque je pars, je vois cela de bien haut : puéril et sans importance. » 
Et le soir, je ne me rappelais plus rien.

C’est donc à toi personnellement, et non publiquement, que je dirai ce que j’ai 
à dire. Pour un tas de motifs que tu comprends ou ne comprends pas, mais que 
je ne perdrai certes pas mon temps à te détailler, la plus élémentaire délicatesse 
t’interdisait d’entreprendre, ou d’autoriser ce genre d’attaques en ta revue : et 
crois-tu même que cela lui ait fait du bien et m’ait causé du tort ? Loin de là. 

Quand ton esprit sera plus mûr, s’il l’est jamais, en supposant que tu aies en 
l’honneur de te créer des ennemis et des jaloux, tu te souviendras de ces procédés, 
par analogie. Et, comme tu es faible, tu en auras du regret ; et, comme tu ne verras 
haut (non peut-être arrivé, mais plus estimé comme artiste que certains hommes 
arrivés), tu en concevras de la haine – et plus d’envie. Car ce n’est pas à toi qu’il 
appartiendra jamais le pouvoir d’avouer tes propres fautes et d’oublier celles des 
autres parce que, n’ayant que de la vanité et de la susceptibilité, tu ne conçois pas 
que l’Orgueil justifié et le Dédain sont les moins souillables des cuirasses, les seuls 
dignes d’une âme puissamment trempée. – Je ne t’ai jamais cru assez de valeur 
cérébrale pour puiser comme artiste (et je m’en tus toujours cependant, sauf avec 
trois intimes au plus ; et, si l’on accusa du contraire, c’est qu’on prit ce silence 
pour jugement ; et toujours, en tous cas, mon appréciation pour l’homme fut 
bienveillante sans restrictions) ; mais je te croyais assez de franchise pour priser 
ta camaraderie. C’est que tout est là, vois-tu : c’est une forme de la hardiesse, et 
je pardonne tout même aux canailles – dont tu n’es point – à condition qu’elles 
montrent de la race en tous leurs actes. Il est vrai que je n’ai même pas à pardonner 
aux faibles, puisqu’ils ne savent ce qu’ils font… Adoncques, de quel côté furent les 
« rancunes » illégitimes, duquel les « convoitises » logiques, duquel la satisfaction 
d’une colère ou d’une jalousie vilainement manifestée sous un masque, l’avenir et la 
réflexion te l’apprendront, j’y compte. Désabusé alors de certaines fréquentations, 
tu saisiras – sans le confesser – qu’il ne fut ni félon ni intéressé, celui qui abandonna 
à un collaborateur, pour ménager son amour-propre, la moitié du prix d’un roman 
où pas une ligne, pas une, ne put subsister de la main de ce collaborateur, chose 
facile à constater ; tu saisiras qu’il avait bien le droit, celui-là, de toucher le premier 
sa moitié, part inégale et insuffisante en bonne justice ; tu saisiras que, se sentant 
peut-être fort, il fut conciliant envers quiconque essaya de lui faire du mal sans 
provocation antérieure !

20 Nachette (pseud. de George Bonnamour), « L. Pirate de Brinn’Gaubast », La Plume, no 13, 
15 oct. 1889, p. 129.
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Las de toute espèce de publicité, décidé à me concentrer davantage encore – 
fût-ce de l’ « onanisme intellectuel » – (n’est-ce pas, Flaubert ?), et à ne répondre 
aux clameurs que par des œuvres nouvelles et prêtes, mieux que des œuvres un jour 
si Dieu veut, – je te donne de cet esprit de conciliation une preuve de plus en me 
taisant. Mon nom même va disparaître de la couverture de La Pléiade, si, comme 
tout le fait prévoir, je me décide à en continuer la publication suspendue par mon 
départ, pour en confier la gérance à mon cher Vallette, d’accord avec mon comité.

Je ne lirai de toi aucune réponse soit manuscrite soit imprimée : cela pourrait 
troubler mon calme. Si nous nous revoyons jamais, les faits t’auront sans doute 
montré que j’ai raison, et que les yeux de ma foi artiste voient plus juste et plus 
loin que ceux de ton instable conviction littéraire, influencée par tant de souffles 
successifs et contradictoires. Je te demande seulement de t’abstenir d’attaques 
touchant ma personne privée. L’autre, le littéraire, appartient seule de droit aux 
griffes de tes collaborateurs ou de toi. Comment ne l’as-tu pas vu plus tôt ?

Adieu, et bonne chance,
Brinn’Gaubast.

[en marge gauche :] Pour ce qui n’est pas dit ici, consulte les 3 dernières strophes 
de la Paraphrase dans le no 1 de La Pléiade21

[sur un papier rond :] Le règlement de ma dette fin novembre avec toutes mes 
autres dettes quelconques par un homme d’affaires.

MNR bêta 133 : [fin 1889/début 1890] 

Mon homme d’affaires a négligé de régler M.  Deschamps fin novembre. J’en 
présente mes regrets à M.  Deschamps, étant donné que je lui avais annoncé ce 
règlement pour ladite date. M.  Deschamps trouvera inclus le montant de ma 
dette, diminué des quatre francs qu’il a touchés naguère pour les Sonnets insolents. 
M.  Deschamps voudra bien se souvenir en effet qu’il a fait payer ces quatre 
exemplaires 1 fr. 29 pièce par les souscripteurs. Il y a lieu d’en défalquer 0,29 centimes 
par exemplaire pour le port (je connais ce détail par expérience). Les choses sont 
donc correctes et ma dette matérielle, sinon la morale, acquittée.

L. P. de Brinn’Gaubast.

MNR bêta 132 : 17 octobre 1895

Arte
Revue internationale
Directeurs : Eugenio de Castro & Manuel da Silva-Gayo.
Représentant français : Louis Pilate de Brinn’Gaubast.
Administration : Augusto d’Oliveira, Librairie moderne, Coimbra
Adresser tout ce qui concerne la rédaction à M. Eugenio de Castro, 11, rue du 

Cosme, Coimbra.
Caen, le 17 octobre 1895

21 Louis-Pilate de Brinn’Gaubast, « Paraphrase », La Pléiade, no 1, 15 avr. 1889, p. 1.
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Par des raisons que doit comprendre un homme ayant fait preuve d’une si grande 
habileté dans le gouvernement de son périodique – le « représentant français de 
Arte », revue portugaise et française paraissant à Coïmbre le 1er  novembre, a le 
devoir de se mettre en rapport de correspondance et d’affaires avec le « directeur 
de La Plume. » Il s’agit de propager au loin de la gloire de nos Lettres françaises, 
dont les jeunes, et jusqu’aux anciens – ceux que nous aimons – nous ont assuré leur 
concours. Je n’ai pas besoin d’insister sur les avantages matériels qui résulteraient, 
pour La  Plume, d’un échange de bons procédés avec un organe destiné à être 
lu dans le monde entier, et particulièrement, en deux des débouchés de notre 
librairie nationale : le Portugal et le Brésil, où la presse tout entière nous est toute 
dévouée. Je n’insisterai pas non plus sur le caractère absolument impersonnel de 
cette démarche. Elle est faite au nom de Arte, non pas en mon nom personnel. Un 
homme qu’ont mis au-dessus de la vie, de laquelle il n’attend plus rien, naguère une 
solitude profonde, laborieuse et méditative, puis une union tragique et sainte, puis 
la rupture de cette union par une catastrophe toute récente, prématurée, subite, 
mortelle, peut, sans nuire à sa dignité, déclarer qu’il observerait dans ses relations 
avec La Plume, comme dans ses relations du contenu de La Plume ou des choses 
publiées par elle, la plus sincère neutralité, la plus stricte impartialité, sans arrière-
pensée d’aucune sorte.

Civilités confraternelles,
Louis-Pilate de Brinn’Gaubast.

39, rue Froide, Caen.
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Bouquet de la Lyre 

MNR bêta 109 : 25 octobre 1895

Paris, le 25 oct. 95
Cher monsieur,

C’est à la campagne que m’a été envoyée votre lettre et je venais à Paris il y a 
trois jours pour les fêtes de centenaire22 [illisible] causer avec vous, lorsqu’un 
refroidissement m’a fait garder le lit au plein d’essor avec mes confrères.

Je vous remercie de votre offre de faire des observations magnétiques et autres 
dans le continent africain, je donnerai lecture à votre lettre mercredi prochain au 
bureau des Longitudes que vous enverra une copie des instructions données à des 
[illisible] délégués.

En attendant agréez je vous jure l’assurance de mes meilleurs sentiments
Bouquet de la Lyre

22 Centenaire de l’Institut (1795–1895), le 24 oct. 1895.
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Alexandre Boutique (1851–1923)

MNR bêta 112 : 30 juin 1892

30 juin 1892
à Léon Deschamps,
Directeur de La Plume.

Mon cher ami,

Comptez sur moi pour le plus tôt possible. Laissez-moi me justifier de 
retardements qui brisent l’éternisation : Depuis quelques mois, certes, je n’ai pas à 
me plaindre – l’accueil fait de-ci de-là au petit littérateur que je suis me paraîtrait 
volontiers démesuré, s’il n’était normalement humain d’être [illisible]. J’ai même 
palpé « des ors » comme dit Verlaine. Devrais-je avoir encore des dettes ? Ah ! 
S’il ne s’agissait que de travailler dans son petit coin et de recueillir… Depuis un 
an, j’aurais un volume de plus d’écrit et mon budget serait équilibré. Mais il faut 
battre le fer tandis qu’il est chaud, – que ne le battis-je jadis, en un temps également 
propice ! Et battre le fer, s’entend, en [illisible], de montrer, de frusquer, de penser, 
en un mot vivre en dehors, mettre tout en dehors… absolument, dans mon cas, 
comme ces petits commerçants qui ont pour quatre sous de camelote, dans leur 
encombrent le trottoir en des étalages fallacieux, quitte à laisser leurs [illisible], 
à l’intérieur, vides et [illisible]. Certainement, je fais mes affaires, depuis quelque 
temps, si l’on veut entendre par là me préparer une gentille récolte pour un avenir 
prochain, mais qui peut me laisser, secrétant, tirer la langue un an ou deux encore 
– voilà mon bilan, mon cher. Voilà l’explication de nombreuses dettes, petites et 
grosses, impayées encore – dettes anciennes, reliquat du passé, dettes morales, 
résultant de ma réussite actuelle.

J’ai suivi en bon commerçant (hélas ! il faut l’être ou ne pas être, jusque un art !) 
j’ai envie de convoquer mes créanciers et de leur demander un concordat aimable, 
sans exigence de rédaction au prorata – mais je vous mettrai à part, vous, un ami, 
aimé que tel autre ami, Maillard pour ne le nommer qu’entre nous, à qui je dois me 
[illisible]. Je me paierai, bientôt, le luxe de régler les bagatelles où il se mêle une 
affectation comme celle qui m’unit à vous et à Maillard.

Mes autres créanciers, ma foi, attendant, comme j’attendrai moi-même – comme 
j’attends, ce malheureux « Fils du 8923 », vous savez ?

Vous me devez, dites-vous, un carton. Il y a encore le numéro spécial : la table 
de 1891, je crois, dont je vous ai aussi donné le prix en [illisible]. N’oubliez pas 
de m’en donner un exemplaire ; j’y tiens plus qu’au carton, cela se comprend. Je 
désire mes collections bien valides. Si même vous me retrouviez un exemplaire de 
la 1re année dont le numéro Goudeau paraît authentiquement du premier tirage, 
je me recommande à vous. Cela m’a été retranché, au brochage par vous, par une 
involontaire substitution d’un numéro Goudeau second tirage.

Maintenant, voulez-vous mon impression au reçu de votre note ?

23 Alexandre Boutique, Un Fils de quatre-vingt-neuf, Paris, E. Dentu, 1893.



46 La correspondance de La Plume

D’abord, une fausse joie : je vois un imprimé, du diffus ; et avant de fixer mon 
binocle, je me dis : « ce bon Deschamps ! Malgré mon apparente désertion (il la 
devine momentanée), voilà qu’il m’envoie ce qu’il m’avait offert naguère : une 
action libérée !… » Puis, après le coup de la déception que vous devez reconstituer 
d’ici, retour de la pensée sur quelques mois derniers, et constatation d’un léger 
refroidissement de mon Deschamps envers moi, à chacune de nos rencontres, ou 
plutôt de nos visites. Et, « je suis tellement psychologue ! » (x) [en bas de page : 
(x) Plagiat, le mot n’est pas de moi.] je devine une foule de réflexion sur le nommé 
Boutique, depuis quelque mois, [illisible] auxquelles tant l’intérieur de la présente 
lettre peut servir de réponse approximativement sinon [illisible].

Est-ce ça, hein ? Vous vous êtes dit : « Il fait les affaires et il lâche La Plume. Il a 
souscrit une action, et il n’a pas fait le versant. Il a des articles sur la planche, pour 
La Plume, et il ne les écrit pas. Ils sont bien tous les mêmes ! »

Mon cher ami, je vous le dis avec autant de mélancolie que de sincérité : vous 
vous êtes trompé sur moi. Vous ne me connaissez pas !

Que ne m’avez-vous pris à part une seule fois, à l’une des visites que je vous ai 
faites à La Plume ou au d’Harcourt depuis six mois. Je vous aurai parlé en ami, et 
vous auriez eu la certitude de compter toujours sur mon amitié ; et moi, je serais l’un 
de ceux sur qui La Plume compte, et je ne ferai pas la [illisible] pénible que, de votre 
côté, deux ans au moins de bonne entente, ne sont point une garantie suffisante de 
solide amitié pour toujours.

Enfin, impression complémentaire : votre mot, [illisible] dans la note – 
mais je n’ai pas à en transcrire les termes. Vous vous le rappelez – ils sont cordiaux 

et me font confiance suffisante pour que je me dise « c’est toi qui a tort. Et tout ce 
que tu vas dire sera injuste. – Va donc, eh ! Psychologue !… » 

Comptez donc sur moi pour bientôt, mon cher ami.
Et n’accablez pas votre très embêté, mais toujours cordialement votre 
Alexandre Boutique
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Coquelin cadet (1848–1909)

MNR bêta 306/6-7 : janvier 189624

5   [illisible].1.96
Coquelin Cadet. –

Mon cher Deschamps,
D’abord une excellente année et tous mes vœux très affectueux pour Madame 

Deschamps et pour vous.

Je désirerais que Sully-Prudhomme fût choisi xxxxxx le premier pour succéder 
à Paul Verlaine dans votre admiration. Je trouve Sully Prudhomme le plus pur des 
poètes français vivants. 

Je ne suis qu’un profane, – mais un homme très fin, un écrivain de premier 
ordre, Jules Lemaître, a fait, dans les Contemporains, une étude de l’œuvre de Sully 
Prudhomme25 qui confirme considérablement mon humble opinion.

Parmi les œuvres de Paul Verlaine – ce sont les vers écrits pour Elle que j’ aimais le 
mieux – en admirant fortement la Bonne Chanson, les Fêtes galantes, etc., etc.

Mille amitiés, mon cher Deschamps,
Coquelin Cadet

24 Lettre publiée dans le numéro spécial de La Plume consacré à Paul Verlaine (no 163, 1er févr. 1896, 
p. 76). 
25 Jules Lemaître, « Sully-Prudhomme », dans Ibid., Les Contemporains : études et portraits 
littéraires. 1re série, Paris, H. Lecène et H. Oudin, 1886, p. 31–78.
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Elme-Marie Caro (1826–1887)

MNR bêta 174 : 6 février 1885

6 février 85
Monsieur,

Lisez un seul volume de Claude Bernard, si vous n’avez pas le temps d’en lire 
davantage : L’introduction à l’étude de la médecine expérimentale26,

Et vous trouverez là les éléments suffisants à l’état que vous voulez suivre
Avec l’expression de mes meilleurs sentiments,
E. Caro

Monsieur,

Si vous voulez passer chez moi mardi prochain, vers 9 h ½, vous pourrez réparer 
le malentendu de l’autre jour.

Salutations cordiales,
E. Caro

MNR bêta 175: 11 février [1885]

11 février

Monsieur, 

Je suis charmé de votre désir si vif d’instruction. Il y a quelques difficultés 
pratiques à ce que vous me demandez. Nous en causerons si vous voulez bien venir 
me voir mardi matin, vers 9 h ½, rue Thénard, nous verrons si l’on peut lever les 
obstacles.

Cordiales salutations
E. Caro

26 Claude Bernard, Introduction à l’étude de la médecine expérimentale, Paris, J. B. Baillière et fils, 
1865.
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Jean Carrère (1865–1932)

MNR bêta 176 : 16 février 1895

Mon cher Deschamps

Je suis à Paris depuis quelques jours. Mais j’ai eu tant des choses à faire – étant 
venu pour régler de là des affaires – que malgré un vif désir, je n’ai pu encore passer 
te voir.

En tout le cas, je passerai sans faute demain ou la semaine prochaine.
Je donne une conférence lundi soir27.
Viens-y si par hasard je ne te vois pas.
Amitiés à toi et aux [illisible]

Jean Carrère

MNR bêta 176/6 : s. d.

Mon cher Deschamps,

As-tu reçu ma dernière lettre, et fait à P[aul] Berthelot, de La Gironde, le service 
de La Plume pour le compte rendu qu’il dit faire des jeunes revues ?

Si tu ne l’as pas fait, n’y manque pas, car Berthelot est un expert très ouvert, très 
conquis à toutes mes [illisible], et qui pourra consacrer d’excellents paragraphes, en 
les accompagnant de citations fiables, à notre jeune Plume.

La Gironde est un des premiers organes de Bordeaux, et bien que La Plume ait 
déjà atteint la mer paisible ni mille tempêtes n’est plus à craindre et ni l’avenir est 
assuré, la réclame ne peut pas lui nuire.

Voici, ci-joint, un petit compte rendu d’inséré qui a eu lieu à Bordeaux cette 
semaine et qui m’a rappelé les temps héroïques de Paris. On commence à ne pas 
trop s’ennuyer dans le Midi ?

J’irai tout de même prochainement à Paris, et t’en préviendrai pour que tu 
l’annonces. Je viens de cerner un drame en 5 actes, et vais achever un roman.

J’ai, pour toi, un volume de quelques vers que nous ferons paraître au moment 
où sera joué le drame. Nous en parlerons.

Adieu, mon cher Deschamps, amitiés à Maillard, Retté, Merrill, Rambosson et 
tous les bons amis de là bas. Mes respectueux hommages à Mme Deschamps, et à 
toi, meilleure poignée de main de 

Jean Carrère
25 rue d’Arcachon
Bordeaux

27 Conférence sur Frédéric Mistral, donnée à l’hôtel des Sociétés savantes, rue Serpente. Voir Le 
Temps, 20 févr. 1895.
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Jules Chéret (1836–1932) et Marie Chéret

MNR bêta 227 : 12 avril 1891

Cher monsieur

Merci de vous [illisible] si aimable matin ; c’est avec le plus grand plaisir que je 
me rendrai à vous pour invitation [illisible]

Je suis heureux de l’intérêt que vous portez à mes [illisible] et c’est avec [illisible] 
que je vous adresse les quelques affiches.

Dès demain, que vous désirez nous partons en voyage et à mon retour nous vous 
prierons [illisible]

MNR bêta 227 : 25 avril 1894

Monte-Carlo
Hôtel de l’Europe
25/4/94

Comme votre lettre est délicate et charmante, Monsieur Deschamps !
Merci pour toute la peine que vous prenez et pour le compte que vous nous 

envoyez !
Quant à votre compte à vous à la maison [illisible] avez pas reçu
Nous nous en occuperons en rentrant fin mai ne vous tourmentez pas ! Monsieur 

Chéret sera très heureux de vous faire votre affiche – au prix dont vous parlez, – 
seulement – ne lui demandez cela qu’au commencement de l’hiver – car – après la 
crise de rhumatismes qu’il vient de passer il va faire villégiature sérieuse.

Nous ne ferons que traverser à Paris quand nous partirons d’ici !
Nous vous espérions en bonne santé et souhaitons à votre revue tout le succès 

qu’elle mérite ! 
Car elle vraiment intéressante.
Puis vous méritez tant de réussir et d’être heureux.
Je vous assure que bien des fois en parlant de vous tous deux Monsieur Chéret 

nous pensons que les gens aussi bons que vous ne coursent pas les rues.
Aussi – dans un petit coin – il y a un bon morceau d’affection pour vous.
Vous n’en rendrez pas à mon pauvre époux – qu’il ne vous répond lui-même.
Mais je sais qu’avec les meilleures intentions du monde – les jours, les semaines 

passeraient, sans qu’il le fasse.
J’aime mieux alors venir vous dire tout bêtement que nous vous aimons bien et 

serons toujours heureux de pouvoir vous être appréciable
Marie Chéret

Nos hommages à Madame Deschamps et un bon baiser au rejeton !
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MNR bêta 227/5 : 28 mai 1895

156 rue Saint-Denis
Colombes-sur-Seine,
Mardi, 28 mai 95

Mon cher Monsieur Deschamps

Je suis tenu à la maison en ce moment pour un violent mal de gorge – 
mais bientôt que je vais aller mieux. Je retournerai rue [illisible] et vous ferais 

l’envoi demandé. Sauf hélas les Palais de l’Exposition
Il n’y en a plus qu’une que je garde.
Entendu pour toutes celles dont nous pourrons disposer en double. 
Les Loïe Fuller – je ne pourrai vous en donner qu’une dont [illisible] j’ai quelques 

exemplaires. Car je n’ai que deux collections complètes.
Les Coulisses de l’Opéra – enfin je vais tâcher de vous en dénicher une.
C’est bien parce que c’est vous.
Si monsieur Chéret ne vous envoie pas de pastels c’est que – il n’a pas le temps 

d’en faire – sans cela il se ferait que plaisir d’en mettre chez vous quand cela serait 
simplement pour que cela soit agréable ! 

Mon époux sera des vôtres au banquet Grasset
Très heureux d’être au inclus de ceux qui applaudiront à sa décoration si méritée
maintenant, causons affaires.
Si ces affiches – envoyées sont pour vous – vous ne nous devez pas 60 francs. 

Vous ne nous devez rien du tout. Nous sommes très heureux d’être du nombre de 
ceux qui auront commencé votre collection à laquelle nous souhaitons un succès 
– énorme – 

Merci de toutes les choses aimables que vous dites à monsieur Chéret et de vos 
bons souvenirs pour moi.

Réciproquement, je vous en retourne autant avec des bonnes amitiés de vos amis
Chéret

MNR bêta 277/8 : 5 juillet 1895

5 juillet 95

Mon cher Monsieur Deschamps
J’ai parlé avec mon époux pour vous envoyer des pastels. C’est une affaire 

entendue, ou demain ou lundi – il vous en enverra deux à deux prix différents.
Ci-contre, la facture de la livraison de ce jour :
2 Lydia sans texte à   10, – 20, –
2 Dubonnet ” ” ”   10, – 20, –
2 Papier Job ” ” ”  10, – 20, –
2 Rabelais quadruple ” 10, – 20, –
2 Hiver à Nice à   5, – 10, –
     _____ 
     90, – 
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à votre disposition pour ce que vous pouvez désirer.
Sauf des
Coulisses de l’Opéra
Théâtrophone
Palais de l’Exposition
Et Jure Château trompette
Dont je n’ai plus que quelques exemplaires et que je ne puis vous redonner
Je vous envoie aujourd’hui aussi
3 affiches Bagnères de Luchon 30, –
2 affiches Eau des Sirènes  10, –
     ____
     40, –
le tout accompagné des bonnes amitiés de vos amis 
Les Jules Chéret.
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Jules Claretie (1840–1913)

MNR bêta 238 : 24 février 1892

1680-1892
Comédie-Française
Administrateur
Général

Monsieur et cher confrère

Quelque peu littéraire que soit la Comédie française, son administrateur tient 
pourtant à suivre de près le mouvement des idées jeunes et je vous prie de me 
considérer à partir du 1er janvier 1892, comme un des abonnés de La Plume.
Ce qui ne m’empêchera pas de vous faire adresser un fauteuil aux [illisible] 
représentations de ce pauvre Théâtre français.
Croyez, mon cher Confrère à mes 
Sentiments les plus sincères
Jules Claretie

24 février

Ce n’était pas à moi personnellement que vous auriez adressé vos réclamations.

MNR bêta 239 : 13 mai 1892

1680-1892
Comédie-Française
Administrateur
Général

Mon cher et aimable confrère

Je suis très touché de l’honneur qu’on m’a fait28. Je l’accepte avec le plus grand 
plaisir. J’aime profondément la jeunesse et particulièrement le troupeau à la tête 
duquel vous marchez si allègrement, si [illisible]. (Ces trois adverbes j’aime…). Au 
7 juin donc et croyez que votre sympathie m’est tout à fait précieuse. C’est de 
l’eau de Jouvence. 
Cordialement à vous Jules Claretie

13 mai

28 Jules Claretie préside le IVe Banquet de La Plume, tenu le 7 juin 1892.
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MNR bêta 240 : 4 août 1892

1680-1892
Comédie-Française
Administrateur
Général

Mon, mon cher Confrère M. Guilloire29 n’est pas coupable : c’est moi qui le suis. 
J’aurais dû lui rappeler ma recommandation après notre causerie – causerie funèbre 
dans la triste montée du Père-Lachaise30. Cet oubli ne se renouvellera plus. Et vous 
pouvez croire à la sympathie profonde [illisible] de nos bonnes entrevues et de la 
charmante soirée (un de mes bons souvenirs !) du Dîner de La Plume.

Cordial dévouement
 Jules Claretie
4 août.

[en marge gauche :] Si je redonne la [illisible] vous aurez votre fauteuil et aussi 
quand je donnerai Les Trois Sultanes, etc.

MNR bêta 241, 8 novembre [1892]

À ce soir31, cher Confrère et de tout cœur.
Je n’ai pu voir hier M. Carrère ; mais [illisible] je suis tout à vous
Jules Claretie

mardi matin 8 novembre

MNR bêta 251 : 20 décembre [1893]

1680-189__
Comédie-Française
Administrateur
Général

Réservez-moi, mon cher confrère un de ces tirages de luxe. La  Plume mérite 
toutes les reliures comme elle mérite tous les bravos.

Cordialement à vous
Jules Claretie
20 décembre.

29 Le secrétaire général de la Comédie-Française.
30 Vraisemblablement aux obsèques de Léon Cladel, le 23 juillet 1892.
31 Ve Banquet de La Plume, tenu au Restaurant du Palais (5, place St-Michel), présidé par Auguste 
Vacquerie.
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Fernand Clerget (1865–1931)

MNR bêta 275 : 18 avril 1889

Mon cher Deschamps,

Bonjour et bonne santé ! mais quand peut-on vous voir ? Depuis ma dernière 
visite, dont je ne me souviens presque, étant si éloignée, je suis venu deux fois pour 
vous voir boulevard Arago, et chaque fois vous étiez en voyage.

Si ce n’est trop vous demander, voulez-vous me prévenir de votre prochaine 
arrivée ? – car je présume qu’une 3e fois je ne vous trouverais pas encore. Nous 
aurons le temps de bavarder, car j’ai quitté la Compagnie, où je serais mort très 
prochainement par ma fatigue de 6 années.

À bientôt donc, et recevez une cordiale poignée de main,
Fernand Clerget
27, rue Jacob.

P. S. – Présentez mes respects à Mme Deschamps.
Ce 18 avril 89.

MNR bêta 276 : 6 juillet 1889

Mon cher Deschamps

En quelle cité lointaine ma lettre vous parviendra-t-elle ? Depuis votre départ 
j’ai travaillé au numéro spécial de La Plume32, et tout est prêt, texte et dessin.

Seulement, je ne sais pas exactement la date de la publication (je n’ai pu, à mon 
grand regret, acheter les 2 derniers numéros : Chat Noir et suivant33) en sorte que 
je crains d’être en retard. Si nous n’avons plus le temps, ce sera pour le numéro 
suivant ; autrement, je vous prierais de m’indiquer ce qu’il faut faire, pour le dessin, 
et pour le texte.

Nous ne vous reverrons qu’au mois d’août ? Mille plaisirs donc, bien heureux 
voyageur, qui loin des pavés brûlants que le soleil…

Bonne santé,
Fernand Clerget
24 rue Combe-Issoire

P. S. Le réalisateur – en France – du Vérisme34 continue à me menacer de ses 
foudres : il a une envie folle de parler de moi dans la prochaine Pléiade, mais 
La Pléiade paraîtra-t-elle encore ? puisque je ne paye pas le 3e no.

6 juillet 1889

32 La Plume, no 8 (« L’Idéalisme »), 1er août 1889.
33 La Plume, no 5, 15 juin 1889 et no 6 1er juill. 1889.
34 Clerget parle de Louis-Pilate de Brinn’Gaubast.
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MNR bêta 277 : 12 juillet 1889

Mon cher Deschamps

Aujourd’hui vendredi j’envoie copie et dessin, poste restante, Chambéry : y 
serez-vous encore ? Je n’ai reçu votre lettre qu’hier soir.

Hormis la poésie de M. Tailhade35 et l’Écueil d’Alléon36, qui n’ont pu me donner 
d’autres pages, tout est inédit.

Je pressent que le tout fera environ 14  colonnes, ce qui réserve la place des 
Polichinelles. L’article de M.  Remacle37 pourrait d’ailleurs se mettre en petits 
caractères : qu’en pensez-vous ?

J’ai vu Chanson d’avril au Chat noir38, je suis très content de la place où elle a 
paru ; ces satisfactions-là ne quittent jamais le souvenir, et consolent amplement 
des mesquines et infécondes gredineries des Brinn’Gaubast.

À ce propos, La  Pléiade a paru, mais diminuée de moitié : je pense que c’est 
le dernier numéro. Le vériste n’a pas exécuté, comme il l’avait annoncé, sa charge 
contre moi : cela tient, j’en suis sûr, à l’appui des véritables artistes, qui ne 
pouvaient que le blâmer et qui l’ont fait. Je vous ferais injure, mon cher Deschamps, 
de vous remercier d’être de ceux-là. Il prétend, me dites-vous, que les affaires de 
l’homme privé ne regardent pas l’artiste ? il ne dit même pas une nouveauté : tous 
les « écumeurs de lettres » en ont dit et en disent autant. Il répète, Brinn’Gaubast, 
comme il fait d’ailleurs en toutes choses ; il n’a même pas le mérite, si c’en est un, 
d’agir d’après cette banalité : il ne se targue de ce mot que pris sur le fait (quand on 
est fort !…). C’est un produit malsain des erreurs passées, dont la seule utilité est de 
montrer ce qu’il ne faut pas être : notre devoir commun est de le balayer du terrain 
de l’art – et je m’y emploierai, malgré que la besogne me répugne un peu. Mais 
laissons cela…

Je connais Genève et son lac, et les montagnes qui l’entourent, jusqu’à ce Mont-
Blanc qu’on distingue du quai : vous avez dû vous plaire là-bas. Et que dites-vous 
de la vieille cité huguenote, en montant à l’Observatoire ? Quelle couleur révère !

J’ai reçu, lundi ou mardi, le dernier numéro de La Plume.
De qui donc est la minette de 3e page39 ? Bourget ? Maupassant ? Envoyez-moi 

encore le Journal jusqu’à votre retour : après, j’aurai grand plaisir à l’aller chercher 
moi-même chez vous.

D’amitié,
Fernand Clerget

Ce 12 juillet 1889
24, rue C. I.

35 Laurent Tailhade, « Stances », La Plume, no 8, 1er août 1889, p. 73.
36 Paul Noella (pseud. de Paul Alléon), « L’Écueil », La Plume, no 8, 1er août 1889, p. 79.
37 Adrien Remacle, « L’Absente », La Plume, no 8, 1er août 1889, p. 73.
38 Fernand Clerget, « Chanson d’avril », Le Chat noir, no 389, 29 juin 1889, p. 1354.
39 X..., « Ma Source », La Plume, no 6, 1er juill. 1889, p. 53. Il s’agit d’un poème de Maupassant.
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MNR bêta 278 : [vers juillet 1889]

Mon cher Deschamps,

J’attendais de recevoir La Plume pour demander à votre ami [Louis] Trillat de 
me faire un autre portrait et à Coursange un autre article biographique, sur un d’un 
petit poète tel que Villiers de l’Isle-Adam, ou Laurent Tailhade, – mais le journal 
m’arrive aujourd’hui seulement, et je n’ai plus de temps.

C’est un contretemps qui ne laisse pas de m’ennuyer,
Parce qu’en mon idée Charles Morice40 était essentiel au numéro exceptionnel.
N’en parlons plus.
Je vous avoue que M. Loti ne me semble guère le maître de l’Idéalisme ni de tout 

autre évangile ;– donnez-le quand-même, ou donnez le portrait qui vous paraîtra le 
plus convenable41 : c’est entendu.

Mais ne pourriez-vous me rendre le réel service de faire passer dans notre numéro 
une note expliquant, par exemple, qu’une mise en pages défectueuse a interverti 
l’ordre des portraits, et que celui de Charles Morice a sa place véritable dans le numéro 
idéaliste42 ?

J’y compte, n’est-ce pas ?
De toute amitié,
Fernand Clerget

P. S. – Et quand revenez-vous ? 

Je me souviens d’avoir donné le titre de l’œuvre d’où sont extraits les articles et 
poésies du numéro, et d’avoir oublié pour Prélude. – Voulez-vous, aux épreuves, s’il 
est encore temps, ajouter cet envoi :

Extrait de Alternances, sous presse43.

MNR bêta 279 : 28 octobre 1889

Mon cher Deschamps,

Décidément, je crois que l’hôpital m’est réservé plutôt que la prison. Samedi 
soir, j’étais si malade que je n’ai pu descendre au Soleil d’or, et cela m’ennuie de 
n’avoir pu voir Léon Maillard.

Je ne sais plus son adresse, mais je vais aller le voir ces jours-ci au Rappel : j’espère 
l’y rencontrer.

De bonne amitié
Fernand Clerget
Lundi, 28 octobre 89

40 Son portrait littéraire est pourtant paru dans le no 7, 15 juill. 1889.
41 George Bonnamour, « Pierre Loti », La Plume, no 8, 1er août 1889, p. 71–72.
42 Une telle note n’a pas été insérée.
43 Envoi ajouté.
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MNR bêta 280 : 5 novembre 1889

Mon cher Deschamps,

Je numérote mes paragraphes :
1° Envoie le prochain numéro de La Plume (avec la feuille-réclame) à
Monsieur Adrien Chevalier
du Journal de Die
(Drôme)
Il s’abonnera.

2° Dès ton retour, sans retard, rappelle-moi ce nom-ci : Gustave Amiot.- Il fera à 
la Cocarde une étude sérieuse sur les jeunes feuilles littéraires, et en particulier sur 
La Plume44.

3° Cette semaine, j’ai quelques articles (Art et Critique, Cocarde, Événement 
j’espère, etc.) sur ma poursuite45 ; peux-tu en dire aussi quelques mots au Parisien ? 
Si tu n’as pas le temps, ne te gêne pas pour remettre cela à ton retour.

4° J’ai placé quelque « L’Idéalisme46 » à la Compagnie P. L. M. où j’ai des amis : 
si l’on te demande numéro spécimen, envoie-le hardiment.

5° Vu M. Labori ce matin. Il est vraiment charmant, et je te remercie de me l’avoir 
fait connaître. 

6° On me taquine pour être menée en théâtre. Tu sais les aimes de ma bourse : 
n’y aurait-il pas moyen d’utiliser le service de La Plume ?

7° Il pleut, mais je vais un peu mieux.
D’Amitié
Fernand Clerget
Ce 5 novembre 89

MNR bêta 281 : 12 novembre 1889

Mon cher Deschamps

Qu’on soit malade pour des causes physiques, ça se comprend, mais voyons, 
ne te rends pas malade pour des ennuis, reprends le dessus. Je ne peux pas en ce 
moment t’offrir ma bourse, hélas !

Mais si tu as besoin d’un coup de main, pour n’importe quoi, tu n’as qu’à me le 
dire.

J’ai lu dans La Plume les lignes autour de mon nom47 : c’est très gentil, et je te 
remercie.

La semaine dernière, j’ai lancé quelques articles pour me défendre contre le 
Parquet, et des notes à divers journaux, où je parle de Labori.

44 Nous n’avons pas pu retrouver cette étude dans La Cocarde.
45 Pour la publication de « Douce amie » dans Le Courrier français du 15 septembre 1889.
46 La Plume, no 8 (« L’Idéalisme »), 1er août 1889.
47 Noël Chandey (pseud. de Léon Deschamps), « Échos d’art et de littérature », La Plume, no 13, 
15 oct. 1889, n. pag. [recto de la couv. inf.].
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Je t’envoie quelques mots sur ma poursuite : vois si tu peux tirer parti pour Le 
Parisien.

Hier, j’ai fait ce que tu m’avais dit, pour l’Odéon ; à cinq heures on m’a dit que 
ces billets ne se donnaient jamais aux représentations populaires (dimanche, lundi 
et jeudi).

Samedi, la réunion a eu lieu au café du… du Palais, je crois48. Nous étions 
nombreux, et certainement il y avait une quinzaine d’invités nouveaux, absolument 
nouveaux. Des gens chics ou amusants, des femmes jolies !

Dubus a diverti l’assistance par ses fumisteries, ç’a été gai, mais court : on 
regrettait, en somme, ton absence.

Remarqués, autant que ma mémoire le permet :
Léon Maillard, Lefebvre, Degeorges, Dubus, Albert Aurier, Julien Leclercq, 

Louis Dumur, Jean Moréas, Ch. Chatel (de la Revue européenne), Cazals, René le 
Clerc, Pierre Trimouillat, et moi – Plus, d’autres dont je ne sais pas les noms.

Au revoir
Ressaisis-toi, nom de Dieu, et fais-moi signe si je peux t’aider.
D’Amitié
Fern. Clerget
mardi 12/11 89

MNR bêta 282 : 20 novembre 1889

Mon cher Deschamps

Je reçois une lettre charmante de Henry Cormeau, mais qui m’accuse de voir en 
Pierre Loti le type de l’idéal : tu vois où ça mène ?

Je renvoie le compliment à Georges Bonnamour.
L’ami Cormeau me prie de te dire « qu’il proteste avec nous autres contre le 

parti-pris mesquin de quelques voyous du journalisme qui lancent sur Zola leurs 
encres fréquentées. »

Mon portrait est fini. Il est, comme je t’ai dit, de Raymond Lotthé49.
Dès que tu en auras besoin…
D’Amitié
Fern. Clerget
vendredi 20/11 89

48 Le compte rendu dans La Plume (no 16, 1er déc. 1889, n. pag.) affirme que la soirée a eu lieu au Soleil 
d’or.
49 Publié dans La Plume, no 20, 1er févr. 1890, p. 25.
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MNR bêta 283 : 9 mars 1890

Dimanche 29 mars 90 

Mon cher Deschamps,
As-tu là-bas un beau temps comme aujourd’hui ? Les oiseaux sont tout guillerets, 

mais, ces horribles bêtes ne viennent plus dans le jardin suspendu à ma fenêtre, où, 
par les temps de neige, une main charitable que tu sais émiettait… etc. ! Cette main 
t’envoie le bonjour, me prie-t-elle.

Il y a des jours comme cela où l’on a envie de causer, et, comme je suis par un de 
ces jours je vais causer avec toi.

Je me sens plus solide depuis quelques jours, heureusement : car voilà plusieurs 
semaines que je ne sortais plus, [en marge gauche : Veux-tu annoncer, dans les 
échos, pour le prochain salon de peinture : Alphonse Cornet : – Une noce 
d’ouvriers dans la banlieue ; – Un accident50.] je me sentais rentrer sous terre : mais 
ça va mieux, ça va même bien.

Et toi, es-tu remis de tes secousses des derniers mois ? Ta promenade en province 
t’aura enlevé, j’espère, les idées un peu trop noires qui étaient venues ? L’hiver est 
un mauvais conseiller, et depuis qu’il fait beau, je sens revenir de vieilles ruées 
d’espérances que je croyais bien à tout jamais finies… cela ne te fait pas le même 
effet ?

J’ai reçu La  Plume, et j’ai vu hier Redonnel, qui était surpris de ne m’avoir 
plus revu depuis que je m’étais confiné au coin du feu qui aurait dû être dans ma 
cheminée. 

Hors le côté gauche, un peu noir, ton portrait est très chic. C’est sûrement solide 
et vivant, et il y a la griffe de quelqu’un là-dedans. Je suis content de t’avoir fait 
connaître mon ami Lotthé. Tu verras la toile qu’il fait à Bonnamour.

À propos, j’ai lu les parties de son Pierrot. En les lisant, quoique ce soit d’allure 
légère, je me suis rappelé qu’il ne faut juger personne d’après les on-dit des gens, 
quand ces gens seraient les « prophètes éclectiques » de toute littérature de tout 
à l’heure. Et j’ai réfléchi à ceci : pourquoi ne pas donner, de temps à autre, des 
réunions exceptionnelles pour entendre ces pièces longues ? 

C’est impossible, par exemple, de lire ou dire la plaquette de Bonnamour à 
l’une de nos soirées : mais ne serait-ce pas une bonne idée – je te la soumets et t’en 
reparlerai – d’inviter ceux qui voudront à un samedi exceptionnel : où Bonnamour 
nous ferait dire et chanter (car il y aura de la musique) sa pièce si moderne. Et l’on 
pourrait continuer plus tard cette série de Samedis à longues auditions.

…Je n’ai pas voulu voir Verlaine quand sa richesse l’entourait de toutes sortes 
d’amitiés fantaisistes. Je l’ai vu hier. Il n’avait pas le sou ! Je pense qu’il faudrait user 
d’un moyen énergique… et prudent, pour qu’il puisse vivre sans être exposé aux 
flatteries intéressées de ces amitiés là ! J’irai le revoir mercredi.

– Alternances est presque fini. Dans quelques semaines je te le donnerai. Il y a un 
tas de vers là-dedans que tu ne connais pas, n’étant pas susceptibles d’être dits en 
nos réunions.

À tant bavarder, je n’ai plus de place.
Je me sauve de ma lettre, en te serrant la main,

Fernand Clerget
50 Le peintre n’est pas mentionné dans les échos de La Plume.
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MNR bêta 284 : 15 août 1890

Vendredi, 15 août 1890

Mon cher Deschamps

Je viens de terminer, aujourd’hui, mon livre de vers : Alternances51.
Voudras-tu me faire savoir l’époque où tu reviendras à Paris, afin que je te le 

donne à lire. Il y a 140 pages, ce n’est pas trop long ? D’ailleurs, mon écriture est 
si peu serrée que ce chiffre pourrait être réduit. Et que dirais-tu d’y ajouter un 
portrait52, pour lequel j’ai déjà un dessinateur et un graveur qui me feront cela par 
amitié ?

Je travaille de plus en plus aux deux albums dont je t’ai parlé.
Quand tu seras revenu, je passerai voir aussi si Dumur n’aura pas laissé un Albert 

pour moi. Dis donc, est-ce une suprême ruse, ou bien aurais-tu des emballements en 
littérature comme moi j’en ai tant dans la vie ? J’ai lu ton article53, qui est rudement 
fouillé et que nul ne fera mieux. Mais moi je n’en retiens que la conclusion, et je te 
demande si tu n’as pas vu dans Dumur un type d’amour que tu aurais pris… en toi-
même. Cherche un peu. Tu fais partie de ces natures sensibles, dites rayonnantes, et 
qui justement sont en but à toutes les méchancetés qui servent encore à les exalter, 
au point de leur faire voir chez les autres ce qui n’existe qu’en elles. Dumur est un 
marbre ou une montagne de glace : parbleu ! ne l’ai-je pas dit comme toi ? Mais la 
glace et le marbre sont choses mortes, qui mènent au suicide et non à la rédemption, 
et je parierais que tu n’as pas voulu faire ce qu’on nomme une critique…

Suis-je assez raseur, de te dire ces choses-là pendant, peut-être, que tu pêches à 
la ligne « au bord d’une onde pure », où je ne sais quel étrange… espoir te retient 
si longtemps.

Amuse-toi bien, et je te serre la main
Fernand Clerget
29 rue Bréa.

MNR bêta 285 : 12 novembre 1890

La Vie Franco-Russe
Journal hebdomadaire
Illustré
3, Rue Grétry, 3

Rédaction

Paris, le 12 novembre 1890

51 Fernand Clerget, Les Tourmentes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891. Le titre a été 
changé.
52 Portrait dessiné par Raymond Lotthé.
53 Léon Deschamps, « Critique littéraire : Albert, roman, par Louis Dumur », no 31, 1er août 1890, 
p. 132–134
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J’ai tant de choses à faire pour l’organisation de La Vie Franco-Russe54 que je 
n’ai pu t’écrire hier ; je crains donc que tu ne sois plus à Lyon, et je t’écris boulevard 
Arago, ce sera plus sûr.

Il y a en ce moment un courant de rhumes, bronchites, etc., dont j’ai attrapé 
ma part, évidemment : est-ce aussi comme cela que tu es mal fichu ? Car je compte 
bien que ce ne seraient pas des difficultés matérielles ou des petits ennuis littéraires 
qui pourraient te rendre malade ? Les bricoles d’argent sont très gênantes, parbleu, 
mais on en sort, et il ne faut pas, mon vieux, te décourager trop vite : tu sais bien 
qu’on ne bâtit pas sa maison (c’est pour œuvre) en un jour, et qu’il faut compter sur 
des hauts et des bas. Sois bien persuadé, suivant le vieux mot, qu’à chaque jour suffit 
sa peine, et que demain sera meilleur pour toi qu’aujourd’hui. Je le parierais. 

Tu sais bien que je n’ai pas été très heureux depuis dix-huit mois, mais si j’ai eu 
des découragements, j’ai toujours pensé qu’il y avait une bonne étoile qui ne serait 
pas éternellement la belle étoile.

Et voici que j’ai enfin, après ces 18 mois de travail et de misère (dont toi-même tu 
n’as pas su tout), un morceau de pain, et un coin pour y passer l’hiver. Toute ma vie, 
vois-tu, je ne demanderai pas autre chose, parce que je ne recevrai sans doute jamais 
chez moi les cent mille génies qui se partagent la gloire et l’argent, parce que, n’étant 
qu’un ouvrier, j’aurai assez de quelques bons compagnons pour amis : toi, deux ou 
3 autres que je ne nomme pas encore, et une demi-douzaine de ces gens qu’on dit 
de mauvaise vie, de Belleville ou d’ailleurs, des maçons ou des maquereaux que je 
mets à mille coudes au-dessus des gens de marque de la littérature, de l’art et autres 
subtilités de même acabit qui ont de pires maquereaux mais pas un seul maçon ! Et 
tu viendras à cette tranquillité, à cette vie à côté qui est la seule, celle de Verlaine par 
exemple, mon vieux. Mais en attendant… tu es ennuyé, et, au fond, ce que je regrette 
le plus dans tout cela, c’est de ne pouvoir t’envoyer le Pactole. Cet hiver, peut-être… 
qui sait ? 

Certaines relations que je prépare pourront te servir en même temps qu’à moi.
Pour l’instant, je crois que tu feras bien de ne pas te préoccuper des petites 

infamies qui sont les épines de cette rose… pardon ! De cette Rosse, de cette putain 
de littérature qui, si tu t’y laisses aller, finirait par te faire du mal. Je ne connais 
pas assez Cladel pour savoir si tu as vu juste, et qui aurait pu te desservir près de 
lui : je le crois brave homme, et alors tu pourrais à ton retour lui demander s’il est 
mécontent de toi. Ça ne vaudrait-il pas mieux ? Quant à la fureur de France55, elle 
est jouée et il ne peut t’en garder rancune qu’en apparence… S’il était sincère ? Mais 
non, je ne le crois pas. Et quoi ! Redonnel aussi s’en mêle ? Et te voilà surpris ? Et tu 
en souffres ? Je t’en veux presque, et si je me permets de rire quand tu me dis « qu’il 
devrait mieux te connaître », c’est que toi, mon vieux, tu es presque aussi naïf et 
aussi simple que moi : il y a déjà des milliers de gens qui j’ai pensé avec tristesse : 
« Ils ne me connaîtront jamais. » Et Bonnamour aussi ? Celui-ci, par exemple, vas-
tu t’en étonner ? Laisse ce petit bonhomme de côté : on lui donnera, un jour ou 
l’autre, le coup de pied au cul qu’il mérite seulement. 

54 Fernand Clerget en est le secrétaire de la rédaction. Directeur : V. Meurein ; rédacteur en chef : E.-
J. Chapeyroux. Seulement deux numéros ont paru : no 1 (27 nov. 1890), no 2 (6 déc. 1890).
55 Il est possible qu’un lien existe entre cette « fureur » d’Anatole France et le compte rendu de son 
nouveau roman Thaïs par Léon Deschamps. Deschamps lui reproche d’être corrompu par son désir 
d’entrer à l’Académie. Voir Léon Deschamps, « Critique littéraire : Thaïs, par Anatole France », 
La Plume, no 37, 1er nov. 1890, p. 208.



63Fernand Clerget (1865–1931)

Veux-tu m’envoyer ton scénario en forme de nouvelle aussitôt que tu pourras. 
J’essaierai, pour commencer, de le faire passer la plus promptement possible, 
comme si c’était pour moi. Ton heure sera toujours la mienne.

Et je te serre la main, en attendant que je t’invite à dîner, un soir là-haut, à 
Montmartre où je vais tâcher de commencer à m’isoler de l’art et de la littérature : 
cette énorme blague qui ne vaut pas une phrase de la vie ou de la Bible.

À toi,
F. Clerget
9 Cité du Midi.

MNR bêta 286 : 12 janvier 1891

Mon vieux, je vois dans Moréas – je veux dire La Plume (peut-on se tromper 
à ce point-là !) que tu présidais la soirée littéraire du 20  décembre56. Mais es-tu 
à Paris, réellement ? Voilà plusieurs mois que je ne t’ai vu. Je suis au diable de ta 
maison, maintenant ! J’irai te voir un de ces jours-ci. Cependant, si tu es au camp de 
Tambouille ou chez les Peaux-Rouges, dis-moi quand tu reviendras : tu m’éviteras 
3 heures de chemin pour aller boul. Arago.

Et toi, si tu es à Paris, tu ne viens donc jamais à Montmartre ? Et si tu y viens, tu 
ne veux donc pas te rappeler que là où je suis tu es chez toi, comme moi je prends 
mes aises – et même ma pipe – dans tes pénates. 

En voilà une histoire que ta condamnation ! Sérieusement, j’espère que tu ne 
seras pas forcé de payer ces mille francs. Il ne te manquerait plus que cela, à toi qui 
rends assez de services à un tas de gens pour que même les erreurs que tu peux faire 
te soient permises. Je ne puis, pour le moment, que te souhaiter de t’en bien tirer, 
mais je te le souhaite comme pour moi.

Merci, tu sais, de ne m’avoir pas oublié. Il y avait déjà des bons amis qui me 
rapportaient des choses, mais je n’ai pas voulu les écouter, et je leur ai même dit, 
pour les embêter, que c’était une ruse de ta part.

Je ne vais pas au Soleil d’Or quand tu n’es pas là, mais je viendrai aussi t’y dire 
bonsoir chaque fois que tu y seras, parce que je ne veux plus connaître que des amis : 
tu sais, je deviens de moins en moins littérateur. 

Si tu viens à Montmartre, n’oublie pas la Cité du Midi : c’est près de la Place 
Pigalle.

Ton ami
Fern. Clerget

9 Cité du Midi

P. S. Tu fais bien de nommer le petit bonhomme de La Revue indépendante57 : il 
cherche un bout de réclame à n’importe quel prix. Laisse-le faire : il y en a tant déjà 
de ses pareils qui en sont devenus ridicules.

56 La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 20.
57 Clerget parle de George Bonnamour. Deschamps affirme que c’était Bonnamour qui a accepté le 
poème « Pari perdu » au concours poétique de La Plume. Poème qui entraina la condamnation de 
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L’avant dernier numéro de La Plume était-ce la table ? Je n’ai rien reçu.
F. C.

MNR bêta 287 : 3 février 1891

Paris, 3 février 1891

En effet, mon cher Deschamps, j’avais reçu ta convocation pour la Soirée de 
La Plume, mais elle m’était parvenue que le mardi suivant. Et depuis que je suis 
à Montmartre, je ne vois pas grand monde : je travaille nuit et jour. J’ai tiré un 
drame de l’Homme rouge et un acte-comédie de Fleur-de-Lys. On a aussi une pièce, 
quelconque, de reçue aux Bouffes du Nord : elle est en répétition et sera jouée au 
mois de mars. Tout marche assez bien de mon côté, et je rêve de pouvoir te donner 
à mon tour un coup de main : voilà assez longtemps que c’est toujours toi. Je te 
le dis sans faire de littérature, vois-tu : on a tant besoin d’amis, toute sa vie, et si 
peu besoin de littérature, que j’étais très heureux chaque fois que j’allais te voir, 
autrefois, tandis qu’une lettre m’ennuie toujours à faire, quand il doit y être question 
d’autre chose de camaraderie.

Enfin !… nous recauserons un peu quand tu seras revenu : cela vaudra mieux.
En attendant, je pourrais t’aider dans ton travail ? Mais tu m’as toujours refusé ce 

plaisir de me mettre à contribution. Voyons, as-tu des choses que je pourrais faire ?
Tu sais que « l’andouille que je connais » signe des premiers-Paris au Gaulois58 ? 

En voilà un qui, dès qu’il s’est cru arrivé, t’a oublié et même quelque chose de plus, 
et je comprends que tu défendes ta vie contre tout le monde. Cependant, ceci admis, 
(et tu as mille fois raison), si tu n’es pas absolument certain que je suis incapable 
de dire plus tard ce que lui et d’autres ont dit de toi, si tu as le plus léger doute sur 
l’origine de ma camaraderie, n’hésite pas à me renvoyer Alternances. Ce n’est pas la 
première fois que j’aurai payé pour les autres, je suis né pour cela, et je ne te garderai 
pas la moindre rancune.

Une fois déjà, tu m’as demandé de reporter Alternances du mois de janvier au 
mois d’avril : ai-je discuté avec toi ? et t’en ai-je voulu le moins du monde ? Encore 
aujourd’hui, consulte tes intérêts : tu sais ce que je pense de toute la littérature, y 
compris Moréas, Mallarmé, Tailhade, etc. : des gens qui passeront sans rien laisser 
derrière eux, parce qu’ils ne sont que des artistes mais pas des hommes. Eh bien, 
si tu crois qu’il vaut mieux pour toi que Laurent Tailhade prenne la place, que tu 
m’avais donnée dans un premier mouvement d’amitié, fais-le. Et je reprendrai 
Alternances à mon retour, et tu verras que nos bonnes relations n’en souffriront 
jamais : je sais trop maintenant que les plus grands artistes ne sont que de petits et 
ridicules égoïstes (témoin Morice), et je tiens de moins en moins à être un artiste, et 
de plus en plus à être un brave homme, si c’est encore possible d’avoir ces naïvetés-
là dans notre époque si intelligente, si savante, si roublarde, etc.

Léon Maillard en tant que gérant de la revue. Voir La rédaction, « Notre procès », La Plume, 
no 41, 1er janv. 1891, p. 1.
58 Clerget parle de l’attaque contre Jean Moréas, (« Nouveaux poètes », Le Gaulois, 3  févr. 1891), 
signé d’un pseudonyme, Scaramouche. S’agit-il de George Bonnamour, qui a recemment commencé 
au Gaulois ?



65Fernand Clerget (1865–1931)

Autrement, voici mon bulletin. Et si je ne reçois pas de lettre de toi, j’écrirai 
samedi à l’imprimeur.

Et je te serre la main. Aline t’envoie le bonjour, et Chapeyroux, un autre Morice, 
moins doctoral et plus malin, avec qui je travaille en ce moment, veut bien se 
rappeler de toi.

Fernand Clerget
9 Cité du Midi 
P. S. – À propos.
Alternances, ce titre que j’avais donné à mon livre voici un an, me dégoûte 

aujourd’hui. Je me demande où je suis allé prendre ce mot rasoir ! Si tu n’y vois pas 
trop d’inconvénients, nous nommerons cela : Les Tourmentes. C’est plus simple et 
plus vrai.

F. C.

[Bulletin (parties manuscrites soulignées) :]
Bibliothèque artistique & littéraire

(Collection d’art éditée sous le patronage de :)
La Plume

Société anonyme, 36, boulevard Arago
Léon Deschamps, directeur

Extrait des statuts

Art. IV. – Tous les ouvrages édités pas la Société anonyme La Plume sont 
imprimés aux frais des auteurs au prix de vingt-huit francs (28 fr.) la feuille 
d’impression de seize pages, sur papier de luxe, qu’il s’agisse d’un volume de vers 
ou d’un volume de prose.

Art. V. – Il ne pourra être imprimé plus de quatre volumes par an, ni moins de 
deux.

Art. VI. – Le tirage des volumes de la « Bibliothèque artistique « est 
généralement limité à 350.

Ce chiffre pourra être diminué, jamais dépassé.
Art. VII. – La Société anonyme La Plume, prélève sur le montant de la vente, une 

commission de 40 33 %, pour frais de correspondance, d’envoi des volumes et de 
mise en vente.

Art. VIII. – La Société anonyme La Plume, retient en outre, pour sa 
Bibliothèque et sa Revue, cinq volumes sur chacune des éditions qu’elle imprime. 

Art. IX. – Tout manuscrit proposé pour l’Édition devra être accompagné du 
Bulletin ci-contre signé par l’auteur.

Art. X. – Les éditions de la Bibliothèque Artistique et Littéraire ne seront 
jamais réimprimées, mais les auteurs conservent l’entière propriété de leur œuvre 
et peuvent la faire imprimer sous un autre format, lorsque l’édition de La Plume 
est épuisée.

Art. XI. – Tous les manuscrits déposés au siège social, 36, boulevard Arago, 
seront examinés dans un délai de trois mois au plus.

Le Directeur,
Léon Deschamps.
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Tirage à 300 simili-Hollande et 12 Japon impérial, modèle des Cornes du Faune.
150 ex. ordinaires, seulement, seront mis en vente, ainsi que 10 Japon. Le 

surplus est pour le service de presse et pour l’auteur, qui en a la libre disposition. 
Un Japon, le no 1, est réservé pour le Rédacteur en Chef de La Plume, le 
no 2 appartient à l’auteur.

Règlement par trimestre, après la mise en vente.
Paris, le 3 février 1891

Fernand Clerget

Parthenay. – Imp. Seguy, Raymond, successeur, rue de la Saunerie. 

Bulletin d’adhésion
Je soussigné, Fernand Clerget
déclare adhérer aux statuts ci-dessus et propose à la Société anonyme : 

La Plume, un volume de Vers, intitulé
Les Tourmentes (anciennement Alternances)

Paris, le 3 février 1891
Fernand Clerget

MNR bêta 288 : 13 février 1891

La Vie Franco-Russe
Journal hebdomadaire
Illustré
3, Rue Grétry, 3

Rédaction
Paris, le 13 février 1891

Figure toi, mon cher Deschamps, que c’est moi qui avais cru voir dans ton avant-
dernière lettre des amertumes à mon adresse. J’ai si peur de gêner mes vrais amis, 
qu’au moindre signe qu’ils ont d’humeur grise, je crois que je suis la cause. Là, y 
es-tu ? Et n’en causons plus.

J’ai écrit dimanche à l’imprimeur, dans le sens que tu m’avais indiqué. Je lui ai 
dit que le manuscrit est chez-toi.

Si tout va bien pour moi, comme j’y compte (sans emballement, tu sais), on 
tâchera que tu manges le moins possible de vache enragée. Tu as pris là une bien 
grande tâche, mon vieux, avec La Plume, et tu t’y es donné si courageusement et 
ton journal est si solide maintenant, que ceux qui ne t’aideront pas seront aussi 
canailles qu’imbéciles. C’est déjà bien assez que tu aies de Bonnamour pour te 
tromper. Je ne suis pas du tout étonné de ses petits saloperies. Peut-être suis-je un 
des premiers, autrefois, qui t’ai dit ce que je pensais de ce gosse galeux. Je ne te 
l’avais même pas assez dit, mais je craignais que tu me… prisses pour un cancanier, 
quoique je t’assure que je ne me trompe jamais sur les gens : s’ils me jouent des 
tours, c’est toujours parce que je ne me donne pas la peine de suivre leurs petites 
intrigues. Je t’avais dit aussi de ne jamais lui répondre, à celui-là. Mais dans ce cas-
ci, c’est différent, et tu auras raison de déposer une plainte. Avec ces gens-là, c’est 
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une affaire de sergents de ville. J’ai assez connu ta vie l’an dernier pour savoir que 
Bonnamour ne t’a pas donné d’argent ; et d’ailleurs, a-t-il des reçus ? Non. Ainsi, ne 
le manque pas. Et ses façons de répondre à ton dévouement pour lui, je les sais aussi. 
Marche donc carrément : il lui faut cette leçon, et tu feras un acte de nettoyage pour 
lequel tu ne trouveras que des compliments.

Reviendras-tu bientôt ? Voilà longtemps que je n’ai fumé ma pipe chez toi… on 
recausera. Tu sais que le numéro de Moréas m’a inquiété pour toi, et que Boutique 
a bien fait d’y répondre59 ; mais en revanche tu n’as jamais eu un numéro aussi 
chouette que celui de Bruant60. Et vrai, ça vaut mieux que tous les décadents et les 
symbolistes ! À la bonne heure ! Je serais content de te voir préférer ces Bruants-
là à ceux de la littérature, et d’ailleurs, j’en suis sûr, tu les préfères. Je le sais par 
Le  Village61. Tu es, comme moi et quelques autres dont nous causerons, trop 
simplement paysan pour te laisser déborder un jour ou l’autre par les momies et les 
macchabées de l’Art !

N’aie pas d’idées noires, comme je sais que tu en as quelquefois. Tu verras que 
nous sortirons ensemble de tous les tracas, et, qu’avec une vie plus solide, nous 
pourrons organiser, en outre de l’œuvre écrite qui n’est que secondaire, une autre 
œuvre d’ensemble où nous demanderons les hommes de bonne volonté, envers et 
contre les vendus de la politique, de la littérature et de la religion.

J’y pense depuis longtemps, et maintenant que je suis à peu près guéri de ma 
[illisible], je xxx vois beaucoup de monde, et dans tout ce monde j’ai déjà trouvé 
deux ou trois hommes. Nous causerons de tout cela, plus tard : ça ne presse pas. Et 
quand nous agirons, ce sera tant pis pour les mille pléiades que tu sais, et tant mieux 
pour Verlaine et d’autres. 

À bientôt, F. Clerget

P. S. – C’était bien la peine de faire une marge !
Voici ce qu’il me reste à dire : Chapeyroux prépare en ce moment quelques 

bonnes pages pour toi, pour La Plume. On te les postera à ton retour, à moins que 
tu reviennes dans un an ! En ce cas, on te les enverrait.

Et cordialement
FC

MNR bêta 289 : 3 juillet 1892

Corbenay, 3 juillet 92.

Mon cher vieux,

J’ai bien reçu mon relevé de compte, dans lequel tu as oublié 7 fr., à ton préjudice. 
Tu reverras cela. Je voulais aller aux dernières réunions de La Plume, pour te voir, 
mais j’ai dû partir brusquement de Paris, ma mère étant très gravement malade. 
La pauvre vieille, tous en désespéraient. Elle est hors de danger aujourd’hui, mais 
encore très faible, et je vais rester quelque temps près d’elle. 

59 Alexandre Boutique, «  À propos du symbolisme », La Plume, no 43, 1er févr. 1891, p. 58.
60 La Plume, no 43 (« Le Cabaret du Mirliton »), 1er févr. 1891.
61 Léon Deschamps, Le Village : mœurs paysannes, Paris, Jules Lévy, 1888.
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Voilà longtemps que je n’ai des nouvelles de toi. La recherche du pain m’a tenu 
de grands mois à l’écart, dans des travaux qui ne laissent pas une minute. 

Heureusement que j’y gagne ma vie. Peut-être même, si ça continue, je pourrai 
enfin m’acquitter envers toi de ces Tourmentes, – et envers Royer, que j’ai connu 
par toi, ce qui m’est une deuxième raison de me mettre en règle avec lui le plus tôt 
possible.

Toi, es-tu content ? J’ai reçu, pour toi, bien des compliments sur La Plume. Mais 
tes autres travaux, ceux de force personnelle auxquels tu tiens peut-être davantage, 
où en es-tu ? Écris-tu les livres de santé que j’avais vus en germes dans Le Village, 
depuis la paysanne, la marcheuse, dévalant les côtes de chez toi, jusqu’aux rudes et 
vrais isolés de la culture des terres ?

Écris-moi.
Je vais, tout en restant près de ma mère, mettre en ordre mon livre, que la vie 

si mauvaise m’a fait laisser aussi de côté depuis plus d’un an : Le Savoir. Je t’en 
enverrai peut-être quelques pages, d’ici.

Dis-moi des nouvelles de toi, de La Plume, de Paris. De toi surtout. Ton mariage ? 
Tu me feras plaisir. Voilà tant de temps qu’on ne cause plus ensemble. Pourtant, ma 
consolation m’était restée… c’est que nous soyons restés amis, malgré les gens et la 
vie, et quoique nous n’avions jamais eu ces grandes démonstrations d’amitié dont 
sont si prodigues les camarades, d’ordinaire.

Donne le bonjour à ce brouillon de Maillard.
Je te mets tout cela pêle-mêle. Songe un peu : 6 années complètes, et si noires, de 

Paris, et voilà que tout d’un coup, des seigles poussent, des épis remuent près de la 
fenêtre d’où je t’écris !… 

Je voudrais que tu sois là. J’aurais plaisir à te montrer mon pays. Bah ! plus tard… 
mais ne le disons pas, ça aura plus de chance de réussite.

Ton dévoué,
F. 
À Corbenay,
Par Saint-Loup-sur-Semouse
Haute-Saône

MNR bêta 290 : 13 juillet 1892

Plombières-les-Bains, 13 juillet 92.
Mon vieil ami, 

Ta lettre m’a fait grand plaisir. Tu as vu qu’un mot de toi me reposerait des 
fatigues trop longues que tu sais mieux que personne, et tu n’as pas attendu pour 
m’écrire. J’ai relu plusieurs fois tes trois pages, au milieu du calme des campagnes 
où je suis en ce moment (pas aujourd’hui, je t’écris de Plombière, où je suis venu 
voir des parents).

Figure toi, Corbenay, quelques chemins vicinaux entrecroisés, bordés au hasard 
de maisons basses, bâties en quartiers de grès rouges et couverts de laves lourdes 
et moussues. Des jardins aussi rustiques que possible les entourent, et non dans 
les fumiers à ciel ouvert, où braillent les basses-cours. Des gens simples, honnêtes 
et économes, comme ceux dont tu viens aussi, peuplent ce gros village que tu dois 
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retrouver aussi dans ton souvenir. À voir ceux de ma famille, je me xxxxx rappelle 
ton père qui j’ai vu une fois.

Ma mère voudrait me garder toujours près d’elle. Elle va mieux, bien 
mieux. Mais elle est si faible encore que je n’ose la quitter trop vite. En d’autres 
circonstances, je m’attarderais volontiers chez elle, que je n’avais pas vue depuis 
6 ans. Malheureusement j’ai du travail, beaucoup de travail, que j’ai trouvé pour 
cette saison et cet hiver, et j’ai trop vu de misère pour manquer cette occasion peut-
être unique. Aussi je serai, bien malgré moi, obligé de quitter la pauvre vieille, toute 
usée qu’elle est d’une vie de rude travail. 

Cette saison que je viens de passer près d’elle t’en a achevé de m’en guérir aussi, 
va, de l’art pour l’art.

Tu sais combien mes enthousiasmes m’ont nui autrefois, et comme j’étais parti 
crânement, comme tu l’avais fait sans doute avant moi, à la conquête de tous les 
nuages… Et l’art pour l’art, voilà : c’est le plus sale égoïsme qui soit, et rien, comme 
tu me le dis, que ne vaut les travaux dirigés vers un but commun, avec chacun ses 
forces, ses moyens différents s’appuyant les uns les autres.

Ta Plume marchant de mieux en mieux, c’est une des nouvelles que j’apprends 
toujours avec autant de contentement que s’il s’agissait de moi. Et n’en s’agit-il pas 
un peu, étant donné l’aide que tu ne refuses jamais, et qui vous met si franchement 
de la maison. Il me semble, à Paris, que je défends un bien de famille, quand je 
la défends contre les xxxxxxxx débines qui ne manquent jamais à tout travail bien 
exécuté.

Je n’aurai peut-être pas encore de longtemps la vraie tranquillité nécessaire aux 
bons ouvrages, et que tu me dis avoir acquise pour bientôt. Mais, maintenant que 
j’ai mis au grenier les vieux rêves, et que j’ai rendu l’art à Ch. Morice (toujours 
lui !…), je vais tirer parti des montagnes de copie que j’ai amassées pendant la 
longue période de vache enragée qui a failli m’empoisonner. Ce sera long encore, 
mais moins pénible : je mangerai, au moins, entre mes heures de travail, et je n’en 
demande pas davantage, aujourd’hui.

T’avais-je dit, aussi, que le divorce existait entre Ali et moi ? Ce sera moins 
draconien que toi, mais c’est fait quand même, et ce n’est pas toi qui me diras que 
j’ai mal agi. Du côté intérêt, j’ai mis à la disposition une chambre, des meubles, et 
je l’aide à vivre quelque temps. Encore hier, j’ai appris qu’elle n’était pas riche, et 
je lui envoie quelque argent aujourd’hui. Je l’aiderai ainsi quelques mois, jusqu’à 
ce qu’elle puisse se tirer d’affaire sans moi. Et finies les passions ! enterrées Les 
Tourmentes !

(Vends-en quand même encore, si tu peux.)
Ma lettre s’allonge. Ces cafés de Plombière ont du papier grand format. Vas-tu 

t’en plaindre ? Allons, dis-moi d’arrêter ce bavardage…
Je lis La Débâcle62 en ce moment, et j’ai un Service – toujours ! – à te demander. 

As-tu quelqu’un pour en parler dans La Plume63 ? Si non, je t’enverrai l’article dans 
quelques jours, et, sans prendre trop de place, je le ferai d’une certaine étendue. 
Avise-moi, si c’est trop tard.

J’arrête mon journal, et te serre la main,
F. Clerget

62 Émile Zola, La Débâcle, Paris, Charpentier, 1892.
63 Jean-Louis Croze s’en est déjà occupé. Voir Jean-Louis Croze, « La Débâcle par Émile Zola », 
La Plume, no 77, 1er juill. 1892, p. 300, 307. 
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À Corbenay, par Saint-Loup-sur-Semouse
Haute-Saône

MNR bêta 291 : s. d.

Mon vieux,

Ta lettre, commencée joyeusement, me semble devenue un peu mélancolique, 
avec les souvenirs qui t’ont fait regretter tant de choses. C’est très simple : on ne vit 
qu’une fois avec enthousiasme et aveuglement ; après, les uns deviennent mauvais 
et s’ennuient, les autres deviennent meilleurs et s’exaltent pour une meilleure vie 
dont celle de la vingtième année n’est qu’un pâle symbole.

N’est-ce pas cela, et ne te sens-tu pas fait pour être de ces derniers ? Je connais 
comme toi les instants de révolte, survenus après de vraies souffrances : mais je 
les fais taire, et les fais servir à fortifier ces rêves qui sont extrêmes consolations. 
Je t’envoie de ces vers intimes, Résignation ! que je ne voudrais jamais dire à nos 
réunions : ça ferait tant rire ! mais que tu comprendras et tu aimeras, pour le bien 
xxxxxxxx que je voudrais qu’ils te fissent. 

Ce besoin d’amour et cette soif de justice dont tu me parles, il faut les accepter 
malgré les souffrances qui en résultent. Il faut les soustraire aux petits égoïsmes et 
aux grosses vanités, qui s’en moqueront, pardieu ! mais pour combien de temps ? 
Amour et justice : reporte cela dans ton œuvre intime, et tu verras comme tu te 
soucieras peu des gros rires et des petites méchancetés, et comme tu seras jeune 
malgré les années.

Tu me demandes si j’ai des gros sous en perspective ? Rien. Quant à la vie 
présente : ça va et ça vient, je bûche, et je profite d’un retour de santé pour courir 
Paris.

À bientôt
Fernand Clerget

Samedi 

P. S. – Verlaine est un enfant, que certains gens de son entourage cultivent : c’est 
regrettable qu’il ne puisse leur mettre son pied au cul. À ton retour, tu feras peut-
être bien de ne prendre conseil que de toi ; puis, d’examiner si réellement il n’y a 
rien à faire encore pour arracher Verlaine à la ruine où il va ; enfin, s’il persiste à être 
son pire ennemi, n’hésite plus à liquider son compte : tu auras fait vraiment tout ce 
que tu pouvais. F.

MNR bêta 292 : s. d.

Mon cher Deschamps, 

Tu as peut-être appris déjà que j’ai quitté Paris, trop vite pour passer te prévenir. 
Je n’y trouvais plus même le tout petit coin de tranquillité qui nous est indispensable 
pour travailler. Tu me connais, tu sais combien je m’affecte facilement ; aussi, cette 
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année-ci a été trop lourde, j’avais besoin de retremper un peu ma santé et mon 
courage, avant de et, pour cela, de trouver x un coin, bien précaire, mais qui suffira 
à mes goûts modestes, où je puisse reprendre l’ouvrage parallèle au tien, car ils 
viennent trop, le tien et le mien, de la même source, pour ne pas toujours marcher 
de front et de pair.

Je n’en pouvais plus, mon vieux. Il fallait que je m’absente – un mois, 6 mois, des 
années, je ne sais pas encore, cela dépendra des circonstances. – La raison de santé 
est suffisante : et vraie au fond, tu le comprends bien, pour expliquer ce déplacement 
aux quelques camarades qui par hasard demanderaient de mes nouvelles. Dis-leur 
que je suis à Genève, pour de là gagner l’Italie, dont le climat chaud doit me remettre 
et qu’une bonne occasion m’a fait partir du jour au lendemain sans dire adieu à 
personne. Dis-le même à Chapeyroux, parce qu’il ira sans doute te voir : c’est 
simplement, parce que je tiens à être tranquille, et que toi seul par conséquent dois 
savoir où je me suis retiré. 

Tu te rends compte de la passe difficile que je traverse en ce moment. Je ne connais 
personne ici, et il faut que je m’en tire. J’ai passé aux premières éventualités, assez 
pénibles déjà. Et je commence à voir les gens qu’il faut pour préparer les lendemains. 
Mais j’y resterai, si tu ne m’aides pas à mes débuts ici. C’est terriblement dur. Mon 
vieux, il faut que tu m’avances 100 fr., en une ou plusieurs fois, selon que tu pourras. 
xx Et si tu peux m’envoyer une trentaine de francs tout de suite, tu me tireras d’un 
embarras vraiment sérieux. Cela me permettra de jeter quelques jalons pour gagner 
ici un peu de monnaie, et de copier d’ici la huitaine la première moitié de mon 
manuscrit Le Savoir, que je t’expédierai aussitôt si tu [illisible] à le faire paraître au 
début de la saison.

Autre chose, très importante. Donne-moi toutes les occupations ici qui peuvent 
être utiles à La Plume. Pour ceci, étant exclusivement pour toi, je le ferai au fur et à 
mesure de tes instructions : j’emploie exprès ce mot, car pour t’indiquer que ce sera 
fait comme par un autre toi-même. 

Je te demanderai seulement, pour toutes personnes à qui tu m’adresseras, de 
mentionner : « Monsieur Louis Guérin ».

C’est le pseudonyme que j’ai pris pour toute la durée de mon absence.
J’attends ta réponse de jour en jour, mon cher Deschamps, et te renouvelle ma 

xxxx recommandation de mettre sous bonne clef cette lettre, car tu es le seul qui, 
actuellement, doive savoir où je me suis retiré pour continuer mes travaux.

Ton 
Hippolyte Clerget

Écris-moi :
Monsieur Louis Guérin,
Hôtel de la Vieille Main Bleue,
32-33, Place de la Vieille Halle aux Blés,
Bruxelles,

Envoie-moi donc ami une carte de rédacteur de La  Plume, au nom de Louis 
Guérin.

Je n’ai que celle du nom du Clerget
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MNR bêta 293 : s. d.

Mardi

Mon vieux, je me suis tellement remué qu’avant une huitaine de jours j’aurai un 
coin pour gagner de quoi vivre un peu. Mais d’ici là !…

Il faut que ce soit bien pénible pour que je t’en reparle encore. Mais je n’ai rien, 
je ne vois rien, pendant ces huit jours. Serre-toi un peu, trouve-moi 10 francs. Ça 
suffira pour me mener jusqu’à la petite place qui va être pour longtemps mon gagne-
pain, et je te les renverrai vers le 10 octobre prochain.

J’ai vu C.  Lemonnier et Lacomblez. Je t’en reparlerai. Je suis trop éreinté 
aujourd’hui pour t’en écrire long.

Ton jeune ami,
Louis Guérin

à la Vieille Main Bleue,
32-33, place de la Vieille Halle aux Blés
Bruxelles.

MNR bêta 294 : [1er mars 1893]

[en marge gauche :] Fait
mercredi

Mon cher vieux, Je pensais aller te voir, et pas possible de quitter la table de 
travail, pas une minute.

Si tu lis La  Justice, je serai très content d’avoir ton avis sur Les  Soumis64, qui 
paraissent depuis une semaine.

Je t’envoie la note dont je t’avais parlé. Elle a paru au Jour, le 23 février65. C’est 
Formentin qui l’a fait passer. J’aurais voulu parler mieux du livre de Maillard, mais 
la place manquait.

En attendant le plaisir trop rare maintenant de causer une heure avec toi, je te 
serre la main de bonne amitié,

F. Clerget
[illisible], Élysée des Beaux-Arts.

64 Clément Rochel, Les Soumis, publié en feuilleton dans La Justice, à partir du 19 févr. 1893.
65[Fernand Clerget], « La Lutte idéale par Léon Maillard», Le Jour, 23 févr. 1893.
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MNR bêta 295 : s. d.

110, rue de Sèvres
Paris, mardi soir

Mon cher Deschamps, Si tu n’as pas encore de mes nouvelles, c’est que le 
temps m’a manqué. Nous espérions, Mademoiselle Lépine et moi, aller vous voir 
et au dernier moment, nous nous trouvons accablés de courses, de lettres, etc. : 
Cependant, nous ne voudrions pas laisser venir la date de notre mariage sans vous 
en parler. Nous ne faisons, comme tu penses, pas de noce, en dehors de la famille 
la plus intime, et nous tenons à ce que vous ne croyez pas à un oubli de notre part. 
Notre première visite, d’ailleurs, sera pour vous.

J’espère que tout marche bien pour toi. Bonnes amitiés à ta femme, et à Maillard.
À bientôt, d’amitié,
F. Clerget
P. S. – Ces deux mots écrits très vite, excuse-moi. 
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Charles Courtry (1846–1897)

MNR bêta 314 : 19 juin 1895

Mon cher Deschamps

J’ai comparé les dessins originaires et les procédés. Les dessins sont bien réduits, 
mais les traits sont grossis. Ce n’est pas là des reproductions pour un livre de luxe 
mais pour des canards. Apportez à cela que le texte, reproduit à certains endroits, 
n’a pas été reproduit à d’autres où il faudra ajouter un texte typographique (lettre 
où il y a l’évocation de Julius César, de François 1er, de Napoléon – de ceci j’offre 
de faire à Boutet 4  compositions). Voyez cela, je vous prie. Voilà, ce dont je me 
suis aperçu. Ajoutez à cela qu’il manque un dessin frontispice que Boutet possède. 
Veuillez-le lui réclamer, je tiens à ce qu’il soit reproduit.

Et vous serre cordialement la main
Ch. Courtry

Ruckert a bien fait de ne pas me montrer des procédés. Il n’y a qu’une feuille à 
peu près notable. Quant au reste, si vous vendez un exemplaire du volume c’est que 
les acheteurs ne sont pas difficiles.

De plus il manque un cliché, mon ménage avec madame Boutet [illisible].
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Henry Degron

MNR bêta 346/7 : 3 octobre 1893

Mardi 3 oct. 93.
Mon cher Léon

Je n’ai pas assez de remerciements à t’adresser, au sujet du délicieux et spirituel 
article que ma personnalité et l’amitié t’ont inspiré66 : C’est cela, tout à fait cela – 
sans compter la bonne et indulgente marque amicale.

Donc remerciements – bien sincères crois-le bien en attendant ceux de vive voix.
Aurais tu la bonté de remettre au porteur de cette lettre – notre ami Boogaert – 

les exemplaires auxquels j’ai droit, plutôt le maximum… et pour cause
Merci d’avance. 
Comme je suis de passage à Paris pour mes affaires personnelles et que le 

temps me manque pour aller te causer je tiens à te dire ceci, que de mon logis de 
campagne, mon père et moi arrangerons l’affaire du numéro Japonais67, tu seras 
donc au courant de tout par correspondance et visite : mais sois assuré que le tout 
sera pour le mieux. Quant à moi d’ailleurs, j’y tiens personnellement.

Donc à toi merci et mon amitié – toujours
Henri Degron
Chez ses parents
À Crespières 
Tu n’avertiras Regamey, que lorsque l’affaire sera conclue, cela ne tardera pas.

MNR bêta 346/32 : 29 janvier 1894

Lundi 29 soir
Mon cher Léon.

Je viens d’être très malade. Bronchite compliquée d’inflammation d’intestins. 
Et je vais mieux, mais je suis condamné à garder encore la chambre – De plus, j’ai 
quitté de depuis deux mois presque le Quartier et je suis à Montmartre éloigné du 
monde et du bruit, c’est là que je vais pouvoir travailler et rêver à mon aise.

On m’a dit que tu étais furieux contre moi, et que je t’avais joué un vilain tour, 
du moins, il paraîtrait que cette insinuation émanait de toi. – au sujet de mon 
volume. – Or, la lettre de Vaillant-Carmanne, te disant, qu paraît-il que c’était toi, 
qui te chargerais des frais du volume, ne provient que d’un malentendu. Car parole 
donnée, tu ne vas pas me croire assez Jean Foutre pour te mettre sur le dos quelque 
chose qui m’est personnel, voyons, j’espère que tu me connais assez pour ne point 
me croire capable d’une telle mauvaise farce.

– J’ai dit ceci à Vaillant (pas l’anarchiste !) : « Les frais occasionnés par le 
volume, vous seront payés par mon ami Deschamps aussitôt qu’il sera paru (pas 
66 Léon Deschamps, « Notes sur Henri Degron », La Plume, no 107, 1er oct. 1893, p. 408–412.
67 La Plume, no 108 (« L’Art et la Femme au Japon »), 15 oct. 1893.
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Deschamps !) ces frais xxxx xxx xx en qu’il vous enverra seront la xx moitié du 
produit de la vente et des souscriptions (l’autre moitié à toi bien entendu). Voilà 
tout ! et, le ce qui m’avait encouragé à lui dire cela, c’est que dans une précédente 
lettre que j’ai, Vaillant me disait : Envoyez moi votre manuscrit, nous nous 
arrangerons amicalement, je vous connais, etc., etc.

Mais de là, à te faire payer les frais, bon Dieu ! mais tu es trop loyal et moi aussi 
pour toi – accepter tout d’abord – et moi me permettre cela sans crier gare. 

Quant au volume, sois tranquille, je sais ce qu’il me coûte et ce qu’il va me coûter 
encore, son apparition est prochaine, et bientôt tu recevras le colis de Belgique. J’ai 
chez moi, une quantité de bulletins signés que je t’apporterai à ma prochaine visite.

Enfin bonne nouvelle : quand je viendrai te voir, tu auras la bonté de me m’apprêter 
200 numéros japonais que je te paierai comptant et que tu m’aideras à expédier le 
jour même à Yokohama. Ce n’est pas moi qui paye bien entendu……

Ci-joint cette lettre, l’article-préface de Adolphe Retté sur mon livre68 serais-tu 
assez bon de le faire passer dans le numéro du 15 février – le volume69 paraîtra à 
cette date certainement peut être deux jours après – et l’article sera d’actualité.

En attendant, ma prochaine visite qui sera longue et très prochaine, je te tends la 
dextre – de tout cœur.

J’ai cru bon, d’ajouter sous l’article de Retté, quelques notes complémentaires 
comme s’agissant de la rédaction, si tu les trouves convenables, laisse les, n’est-ce 
pas ?

Ton 
Henri Degron
83 rue du Mont-Cenis

Comme on est cancanier en ce métier littéraire – comme c’est vilain – et comme 
les gens devraient se taire!…

MNR bêta 346/4 : 5 juillet 1894

5 juillet 1894.

Mon cher Léon,

J’ai reçu ta lettre et l’accepte non comme un reproche sérieux, mais comme un 
avertissement, parce que je te sais trop aimable pour cela. Néanmoins, laisse-moi te 
dire quelques mots, que, de ton côté – tu accepteras comme il convient, je l’espère. 
Je suis pour l’instant, énormément ennuyé, j’ai à payer un peu partout, tu m’es 
venu en aide, alors que je ne savais plus comment faire. Je t’en suis éternellement 
reconnaissant. J’ai eu tout mon petit ménage à monter, mille frais à payer, mes 
maigres appointements ne suffisant guère, je suis arrivé à bout de tout cela, avec 
courage, alors excuse moi, si je t’ai tendu la main une fois, tu sais que je ne suis pas 
coutumier du fait. De plus, je suis très mal avec mon père, lequel ne me donne pas 
un sou – ceci c’est un détail.

68 Adolphe Retté, « Préface pour Corbeille très ancienne », La Plume, no 116, 15 févr. 1894, p. 75.
69 Henri Degron, Corbeille ancienne, Paris, Vanier, 1895.
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Écoute bien, mon cher Léon, permets-moi de te proposer une petite affaire, si 
cela te va, dis-le-moi.

Je sais que le manuscrit de mon volume est chez Vaillant-Carmanne il me 
demande 400  francs d’emblée. Je ne le peux pas, cela se comprend aisément. 
[illisible] bien, voici : je reprendrai mon manuscrit, je te le donnerai et, abandonnant 
tous les droits absolus, je te laisse tout le soin d’en faire tout ce que tu voudras. J’ai 
une quarantaine de signatur souscriptions signées, que je te donnerai. En un mot, 
prends mon volume, tout sera pour toi et bénéfices et autres. Et je puis l’affirmer 
que tu ne feras pas une mauvaise affaire, étant donnés les nombreux articles qui 
paraîtront dessus, et la vente qui sera bonne. Je ne demande aucun sou sur cela ce 
tout sera pour toi – pourvu qu’il paraisse. Tu en deviendras le maître absolu ; le 
service par exemple laisse le moi. Voilà ce que je te propose sans compter une bonne 
vente que je t’assurerai.

Cela te va-t-il, réponds-moi, maintenant indépendamment de cela aussitôt que 
j’aurai un louis disponible, ce sera pour toi. D Réponds-moi, je te prie au plus vite, 
tu me rendras service et surtout ne m’en veux pas. Je sais bien – entre nous – que 
trop d’affection nous lie, pour cela.

Réponds-moi vite
Et bien à toi de cœur et 
Merci d’avance

Henri Degron
83 rue du Mont-Cenis.

P  .S. Et l’article d’Espagnat70 ? Je voudrais bien qu’il paraisse, ce pauvre 
d’Espagnat, attend après.

MNR bêta 346/5 : 18 juillet 1894

18 juillet 1894
Mon cher Léon,

Je ne me crois pas obligé de mettre un timbre dans ma lettre pour obtenir une 
réponse de toi. Mais avoue que tu me fais payer bien cher, un léger service, et 
qu’en cette circonstance, tu te moques comme d’une guigne et de l’amitié et de la 
camaraderie : tu sais cependant que je suis de ceux qui n’en abusent pas. Je ne t’ai 
jamais ennuyé avec mes demandes, avec mes manuscrits, eh bien néanmoins tu me 
le fais sentir. En littérature, ces choses-là peuvent étonner. 

1o Dans ma dernière lettre, je t’ai proposé l’abandon de mon livre, à la charge et 
à tes bénéfices.

2o Je comptais sur ta parole pour l’insertion 1o de l’article d’Espagnat 2o de 
l’entrefilet du Saussay – Les amis d’Espagnat, et lui-même, peuvent me prendre 
pour un joli farceur… Est-ce pour te venger que tu ne veux pas les insérer. Ce serait 
inqualifiable alors, et cela date de longtemps.

70 Henri Degron, « Georges d’Espagnat », La Plume, no 129, 1er sept 1894, p. 358–363.
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– Réponds-moi à ce sujet : et si tu ne veux pas de mon article, je te prie de me 
renvoyer le manuscrit et d’accepter ma démission de Rédacteur à La  Plume… 
Réponds-moi aussi au sujet du livre.

– Tu as rudement changé, mon cher Deschamps, et je m’étonne bien qu’à l’heure 
qu’il est, ceux que tu négliges sont tes meilleurs amis d’autrefois et d’aujourd’hui.

Il ne faudra plus mettre sur la feuille : revue ouverte à tous les jeunes, et aux 
artistes. À ceux-là surtout parce que ce n’est pas vrai.

Enfin, j’attends la lettre, et tu peux compter que ce mois-ci tu seras remboursé, 
devrais je me saigner 4 membres.

Et puis, pourquoi me faire payer un abonnement, 5 fr., à moi, collaborateur et 
ami.

Je ne dis pas cela aux amis, car cela les ferait rire !
Bien à toi
Henri
83 rue du Mont-Cenis

MNR bêta 346/23 : 3 décembre [1894]

Lundi, 3 décembre
Mon cher Léon

Je t’envoie un article de fond assez important et qui, j’en suis persuadé, fera 
quelque petit tapage. 

Si tu pouvais me l’insérer dans le numéro du 15 mars71 – en première page si et si 
c’était possible, j’en serais très heureux. Sinon, ce serait pour le numéro du 1er avril 
en tête, ce l’article étant de la plus vive actualité.

J’en garde naturellement la responsabilité ; d’ailleurs je l’ai lu à nombre de nos 
amis – et il a recueilli tous les hommages. Je compte donc sur toi et Merci bien.

Je vais prochainement demander un jour de congé, pour passer une après-midi 
avec toi. J’ai bien des choses à te dire ; autrement il ne m’est guère possible de 
m’échapper.

– Tu es assez homme d’esprit, pour accueillir, n’est-ce pas, un éloge de Brunetière 
alors que La Plume lui avait été si hostile : quant à mon désir de vouloir le voir en 
tête, ce n’est pas, crois-moi bien, pour une question de vanité : c’est pour la portée 
de ces choses-là je m’en fiche, mais il y a là une question de portée et de sujet, qu’il 
m’a semblé bon de faire montrer. 

Merci
Et bien à toi cordialement
Henri Degron
83 rue du Mont-Cenis

J’ai à t’envoyer différentes choses que l’on m’a confiées.

71 Henri Degron, « Il s’agit de littérature », La Plume, no 118, 15 mars 1894, p. 105 (l’article n’a pas 
été publié en première page).
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MNR bêta 346/9 : 1er décembre 1897

Mairie du Xe arrondissement
République française
Liberté – Égalité – Fraternité

Ville de Paris
Paris, le 1er décembre 1897.

Mon cher Léon.

Veux-tu me permettre en cette lettre de t’entretenir d’une petite chose délicate 
– dont, par pudeur je ne voudrais pas te parler à ton bureau, étant donnés les 
dérangements successifs auxquels tu es astreint.

Voici –
Puis-je te demander, quand enfin, je pourrai être fixé d’une façon définitive, sur 

ma régulière collaboration à La Plume ? Au printemps dernier tu m’avais très bien 
promis cet avantage, il n’y a pas bien longtemps encore, tu me disais que la partie 
fixe de certains collaborateurs sera assurée – et d’en faire mon profit. Or, tu as eu la 
bonté de me donner une rubrique, qui régulièrement se trouve être inscrite et dans 
les catalogues et au dos de tes livres. Mais à mon point de vue, cela est demeure dans 
le vague, je voudrais être fixé de façon à pouvoir travailler sûrement.

1° Faudra-t-il te donner un article pour chaque numéro ? Et je m’empresse 
d’ajouter, que toujours mes articles seront très littéraires très soignés – genre 
polémique ou études – et que je ne regarderai jamais au nombre de lignes. 

2° Voudrais-tu avoir la bonté de me dire, à quel chiffre mensuel, tu arrêteras cette 
part de collaboration ? Ce que tu jugeras – sera bien et nous n’en reparlerons plus. 
Et cela à partir de quelle date ?

Inutile de te dire, qu’il y aurait avantage pour La Plume, à ce qu’une collaboration 
comme celle-ci fût bien régulière et non pas intermittente.

Enfin, tu connais ma pauvre vie, n’est-ce pas, tu sais que je suis loin d’être 
heureux, et que j’ai peine à joindre les 2 bouts. 

Aussi je ne doute pas, que te souvenant, des années d’amitié qui depuis longtemps 
déjà, dorment sur nos deux têtes, tu fasses droit à ma petite demande.

Réponds-moi.
Ton tout dévoué avec mes mercis.
Henri Degron
Employé à la mairie du 10e

69 Saint-Martin.

Ou chez moi
19 boul. de la Villette
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MNR bêta 346/12 : 3 juillet 1898

Dimanche, 3 juillet 98.
Mon cher Léon

Je suis menacé d’être saisi – voici la vérité toute nue, et tu vois d’ici la situation, 
avec ma femme et mon petit…

Or, je viens – au nom d’une déjà vieille amitié – te demander ceci
1° Si cela pouvait être un effet de ta bonté – de vouloir bien me prendre un 

manuscrit important, que j’ai énormément travaillé Pèlerinages vers l’automne, 
moyennant 50 francs72. Tu pourrais faire passer cela par tranches à La Plume, et je 
puis t’assurer, que l’œuvre est de haute littérature. En outre, tu acquerrais ensuite, 
toute la propriété du volume que je te céderais volontiers, et dont tu serais maître 
quant à l’impression.

2° Si cette chose ne pouvait réussir, eh bien, voudrais-tu me donner une rubrique 
à La Plume de 20 à 30 francs par mois ? Par exemple la critique de poètes, car Mlle 
le Blond la fait bien mal, et il est bien peu sympathique. Il y a une belle campagne à 
mener, et je puis t’assurer que cela serait bien fait, et tu n’ignores pas que mes idées 
littéraires sont celles de Retté, Merrill, Rambosson, etc. 

Ou bien encore – une rubrique – qui serait une revue de quinzaine, sur le 
mouvement des idées – hommes et choses, faite d’une façon humoristique et un 
peu – acerbe.

Je t’en prie, un mot s. t. p.
Je n’ignore pas que tu as des charges et des frais, mais enfin, si je viens, au nom 

de notre amitié, te demander cela, c’est que – je souffre dans ma vie et c’est que, je 
voudrais bien, sous ton égide, placer mon petit mot.

Tout à toi et merci d’avance
H. Degron
19 boul. de la Villette.

MNR bêta 346/14 : 25 août 1898

Mauvières, le 25 août 1898

Mon cher Ami.

Je t’accuse réception de ta lettre – quant à mon article, je m’y attendais… en 
allant à La Plume, quand je serai de retour à Paris, je reprendrai mon manuscrit, 
car je ne veux pas le laisser perdre et je tiens essentiellement à ce qu’il soit publié 
quelque part. 

Il est fâcheux que le livre de Jammes n’ait pas été publié à La  Plume – mon 
article aurait peut-être subi un meilleur sort. Que veux-tu, les poètes, sont comme 
les hirondelles ils sont capricieux – et, en général, très pauvres… ils publient leurs 
volumes – là ou on ne leur demande pas d’argent !! En ce cas, l’amitié devient chose 
secondaire. 

Permets-moi de te répondre au sujet de Signoret.
72 Pèlerinages vers l’automne n’est publié qu’en 1905 par Karl Boès aux Éditions de La Plume.
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Il y a longtemps, bien longtemps que j’ai voué à ce poète toute mon admiration, 
cela date du Saint-Graal73 – cette admiration ne s’est jamais démentie un instant, et 
je passerai même sous silence les nombreuses crasses qu’il me fit, pour ne voir en lui 
que l’ami que j’aime toujours – et le poète qui est le premier lyrique de notre temps. 

Jadis, tu le blaguais, en l’appelant le « mangeur d’azur » aujourd’hui, ce n’est 
plus la même chose. Or, mon cher Deschamps, ta lettre, ne peut en rien, influer 
sur mon sentiment à l’endroit de Signoret, sentiment qui n’a jamais varié – et que 
j’ai d’ailleurs écrit au sujet de Daphné, – ailleurs qu’à La Plume. Ses sonnets sont 
merveilleux, en effet, mais quant à le dire, en ce moment, ce serait prématuré, 
attendons le volume.

Enfin, il est une autre chose que je veux te dire sur Signoret, il faut que tu le 
saches, et c’est ma modestie, seule, qui en souffrira.

« Tu n’ignores pas qu’après l’apparition de Daphné (ceci est lointain déjà), ce 
pauvre Signoret fut violemment, injustement attaqué, et accusé de plagiat74, par 
une bande de malandrins ayant à leur tête, Ibels ! Ce soir là, j’étais avec Signoret, le 
malheureux était en larmes, et ne savait que faire… Ma colère était telle, qu’à toute 
force, je voulais me battre avec Ibels. Je fis mieux, le lendemain matin, je battais 
Paris, en quête d’amis, j’en trouvais quelques-uns, et leur fis écrire à chacun, une 
lettre pour défendre Signoret. Ces lettres ont été publiées. J’en écrivis une des plus 
violentes. Ces lettres ont été publiées à La Plume, il est facile de les revoir75. Et depuis 
lors, je fus totalement brouillé, je le reste aujourd’hui, avec ces malandrins de bas 
étage ». D’aucuns en pourraient témoigner : Rambosson, Cazals, Vibert, Merrill, 
etc. Signoret le sait bien aussi, puisque c’est à lui-même que j’apportai mes lettres 
recueillies ». 

Mon cher Deschamps, je tenais à te faire savoir ce « trait de mon caractère… » 
que tu ignorais sans doute – Je tenais, en outre, à te prouver, que pour ce qui est de 
défendre Signoret, tu arrives bon deuxième et que lorsqu’il s’agit de défendre mes 
amis, je ne suis jamais le dernier…

Paul Redonnel, sait bien, que j’ai toujours défendu Signoret. Le défendre hier, le 
défendre aujourd’hui – quel est le plus louable ?…

Ajoutons pour être juste, que souvent Retté, écrivit sur Signoret, des choses tout 
à fait justes.

Sans rancune n’est-ce pas ?
Tout à toi.
Henri Degron

Et quand on pense que Signoret ne m’a même pas donné Vers dorés dans lequel il 
y a un poème pour moi. Faudra-t-il donc que je l’achète ?

73 Signoret en était le directeur. La revue a été publié de 1892 à 1899.
74 En fait, les attaques étaient justifiées. Des grandes parties de Daphné (1895) sont des plagiats de 
Mendieur d’Azur (1888) de Michel Abadie. Cela est le plus évident dans le cas de La Forêt copie, 
dédicace à Louis Le Cardonnel comprise, de Hymen de la Forêt. Voir André Ibels, Lettre à Léon 
Deschamps, le 27 nov. 1895, La Plume, no 160, 15 déc. 1895, p. 577–580.
75 Voir Henri Degron, Lettre à Emmanuel Signoret, le 6 nov. 1895, La Plume, no 158, 15 nov. 1895, 
p. 309. 
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Maurice Denis (1870–1943)

MNR bêta 373 : [fin 1894/début 1895]

Mon cher Deschamps,

Vous m’excuserez de modifier la fin inintelligible de mon article76. J’ai écrit cette 
fin pendant l’agonie de mon petit garçon.

La voici telle que je la veux. Inutile de renvoyer d’épreuve.
Soignez-la.
À vous,
M. Denis

Vous m’enverrez deux ou trois numéros : un pour Chavannes ; un autre pour 
Séguin – avec l’article souligné au crayon bleu

M. D.

MNR bêta 374 : 28 mars 1895

28 mars 95.
Mon cher Deschamps,

On m’apprend que mon article est paru depuis déjà quelque temps, je suis le 
seul à ne pas le savoir. Ça n’est pas très gentil de vous, de ne m’avoir pas fait parvenir 
même un exemplaire : Je vous en ai demandé deux ou trois. Vous ne direz que je suis 
excessif.

J’espère bien que c’est un oubli tout simplement, et que vous m’enverrez ça bien 
vite.

À propos, vous savez que je suis reçu au Ch. [illisible] avec un grand tableau – et 
pour la première fois.

À vous
Maurice Denis.

Villa Montrouge
Saint-Germain-en-Laye

76 Maurice Denis, « Notes d’art (Armand Séguin) », La Plume, no 141, 1er mars 1895, p. 118.
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MNR bêta 375 : [1894-1895]

Cher Monsieur Deschamps.

Voici mon catalogue. Comme vous voyez, je vous envoie beaucoup de choses, et 
quelques unes qui sont importantes. Cela vous tiendra peu de place toutefois, car 
ma plus grande toile n’a qu’1 m 40. Je vous recommande de me les bien placer, et si 
vous voulez j’irai à ce moment-là vous donner un coup de main.

J’espère bien aussi que je n’aurais pas, comme vous dites, à regretter cette petite 
exhibition, et qu’il m’en viendra grâce à vous, succès et profit.

Cordialement
Maurice Denis.

[Dessin montrant l’accrochage des tableaux]

1 Le Martyr.     6
2. La Princesse dans la Tour.   15
3. Annonciation.    20
4. Souvenir d’un soir d’hiver.   10
5. Le Sacré cœur de Jésus.   30
6. La Pécheresse    15
7. Temps pris sur l’île.    8
8. L’Île Chevalier    8
9. L’Auberge du Bon Samaritain  8
10. Originale de l’estampe d’Apparition
11. Estampe d’Apparition

Les numéros des toiles pour les dimensions à réserver.
Je tiens beaucoup au groupement
à peu près comme il est indiqué ci-près.
M. D.
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Léon Dequillebecq (1857–1899)

MNR bêta 376/1 : 31 octobre 1889

Les Annales gauloises
Rédaction
17, rue du Commandeur
Paris

Paris, le 31 octobre 1889

Je désirais depuis déjà longtemps, monsieur, vous aller voir ; mes occupations 
m’en ont empêché jusqu’à ces derniers jours et quand je me suis présenté chez vous 
avant hier, je n’ai pas eu la chance de vous trouver.

Je remets donc une visite à votre retour. Veuillez, je vous prie, en attendant, 
agréer mes remerciements pour La  Plume que vous m’avez adressée et recevoir 
l’assurance de mes meilleurs sentiments de confraternité.

Léon Dequillebecq.

Monsieur Léon Deschamps

MNR bêta 376/3 : 3 février 1891

La Plume
Revue littéraire
Directeur Léon Deschamps
36, boulevard Arago
Paris

Paris, le 3 février 1891

Vous avez reçu, mon cher Deschamps l’article demandé d’urgence sur Paul 
Redonnel.

Peut-être jugerez-vous utile d’ajouter en note que des Liminaires, dont des 
extraits furent publiés par plusieurs services qu’il me semble utile de nommer, 
paraîtront en volume quelque jour.

À ce sujet, je dois vous dire que deux jours après l’envoi fait à vous du dit article, 
j’ai reçu de Paul Redonnel une lettre contenant des explications très succinctes sur 
l’inspiration générale des Liminaires dont je n’ai pu tenir compte. Puisque le travail 
était déjà en ce moment entre vos mains.

Néanmoins et sans cette donnée je crois l’avoir assez bien compris.
Parlons de vous : j’ai vu l’attaque de votre ancien de La Revue M. B. de La Revue 

indépendante. C’est inepte et j’espère que cela vous laisse froid indifférent au fond 
car il n’y a là-dedans rien qui puisse vous atteindre.

Cet homme s’amuse. Espérons qu’il ira plus loin. Sa rage s’exalte en injures : 
c’est assez naturel. Gardez le beau rôle et aussi prenez des précautions contre la 
perfidie.
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Quant à M. Jullien, là est le piège. Vous avez en lui un appui respectable, un allié. 
Pourquoi, si ce n’est dans le but de vous nuire, porter devant lui le conflit ?

Pardon ! Je suis de cœur avec vous et j’oublie qu’aucun conseil ne vaut celui de 
votre réflexion mûre.

Je reviens à la Revue. Je vous remercie des indications, des instructions que 
vous me donnez et je les suivrai. Donc pour la réunion comme pour le reste, je ne 
manquerai pas de suivre votre lettre. Un mot quant à la publication. Savez-vous 
combien le retard dans l’appari l’apparition des numéros vous est préjudiciable 
pour la vente. C’est des marchands que je le tiens. Si vous arriviez à paraître à la 
date, on achèterait beaucoup plus. Permettez-moi d’insister là-dessus.

Hachette réclame. Lui continuez-vous le service ? Il n’a pas reçu le numéro du 
15 janvier.

Et comment répondre à sa demande ?
À bientôt donc une lettre et le compte-rendu encore de la réunion.
Comptez sur mon dévouement et mon amitié,
Léon Dequillebecq.

MNR bêta 376/5 : 8 novembre 1891

Paris, dimanche 8 novembre 1891

Mon cher Directeur et ami,

Quelques-uns s’étant étonnés de ma [illisible] et du silence que je croyais 
devoir garder sur les derniers articles de M. Ghil contre vous, je veux dissiper toute 
équivoque. 

J’ai publié aux Écrits des vers pris parmi mes meilleurs ; j’ai fait partie du groupe 
parce qu’on y cherche le mieux dans l’expression effort utile et qui se justifie seul, 
louable et dont quelquefois les résultats sont heureux. M. Ghil directeur de ce journal 
ne m’est pas personnellement connu ; nos relations très courtoises et amicales sont 
jusqu’ici toutes de correspondance.

Très surpris après sa première attaque contre vous, j’ai protesté.
Votre mémoire ne peut vous permettre d’oublier ou d’ignorer mon rôle auprès 

de vous en ce moment de la lutte.
Dernièrement, M. Ghil vous a malmené et j’en ai ressenti le plus vif chagrin. Je 

me réservais d’entretenir M. Ghil qui se déclare aussi votre ennemi du mauvais effet 
produit dans notre petit monde par cette inexplicable attitude.

N’ayant pas eu le loisir de le voir jusqu’à ce jour je tiens à protester contre 
l’injustice des appréciations à votre égard.

Mieux qu’aucun je sais vos très nobles tendances d’art, votre éclectisme est 
depuis deux ans, choisi par vous pour être votre second dans cette belle bataille 
livrée par La Plume aux sots de tout acabit, j’ai pu apprécier votre caractère, votre 
esprit et je vous estime davantage.

Dites donc, mon cher ami, à qui vous plaira que je ne saurais continuer ma 
collaboration aux Écrits et que je ne fais plus partie du groupe à compter de ce jour. 
Je me retire pour l’injure qu’on vous y a faite – seul motif. Car mes rapports, encore 
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une fois, ne sont que de courtoisie pure et d’amicale camaraderie avec le groupe en 
question.

C’est un point à bien établir, car on écrit l’histoire littéraire de ce temps de façon 
bien singulière et par exemple, en Avignon, un folliculaire ajoutait l’autre jour à 
mon nom cette épithète alter ego de Bossanne.

Qu’est-ce que Bossanne venait faire là, mon Dieu ! Et qu’avais-je fait à ce 
monsieur ? – Et Bossanne donc ! Enfin c’est bien vilain, s’il l’a fait exprès…

Pour éviter de telles erreurs que certains ont trop d’intérêt à commettre dites je 
vous prie bien haut que je me sépare des Écrits pour l’art à cause de l’injure qui vous 
y est faite et que je reste demeure votre ami le plus sincère.

Léon Dequillebecq.
17, rue du commandeur

MNR bêta 376/6, 2 mars [1892]

Paris, 2 mars
Mon cher ami,

J’ai reçu ce matin la lettre de convocation pour le dîner du 8 mars77 et je vous 
remercie. Vous pouvez compter sur moi comme de bien entendu.

Depuis quelques jours je ne vous ai pas vu ; j’avais à vous parler très sérieusement. 
J’irai causer avec vous très prochainement.

Bien cordialement
Votre 
Léon Dequillebecq

Monsieur L. Deschamps Directeur Rédacteur en Chef de La Plume

MNR bêta 376/13 : [vers mars 1892]

Confidentielle
Samedi

Mon cher ami, je désirais vous voir ce matin pour vous prier d’insérer dans vos 
échos le journal et le plus possible [illisible], toutes considérations gardées, une 
note. Il s’agit de la candidature à l’académie de l’amiral Réveillère qui m’honore de 
quelque amitié. Xxx xxxxxx qu’il xxx xxxx Je voudrais conférer avec vous au sujet 
de ceci pour quelques détails et vous faire mon complice dans ce lancement – Et ce 
sera le plus tôt que je pourrai, car j’ai la chose à cœur. En attendant voulez-vous me 
faire l’amitié d’insérer une note à peu près en ce sens :

L’amiral Julien de la Gravière78 laisse un siège vacant à l’Académie française.

77 Ie Banquet de La Plume, présidé par Aurélien Scholl, tenu au Café-Restaurant des Étudiants, 41, rue 
des Écoles.
78 Julien de la Gravière est mort à Paris, le 5 mars 1892.
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Un marin de premier ordre qui est en même temps un penseur profond, un politicien 
de la bonne école et un écrivain très distingué : l’amiral Réveillère est, nous semble-t-il, 
le candidat désigné aux suffrages de l’Académie française pour ce fauteuil79.

À bientôt et bien à vous
Léon Dequillebecq.

Que ceci reste entre nous s. v. p.
Je [illisible] de jour au courant pour cette candidature

MNR bêta 376/7 : 5 septembre 1892

Mon cher ami, J’ai xxxx demandé ce matin en passant à La Plume, malgré votre 
absence, un numéro du journal xxxx xxxx C’est fort incorrect, assurément et je vous 
prie d’en recevoir mes humbles excuses. Mais cette Chanson, je désirais tellement 
voir quelle figure effet, elle pourrait faire que je mérite bien votre indulgence ; et 
d’abord, elle est née si spontanément dans ma cervelle un jour de mai qu’il faut être 
bon pour elle et puis je l’aime beaucoup. Aussi ai-je voulu vous adresser sans plus 
attendre les remerciements dûs à votre soin de la placer auprès du maître Verlaine 
et du cher Retté et à vous témoigner toute ma reconnaissance pour la gracieuseté 
de cette attention.

Je vous verrai demain, j’espère vers onze heures et demie. Vous seriez bien 
aimable de mettre de côté pour moi quelques exemplaires.

Affectueusement
Léon Dequillebecq

MNR bêta 376/8 : 13 avril 1893

Jeudi, 13 avril

Un contretemps mon cher Deschamps. Je ne puis malgré tout le désir que j’en 
avais me rendre au dîner ce soir80. J’en ai le plus vif regret et vous prie de me croire 
d’esprit et de cœur avec vous et nos amis.

Je vous verrai demain au journal.
Bien cordialement à vous.
Dequillebecq
17, rue du commandeur

79 L’entrefilet est publié dans les échos de La Plume, no 70, 15 mars 1892, p. 32 (couv.). À l’élection 
du 3 juin 1892, Réveillère n’a obtenu qu’une seule voix. Ernest Lavisse remporta la nomination avec 
13 voix. Voir « L’Académie française : un nouvel académicien », L’Intransigeant, 4 juin 1892, p. 1.
80 VIIIe Banquet de La Plume, sous la présidence de Paul Verlaine, tenu le 13 avril 1893 au Restaurant 
du Palais, 5, place St-Michel.
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MNR bêta 376/9 : 29 juin 1894

Paris, ce 29 juin 1894
17, rue du Commandeur

Mon cher ami, j’avais à vous entretenir d’un sujet qui me préoccupe fort et mon 
travail m’empêche aujourd’hui d’aller vous voir. On m’a quelque peu pillé dans ces 
deux ou trois grands quotidiens où j’ai eu le tort de laisser trop longtemps traîner 
ma copie : ainsi pour les « Boules [illisible] » que j’ai eu le plaisir de retrouver sous 
la plume d’un écrivain connu. Comme quelques années avant il était arrivé pour 
la première nouvelle que j’avais écrite. Mais j’avais pris gaiement mon parti de ces 
petits désagréments et même j’en aurais parlé seulement plus tard dans un livre 
que je me propose d’écrire un jour [illisible] questions quand tout dernièrement 
l’aventure d’un manuscrit confié à un journal en somme assez peu recommandable 
m’a paru tout à fait suspect. C’était un petit conte drôle et gai, [illisible] dans la 
forme, travaillé sans en avoir l’air. Mon manuscrit à bellement disparu, est devenu 
introuvable ; j’en avais naturellement une copie. Pour des raisons très particulières 
et qu’il serait trop long d’énumérer ici, je voudrais faire paraître cette histoire sans 
plus attendre et j’ai pensé qu’il serait peut-être possible de le publier en supplément 
dans La Plume. On pourrait tirer sur papier léger pour que le poids fût négligeable, 
le conte en question n’a que 300 lignes au plus. Je vous serais reconnaissant, mon 
cher ami, d’examiner la question et de faire pour le mieux. Bien que l’histoire ne 
soit pas dans le ton ordinaire de la revue, je crois qu’elle a des chances de plaire à 
une grande partie des lecteurs. C’est une des meilleurs de ma [illisible]. Je vous serai 
obligé de vouloir bien me donner réponse le plus tôt possible, car j’ai à cœur pour 
des raisons sérieuses de xxxxxxxxx publier ce petit conte dans le plus bref délai et 
vous m’obligeriez beaucoup en le faisant paraître de la manière que je dis comme 
supplément de La Plume.

Je vous serre la main très cordialement Dequillebecq

MNR bêta 376/14 : s. d.

Mon cher ami, les préposés de l’état civil doivent délivrer des bulletins sur papier 
libre pour le service militaire et l’assistance – même aussi pour les enfants du 1er âge 
mis en nourrice.

Les textes recommandent formellement l’acte sur timbre pour toute opération 
financière ou tout acte public notaire – Cela va de soi.

Dans votre affaire, l’employé a manqué de complaisance a votre égard et la 
masse était largement laissée à son appréciation ; mais strictement il a fait son 
devoir. N’attaquez pas le maire – j’ai consulté – vous avez les textes formels et 
les règlements contre vous. – J’ajoute : L’administration n’y est pour rien et ne 
mérite en cela aucun blâme. Elle exécute une loi – Et sans discuter vous voyez tout 
de suite l’abus que feraient des personnes réclamant pour des buts indéterminés 
le bulletin libre ; le papier timbré est une garantie en bloc contre ces abus. J’ai 
voulu vous renseigner pour vous empêcher de faire un article de journal dans le 
genre de ceux que nous lisons trop souvent ou le journaliste attaque cette pauvre 
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administration à tort et à travers et la bonne réputation de La Plume ne permet pas 
que nous commettions une telle erreur. Elle me serait pénible plus que je ne saurais 
vous dire, car les journalistes sont très souvent injustes et ne distinguent pas. Or les 
municipalités des arrondissements sont plus autonomes qu’on ne pense et la façon 
dont les employés interprètent ou appliquent les règlements dans les mairies dépend 
surtout de l’esprit de la municipalité : dans tel arrondissement, il est recommandé 
d’être moins strict, dans tel autre plus strict. Et l’administration n’y est pour rien – 
Surtout les mairies je vous le répète et c’est trop peu connu sont des unités, [illisible] 
que des personnes

Il y a là toute une étude à faire et que personne n’a faite – MM. les journalistes 
voient cela en gros et en amateurs et pour une erreur commise par un pauvre employé 
de mairie ou même pour un manque de complaisance, c’est à l’administration 
française !!! qu’il est de mode de s’en prendre. Vous ne tomberez pas dans cette 
grossière erreur et ayant [illisible] en écrivain et en directeur consciemment que 
vous êtes, vous verrez bien que la maladresse d’un employé ne peut être reprochée 
qu’à lui-même.

Bien à vous cordialement Léon Dequillebecq 

[en tête de la première page :]
P.  S. Permettez-moi d’ajouter que je vous prie de ne pas attaquer à ce propos 

l’administration – ce serait xxxx mauvais que vous ne [illisible] – et ce n’est pas le 
cas – pardonnez-moi [illisible] ; je vous expliquerai mieux ma pensée une autre fois 
– et je résume ici les remarquements mis aux meilleures sources.

MNR bêta 376/18 : s. d.

Mon cher ami,

Je vous en prie d’avoir la bonté de me dire si ma petite amie est parmi les personnes 
présentes. Je crains un accident et je suis trop ému pour descendre.

Je vous expliquerai plus tard.

À vous d’amitié
Dequillebecq

Ayez l’obligeance de me garder le secret. Je suis au désespoir – redoutant de sa part 
un coup de folie
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Alexandre Desrousseaux (1820–1892)

MNR bêta 411 : 9 mars 1890

[Enveloppe :]
Monsieur Léon Deschamps
Directeur de La Plume
36, boulevard Arago.
Paris
Perpignan
Poste restante

[Lettre :]
Mon cher ami, 
En même temps que le présent petit mot je vous envoie :
1° Un journal, Lille-Programme, dans lequel on m’a fait l’agréable surprise de 

reproduire le charmant article que m’a consacré dans La Plume, un écrivain de votre 
connaissance nommé : « Sainte-Claire81 ». – Cet article est précédé de quelques 
lignes indiquant la source d’où il vient,

2° Une brochure qu’un écrivain belge, correspondant de L’Indépendance et 
collaborateur à La Tradition, vient de publier à [illisible].

L’auteur, M. Lemoine, m’a déjà donné des preuves de sympathie par des articles 
dans plusieurs journaux belges. Je cherche donc, à mon tour, à lui être agréable, en 
donnant de la publicité au travail qu’il a fait en mon honneur et à ses frais82. – Vous 
m’obligeriez, mon cher ami, en consacrant un petit article83 à cette brochure, dans 
le prochain numéro de La Plume.

– Vous verrez que M.  Lemoine a eu soin de citer l’article Sainte-Claire. – Si, 
comme je l’espère, vous vouliez bien accueillir ma demande, vous m’obligeriez en 
m’envoyant deux exemplaires (indépendamment de mon ex. comme abonné) du 
numéro qui contiendrait votre article : Un pour ma collection, un qui j’enverrais à 
M. Lemoine.

Votre article avec portrait84 m’a porté bonheur. Depuis qu’il a paru, ma biographie 
avec portrait a été publiée : dans La Frontière, journal de Maubeuge ; dans l’Écho des 
Rosati, d’Arras, dans le Bulletin musical, de Valenciennes, dans la brochure Lemoine 
et enfin, il y a deux jours, dans Le Nord illustré que je vous envoie. Vous y verrez une 
chanson de moi. – Si cela continue, je ne désespère pas de voir ma bisette dans un 
journal illustré de Paris. – Et c’est vous qui avez donné le branle.

Je me dispose à faire relier très gentiment, car cela fera un fort joli volume, la 
première année de La Plume, mais il me manque la couverture de la 13e livraison – La 
rédaction de la table me détermine en effet à faire comprendre toutes les couvertures 
dans la reliure. À l’avance je les conserverai avec soin.

81 Il s’agit du pseudonyme de Léon Deschamps.
82 Jules Lemaire, Le Chansonnier du Nord : Alexandre Desrousseaux, [1890], introuvable. 
83 Voir Paul Redonnel, « Causerie littéraire », La Plume, no 23, 1er avr. 1890, n. pag. [verso de la 
couv. sup.].
84 Sainte-Claire, « Alexandre Desrousseaux », La Plume, no 11, 15 sept 1889, p. 101–102.
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Si c’est possible, envoyez-moi, je vous prie, ladite couverture (no  13) et celle 
no 19 que j’ai également égarée.- Cela ne m’arrivera plus. Ci-joint un mandat-porte 
de cinq francs, montant de mon abonnement à la deuxième année de La Plume.

Agréez, je vous prie, la nouvelle assurance de mes meilleurs sentiments. 
A. Desrousseaux
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Pierre Dévoluy (1862–1932)

MNR bêta 416 : 24 janvier 1891

Paris Montpellier, le 24 janvier 91

Monsieur le directeur de La Plume

Je n’ai pu encore vous remercier de l’entrefilet que vous avez bien voulu 
consacrer à Flumen dans votre numéro du 1er janvier – ne recevant qu’aujourd’hui 
cet entrefilet85.

Grand ! merci, donc, monsieur pour la réclame ; et permettez-moi de m’adresser 
à vous en toute confiance et franchise pour avoir le mot d’une énigme : 

Les revues L’Ermitage et La Plume voient un calembour dans ce vers : Un réconfort 
sort de la foudre et nous tient droits.

Qu’elles me permettent de le leur renvoyer, car j’en suis bien innocent ; et, si 
innocent ! que je me mets à la torture pour le découvrir, ce calembour ; c’est même 
devenu un jeu entre amis, de chercher le calembour inclus dans le vers de Flumen. 
Enfin je voudrais bien pouvoir en rire moi aussi, s’il est drôle ; et je vous en prie 
monsieur, dites-moi en quoi il consiste ; un point sur cet i ! par grâce. Je vous en 
serai bien reconnaissant.

Maintenant, un erratum que je me permets de vous signaler : C’est sans doute 
« inexpérimenté dans l’Art poétique » que votre rédacteur a voulu dire ; on a 
imprimé : « expérimenté 86 » qui rend la phrase incompréhensible et ne veut rien 
dire évidemment, (surtout s’adressant à moi)

En attendant votre réponse (car vous ne voudrez pas, n’est-ce pas, monsieur 
me laisser chercher trop longtemps mon fameux calembour) et je vous en prie – 
sincèrement deux mots !)

Je vous adresse monsieur le directeur mes salutations et remerciements empressés
Pierre Dévoluy
Chez M. Gros Long Lieutenant
Dugénie à Montpellier

85 « Les Livres », La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 2 (couv.).
86 Ibid.
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Édouard Ducoté (1870–1929)

MNR bêta 452 : 30 novembre 1894

30 novembre 94.
Cher Monsieur

Nous avons commis l’oubli de vous prévenir que M. Armand Sylvestre nous 
a promis une préface pour La Belle et la Bête. Nous ne supposons pas que pour 
une œuvre de si mineure importance, M. Armand Sylvestre aie l’intention de nous 
donner plus d’une page et demie. Vous seriez donc bien aimable de faire réserver la 
place nécessaire pour la préface que nous vous enverrons aussitôt qu’elle nous sera 
remise…

Recevez notre omission et recevez encore tous nos remerciements pour votre 
aimable amitié et l’assurance de nos meilleurs sentiments

Édouard Ducoté
Claude Bonnefon

94, rue Saint-Lazare
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Louis Dumur (1860–1933)

MNR bêta 487 : 23 août 1890

Peterhof, 23 août 1890

Mon cher ami

J’ai reçu les faux-titres87 et je les ai renvoyés à Royer dédicacés comme il 
convient. Cinq exemplaires destinés à des journaux et revues ne reçoivent pas de la 
dédicace. Le no 500 est aussi resté en blanc : c’est l’exemplaire que je me réserve. À 
propos, j’ai commis, je crois, une erreur dans le compte des volumes. J’avais compté 
500 exemplaires ordinaires, alors qu’il n’y en a que 475. 

C’est donc, au contraire, 7  volumes déjà de pris sur les 350  mis en vente. – 
J’ai reçu La Plume, dont la censure a enlevé la page consacrée à la reproduction 
de mon chapitre. (À moins que ce ne soit vous qui par précaution avez rempli cet 
office ?) Dans ces conditions, il est inutile de m’envoyer le volume, qui m’arriverait 
tout déchiqueté. – Votre grand et important article m’a légèrement abasourdi et 
quelque peu ému. Vous m’y traitez vraiment trop magnifiquement. Cela n’incitera-
t-il pas certaines personnes à me traîner aux gémonies ? Et puis la stricte justice 
me commande une modestie d’autant plus grande que vous l’offensez [illisible]. 
Hélas ! je sais trop tout ce qui manque à mon livre pour être un chef-d’œuvre ! Il 
se contente d’être une œuvre pensée, écrite pour faire penser, avec le seul souci de 
créer un type vrai et synthétisant la vie et le cerveau d’une catégorie nombreuse 
d’hommes de notre dernier quart du siècle. Votre analyse d’Albert est de tout point 
excellente. Vous avez su lire entre les lignes, extraire l’idée générale répandue sous 
tous ces épisodes et qui en constitue l’unité, vous avez indiqué la morale, qui ressort 
clairement de cette histoire, quoiqu’elle n’y ait été exprimée nulle part. Aussi je 
vous suis sincèrement reconnaissant. Je devine que tous ceux qui me liront le fassent 
aussi consciencieusement et aussi intelligemment que vous. Je n’ose pas souhaiter 
la même indulgence, ce serait peut-être trop demander. 

Affectueusement à vous
Louis Dumur

87 Pour son roman Albert, publié à la Bibliothèque Artistique et Littéraire en 1890.
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Maurice Du Plessys (1864–1924)

MNR bêta 494 : 1er janvier 1891

[Note accompagnant « Étrennes symbolistes » :]
Indication à l’imprimeur
Les Étrennes symbolistes88 sont à publier en tête du numéro, avec le titre en 

caractères capitales hautes bien visibles et sans oublier surtout la date.

MNR bêta 491 : 4 juillet 1895

De Mazas, ce mercredi 4 juillet 1895
Minuit

Mon cher Deschamps, 

J’ai reçu à 5 heures ½ la visite de l’avocat que vous avez bien voulu m’envoyer. Je 
ne trouve pas d’expression d’expressions pour vous témoigner ma reconnaissance. 
Mais pour muette qu’elle est, elle n’en est pas moins profonde : elle vous est acquise 
pleinement. Partagez-en l’assurance, je vous prie, avec cet excellent et empressé 
Maillard à qui je vous prie d’en transmettre l’expression ici si mal formulée.

Mon affaire, me dit M. Orgéas, présente une gravité relative. Quoi qu’il en soit, 
je perds courage. Je ne suis plus que l’ombre de moi-même. Cette détention me tue. 
Je suis vaincu.

Je vais, sur le conseil de M.  Orgéas, m’efforcer de me faire mettre en liberté 
provisoire, sous caution, pour n’importe quelle somme. Un mien oncle qui m’est 
dévoué versera. Je demanderai à l’audience de vendredi la [illisible] à huitaine. J’ai 
d’ailleurs des pièces [illisible] faire venir.

Recommandez-moi, je vous prie, malheureusement à tous les personnages 
considérables qui sans connaître ma personne, n’ignorent point toutefois mon nom, 
mon caractère et ma réputation. Ces cautions notables peuvent m’être de plus grand 
secours. Et je vous assure, Deschamps, que je n’ai je n’en suis pas indigne. Je puis 
me flatter qu’aucun de ceux qui m’ont connu n’a jamais eu à se plaindre de moi. J’ai 
30 ans. J’ai gardé à travers quelles épreuves, quelles difficultés, mon honneur intact. 
Rien ne peut m’être reproché contre l’honneur. Ma vie toute entière est à l’épreuve 
du plus rigoureux examen. Tous les témoins de ma vie l’attesteront, depuis Verlaine 
jusqu’à Moréas, en passant à d’autres, parce qu’ils sont ceux d’amis qui nous sont 
communs.

Stimulez le [illisible] et l’ardeur de M. Orgéas.
 Dites-lui d’un mot la place que j’occupe dans la jeune littérature. Donnez-lui, je 
vous prie, les numéros de La Plume contenant Le Suffrage des Dieux89 et Alcandre 
ranimé par la flûte90, pièces qu’il me demande. Tâchez de lui donner également le 

88

89 Maurice Du Plessys, « Alcandre ranimé par la flûte », La Plume, no 109, 1er nov. 1893, p. 453.
90 Maurice Du Plessys, « Le Suffrage des dieux », La Plume, no 83, 1er oct. 1892, p. 415.
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numéro de La Revue encyclopédique (1er janvier 1893) contenant votre article91. Il y a 
une photographie de moi.
Si donc vous connaissez quelque homme illustre qui, instruit de mon nom, de mes 
travaux et de mon malheur, daigne s’intéresser à moi et me marquer sa sympathie, 
priez-le, je vous prie, d’envoyer à mon avocat sa lettre utile. Cherchez bien dans 
votre mémoire, parmi vos anciens présidents de banquets ou autres collaborateurs 
de votre Revue. Voyez Moréas le plus tôt possible, je vous prie. Je vous enverrai 
demain ou après-demain la pièce qui manque à mon manuscrit92. Vous pourrez 
l’envoyer ensuite à l’imprimeur. Mais entendez-vous d’abord avec Moréas. Le 
format que nous avions arrêté ne lui plaît pas. Il préfère celui d’Eriphyle. Arrangez-
vous ensemble et faites pour le mieux : Je crois que mon livre a quelques chances 
d’intéresser un certain public.

Encore une fois, cher ami, exprimez à Maillard ma reconnaissance qui lui est 
acquise à jamais.

Donnez-moi, je vous prie, son adresse afin que je le remercie par lettre.
Je vous envoie encore, mon cher ami, mes douloureux articles.

Maurice Duplessys

Veuillez, je vous prie, mon ami, présenter à Madame Deschamps mes respectueux 
hommages

Mdup

Maurice Flandre Duplessys
En prévention à Mazas
4e Division. Cellule 51.

Maillard connaît de vue ma « victime ». Se rappelle-t-il m’avoir rencontré, 
l’année dernière en septembre, en compagnie d’une jeune femme, devant la Gare 
du Nord. J’étais alors à la maison Dubois. Maillard et moi causâmes un instant. La 
jeune femme était celle pour qui je comparais demain.

M.

91 Léon Deschamps, « La Jeune Littérature », La Revue encyclopédique, no 50, 1er janvier 1893, p. 1–9.
92 Maurice Du Plessys, Études lyriques, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
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MNR bêta 492 : 19 juillet 1897

Paris, 19 juillet 1897,

Mon cher Deschamps,

Je vous serais entièrement obligé d’un service : à savoir de m’avancer 20 fr. 00 
sur ce qui me reste dû de mes droits d’auteur. Je n’oublie pas que je les ai transmis 
à mon oncle, sur votre conseil, mais soyez assuré qu’il ne vous les réclamera jamais. 
Au reste si cela se produisait, vous n’auriez qu’à lui présenter mes reçus ou ceux 
de la poste. Il me reste encore dû, je crois une soixantaine de francs payables, aux 
termes de notre convention, après vente seulement de mes ouvrages. C’est donc 
une gracieuseté que je demande à votre bonne amitié : vous ne me la refuserez pas, je 
l’espère, et vous m’obligeriez plus que je ne saurais en m’envoyant ces vingt francs, 
par retour du courrier, je vous en prie, car j’en suis extrêmement pressé, par mandat 
ou bon postal.

Le reçu de la poste tiendra lieu du mien, je crois ; sinon, je vous en enverrai un de 
ladite somme.

Je compte, mon cher Deschamps, sur votre amitié et vous prie de me croire votre 
dévoué

Maurice Du Plessys

Maurice Du Plessys
29, rue de Buffon,
à Paris.

M. Dupl
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James Ensor (1860–1949)

MNR bêta 520 : novembre 1898

Liste des gravures appartenant ainsi que les cadres : James Ensor
Exposition de La  Plume : renvoyer à James Ensor les œuvres non vendues 

immédiatement après l’exposition. 
James Ensor novembre 98

James Ensor
21, rampe de Flandre Ostende Belgique

Gravures à l’eau-forte et à la pointe-sèche
1. La Cathédrale 40
2. La cathédrale Épreuve tirée en rouge 50
3. La bataille des Éperons d’Or 20
4. Le triomphe de la mort  20
5. Hop Frog  30
6. La multiplication des poissons  20
7. Le christ tourmenté  20
8. Le christ tenté  20
9. Les diables Dzitss et Hihahox menant le christ aux Enfers  20
10. Les bons juges 20
11. Les mauvais médecins 20
12. Le christ calmant la tempête 30
13. Les patineurs 20
14. Grande vue de Mariakerke 30
15. Le coup de vent  20
16. Les barques échouées  20
17. Les chaloupes  20
18. Le bassin à Ostende  30
19. Le moulin de Mariakerke  20
20. Les peupliers  20
21. La prise d’une ville étrange  20
22. Ernest Rousseau. Pointe-sèche  30
23. Portrait  30
24. Quatre eaux-fortes  60
25. Trois eaux-fortes  60
26. -“– 60
27. -“– 60
28. -“– 60
29. -“–  60 

T. S. V. P.  930
30. Huit eaux-fortes 200
31. Neuf eaux-fortes 200
32. Neuf eaux-fortes 175
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33. Deux eaux-fortes 40

Eaux-fortes rehaussées d’aquarelle
34. L’entrée u Christ à Bruxelles en 1889, le Mardi gras 75
35. Le triomphe de la mort 50
36. Hop FROG 50
37. L’assassinat 50
38. Cortège diabolique  50
39. Lutte des démons 50
40. Auto da fé 35
41. La multiplication des poissons 50
42. Les gendarmes 50
43. Le Christ montré au peuple 50
44. Le combat des pouilleux Désir et Rissolé 50
45. La luxure 35
46. Les sorciers dans la bourrasque  50
47. Le bal fantastique 35
48. Triomphe romain 50
49. La bataille des éperons d’or 50
50. Les cataclysmes 50
51. Les diables Dztiss et Hihahox menant le Christ aux Enfers 50
52. La prise d’une ville étrange 50
53. Démons me turlupinant 50
54. Les mauvais médecins 50
55. Les bons juges 50
Total 2625
James Ensor
[Ratures des prix en crayon bleu]
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Georges de Feure (1868–1943)

MNR bêta 579 : s. d.

Mon cher Deschamps,

Vous seriez très bon de remettre à mon ami Silvestre le projet d’affiche que vous 
avez dans votre exposition. J’en ai besoin absolument aujourd’hui. Je viendrai 
demain matin vous porter ce que vous me demandiez hier

bien à vous
de Feure.
14 rue Navarin

MNR bêta 579/3 : 12 avril 1899

Paris, 12 avril 1899
Mon cher Deschamps.

Comme tu n’étais pas seul hier, je n’ai pas pu te parler d’une affaire que j’avais à 
te proposer – la voici. Ayant naturellement un très pressant besoin d’argent, je suis 
disposé à te vendre tous mes droits sur l’édition Bruges mystique et sensuelle au prix 
de 250 francs – je te ferai par dessus le marché une affiche « Salon des Cent » en 
3 couleurs93 – une femme chevauchant sur une plume et s’élevant vers l’Idéal – ceci 
dans le délai d’un mois. Tu me donneras de cela que 10 exemplaires avant lettre. Il 
me faudrait cette somme avant vendredi soir prochain. Je passerai te voir demain 
tu me donneras la réponse.

Bien à toi
de Feure

93 Il semble que cette affiche n’ait pas été réalisée.
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MNR bêta 579/4 : 27 avril 1899

27 avril 1899
Mon cher Deschamps

Je n’ai pas trop insisté aujourd’hui auprès de toi pour que tu me fasses payer de 
suite le coloriage de la Porte des rêves94 parce que j’espérai te voir ailleurs ce soir – 
cela n’a pas marché – et j’ai absolument besoin d’argent.

J’ai fait ce travail à un prix absolument dérisoire n’escomptant que l’intérêt 
d’être payé de suite – dans le moment difficile que je traverse. Insiste donc auprès de 
Monsieur Fermiot afin qu’il me rende le service de me payer ce travail en ce moment 
– Je passerai demain après-midi chez toi – si cela t’a ennuyé de lui demander. Veux-
tu que je m’adresse moi même à lui ?

Je compte sur ta camaraderie pour me rendre ce service.
Bien à toi
de Feure 

MNR bêta 579/5 : 28 avril 1899

Mon cher Deschamps

As-tu vu M. Fermiot pour le payement de mon travail ? Je passerai demain – je 
compte absolument là-dessus pour demain. Je passerai chez toi.

Bien à toi
de Feure

94 Marcel Schwob, La Porte des rêves, Paris, pour les Bibliophiles indépendants, 1899.
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Paul Fort (1872–1960)

MNR bêta 618 : 2 décembre 1890

Théâtre d’Art ancien
[tampon :] Théâtre Mixte

mardi 2 décembre 90
Monsieur le directeur,
Je lis dans le compte rendu de votre dernière soirée littéraire95 que, parmi les 

assistants (ou invités) se trouvait « Monsieur Louis Germain, ex-co-directeur du 
Théâtre Mixte avec Paul Fort et qui fonde le Théâtre d’Art96 » – Or, dès ma scission 
avec M. Louis Germain (il y a de cela un mois environ) le Théâtre Mixte a pris le titre 
de Théâtre d’Art – et la dernière représentation que j’ai donnée seul (19 novembre) – 
l’a été avec ce titre. Je suis seul directeur du Théâtre d’Art.

Je désire fort, monsieur le directeur, que cette petite rectification soit insérée 
dans La Plume par vos bons soins97, et vous prie d’agréer préalablement, pour ce, 
l’expression de ma gratitude vive

Paul Fort
Directeur du Théâtre d’Art.
60 rue Placide

MNR bêta 619 : [fin janvier 1891]

Théâtre d’Art
Ancien Théâtre Mixte

À monsieur Léon Deschamps,
Directeur de La Plume

Monsieur,

Il est de notre devoir de vous faire part, à vous l’un des premiers, de l’innovation 
suivante :

À partir du mois de mars, les soirées du Théâtre d’Art seront terminées par la 
mise en scène d’un tableau – inconnu au public ou seulement en projet – d’un des 
peintres de la nouvelle école. Le rideau restera levé sur le tableau pendant une durée 
de trois minutes. Des acteurs et des modèles feront les personnages immobiles et 
muets. Avis aux impressionnistes – et autres… (Les compositions sont reçues, dès à 
présent, au siège de la direction 60, rue Saint-Placide.)

95 Soirée du 1er nov. 1890, présidée par Paul Redonnel. Voir « Nos Soirées littéraires », La Plume, 
no 38, 15 nov. 1890, n. pag. [verso de la couv. inf.]. 
96 Ibid.
97 Voir « Avis», La Plume, no 40, 15 déc. 1890, n. pag. [recto de la couv. inf.].
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Une musique de scène et des parfums combinés, s’adaptant au sujet du tableau 
représenté, viendront en préparer, puis parfaire l’impression. « Les parfums, les 
couleurs et les sons se répondent » a dit Baudelaire.

La prochaine représentation du Théâtre d’Art (ancien Théâtre Mixte), fixée au 
27 février, sera donnée au Théâtre Montparnasse, et se composera de :

1. Dans les vignes, saynette de M. Ch. Maurer
2. Les Veilleuses, 1 acte en prose, de M. Paul Gabillard
3. L’Après-Midi d’un faune, 1  tableau en vers de Stéphane Mallarmé, partie 

musicale de M. de Bussy [Debussy]
4. La Fille aux mains coupées, mystère en 2  tableaux de M.  Pierre Quillard, 

partie musicale de M. Sylvio Lazzari
5. Madame la Mort, drame cérébral en 3 tableaux, en prose de Mme Rachilde.
6. Prostituée ! scène populaire de M. de Chirac98

Veuillez agréer, monsieur, l’expression de mes sentiments très distingués
Paul Fort
Directeur du Théâtre d’Art
60 rue Saint-Placide

MNR bêta 622 : 24 mai 1891

Mon cher ami,
Si vous publiez la dépêche que je vous ai écrite hier – très à la hâte – veuillez 

ajouter ceci :
Que, surmené comme je l’étais ces jours derniers je n’ai point eu le temps de 

corriger les épreuves du programme.
Et que
je blâme d’autant plus mon collaborateur que je pense que ce n’est point le temps 

de nous débander xxxxxxxxxxxxxx – mais au contraire que nous devrions nous 
serrer les coudes – et nous unir contre les barbares, nous les jeunes.

Arrangez cela c’est tout en fièvre que je vous envoie ces mots. 
Toute mon amitié
Paul Fort

MNR bêta 626 : [1891]

Mon cher ami,

Je vous adresse une bien, bien longue note (historique du Théâtre d’Art ; vous 
en ferez ce que vous pourrez… mais je compte sur votre bonne amitié pour ne pas 
oublier le paragraphe « 8e représentation ».

Je regrette que M. Georges Roussel n’ait pas répondu à ma dernière lettre. J’ai 
dû, pour une lampe perdue, perdue avec une sympathie hélas ! j’ai beaucoup de 
choses à vous dire : ceci, tenez, (dans le domaine hardi) :
98 Annonce publiée dans La Plume, no 44, 15 mars 1891, p. 8 (couv.).
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Que diriez-vous des abonnés du Théâtre d’Art devenant les abonnés de La Plume 
et vice versa ? Sans augmentation de prix des deux côtés. –

L’Union fait la force.
Qui sait ? …
Ce serait en tout cas une puissance énorme dans les lettres.
Croyez à mon amitié et à ma gratitude
Paul Fort
12 avenue du Bac
Amières

P. S. Pourriez-vous annoncer que ce pauvre Jean Lombard qui vient de mourir99 
– il y a fort peu de temps, m’a présenté un drame en 8 actes en vers : Les Chrétiens100, 
d’une allure superbe – et que je me suis engagé à jouer dans la saison prochaine

MNR bêta 623 : s. d.

Ce soir lundi
Mon cher ami,

Demain à 9 heures je présente les comptes à l’approbation de mon maître et ami 
Paul Verlaine – 

Nous verrons plus tard s’il y a devoir – pour publier ces comptes : je suis certain 
dès à présent que Verlaine reconnaîtra d’être mal avancé…

Quant au programme c’est une réclame au Théâtre d’Art – qui ne regarde en rien 
la recette – que je paye de mes deniers – dites-le bien.

Oh comme on est méchant ! 
Toute mon amitié et ma gratitude

Paul Fort

MNR bêta 624 : 27 janvier 1892

Paris, le 27 janvier 1892
Cher Monsieur Deschamps

(Au nom de notre œuvre)
– je vous demande pardon c’est une erreur de mon secrétaire. Certes, je n’ai 

jamais eu l’intention de donner autre chose que des fauteuils d’orchestre à La Plume
Mes excuses
Paul Fort

99 Mort le 17 juillet 1891
100 Jean Lombard, Les Chrétiens, Paris, Ollendorff, 1903.
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MNR bêta 625 : 19 février 1892

À Monsieur Léon Deschamps
Directeur de La Plume
31 rue Bonaparte

[en violet :] R. accepté

Monsieur et cher confrère,

Vous savez peut-être que mon premier collaborateur au Théâtre d’Art dont vous 
voulez bien soutenir les efforts a été Louis Germain – Louis Germain, mort au mois 
du février 1891, à vingt-trois ans est l’auteur d’un drame en vers François Villon qui 
fut représenté à l’origine du Théâtre d’Art et vivement loué par la jeune critique. Il 
laisse d’autres œuvres, pièces et poèmes, que quelques-uns de ses amis et moi avons 
résolu de publier – réunir en un volume101 –

Voudrez vous être assez aimable pour encarter dans un numéro de votre Plume 
les bulletins de la souscription que nous allons lancer à cet effet ? –

Si vous accédez à notre désir, veuillez nous dire, monsieur, combien de bulletins 
nous devrons vous adresser. Ces bulletins porteront tous la mention : Supplément 
au numéro __ de votre revue.

Je vous prie d’agréer, monsieur, l’assurance de notre sympathique reconnaissance

Paul Fort
Directeur du Théâtre d’Art 

101 Louis Germain, Poésies-théâtre, Paris, L. Vanier, 1892.
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E. Frot

MNR bêta 1586/12 : 26 octobre 1893 

Hôtel de la Gare
Café-Restaurant
Ancienne maison Veuve Philippe
E. Frot
Successeur
À Montigny-sur-Loing
(Seine-&-Marne)

Pension de Famille
Écuries & Remises
Chevaux et Voitures à Volonté
Location de Bicyclettes

Montigny-sur-Loing, le 26 octobre 1893
Monsieur Léon Deschamps

Je serais désireux d’avoir un renseignement de votre part si c’est possible, si vous 
vouliez avoir la bonté de bien vouloir me donner une marche à suivre pour le cas 
suivant.

J’ai eu un pensionnaire de mauvais compte M. Retté qui, je crois travaille pour 
vous. Il avait pris pension chez moi du 18 août au 5 septembre, pension et extra, 
sa note s’élève à 130 fr. 45 centimes, lui ayant présenté sa note huit jours après son 
arrivée, il m’a répondu ne vous inquiétez pas, j’attends de l’argent je vous payerai 
tout ensemble, et il est parti le 5 septembre sans prévenir personne de son départ, je 
lui ai même écrit quelques jours après et il n’a pas daigné me répondre.

Enfin c’est très ennuyeux pour moi car venant de m’établir cette somme est bien 
grande pour moi s’il faut que je la perde.

J’espère monsieur pouvoir compter sur votre bonté pour m’aider à me faire 
payer.

En attendant une réponse de votre part veuillez agréer, monsieur, mes sentiments 
et ma reconnaissance

E. Frot
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Andhré des Gachons (1871–1951)

MNR bêta 399 (Carte de visite)

L’imagier Andhré des Gachons

Mon cher ami, pourquoi m’envoyez-vous l’épreuve en couleur – il est impossible 
de la rectifier. Vous n’avez qu’à imprimer le texte. [illisible] vous [illisible] renvoyez

maintenant je désirais bien qu’on en finisse de nos comptes – 
J’ai tombé 300 fr.
Il reste donc 190 fr. plus 90 fr. de [illisible].
et l’image  80 fr. à qui [illisible] 360 190
 90
 80
 ____
 360
 les % sont enlevés

envoyez-moi au moins la fin de l’exposition j’en ai absolument besoin
[illisible] à Paris à mon passage le 14 ou 16 mai 
tout à vous
A. d. G. 
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Jacques des Gachons (1868–1945)

MNR bêta 400 : s. d.

Mon cher Deschamps

Voudrez-vous donner un numéro de la dernière Plume qui m’a-t-on dit est fort 
leste…

L’Aquarelle de mon frère passe-t-elle au prochain ? Sinon, vous seriez gentil de 
m’envoyer ma glose à corriger en épreuves.

André et son Conte mystique sont reçus au Champ-de-Mars.
Amitiés aux amis et à vous-même
J. des Gachons

Dites à votre critique d’art de ne pas trop éreinter la Rose+Croix. Le panneau de 
Séon est de toute beauté et le petit coin de mon frère attire beaucoup les curieux, 
sans compter les Khnopff, etc.
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Joachim Gasquet (1873–1921)

MNR bêta 676/1-2 : [début 1890]

Aix,

Cher maître,

Je vous envoie des vers que je vous avais promis ; surtout des fragments d’un 
bouquin à paraître et que j’intitule les Mystiques. Si vous avez la bonté de publier 
celles de mes pièces qui pourront vous plaire, signez-les, je vous prie, de mon 
pseudonyme « J. Clozel » et n’oubliez pas les dédicaces102.

Est-ce que vous ne pourriez pas avoir un dépôt de La Plume à Aix ? Les amis à 
qui je parle de votre très vaillante et très artiste revue désirent pour la plupart la 
prendre au numéro ; j’ai parlé de cela à un libraire de la ville ; il a écrit à Hachette, 
son correspondant à Paris, et celui-ci lui a répondu que La Plume n’existait pas. 
Peut-être est-ce parce que vous ne tenez pas à vendre La Plume au numéro ? Ayez 
donc la bonté de me renseigner la [illisible].

Avez-vous des correspondants dans les villes de province ? Si oui, et si vous me 
jugez digne de cet honneur, je m’offre à vous. Et ici un aveu : je suis encore très jeune, 
j’ai à peine 16  ans et demi103. Peut-être cela mettra-t-il un obstacle à l’insertion 
de mes pauvres et bien faibles vers ; mais j’ai préféré vous faire cet aveu en toute 
franchise. Plus tard, dans 2 ans, – oh ! combien temps pour moi ces 2 ans ! – j’irai 
à Paris, je me donnerai à l’Art tout entier et je serai bien fier alors d’aller de vive 
voix vous offrir la sympathie que j’ai pour vous et que bien imparfaitement je puis 
traduire ici par des banales phrases. Quand bien même vous n’aviez fait que vous 
mettre à la tête de mouvement pour l’impression de Dédicaces, je vous estimerais, je 
vous aimerais déjà fort : et ce n’est pas votre seule réussite !

Je vous envoie jointe à ma lettre ma souscription à Dédicaces104.
Nous allons suivre ici votre exemple, nous allons donner les soirées de La Cigale 

comme vous vous donnez celles de La Plume. Nous ferons ça le même prix que vous 
à Paris.

À [illisible] à tous battront – malgré la distance – à l’unisson. Nous boirons à 
La Plume, à son directeur et à son succès, aussi qu’à l’art et à Verlaine, son principal 
représentant. Puis, toute la nuit, nous vous [illisible] de vers et de musique ; et 
nous vous remercions bien Éduard Dubus. Car c’est à vous que nous devons 
cette magnifique idée. – et les Provençaux, quoi qu’on en dise, sont toujours 
reconnaissants.

Si mes vers ne sont pas assez bons pour passer à La Plume, faites dire, si cela vous 
plaît et si cela se peut, une ou deux de mes pièces à la prochaine Soirée de La Plume.

102 J. Clozel, « Les Mystiques (fragments) », La Plume, no 23, 1er avr. 1890, p. 54, et no 30, 15 juill. 
1890, p. 129.
103 Joachim Gasquet est né le 31 mars 1873.
104 Gasquet a souscrit l’exemplaire no  296. Voir « Souscription ouverte à La  Plume pour publier 
Dédicaces par Paul Verlaine », La Plume, no 22, 15 mars 1890, p. 41.
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Recevez, cher maître, avec mes excuses de vous avoir tenu si longtemps en 
conversation avec moi, l’assurance de toute ma sympathie.

Joachim Gasquet
Rue Lacépède, 25.

Pourriez-vous, si cela ne vous dérange pas trop, et si ce n’est vraiment pas trop 
abuser de votre complaisance m’indiquer les adresses de xxxxxxx de MM. :

Laurent des Aulnes, Marcel Bailliot, Charles Buet, Coppée, Huysmans, Rollinat, 
Rameau, Richepin, L. Tailhade, L. Trézenik, Zola.

MNR bêta 676/3-4 : 16 février 1890

Aix,

Cher maître,

Vous avez bien voulu vous occuper de moi à cause d’un article sur Paul Verlaine 
paru dans La  Cigale, sous la signature de J. Clozel, et vous m’avez demandé de 
faire mon possible pour placer quelques exemplaires de Dédicaces. Et je fais mon 
possible, et je vois que cela est difficile. Vous avez dû recevoir pourtant d’Aix une ou 
deux souscriptions.

Depuis que je suis abonné à La Plume (oh ! le bon, artiste et délicat journal) je 
tâche de le répandre à Aix, mais cela aussi est difficile. Les artistes sont rares en 
province, et votre journal s’adresse qu’à eux.

Enfin, peu à peu, peut-être, pourrai-je vous procurer une dizaine d’abonnements.
Est-ce que La Cigale ne pourrait pas être patronnée par vous à Paris et croyez-

vous que si nous enverrons à Léon Vanier quelques exemplaires de notre revue il 
pourrait les vendre. Si vous voulez bien aussi nous faisons l’échange de nos deux 
revues, puisque, il est vrai, la vôtre vaille infiniment mieux et rentre à peine dans la 
carrière où vous voyez déjà une place bien marquée.

Je sais bien que vous devez être fort encombré, que souvent on doit vous envoyer 
des vers, de mauvais vers, cependant, si vous le [illisible] à propos je pourrais en 
soumettre à votre jugement fin et délicat. Je suis un jeune, un très jeune, je n’aurais 
que 17 ans, c’est pour cela que je frappe à la porte des jeunes, que j’ai recours à votre 
talent et à votre expérience et que j’ose vous demander quelques conseils.

J’espère que vous voudrez bien m’accorder un peu de votre première bienveillance 
et vous prie de recevoir l’assurance de toute ma sympathie

Joachim Gasquet
16 février 90
25, rue Lacépède
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René Ghil (1862–1925)

MNR bêta 712 : 20 avril 1889

Cher confrère,

Merci de votre lettre, et de l’offre, que j’accepte, d’écrire en votre revue. 
Je viens de voir l’article des Annales [politiques et littéraires]105. Puisque vous m’en 

donnez occasion (les Écrits [pour l’art] ne faisant pas de polémiques) je répondrai 
chez vous.

Je vous enverrai demain le petit article. Merci.
Et si vous le voulez bien, ce sera en votre revue que je ferai, pour la France, ces 

articles polémiques-critiques, tant contre les vieux poncifs que contre les décadents 
et symbolistes.

En cet article je dirai quelques mots de mes Théories pour mettre au courant vos 
lecteurs. N’est-ce pas ?

Les Écrits pour l’art – Comme cette revue est spécialement pour mes idées, leur 
sympathique Directeur, M. Gaston Dubedat, me donne toute liberté pour en faire le 
service. Je vous envoie donc ceux parus, et vous recevrez régulièrement désormais…

Donc, demain vous expédierai l’article. Aujourd’hui vous envoie les Écrits.
Et merci encore et cordiale poignée de main
Votre 
René Ghil

[en marge gauche vertical :]
La Gazette la semaine prochaine annoncera votre revue. Je ferai moi-même cette 

annonce. 
Si vous pouviez m’adresser ce numéro des Annales [illisible] sur mon compte. 

MNR bêta 713 : 22 avril 1889

Melle, lundi
Cher confrère

Au galop ce mot.
Je vous adresse par [illisible] courrier le petit article promis.
Je vous prie, envoyez-moi une épreuve, que je vous renverrai courrier pour courrier. 

Car, pour ces fats, j’ai dû écrire un peu à la hâte. Merci, et merci d’avance
Votre 
René Ghil

105 « Boîte aux lettres », Annales politiques et littéraires, no 303, 14 avr. 1889, p. 237–238.
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MNR bêta 714 : 23 août 1889 (Carte de visite)

René Ghil
Melle
Deux-Sèvres

23 août 89
Merci, cher Confrère, de votre bonne pensée.
Non, le poème en prose n’a pas que 25 lignes : mais pourtant le voici.
Car (c’est le premier que j’ai écrit), ce n’est pas un poème en prose proprement 

dit. C’est voici cette forme un exposé succinct de mes théories, et, intercalé un 
passage de mon Traité du Verbe106, dernière édition. Ainsi serait donc rempli votre 
vœu de donner de moi quelque étude d’inédit de paru déjà. Et j’aimerai mieux 
cela. Car ou vous donneriez des pièces détachées prises aux revues (ces pièces-là 
n’ont pas d’importance pour moi) ou un poème de mes livres (et c’est scabreux à la 
compréhension, car tous les poèmes de mes livres se suivent, ces livres faisant eux 
aussi partie de l’Œuvre-une, et ne peuvent se lire à part.)

Vous me feriez ce plus grand plaisir de publier seulement ce poème – qui ne sera 
pas, j’espère, par trop long.

Merci, et coup de poignée de main
René Ghil

MNR bêta 715 : 20 novembre 1889

Melle, 20 novembre 9
Cher confrère,

Pardonnez-moi de ne vous avoir écrit après le numéro des Modernes, où de façon 
si charmante vous m’aviez fait une place – très large. Et merci infiniment, n’est-ce 
pas ? – J’ai eu pensé d’ouvrages, deux livres à terminer, à de la correspondance, etc., 
à des articles.

Je continue à vous féliciter de La  Plume, c’est une revue très intéressante, et 
d’impression qui fait grand plaisir.

Je voudrais vous demander, si ce n’est abuser, l’insertion non signée, de cette 
petite note que je vous envoie. Ce me serait très agréable et utile. En 3e page de votre 
couverture, n’est-ce pas ? 

Vous recevez, bien régulièrement, les Écrits pour l’art ?
Au revoir, cher confrère, la meilleure poignée de main et merci de votre, 

René Ghil

106 René Ghil, Traité du verbe, Paris, Giraud, 1886.
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MNR bêta 716 : 16 février 1890

Léon Deschamps
Directeur de la revue La Plume
36, Bould Arago
Paris
Poste restante
Bordeaux

Dimanche, 16
Cher confrère,

Je vous envoie, avec toute la prose107, mon nouveau volume108.
J’y joins pour vous (je vous prie de l’agréer) un exemplaire de mon Traité du 

Verbe intégral. Je voudrais bien vous demander un service : vous savez qu’ici, pas 
de journaux, vous qui les voyez tous et les revues, si vous voyiez des choses me 
concernant pour ce volume, serait abuser trop de vous demander de me les signaler 
par cartes postales – que (les affaires sans les affaires connues disent les bourgeois) 
je vous rembourserai.

Merci. Et bonne poignée de main
Votre René Ghil

[note en marge gauche :]
Merrill m’écrit qu’il doit vous écrire pour vous demander de faire à La Plume un 

compte rendu de mon livre109.

MNR bêta 717 : [28] février 1890

[Enveloppe :]
Poste restante 
Toulouse

[Lettre :]
Melle, samedi

Bien cher Confrère,

C’est une reprise charmante, votre offre de ce matin. Et, je l’accepte avec un 
grand merci, et en vous devant grande reconnaissance.

Le cliché110 est devenu propriété de mon ex-éditeur Deman : mais il ne le refusera 
pas, je pense. Je lui écris aujourd’hui, disant de vous l’emporter par poste, à vous-
même, par retour du courrier.

J’écris également à Merrill, qu’il se presse, en ajoutant à son article 
bibliographique111 quelques notes générales sur moi. Et de vous l’adresser aussitôt.

107 René Ghil, « Ouverture du Geste ingénu », La Plume, no 23, 1er avr. 1890, p. 53.
108 René Ghil, Œuvre de René Ghil, I. Dire du mieux : II. Le geste ingénu, Paris, E. Figuière, 1889.
109 Au lieu du compte rendu, Stuart Merril a fait un portrait littéraire de René Ghil.
110 Voir La Plume, no 23, 1er avr. 1890, p. 55.
111 Stuart Merril, « René Ghil », La Plume, no 23, 1er avr. 1890, p. 51–53.
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Merci encore, cher Confrère,
Et sans trop savoir le faire dire assez, pour telle gracieuseté.
Bonne poignée de main vous déviant tout cela, de votre
René Ghil 
 
P. S. Merci de m’avoir indiqué le Courrier de la Presse, du Gaulois. Peu cher, en 

vérité, et très commode.
Je lui ai écrit.

MNR bêta 718 : 21 mai 1890 

Melle, 21 mai 90
Bien cher ami,

Avec mon bonjour bien cordial, je me permets (n’est-ce abuser ?) de vous envoyer 
un des premiers poèmes de mon livre III en préparation, que j’aimerais bien avoir à 
La Plume112. Si vous avez place, et quand il vous plaira, bien entendu…

– J’ai reçu lettres de vos deux principaux collaborateurs, Gaston et Jules Couturat, 
lettres très cordiales, qui m’ont fait le plus grand plaisir.

J’espère que vous allez bien. Je travaille beaucoup, et c’est pourquoi je ne vous 
avais pas écrit encore, remettant de jour en jour ce court bonjour.

Je suis, cher ami, votre toujours bien reconnaissant et ami, 
René Ghil

MNR bêta 719 : 27 juin 1890

[Enveloppe :]
Chez Maret Joseph
À Limoges
Par Sauzé-Vaussais
Deux-Sèvres

[Lettre :]
Melle, 27 juin 90

Cher ami,

J’ai vu hier, Auguste Gaud (ce Chef-Boutonner113) qui m’a dit que vous deviez 
être à Sauzé le 2 juillet.

Je veux vous dire : ne vous arrêterez-vous pas à Melle, un peu ? Ou du moins ne 
passerez-vous pas en gare de Melle, où je serais heureux d’aller au moins vous serrer 
la main.

Mais j’espère que vous vous arrêterez.
Voulez-vous m’écrire un mot ?

112 René Ghil, « Extrait de La Preuve égoiste », La Plume, no 27, 1er juin 1890, p. 92–93.
113 Chef-Boutonne, une commune dans les Deux-Sèvres.
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En attendant – de vous voir enfin, j’espère, – la meilleure poignée de main de 
votre

René Ghil
P. S. Merci infiniment de l’insertion si vite de mes vers114 (dont j’ai reçu épreuve 

l’autre jour), à La Plume.

MNR bêta 720 : 25 septembre 1890

[en crochets les ajouts de la version publiée dans La Plume, no 36, 5 octobre 1890, 
p. 191. Les suppressions sont barrées]

Réponse aux « Décadents »
     Melle /2-Sèvres/
     25 septembre 90
Mon cher Deschamps,
[Je ne vous savais pas spirituel.]
Je ne vous savais pas spirite ! Vous avez évoqué l’ombre des Décadents en un no, 

sacrifié pour notre amusement et le vôtre, à la Nullité : – C’est bien ça, Décadents 
plus ou moins Symbolistes, [et Coppéistes,] tels qu’au temps très court où ils vécurent 
un peu…

Je ne relèverai pas, n’est-ce pas, les inepties que me consacre la Note de leur 
Rédaction.

Hein ! vous [l’on] ne me voyez [voit] guère implorant insertion dans le Journal 
de B, A, Ba, Baju, instituteur qui se crut obligatoire ! Le pauvre, il m’écrivit alors en 
m’appelant « cher Maître », et j’eus la faiblesse de lui octroyer [passer] un sonnet, 
il est vrai.

mais le plus drôle, c’est le Bajutial me donnant des conseils sur ma Philosophie 
évolutive et mon Instrumentation verbale : c’est à faire se tordre de rire la Tour 
Eiffel…

L’on me fait aussi un reproche de passer deux ans à la campagne : qu’ils soient 
tranquilles en octobre 91, je rentre à Paris comme on l’a dit.

Et, encore, [ô pitié !] j’aurais fait partie des Muses Santones !…
– Tout ça, ça voudrait être méchant, on dirait. Ça n’est que bête, naturellement.
mais où cette bêtise devient à ne pas prendre avec des pincettes, c’est quand ces 

polissons osent parler comme ils l’ont fait des altiers et sévères poètes de nos Écrits 
pour l’Art : ces Poètes nouveaux de vingt à trente ans, repoussant du pied toute la 
vacuité parnassienne, symboliste, décadente, etc., et adoptant fièrement, sûrs de leur 
forte personnalité, des Principes rationnels directeurs de l’Avenir meilleur.

On ne répond pas à cela. Seulement, je suis heureux infiniment de cette Note 
décadente : officiels tristes, néo-parnassiens ressasseurs, symbolistes, décadents, 
nuls [riens] – tous, nous attaquent avec cette même niaiserie, cette même mauvaise 
foi. Et tous donnent des preuves de leur talent ! aussi nulles que ce numéro Décadent.

Et plus grand de tout cela, se détache le solidaire Groupe qui a pour organe les 
Écrits pour l’art, titré : »École évolutive-instrumentiste », s’affirmant de pensée et 
d’œuvres vers et pour un Avenir meilleur intellectuellement [et moralement].

114 La Plume, no 27, 1er juin 1890.
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Mon cher ami, s’il vous plait, donnez-moi une place en votre prochain no, pour 
cette lettre, n’est-ce pas ?

Et, avec merci, la meilleure poignée de main de votre,
René Ghil
Paris, 12 rue de Montaigne.

MNR bêta 721 : 19 octobre 1890115

à insérer 
s. v. p.

Melle, 19 octobre 90
Mon cher Deschamps,

MM. les typographes m’en font dire de belles en ma lettre au dernier no, les 
traîtres !

Tout le monde a compris d’ailleurs que je n’ai pas écrit : Je ne vous savais pas 
spirituel.

Mais : « Je vous savais spirituel ». C’est cette vérité que je vous prie de faire 
composer, pour leur punition à ces Messieurs.

Et pardon, hein ? Avec ma bonne poignée de main et merci !
René Ghil

MNR bêta 722 : 15 mai 1891

Melle/ 2-Sèvres/
15 mai 91

Monsieur,
J’ai hésité à vous répondre, car on ne m’écrit pas comme ça…
Mais j’ai pensé qu’il est de mon devoir de ne pas laisser sous silence certaines 

erreurs de votre lettre.
D’abord, vous rééditez, après les Décadents, (vous vous souvenez de cet imbécile 

et ignominieux numéro publié par La Plume, où vous, « mon ami », vous m’avez 
laissé attaquer lâchement par des polissons116 ? Moi, et mes amis.) vous rééditez 
que je suis que province117. J’y suis, en effet, afin d’étudier la province pour l’un 
de mes livres. Je rentrerai à Paris, vers le 15 octobre prochain, on le sait, et vous le 
savez. Et n’est-ce pas, cela n’a pas empêché mon Idée de s’entendre, je crois ! et 
quoiqu’en province je sais à 24 heures près, et plus tôt par le télégraphe, tout ce qui 
me concerne. (Entre autres choses, par exemple, je sais le triste individu qui a écrit 
cette note des Décadents, et qui en a dénoncé un autre. Cet individu écrit à La Plume, 
depuis.) Je sais aussi mes amis, et ceux qui ne le sont pas, et font semblant de l’être.

– Les Écrits sont certes muets, quand vous, vous insérez une ineptie d’un 
M. Porcher118, que j’ai exécuté après récidive, aux Annales Gauloises et quand vous 

115 Cette lettre est publiée dans La Plume, no 37, 1er nov 1890, p. 208.
116 La rédaction [Ernest Raynaud], « Note », La Plume, no 34, 15 sept. 1890, p. 167–168.
117 Ibid., p. 167.
118 Edmond Porcher, « Mon œil », La Plume, no 39, 1er déc. 1890, p. 222.



117René Ghil (1862–1925)

attaquiez cet admirable Flumen de mon ami Pierre Dévoluy119. Quand, en un récent 
no, vous reveniez sur ce sujet et réclamiez la paternité de jeu de mot sur l’un des 
vers120, vous n’avez d’ailleurs fait que les répètes.

– M. George Bonnamour, mon ami, parfaitement, a envoyé cette note121. Chacun 
est libre ; si libre que malgré mes griefs, Léon Dequillebecq a pu récemment vous 
dédier aux Écrits un sonnet122 et qu’en ce dernier no, Redonnel vous dédiait encore 
un article123. Oh ! notre rôle est plus beau que celui de La Plume, allez !

– Bonnamour, a protesté, dans La Revue indépendante (il était à l’Indépendante 
avant de quitter La Plume : vous ne l’avez donc pas chassé) contre le jugement qui 
vous frappait124. Vous, vous avez répondu à cet acte de bon camarade, en l’insultant 
grossement125 !!

Vous étiez condamné, non pour les pièces de Richepin, mais pour ce sonnet 
dégoûtant de votre Concours de Sonnet126. Vous ne serviez pas l’art, en cette 
occasion, certes…

– Ne voulant pas de duel (il a eu raison, le duel étant la réponse de ceux qui 
n’ont pas de raisonnements et de preuves à opposer), Bonnamour vous demanda de 
choisir un arbitre.

Vous n’avez pas publié la décision de cet arbitre, accepté par vous, M. Jean Jullien.
Quant à la prétendue de « palinodie » de M. G. Bonnamour à mon égard, j’ai 

des explications, très évidentes. On ne peut juger un écrivain avant de l’avoir lu. 
Quand on a une conscience.

Je puis faire remarquer aussi que c’est alors que M. G. Bonnamour était encore à 
La Plume que vous m’avez demandé à publier mon portrait127. Alors, vous paraissiez 
notre ami, et même acquis en certains points à ma méthode : J’ai de vous sous les 
yeux une lettre en ce sens. D’où vient même l’insulte ? De La Plume seule. Les Écrits 
n’ont pas parlé de vous. Seulement, parce que, La Plume pour ou contre nous, ce 
m’est absolument égal. Et, au contraire (et je l’ai écrit à plusieurs), depuis un an et 
demi, à voir ce qu’elle publie et ce qu’elle soutient, j’ai été heureux de son insulte. 
– Pour « disciple » que vous appliquez aux Couturat : il n’est ni « maître » ni 
« disciple » chez nous. La couverture des Écrits explique comment nous entendons 
le mot École, dans « École évolutive-instrumentaliste ».

Je suis obligé de ne pas terminer ma lettre plus poliment que vous-même… 
René Ghil

119 « Les Livres », La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 2 (couv.).
120 « La Quinzaine », La Plume, no 46, 1er mars 1891, p. 11 (couv.).
121 [George Bonnamour], « [Note] », Écrits pour l’art, vol.  5, no  3, mai 1891, p.  143–144 : « A 
signaler, l’honnêteté littéraire de La Plume qui, après avoir dénoncé l’un de nos amis à la Justice, 
comme ayant nettement réclamé la réhabilitation de M. Jean Richepin, insère dans un récent 
numéro une note ainsi conçue : « La campagne menée par La Plume en faveur de la réhabilitation 
de Richepin est sur le point de porter ses fruits… » [La Plume, no 45, 1er mars 1891, p. 10 (couv.)]
On ne saurait pousser plus loin la palinodie, le puffisme et la platitude. »
122 Léon Dequillebecq, « Vitrail », Écrits pour l’art, vol. 5, no 2, févr. 1891, p. 29.
123 Paul Redonnel, « Rationnelles Caueries d’art », Écrits pour l’art, vol. 5, no 3, mai 1891, p. 121–
127.
124 George Bonnamour, « Les Livres », La Revue indépendante, no 50, déc. 1890, p. 408.
125 La rédaction, « Notre procès », La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 1.
126 « Pari perdu », dans Concours de sonnets, supplément à La Plume, no 40, 1er nov. 1890), p. 7.
127 Voir René Ghil, Lettre à Léon Deschamps, [28] févr. 1890 (MNR bêta 717).
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MNR bêta 723 : 15 mai 1891

Melle, 15 mai 91
Et Niort

/ 2-Sèvres /
À M. Léon Deschamps, directeur de La Plume.

Monsieur,
Notre ami George Bonnamour (Jules Couturat), nous prie de vous demander en 

son nom, de nous répondre sur les points suivants qu’il nous désigne, et dont il nous 
donna explication :

1° M. George Bonnamour déclare que vous avez dit un peu partout, et notamment 
à MM. Camille Mauclair, 5  boulevard Arago, et Léo D’Orfer, rue Montmartre 
42 ou 52 – qui en feront foi : que M. Paul Bourget vous ayant offert une « place » 
au Gaulois, vous avez refusé, en le priant d’y faire entrer M. George Bonnamour. 

En conséquence, celui-ci vous demande de déclarer ou : que vous n’avez jamais 
tenu ce propos, ou que vous l’avez tenu contre la vérité.

2° Pour quel motif n’avez-vous pas publié, ainsi qu’il était convenu, l’arbitrage, 
accepté par vous, de M. Jean Jullien ? L’acceptation de cet arbitrage, entraînait, en 
effet, de servir d’y publier le résultat.

3° M. George Bonnamour vous demande de désigner encore un arbitre, qui 
examinera vos comptes avec lui : M. George Bonnamour les déclarant entachés de 
fraude.

Nous vous prions, monsieur, de nous communiquer, à l’adresse de l’un ou de 
l’autre, votre réponse, dont nous informerons aussitôt notre ami.

Recevez, monsieur, nos salutations distinguées.
René Ghil    Eugène Thébault
Paris, 12 rue    maison des Champs
de Montaigne   par Niort
actuellement et   Deux-Sèvres.
jusqu’en octobre :
à Melle
Deux-Sèvres

MNR bêta 724 : 19 juin 1891

Melle, Deux-Sèvres
19 juin 91

À M. Léon Deschamps, directeur de La Plume.

Monsieur,
Je sais, depuis une semaine, que vous faites passer une protestation128 contre la 

note émanant de mon ami, M. George Bonnamour (Jules Couturat). Mais, j’ignore 
en quels termes vous demandez cette protestation.

128 Signée par Jacques Renaud, Paul Page, Auguste Gaud, Paul Redonnel, J. Clozel [pseud. de Joachim 
Gasquet], Stuart Merrill, Léon Dequillebecq, Albert Lantoine, Henri Corbel. La protestation est 



119René Ghil (1862–1925)

J’ai en main, maintenant, une de vos lettres, que je fais passer à Bonnamour 
et Thébault. – Car, vous dites que c’est en réponse à l’envoi de nos témoins que 
Bonnamour nous constitua témoins, Thébault et moi, habitant les Deux-Sèvres 
(moi, jusqu’en octobre, seulement) : or, l’envoi de notre lettre précéda l’envoi de 
vos témoins, et nous ne fûmes chargés par Bonnamour, notre lettre (que nous allons 
publier) est explicite, que pour vous demander de constituer arbitrages. On sait 
qu’en ces affaires c’est notre manière de voir. 

Pour autant soin de rétablir la vérité, d’ailleurs. 
Quant à la protestation, que vous destinez, dites-vous, aux Écrits : je ne l’insérerai 

(et la grande majorité des Écrits est solidaire en cette affaire avec moi, je le sais par 
lettres), que lorsque vous aurez répondu à la lettre à vous adressée par Thébault et 
moi. Jusque là, nous considérons que vous vous désolez – en face d’accusations très 
graves pourtant, portées par M. G. Bonnamour. Il y a d’ailleurs longtemps, à notre 
avis, que vous auriez dû donner des explications publiques aux attaques si nettes de 
M. Bonnamour, au lieu d’écrire tant de lettres privées contre lui, et de faire protester 
d’après des données rencardant rectification.

Recevez, monsieur, nos salutations
René Ghil

MNR bêta 725 : 19 avril 1892

16 bis rue Lauriston
19 avril 92, Paris.

À M. Léon Deschamps, directeur de La Plume :

Monsieur,
Je viens vous prévenir que les Écrits, à paraître le 1er mai, insèrent une note mettant 

fin à la polémique à propos du numéro d’octobre : ainsi que, (sur votre demande, et 
M. Labori, vous représentant, ayant fait démarches vers MM. Desjardin et Salamon 
nous représentant), il a été convenu ; et consenti par nous.

Sur bonnes feuilles et donnant ce jour bon à tirer, j’écris la formule suivante :
« Après mutuelles explications  à la suite des polémiques en octobre dernier, 

nous disons regretter le malentendu entre les Écrits et la personne de M.  Léon 
Deschamps, directeur de La Plume, et reconnaître la parfaite honorabilité de celui-
ci. – Une note pareille est publiée par M. Deschamps à La Plume, nous concernant.

René Ghil. Jules Couturat129. »

À notre évidente bonne volonté, nous vous demandons, monsieur (et nous 
nous fions à votre loyauté, puisque nous donnerons à tirer dès maintenant), de 
répondre pour l’insertion de la même formule, très nette. Remplaçant en ce qui 
nous concerne, ainsi :

« Après, etc… je dis regretter le malentendu entre La  Plume et les personnes 
de MM. René Ghil et Jules Couturat (G.  Bonnamour), et reconnaître la parfaite 

cité dans les Écrits pour l’art : René Ghil, « L’Agonie décadente-symboliste », Écrits pour l’art, 
vol. 5, no 5, août 1891, p. 157–161. Cet article est suivi par une lettre polémique de George Bonnamour 
(p. 161–162).
129 Écrits pour l’art, vol. 6, no 2, mai 1892, p. 108.
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honorabilité de ceux-ci. – Une note pareille me concernant est publiée par MM. 
René Ghil et Jules Couturat aux Écrits

Signé : Léon Deschamps130 »
– Afin que tout soit correct. 
De l’insertion, convenue entre nos arbitres mutuels, est donc rayée l’affaire, ainsi 

qu’il est encore convenu. (Ne pourrait-on le faire sans notre présence, une lettre 
de vous nous prévenant ?) Les Écrits paraîtront le 1er mai, c’est donc à cette date, 
convenue également, je crois, que La Plume insérera sa déclaration.

J’ai préféré, pour plus de célérité, toutes choses réglées d’ailleurs par nos arbitres, 
vous prévenir moi-même des termes mêmes, et je vous prie, monsieur, de recevoir 
mes salutations

René Ghil

MNR bêta 726 : 21 avril 1892

16 bis rue Lauriston
21 avril 92

Monsieur,
Je suis au regret : mais comme tout cela a été vaguement conduit ! J’ai attendu à 

faire paraître les Écrits, tout un mois, car, disait-on, la formule signée allait m’arriver 
– et le 1er mai était la date choisie pour les 2 revues.

Or, en dernier lieu, sachant le texte à peu près, je l’insère, désireux d’en finir, 
d’être de bonne volonté, de correction parfaite : disant par ce fait que la parole des 
arbitres et de nous, suffit.

Je croyais bien tout terminé, entendu, et je pourrais donc vous prévenir, alors, 
comme chargé des Écrits, que j’insérais. Ce qui est correct.

Et, ce sera inséré tel quel, car c’est tiré : trop tard même pour que je puisse 
télégraphier à Goussard.

Vous insérerez donc quand vous le pourrez, en toute bonne foi, si vous saviez 
comme c’est indifférent pour moi.

Mais, vous me dites que ce n’est « sur votre demande », que les pourparlers 
ont été engagés. Me retranchant derrière notre arbitre M. Salamon, je maintien 
que si M. Labori a parlé d’arrangement le premier, à M. Salamon qui tenait déjà 
tout prêt son dossier. M. Salomon m’en avertit, et la seconde fois où M. Labori lui 
en parla, mon avocat dit que je consentais, surtout pour ne point mêler en cette 
petite histoire notre imprimeur-gérant, le brave et excellent M. Goussard que vous 
connaissez comme moi. Salamon affirmerait ceci au besoin, mais l’honorable M. 
Labori vous le dira lui-même. 

D’un autre côté, G. Bonnamour, m’a dit que la prime démarche avait été faite 
également par M. Labori auprès de M. Desjardins ou Chaslus, je ne sais lequel des 
deux. Donc, je me retranche derrière la parole des arbitres en ceci encore.

Mais, n’avez-vous pas remarqué qu’en la formule que voici à nouveau : « Après 
mutuelles explications (donc, nous nous mettons sur le même pied, ce qui est 
d’entente et de bonne volonté) à la suite de polémiques en octobre dernier, nous 
disons regretter le malentendu entre les Écrits et la personne de M. Léon Deschamps, 

130 La Plume, no 74, 15 mai 1892, p. 56 (couv.).
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D. de La Plume, et reconnaître la parfaite honorabilité de celui-ci. Une note pareille 
est publiée par M. Deschamps à La Plume, nous concernant… »

N’avez-vous remarqué qu’il n’est nullement question de qui a fait la demande 
d’arrangement ? Et puisque certainement, pour moi toujours, c’est M. Labori qui a 
fait la démarche auprès de mon avocat – je crois que c’est gentil de ma part de rédiger 
ainsi, disant simplement, sans que le public puisse savoir qui justement fit le premier 
pas : « Après mutuelles explications… » ?

Je répète ici que j’ai confiance en votre bonne foi pour l’insertion si ce n’est 
le premier mai (après avoir causé avec M. Labori, du moins le plus tôt que vous 
pourrez131).

Ces explications données, faciles à contrôler, car nos avocats sont là pour le dire, 
à propos de ce qui vous inquiétait – « sur votre demande » – et ce point spécial, 
justement, n’étant en la note officielle, mais en une lettre [illisible] de moi à vous 
(mais je maintiens ce point, d’ailleurs) – je crois qu’à la satisfaction des deux parties 
cette excursion hors littérature, seule chose sérieuse, est terminée.

Je vous prie, monsieur, de recevoir mes salutations.
René Ghil

MNR bêta 727 : 20 janvier 1896 (Carte de visite)

René Ghil
16 bis, rue Lauriston

Avec ses salutations, répond – ci-joint à la demande que lui fait M.  Léon 
Deschamps, à propos de Verlaine : Réponse qu’il souhaiterait reproduite en 
[illisible], d’où se dégage sa pensée [illisible]132.

Confraternellement
R. G.

131 La note est publiée le 15 mai 1892.
132 René Ghil, « Évolutifs et instrumentistes ! », La Plume, no 162, 15 janv. 1896, p. 35.
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René Goblet (1828–1905)

MNR bêta 752 : 6 août 1893

Sénat
Paris, 6 août 1893

Cher monsieur

Vous devez avoir bien des relations dans le 1er arrondissement, qui vous touche, et 
vous m’avez témoigné tant de sympathie en toutes circonstances, que je ne doute 
pas que vous m’avez fait un peu de propagande en ma faveur pour les élections du 
20 août où je me présente.
Pouvez-vous me dire quelque chose en l’opinion du quartier, à votre logement ? 
Et dans [illisible] à Sceaux, que de [illisible] ?
Ou me dire maintenant que M. [illisible] ne voudrait plus passer sa candidature,
lui qui a tout fait pour écarter les autres ? Ce serait vraiment bien extraordinaire.
Votre bien dévoué
René Goblet
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Émile Goudeau (1849–1906)

MNR bêta 803/11 : [vers 1889]

Mon cher Confrère,

Je vous autorise bien volontiers à prendre chez Lévy le cliché et la signature133 
(celle-ci ne doit pas être aussi ascendante), voir ci-dessous)

Je vais vous faire envoyer le Froc134, quant à Dix ans de Bohème135 ce sera plus 
difficile, à moins qu’un volume soit revenu à la librairie : c’est épuisé.

Croyez, mon cher confrère, à ma bonne amitié
Émile Goudeau

MNR bêta 803/12 : [1890]

Mon cher confrère

Voici inclus le poème : Adjectivisme adverbial136. Si vous pouvez me faire tenir les 
épreuves, je vous en serais reconnaissant. Je pense que vous me mettez en dehors 
de numéros spéciaux, et plutôt dans un de ceux que vous faites vous-même, et vous 
savez à quelle place.

Je vous serre là bien cordialement la main
Émile Goudeau
9 rue du Printemps 9
Paris

MNR bêta 803/2 : [fin 1891]

Mon cher Deschamps

Je vous envoie ci-inclus pour La Plume un court poème d’un Anglais Owen Stirck137. 
On m’en a adressé plusieurs, ravissants. La personne qui les traduit me conte que 
Owen Stirck est un jeune poète anglais mort récemment à Florence d’une maladie 
de longueur et qui a laissé dans ses cartons d’admirables vers d’un sentiment 
exquis. J’ai pensé tout de suite à La Plume. Je vous amènerai d’autres poèmes après 
la publication de celui-ci138. Des amis qui en ont pris connaissance en parleront dans 
les quotidiens.

133 Voir La Plume, no 1, 15 avr. 1889, p. 5.
134 Émile Goudeau, Le Froc, Paris, Ollendorff, 1888.
135 Émile Goudeau, Dix ans de bohème, Paris, Librairie illustrée, 1888.
136 Émile Goudeau, « Adjectivisme adverbial », La Plume, no 38, 15 nov 1890, p. 211.
137 Owen Stirck, « Le Cimetière », La Plume, no 65, 1er janv. 1892, p. 4.
138 La Plume publie encore deux poèmes d’Owen Stirck : « Le Lac noir » (no 67, 1er févr. 1892, p. 68) 
et « Amour » (no 77, 1er juill. 1892, p. 295).
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Vous seriez très aimable, si vous m’envoyez plusieurs exemplaires du numéro.
À vous cordialement
Émile Goudeau
P. S. Prière de mettre cela en bonne place [rature en crayon, probablement par la 
rédaction]

MNR bêta 803/8 : [fin 1891] (Carte de visite)

Émile Goudeau
9, rue du Printemps

Mon cher Deschamps

Je n’ai reçu que cet Owen Stirck ; les trois autres me seront envoyés par le 
traducteur prochainement. Mais celui-ci, étant long sera bien dans La Plume 

À vous
E. G. 
Merci pour le volume de Retté139 & compliments à l’auteur.

MNR bêta 803/4 : [1892]

Cher ami,

Voici les épreuves. 
Comme mademoiselle Abbéma avait lu dans La  Plume les strophes d’Owen 

Stirck, elle m’a envoyé un croquis fait par elle à Venise, un portrait du poète140.
Pourrions-nous le faire pour dans La Plume 
Pour une conversation que je voudrais avoir avec vous sur divers sujets, ne 

pourriez-vous pas venir déjeuner rue du Printemps un de ces matins.
Indique-moi ceux qui vous conviendraient.
À vous
Émile Goudeau

MNR bêta 803/3 : [1892]

Mon cher Deschamps, 

Voici les notes sur Owen Stirck141, notes destinées, en principe à accompagner son 
portrait.

Quant au portrait, je vous recommande bien l’original auquel je tiens 
essentiellement.

Si vous jugez bon de faire d’abord passer les notes sous le portrait, faites-le.

139 Adolphe Retté, Thulé des brumes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891.
140 Louise Abbéma, « Portrait d’Owen Stirck », La Plume, no 77, 1er juill. 1892, p. 303.
141 « Notes sur le poète anglais Owen Stirck », La Plume, no 77, 1er juill. 1892, p. 297–299.
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Quand le portrait sera donné, on l’accompagne de la lettre d’Abbéma en priant 
le bénévole lecteur de s’en référer pour la biographie aux notes antérieures.

Bien cordialement à vous
Émile Goudeau

Tout bien réfléchi, je crois qu’il vaut mieux faire passer le tout en même temps

MNR bêta 803/6 : [1892]

Cher ami,

N’imprimez pas la lettre d’Abbéma ; car Abbéma serait fort embarrassée, si on 
venait lui demander d’amples détails sur Owen Stirck.

Mettez simplement ceci
« Mademoiselle Abbéma, ayant eu l’occasion de rencontrer à Venise le poète 

Owen Stirck avait pris sur son album un croquis de poète ce personnage qui l’avait 
frappé.

Elle a bien voulu nous le communiquer, etc., etc.142 » 
Vous voyez le thème. 
Ma spirituelle amie Abbéma je vous le redis avait peur de commettre quelque 

gaffe, si on l’interrogeait. Je ne le vois pas ; mais accédons à son désir en ne la 
mettant en cause que d’une façon indirecte.

Je regrette bien vivement de ne pouvoir aller au Soleil d’Or ce soir ; mais je suis 
retenu au Lion (non moins d’Or) pour répétitions de la Chanson. Espérons que la 
Chanson sera d’Or aussi.

Cordialement à vous
Émile Goudeau
9 rue du Printemps

MNR bêta 803/10 : [1892]

Mon cher Deschamps

Par suite d’une erreur funeste je n’ai pas inséré dans l’enveloppe d’hier le dernier 
feuillet d’Owen 

Le voici
N’oubliez pas qu’Abbéma m’a prié de ne pas publier sa lettre. La note suffira. 
Cordiale poignée de main
Émile Goudeau

Excusez, s. v. p. cette plume, cette encre de campagne

142 Cette note n’était pas publiée.
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MNR bêta 803/9 : [1892]

Cher Deschamps

Impossible absolu d’aller ce soir à La Plume. C’est un désespoir, mais, par Owen 
Stirck, excusez-nous ce sera pour l’autre samedi.

Si vous avez quelqu’un à nous envoyer en ami, faites-le, quoique à vrai dire, ce 
hall [illisible] archi plein [illisible] au soir, mais on casera vos amis dans les fonds 
ou au foyer.

Cordialement à vous
Émile Goudeau

MNR bêta 803 : [décembre 1893]

Mon cher Deschamps

Je suis bien en retard pour envoyer mon adhésion ; mais je ne saurais manquer au 
banquet présidé par mon vieil ami Rodin143.

Donc à ce samedi soir
Tout votre
Émile Goudeau
9 rue du Printemps

MNR bêta 803/13 : s. d.

Mon cher confrère,

Il est quatre heures, je passe devant ce Soleil d’Or (qui fut l’Avenir de jadis) et, 
comme je ne suis pas sûr de pouvoir venir ce soir me mêler, vétéran, à vos jeunes 
troupes, je vous laisse ce mot, pour vous remercier de votre aimable invitation.

En tout cas, que je vienne ou non ce soir, croyez bien que je suis de cœur avec 
vous, et que je me réjouis de voir ressuscitée de ses cendres (déjà balayées, hélas !) 
l’idée d’une réunion littéraire au Quartier latin.

Vigoureuse poignée de main à vous et à tous
Émile Goudeau

143 XIe Banquet de La Plume, tenu le 9 décembre 1893 au Restaurant du Palais, 5, place St-Michel.
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Eugène Grasset (1845–1917)

MNR bêta 815 : 22 novembre 1893

65 boulevard Arago Paris 22 novembre 93

Mon cher ami,

Je vous remercie de l’envoi des deux lettres ; je les ai lus avec plaisir comme de 
désintéressés témoignages d’estime.

J’ai parcouru votre pétition144 entre les mains d’un visiteur, et n’ai pas même eu 
le temps d’en bien apprécier les termes. Il m’a cependant paru que ma personnalité 
y tenait une place trop grande à mon gré, car je ne suis point celui qui a concouru 
ni exposé. Je ne consentirai jamais à concourir, sachant bien d’avance à quoi on 
s’expose. Je ne suis donc qu’un simple collaborateur, et pouvais, en cette qualité 
derrière laquelle il me plaît de m’abriter, rester avec plaisir dans sa coulisse.

Quoi qu’il en soit, je ne pourrais trop vous remercier de votre généreuse invitation 
ainsi que les dévoués signataires de votre requête.

Recevez donc encore mon cher Deschamps l’expression de ma vive gratitude et 
croyez-moi votre sincèrement dévoué

E. Grasset

MNR bêta 816 : 27 février 1894

65 boulevard Arago Paris 
27 février 94

Mon cher Deschamps, 
J’ai vu dans le dernier numéro de La Plume l’annonce de l’Exposition de l’Œuvre 

de Eugène Grasset145. Je vous serais bien reconnaissant de ne pas insister sur cet 
ambitieux vocable.

Bien que mon Œuvre soit fort limitée, au moins en ne comptant que ma 
progéniture pouvant être reconnue, il ne s’ensuit pas que je puisse tout vous donner 
ou que vous puissiez nécessairement tout vous procurer. Le public serait en droit de 
se montrer plus que déçu.

Non, annoncez quelques œuvres dont un petit nombre peu connu. Ce sera plus 
exact et moins triste pour moi. Avez-vous pensé à Calavas ? Il possède 12 dessins 
pour l’Iconographie décorative146 faits il y a que dix ans sous une influence encore 
quelque peu pompière. 

Baschet possède une fortitude de dessins à la plume dont énormément de tocs, 
tout à fait débuts.

144 Pétition pour faire donner à Eugène Grasset la décoration de la cathédrale d’Orléans, publiée dans 
La Plume, 1893, p. 41, 45, 48, 52 (couv.).
145 La Plume, no 116, 15 févr. 1894, p. 22 (couv.).
146 Eugène Grasset, Iconographie décorative, Paris, A. Calavas, s. d.
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Je me réserve le droit de voir et passer en sérieuse revue tout ce que vous allez 
accorder à vos murs hospitaliers ; excusez cette expression que je n’entends point 
comme antichambre de cimetière.

Pardonnez ces draconiennes exigences et croyez moi, mon cher ami, votre tout 
dévoué

E. Grasset

MNR bêta 833 : [1894]

Mon cher ami, 

Je crois préférable de conserver mes deux autres peintures. Je vous livre L’Institut 
pour votre exposition de Boulogne[-sur-Mer]147. Si ce n’est pas assez, la qualité 
compensera la quantité. Je tiens à vous être agréable avant tout, mais je commence 
à être saturé de l’Exposition et je doute beaucoup de la vente de ces objets.

Bien à vous. 
Eug. Grasset.

MNR bêta 819 : 27 juillet 1894

27 juillet 94
Mon cher ami,

Merci de votre envoi. Je collectionnerai soigneusement pour que nous soyons 
d’accord. Je vous signale tout de suite une lettre qui manque, dont je n’ai et n’aurai 
aucun double ; car il y en avait 17  plus 9  collées = 26  [illisible] que le Bristol 
[illisible] n’en poste que 5 fois 5 = 25. Vous me ferez plaisir si vous la retrouvez chez 
l’encadreur. 

Mes deux autres peintures sont très mal encadrées, c’est pour cela que je ne veux 
plus les exposer ainsi. J’aurais pu vous remettre quelques pièces de Toulouse si elles 
étaient de retour, mais je n’en entends plus parler. 

Merci mille fois de votre complaisance pour les de Groux et veuillez lui * exprimer 
aussi ma sincère gratitude.

Sincère poignée de main
E. Grasset
[en marge gauche :] * = l’auteur

147 4e Salon des Cent, du 1er au 31 août, au Casino de Boulogne-sur-Mer.
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MNR bêta 820 : 10 septembre 1894

10 septembre 94
Mon cher ami,

L’article est cocasse ; il en faut de toutes les sortes, mais, je vous en prie, pas un 
mot contre Robida, un charmant garçon, comme depuis longtemps, et célèbre dans son 
genre. Vous m’avez déjà compromis avec ce pauvre Jeannot, homme d’un très grand 
talent, et qui [illisible] mais dans l’espèce ; car je crois qu’il s’agissait de [illisible], 
autre artiste de talent. Enfin en un mot laissons en Paix les « hommes de talent »

Quant à [illisible] il n’a pas un beau nez de faire une telle gaffe ; il doit être tout 
jeune et Belge par-dessus le marché aux herbes.

Merci pour tout le reste.
Je crains bien de ne pouvoir m’occuper du Café en fonction ; quant à [illisible] il 

sera comblé un de ces jours.
Je regrette un peu que vous ayez cru devoir serrer la vis à nos deux retardations ; 

enfin je suis à vos ordres pour le règlement. 
Il reste encore un certain nombre de pièces à rentrer dont je vous posterai la liste.
À vous cordialement
E. Grasset

MNR bêta 823 : 20 septembre 1896

20 septembre 96

Mon cher ami,

Il vient de m’arriver quelque chose de bien extraordinaire ; figurez vous tout ce 
que vous voudrez, vous avez quelque peine à trouver : je viens de recevoir le montant 
du Diplôme Franco-Russe !!!

Après celle-là on peut s’attendre à tout !
À vous sincèrement
E. Grasset

MNR bêta 831 : 11 avril 1899

Paris, le 11 avril 99
Mon cher Deschamps,

Je viens de recevoir quatre Numéros de L’Estampe moderne avec une infâme 
reproduction148 de la couverture de Bicyclettes.

Comme on s’est passé de mon approbation et de mon bon à tirer, j’exige que 
cette odieuse image disparaisse de la publication. 

Elle porte en outre la mention « exécutée spécialement pour L’Estampe 
moderne » ce qui est faux.
148 Eugène Grasset, « Dans les bois », L’Estampe moderne, no 23, mars 1899, n. pag.
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Je regrette que vous ne m’ayez pas averti en temps et lieu, car rien n’a pu se faire 
sans que vous y fussiez mêlé, et que vous n’ayez ainsi épargné un tort considérable 
fait à ma réputation, sans compter l’ennui de difficultés en perspective.

Vous saviez fort bien mon cher Deschamps, pour l’avoir entendu de ma bouche 
que je ne voulais à aucun prix de la reproduction de cette aquarelle.

Je suis donc très attristé de ce qui se passe, car je croyais pouvoir compter sur 
votre bonne amitié pour m’épargner ce désagrément. 

Bien à vous
E. Grasset

MNR bêta 832 : s. d.

Mon cher Deschamps

Je suis disposé à céder le droit de reproduction de l’aquarelle Le Patron de la 
France pour la somme de trois cents francs, à la condition que l’original me revienne 
absolument intact.

Je puis d’autre part céder en toute propriété avec le droit de reproduction la 
même aquarelle pour la somme de huit cents (800) francs – 

[note en crayon :] (il faut une photographie pour moi)
Bien cordialement
E. Grasset
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André Ibels (1872–1932)

MNR bêta 926/6-7 : s. d.

Jeudi

Je me sens obligé mon cher Deschamps, de te rappeler que : 1° J’en ai fait moi 
même aucune affaire avec M. [illisible] ou [illisible]. – J’ignore. J’ai simplement 
exprimé le désir à mon camarade Vibert, le désir d’avoir pour Clerget le dépôt 
de la revue que ce monsieur devait fonder à Munich, il a plu à Vibert de parler 
immédiatement de cette combinaison à son ami, et dans un salon xxx

Je ne sais vraiment pas pourquoi ( – surtout après ma franchise – ) tu l’as permis 
de me faire des remontrances devant des gens, xxx desquels je désire le respect. Il 
faut perdre, mon pauvre vieux, ces allures de maître d’études avec des gen personnes 
qui, [illisible], ne sont ni des salariés, ni des obligés, mais seulement tes amis.

Mon frère en a été, lui-même, profondément blessé. Que diable, [illisible] se 
déclame pour ces sortes de choses !

Me [illisible] n’était rien, mais délicat comme je le suis, je souffre des indélicatesses 
des autres. Les cinq ans d’avance que tu as sur moi, ne t’autorisent pas, que je sache, 
à prendre – xxxxxxx devant le monde – cette allure de professeur a potache !

Je l’écris en toute franchise sincérité, tu sais aussi bien que moi combien je me 
dévoue pour tous, c’est donc pour cette raison que je désire qu’il n’y ait nul nuage 
dans notre amical horizon.

Le voilà écarté 
Bien tien
André Ibels
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Henri-Gabriel Ibels (1867–1936)

MNR bêta 928 : s. d.

Mon cher ami

Dois je faire l’affiche pour le Salon de La Plume – le projet est terminé149 – il me 
faudra 4 couleurs, les prix que je vous ai envoyés vous conviennent-ils, répondez-
moi par petit bleu parce que je suis très pressé

…Cordialement votre
HG Ibels

149 Affiche pour le 1er Salon des Cent, lithographie en couleurs, 65 x 50 cm, INHA.
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Charles Jonnart (1857–1927)

MNR bêta 951 ; 3 septembre 1896

Chambre des Députés
Paris, le 3 septembre 1896

Monsieur

Le Conseil Général du Pas de Calais n’a pas été saisi de votre demande, et 
comme la [illisible] n’a duré que cinq jours et que mon courrier ne m’est pas envoyé 
régulièrement de Paris, la session était close quand votre lettre m’est parvenue, car 
notre assemblé départementale, en raison de l’état de nos finances, s’est fait une 
règle de ne subventionner aucune œuvre en dehors du département, si intéressante 
soit-elle, et jamais elle ne s’est détachée de cette règle. Je ne crois pas qu’il m’eut 
été possible de la décider à faire un exception en faveur de votre projet de voyage 
malgré les excellents arguments que j’aurai pu faire savoir.

Avec mes vœux les meilleurs, je vous renouvelle l’expression de mes sentiments 
les plus distingués

Jonnart

À Fléchin (Pas de Calais)



134 La correspondance de La Plume

Gustave Jossot (1866–1951)

MNR bêta 952/1 : 28 juin 1895

Mon cher Deschamps

– J’ai encore une fois changé de résidence. Je fais donc un nouvel appel à votre 
obligeante amitié pour que La  Plume me parvienne en ma nouvelle thébaïde. Je 
profite de l’occasion pour m’excuser de ne rien envoyer à votre exposition. Je n’ai 
rien de présentable pour l’instant.

Amitiés inoxydables (je fais de la bicyclette)
Jossot
[illisible] de Drennec
Par Benodet
(Finistère)

MNR bêta 952/3 : [vers janvier 1894

Lundi matin

Mon cher Deschamps

– J’ai oublié de vous donner la légende qui doit souligner mon dessin en couleurs. 
– Je vous l’envoie pour que vous la fassiez imprimer s’il en est temps encore – La 
voici :

– mais il a des commandes officielles, lui… il est décoré lui… tandis que toi150… !?
– Cazals a fait hier un portrait de moi que je trouve fort bien et qu’il doit vous 

donner ce soir très probablement. J’avais d’abord pensé à vous demander de le faire 
paraître dans La Plume couramment avec celui de Lebègue151 qui est également très 
bien, mais j’ai réfléchi que ça pourrait choquer ce dernier et je viens vous prier 
d’insérer le dessin de Cazals dans le numéro suivant si, toutefois, ce n’est pas abuser 
de votre grande obligeance152.

– Je vous serais très reconnaissant, si Cazals vient ce soir à La Plume, de lui faire 
part de mon changement d’idée.

Remerciements anticipés et bien cordialement la main
Jossot

150 Gustave Jossot, « Les Jeunes », La Plume, no 115, 1er févr. 1894, p. 41. Légende : « Vois ton ami 
Chose… il est décoré… il expose au Salon, lui… il vend ses tableaux, lui… »
151 Léon Lebègue, « Portrait de Gustave Jossot », La Plume, no 115, 1er févr. 1894, p. 48.
152 Ce portrait n’a pas été publié.
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MNR bêta 952/4-5 : s. d.

Mon cher Deschamps

– Je me suis renseigné : – c’est à vous que je dois m’en prendre du bris de mon 
cadre et, à votre tour, vous exercerez un recours contre l’iconoclaste.

– Je vous demande donc vingt-cinq francs prix du cadre fabriqué chez Collardeau, 
marchand de couleurs, 4, rue Victor Massé. 

Que cela n’altère en rien notre amitié : je ne puis laisser éreinter mes cadres par 
les amateurs ; si tous en cassent un morceau que restera-t-il ?

– Je ne demande cette somme de 25  francs que pour acheter un cadre neuf ; 
l’ancien, le mutilé, sera mis par moi à votre disposition et par vous à celle du singulier 
client qui me rappelle certain satyre enfonçant des aiguilles dans les mollets des 
femmes pour voir s’ils étaient en vrai.

Cordiale poignée de main
Jossot

MNR bêta 952/6-7 : [1894]

Mon cher ami

– si vous avez quelques instants de loisir, dites-moi donc ce que devient votre 
Exposition de Boulogne.

– Avez-vous reçu mes navets que mon père vous expédiés de Dijon ? – Mon 
affiche153 est-elle bien ? – 

Pourriez-vous m’en envoyer un exemplaire et m’en conserver deux ou trois que 
vous me donnerez lors de mon retour à Paris ? 

Retournez-moi, je vous en prie, l’original en couleurs et conservez celui au trait.
– Comme, je vous l’ai déjà dit, cel le premier n’a été confectionné que pour 

servir d’indicateur au coloriste, mais il est trop cochonné pour que je le laisse en 
circulation.

En ce moment, j’ai des foultitudes de commandes pour l’hiver prochain.
La Fortune continue à s’accrocher aux pans de ma Redingote (c’est une façon de 

parler : je ne porte que des vestons).
– Soyez persuadé que je n’oublierai jamais lui avoir été présenté, pour la 1re fois, 

dans les bureaux de La Plume.
Des Wagons d’amitiés
Jossot
chez M. Abéré à Tréboul
par Douarnerez (Finistère)

153 Affiche pour le 4e Salon des Cent, 1894, photogravure et pochoir, 59,2 x 41 cm, INHA.
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MNR bêta 952/8-9 : s. d.

Jeudi
Mille fois merci, mon cher ami, pour votre bonne lettre.
Dans ma paisible thébaïde j’avais presque oublié les mille et une chipoteries de 

la vie d’artiste. Vous me rappelez au travail et à la lutte. J’ai hâte de rentrer à Paris 
pour combattre, mais j’ai peur de triompher sans gloire puisque je vaincrai sans 
péril. Mes adversaires sont bien peu dangereux et je connais la plupart de ceux que 
votre devoir professionnel vous empêche de nommer. Ce sont tous de rachitiques 
éphèbes, rapins ou écrivassiers de nulle importance ; mes admirateurs, pour ne 
citer que les principaux, se nomment Eug. Carrière, Grasset, Gabriel Fabre, O. 
Maus, Luce, Signac, etc. – Inutile de vous dire que la bienveillante amitié dont veut 
bien m’honorer Carrière et le sympathique intérêt que me témoigne Grasset, me 
cuirassent d’indifférence contre les venimeuses attaques des petits giboyer. – Et 
dussé-je confirmer l’opinion de Lebègue qui me considère comme un outrecuidant, 
je crie bien haut que j’ai quelque chose là et je me sens de force à le prouver.

– Vous me voyez marri mais pas surpris de votre échec à Boulogne154. Votre 
entreprise est trop artistique pour faire florès sur une plage à la mode. – Il fallait 
exhiber à tous ces habillés de flanelle et à toutes ces grues des chapeaux, des cravates 
dernier cri, des gants et des cannes supra-chics, mais pas de peinture ; ça pue trop 
l’essence. – néanmoins, il peut se rencontrer quelques gens de goût égarés parmi ce 
troupeau de bélîtres et c’est sur eux que je compte pour le remboursement de vos 
frais et peut-être, il en est temps encore, pour vous faire bénéficier quelque peu.

– Vous m’annoncez l’envoi de 14 réductions sur japon destinées à être coloriées 
par moi. Je ne les ai pas encore reçues ; je doute pouvoir les colorier ; le Japon est 
un papier très lisse qui ne se prête pas aux teintes plates. Vous me demandez aussi 
de leur donner d’autres tons que ceux qui figurent sur l’affiche. – Les [illisible] ont 
coutume d’être verts ; je ne puis pourtant revêtir le mien du violet évêque ou de la 
pourpre cardinalice. – Enfin, je ferai de mon mieux, et si je rate le coloris, je vous 
dédommagerai en vous fabriquant 14 petits originaux au trait noir.

– Je viens de recevoir dix exemplaires de mon affiche et je vous remercie 
beaucoup ; je trouve que cela ne fait pas trop mauvais effet et pourtant, il me semble 
que, si c’était à refaire, je m’y prendrais d’une toute autre façon ; j’ai pour habitude 
de n’être jamais satisfait le lendemain de mon travail de la veille.

– Je persiste à vouloir détruire le barbouillage que vous possédez ; mais je ne 
demande pas mieux que de colorier l’original au trait ; je vous fabriquerai ça quand 
je reviendrai à Paris, ce qui ne tardera guère

Poignée de main et à bientôt
Jossot

154 4e Salon des Cent, du 1er au 31 août, au Casino de Boulogne-sur-Mer.
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Jean Jullien (1854–1919)

MNR bêta 958/1-2 : 4 février 1891

Art et Critique
Paris, le 4 février 1891

Mon cher ami

Qu’il y ait des dessous en cette affaire155, je n’en doute pas ; mais mon arbitrage, 
si arbitrage il y a, ne doit porter que sur l’interrogation des articles parus ; or je n’ai 
ni le numéro incriminé de La Revue indépendante156, ni celui de La Plume157 (dont je 
n’ai pas reçu le dernier numéro jamais). Quand je les aurai lus, je pourrai vous dire 
en toute sincérité si, à mon avis, vous devez porter une plainte au parquet ou envoyer 
des témoins à Bonnamour. Pour le moment je [illisible] qu’il ne faut pas trop vous 
préoccuper de cette affaire qui n’a pas l’importance que vous lui donnez. Je tiens 
absolument secrets tous les renseignements que vous me donnez et je compte voir 
un de ces jours Bonnamour afin qu’il m’explique les raisons qui lui font demander 
un arbitrage dans une affaire si simple, puisque tous les documents sont imprimés.

Bien cordialement votre
Jean Jullien

155 Voir les lettres de George Bonnamour et de René Ghil.
156 George Bonnamour, « Pour un fait personnel », La Revue indépendante, no 51, janv. 1891, p. 21–
23.
157 La rédaction, « Notre procès », La Plume, no 41, 1er janv. 1891, p. 1.
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Fernand Labori (1860–1917)

MNR bêta 994/2 : 20 novembre 1890

Mon cher ami,

Je suis sorti trop tard hier de l’audience pour répondre à votre aimable lettre. Vous 
savez peut-être déjà ce qui s’est passé à l’audience. M. Maillard a dénié sa signature 
dans le Tribunal, déclarant une expertise inutile, a décidé qu’il s’agissait bien de la 
signature de M. Maillard. Nous avons fait défaut et été condamné à 2 000 francs 
d’avance et 9 jours de prison158. Nous voilà du temps devant nous ! Quelle ligne de 
conduite faudra-t-il suivre ? Nous serons bien heureux d’en conférer avec vous – 
quand rentrez-vous à Paris ?

Mille sentiments cordiaux
Labori

20 novembre 1890

MNR bêta 994/1 : 22 novembre 1890

3, boulevard du Palais

Paris, le 22 novembre 1890
Mon cher ami,

J’ai bien reçu votre lettre de Lyon. Comme bien vous pensez, Monsieur Maillard 
est très chagrin d’une peine si forte et il redoute bien fort une publicité qui pourrait 
lui nuire lors de l’apparition. Je sais bien sûr que vous ne ferrez rien qui puisse 
aggraver sa situation.

Je serais bien ami de causer de tout cela avec vous ; mais je pense bien que vous 
serez de retour avant que l’affaire ne se plaide à nouveau. Nous pouvons donc nous 
connoter.

Mille sentiments dévoués
Labori

158 Léon Maillard a été condamné en tant que gérant de La Plume pour la publication d’un poème 
(« Pari perdu », dans Concours de sonnets, supplément à La Plume, no 40, 1er nov. 1890, p. 7.).
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MNR bêta 994/10 : 16 avril 1892

[en marge gauche, en bleu :]R
3, rue d’Arcole.

Deschamps
Bonnamour

Mon cher ami,

Voici le libellé de la petite note à faire paraître dans La Plume159 :
« M. Deschamps regrette le malentendu qui s’est élevé entre les Écrits pour l’art 

et La Plume et en considère les circonstances comme nulles
et non avenues. »
La même note paraîtra le 1er mai dans les Écrits ; on y ajoutera la phrase que vous 

savez relative à votre loyauté et à votre honorabilité.
Cordialement
Labori

16 avril 1892

MNR bêta 994/11 : 20 mai 1892

Confidentielle
23, rue d’Arcole.

Mon cher ami,

Votre affaire contre M. Bonnamour est supprimée. Il faudra que nous terminions 
sur le compte.

Quant à la seconde question, j’ai obtenu qu’on vous remît 300 francs (c’est le 
chiffre, je crois, gardant 339  francs seulement à titre de garantie de la bonté des 
souscriptions * 160. Cela vous donne-t-il satisfaction ?

Recevrez tous mes vœux et croyez-moi, mon cher ami, affectueusement à vous
Labori
20 mai 1892

* ou une valeur de 450 francs

159 La Plume, no 74, 15 mai 1892, p. 56 (couv.) : « Après mutuelles explications à la suite de polémiques 
en octobre dernier, nous disons regretter le malentendu entre La Plume et les Écrits pour l’art et 
reconnaitre la parfaite honorabilité de M. M. René Ghil et Jules Couturat. – Une note semblable 
nous concernant est publiée par les Écrits. Léon Deschamps ».
160 Pour Gaston et Jules Couturat (pseud. de Gaston Moreilhon et de Georges Bonnamour), A 
Winter Night’s Dream, Bibliothèque Artistique et Littéraire, Paris, 1890.
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Raymond de La Tailhède (1867–1938)

MNR bêta 1027/2-3 : 24 octobre 1894

Paris, le 24 octobre 1894

Monsieur Léon Deschamps
Directeur de la Société La Plume
PV.

Monsieur,

J’ai l’honneur de vous confirmer la convention que nous avons eu hier, à savoir :
Vous éditez à vos frais mon livre de vers signé par moi, ayant pour titre : De la 

Métamorphose des Fontaines161, livre qui sera tiré à 650 exemplaires simili-Hollande, 
modelé d’Eriphyle162, plus 25 exemplaires sur Japon, tous les exemplaires numérotés. 
Vous devez me donner comme droits d’auteur, 0,50  centimes par exemplaire 
vendu (sur les exemplaires ordinaires) payable trimestriellement, et pour moi 
et pour service de presse, un exemplaire sur parchemin, 2  exemplaires Japon, et 
4  exemplaires Chine, exemplaires tirés hors la série mentionnée plus haut ; plus 
100 exemplaires sur les 650 ex. simili-Hollande.

Je m’engage à ne pas réimprimer ce volume en tout ou en partie tant que la 
présente édition ne sera pas épuisée.

Il est entendu que sauf la clause précédente, la propriété de l’œuvre m’appartient.
Veuillez croire monsieur à l’expression de mes sentiments très distingués
Raymond de La Tailhède

MNR bêta 1027/17-18 : 1er novembre 1897

Ministère de l’Intérieur
Paris, le 1er novembre 1897

Mon cher Deschamps

Je vous prie de me rendre le grand service de me procurer un permis de demi-
place sur la Cote du Midi- de Moissac à Cette163. – 2e de Cette à Saint-Michel de 
Maurienne (Savoie). – 3e de ce dernier point à Paris. Je désirerais en effet voir ma 
sœur que je n’ai pas eu le bonheur de voir depuis plus de deux ans. J’espère que 
vous réussirez et je ne doute pas que votre fidèle amitié ne se mette en quatre pour 
m’avoir ces ½ places. Si vous ne pourriez avoir par extraordinaire celui de la Côte du 
Midi, de Moissac à Cette. Vous pourriez certainement avoir ceux de la Côte P. L. M. 
qui vous donnent des annonces.

161 Raymond de La Tailhède, De la Métamorphose des fontaines, Paris, Bibliothèque Artistique et
Littéraire, 1895.
162 Jean Moréas, Eriphyle, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894.
163 Le nom de la ville s’écrit « Sète » depuis 1927.
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Du reste je compte beaucoup sur votre obligeance et de mon côté, croyez à ma 
longue et fidèle reconnaissance.

Envoyez-moi donc, jusqu’au 10 seulement : chez M. [illisible] Cabanès à Moissac. 
Tarn-et-Garonne.

Je vous prie mon cher ami, d’être l’interprète de mes respectueux hommages 
auprès de Madame Deschamps.

Et croyez-moi, mon cher, tout votre

Raymond de La Tailhède 

P. S. Inutile de parler de ce voyage à Moréas qui pourrait s’effrayer pour moi de 
la longueur du parcours. Je serais à Paris le 16.

Je compte beaucoup sur vous et c’est bien pressé.
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Gabriel de Lautrec (1867–1938)

MNR bêta 1038/5 : [vers février 1894] (Carte de visite)

Mon cher ami j’ai été très péniblement surpris par la mort de notre pauvre ami 
Miot164 et je m’associe pleinement à vous regrets ; La Plume perd en lui un de ses 
amis de la première heure, et l’un des plus dévoués. 

164 Louis Miot, administrateur de La Plume, mort le 15 févr. 1894.



143Bernard Lazare (1865–1903)

Bernard Lazare (1865–1903)

MNR bêta 1047 : 5 novembre 1892

Paris, 5 novembre 1892

Mon cher Deschamps

Vous me rendrez cette justice que je n’ai nullement demandée à faire partie du 
comité Baudelaire (pour la souscription duquel je vous prie de m’inscrire, pour 
10 francs), mais je vois dans votre article de La Plume que votre intention a été de 
composer ce comité en partie avec des directeurs des jeunes revues. Je pense que ce 
n’a été de notre part qu’une omission. Lorsque vous ne m’avez pas compté parmi 
ceux-là, ma qualité de directeur des Entretiens [politiques et littéraires] vous étant 
connue, par les inscriptions qui ornent cette revue que vous recevez. Cette lettre ne 
vous est pas écrite pour que vous l’insériez. Je vous prie même de la tenir comme 
strictement personnelle.

Croyez à mes meilleurs sentiments
Bernard Lazare
136 rue Legendre

MNR bêta 1050/1-2 : 8 mars 1895

Paris mercredi 8 mars 1893

Mon cher Deschamps

Je vous remercie de votre lettre. J’avais mal saisi le sens de votre note165 et laissez-
moi vous dire que je ne le regrette pas puisque cela m’a valu votre réponse et la 
réitération de notre sympathie. Nous n’avons jamais eu que les relations les plus 
courtoises et les plus cordiales et je n’aurais pas voulu les voir cesser.

Quant à l’apparition du symptôme religieux. Si vous l’avez remarqué dans 
les Entretiens, il n’implique en rien de leur part une direction générale. S’il s’est 
manifesté, ce n’est qu’individuellement et il n’a qu’un valeur : celle de l’individu 
qui l’exprime. Vous savez d’ailleurs que dans l’avertissement, signé de l’éditeur, qui 
parut en tête de notre nouvelle série, j’ai dit que nous conserverions précieusement 
les dissemblances qui font le caractère de l’individu ; et vraiment vous reconnaîtrez 
que la diversité des écrivains les plus habituels des Entretiens est notoire. Quant à 
notre unité directrice, elle a été partout sociale, vous ne l’ignorez pas ; en littérature 
les collaborateurs des Entretiens n’avaient que des idées générales communs : 
L’antinaturalisme, l’antiparnassisme, mais ils ont exprimé ces idées d’une façon très 
différente aussi je vous le répète si quelques-uns de nous sont plus particulièrement 
poussés à des manifestations mystiques ou religieuses, cela n’indique nullement 
que les Entretiens s’y associent absolument, et en font une règle. 
165 La Plume, no 92, 15 févr. 1893, p. 7 (couv.).
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Je suis heureux d’avoir eu à vous donner ces explications. Croyez qu’il ne reste 
plus en moi aucune arrière-pensée et laissez-moi vous serrer cordialement la main.

Bernard Lazare

Dites donc à Veidaux que je fais mon article pour votre numéro sur l’Anarchie166 
je vais le lui envoyer.

Quand faut-il la copie Baudelaire ?

166 La Plume, no 97 (« L’Anarchisme »), 1er mai 1893. 
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Léon Maillard (1860–1929)

MNR bêta 1586/11 : [juillet 1892]

Mon cher Léon

En revenant de Boulogne je me suis foulé un muscle ou détraqué un vaisseau de 
la jambe gauche : je suis collé dans mon lit. C’est pour cette raison que je n’ai pas 
été à La Plume ces deux jours-ci.

Retté est venu me trouver quatre fois aujourd’hui pour des témoins que lui a 
envoyés Dubrujeaud ; motif : son dernier article de La Plume167. Retté nous désirait 
comme témoins. Impossible pour les raisons que tu connais. Il désirait un Louis 
pour les voitures et des gants destinés à Moréas. Je l’ai envoyé à Miot, mais Miot 
était sorti168. Retour de Retté. Pour des motifs connus de mon propriétaire et de 
moi, je n’avais plus d’argent disponible. Imbert était à Versailles pour une affaire 
d’escroquerie : je ne pouvais rien pour Retté, il est parti furieux et navré – Il demande 
si le duel a lieu, si tu consens à prendre, sur la caisse de La Plume la responsabilité 
pécuniaire des frais indispensables, voitures, et réfection des fleurets. J’ai promis 
d’appuyer la demande. Voilà qui est fait.

Les témoins, Moréas et X. ont rendez-vous ce soir à L’Écho [de Paris] avec [Jules] 
Rosati et Robert Charvay. Le résultat ne se fera pas attendre.

Mes hommages à Madame Grigny ainsi qu’à ta charmante fiancée et crois-moi 
ton tout dévoué

Léon

167 Adolphe Retté, « Du pion dans la littérature », La Plume, no 77, 1er juill. 1892, p. 292.
168 Voir Adolphe Retté, Lettre à Louis Miot, 18 juillet 1892 (MNR bêta 1586/10).
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Joseph-Charles Mardrus (1868–1949)

MNR bêta 1152 : 18 août 1899

18 août 1899
Monsieur Deschamps
Directeur de La Plume

J’arrive de voyage et, justement, j’ai sous les yeux votre note du 15 juillet169. Or 
voici la réponse à laquelle j’ai droit et que je vous prie d’insérer dans votre plus 
prochain numéro :

1. En mon nom et en nom de mes éditeurs, MM. Natanson (directeurs de 
La Revue blanche) je vous prie de croire qu’aucun mot de la préface de mon 
ouvrage170 n’a été supprimé, et que jamais il n’en a même été question. Cette 
préface (un mot du traducteur à ses amis) vous pourrez la lire, intégrale, en 
tête de mon premier volume.
2. En mon nom personnel je vous affirme (et j’ai de bonnes raisons pour le 
faire) que celui qui vous a donné cette information grotesque est un malade 
atteint de crétinisme aigu. Et ce diagnostic vous êtes libre de le contrôler 
auprès des médecins aliénistes.
3. Je suis assez étonné de vous voir vous-même, monsieur Deschamps, rendre 
publique une conversation intime survenue jadis entre nous deux.

Veuillez agréer,
Monsieur, mes salutations empressées.
Dr. J. C. Mardrus
79, cours Pierre Puget
Marseille

169 La Plume, no 246, 15 juill. 1899, n. pag. [verso de la couv. inf.]
170 Le Livre des mille nuits et une nuit, traduction littérale et complète du texte arabe par le Dr J.-C. 
Mardrus, Paris, Éditions de la Revue blanche, 1899.
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Catulle Mendès (1841–1909)

MNR bêta 1203 : s. d.

Mon cher confrère,

Comptez sur moi. Vous savez que j’ai été l’humble ami, que je suis le fervent 
admirateur de Charles Baudelaire. –

Laissez-moi user de l’occasion de cette lettre pour m’excuser auprès de La Plume 
et auprès de vous. Quelques-uns de vos collaborateurs, à plusieurs reprises, m’ont 
fait l’honneur de m’écrire ; vous-même avez pris cette peine ; et je n’ai pas répondu. 
Pour que vous ne m’en ayez pas voulu, il faut que vous sachiez, mon cher confrère, à 
quel point est remplie de besognes de tous les instants, et de tous devoirs et de mille 
choses qui abordent et manquent le temps, la vie d’un artiste mêlé au journalisme 
et qui a quelque souci de ce qu’il met sur le papier.

Croyez-moi tout à vous

Catulle Mendès
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Stuart Merrill (1863–1915)

MNR bêta 1204 : [avant 1892]

Mon cher Deschamps,

Vous ai-je remercié pour l’exquise lettre que vous m’avez écrite à propos de 
Diana ? Vraiment j’oublie, et si la présente fait double emploi, excusez en faveur 
de ma gratitude ; car tout ce qui touche à Diana m’intéresse, vous pouvez bien le 
comprendre : pauvre petite âme que la sienne toujours blessée, toujours en fuite 
dans un corps trop débile ! Je suis heureux de voir qu’elle assiste parfois à vos 
réunions. Il faut qu’elle s’amuse, qu’elle voie des amis. Il est vrai que ses amis… 
comme vous me le disiez… mais n’insistons pas.

Quant à moi, malade. Voilà trois semaines que je n’ai quitté la maison. 
L’influenza et ses suites, voilà tout. Je me rétablis peu à peu. Et voilà pourquoi il m’a 
été impossible de faire ce portrait, qui deviendra légendaire si la [illisible] continue 
longtemps. Vous l’aurez aussitôt que possible, voilà tout ce que je puis promettre.

Ah ! au fait – retenez-moi, je vous prie, un exemplaire des Cornes du Faune, ainsi 
qu’un du volume de Renaud. Je vous les prendrai et paierai à mon arrivée à Paris, 
dans les premiers jours de juin.

Croyez-moi toujours
Votre
Stuart Merrill

P.  S. – Pas de vers en ce moment. Je prépare un grand dévergondage en vers 
libres Soliloques lyriques dont vous verrez bientôt quelques spécimens. Ce sera 
excessivement fou. 

MNR bêta 1205 : [vers mai–juin 1892]

Mon cher Deschamps,

Voici la somme que je vous dois sur mes deux actions. Merci pour ce que tu dis 
de mes vers dans ta dernière lettre. Seulement je ne suis pas de ton avis : car il y 
a infiniment plus d’émotion, de simplicité et de vraie poésie dans Croisade171 que 
dans la Fileuse172, où je déploie divers trucs de versification. Que diable ! l’amour 
n’est pas la seule émotion, espèce de fiancé !

Pour le reste, tu sonnes bravement du clairon. Le succès semble en effet te venir. 
Je contemplai hier le 1er  numéro de La  Plume, un petit canard jaune qui battait 
bien faiblement de… ses quatre feuilles. Petit canard devenu grand ! Si tu arrives à 
composer beaucoup de numéros comparables à celui de mai173, le canard deviendra 
gigantesque.

171 Stuart Merrill, « Croisade », La Plume, no 71, 1er avr. 1892, p. 156.
172 Stuart Merrill, « À la fileuse », La Plume, no 75, 1er juin 1892, p. 242.
173 La Plume, no 74 (« Le Jargon du Maistre François Villon »), 15 mai 1892.
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Je suis à la campagne pour quatre mois. La date de mon retour est encore 
incertaine, mais j’espère bien que le 1er octobre me verra à Paris.

Amitiés à tous les copains, dont il serait trop long d’énumérer les noms, et surtout 
à Retté, qui devrait bien supprimer le gin à l’instar de Merrill. Je ne bois plus qu’un 
petit verre de spiritueux par jour. Plaudite, gentes !

Ton Stuart

MNR bêta 1206 : [1892]

P. S. – Envoie Plume et lettres désormais Bellevue Avenue, Newport, R. I., États-
Unis.

Mon cher Deschamps, 

Je regrette que tu n’aies pas cru devoir publier ma lettre sur Mikhaël, mais je me 
rends volontiers à tes raisons, surtout si tu risquais de te brouiller avec Moréas.

Je t’assure pourtant que c’est bien innocemment que j’ai parlé de Moréas et de 
Du Plessys. J’ai même fait exprès de citer de Moréas un article un peu fumiste, que 
personne n’a jamais confondu avec ses manifestes sérieux du Figaro.

Quant à Du Plessys ce me fut une joie de lui rappeler les jours où il ne fut pas 
sérieux – oh ! mais pas du tout sérieux ! – En somme je tenais à marquer la dignité 
de l’attitude de Mikhaël en ces jours héroïques du symbolisme, où les meilleurs 
d’entre nous s’amusaient parfois à mystifier les bourgeois. Amusement en somme 
bien véniel, et que Moréas lui-même a confessé à Huret174.

Du reste tu n’avais qu’à exciser le passage déplaisant et puisqu’il s’agit 
maintenant de vieilles lunes, supprime aussi, s’il est temps, l’écho. J’écrirai une 
étude approfondie sur Mikhaël dans L’Ermitage. 

Et présente à Moréas mes excuses, ainsi qu’à Du Plessys, si mes paroles les 
ont fâchés. Je n’avais pas l’ombre d’un soupçon qu’un rappel ironique, mais non 
méchant, des folies anciennes, pût les offenser.

Et voilà assez sur ce sujet.
Je m’ennuie toujours, et je m’ennuierai jusqu’à mon retour à Paris. Il est probable 

que je m’ennuierai de même à Paris, car je vieillis sans trop savoir pourquoi. J’ai 
envie d’aller me terrer dans quelque petite ville du Midi, l’hiver prochain. Ah ! 
si j’en avais l’argent, j’irais droit au Japon, qui est, je crois, le seul pays où notre 
pauvre humanité rêve encore de Beauté. Et encore ces malheureux Japonais se font-
ils civiliser et syphiliser avec un empressement qui tient de la folie !

Allons, je déraille. Et puis que c’est bête de parler de sa propre tristesse à un 
homme qui a lui même assez de raisons de tristesse. Enfin, j’espère que tu seras vite 
guéri du chagrin de ta rupture. Et à quand ton mariage ?

Une poignée de main et un rappel à tous les amis. Dis à Retté que sa dernière 
lettre m’a fait rire comme une gargouille.

Ton Stuart

174 Jules Huret, Enquête sur l’évolution littéraire, Paris, Charpentier, 1891, p.  82 : « Je me suis, 
autrefois, moqué des bourgeois en leur faisant croire que Tailhade était poète-symboliste. Dans ses 
sarcasmes, beaucoup de plaisanterie provinciale, d’ailleurs. »
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MNR bêta 1207 : [septembre 1892]

Mon cher vieux,

Le « cher maître175 » est prêt à faire tout ce que tu veux dans l’affaire Baudelaire. 
Bravo ! tu as eu là une fameuse idée, et j’espère fervemment que le grand et noble 
poète aura son monument enfin – enfin !

Je serais suis pourtant d’avis qu’on l’érige, ce monument, non dans un hideux 
cimetière mais bravement, comme un défi du Chant et de la Forme, sur une place 
publique – non parmi les morts, mais parmi les vivants, puisque l’Art est ce qui ne 
meurt pas !

Mais ne soyons pas éloquents et revenons au petit train-train de nos moutons.
Je reviens à Paris en octobre, après une ballade préliminaire en Belgique, que je 

gagnerai par la ligne d’Anvers–New York. Je suis prêt à éclater en hymnes de joie à 
la pensée de ce proche retour.

Pourtant je n’ai pas l’intention de trop m’amuser à Paris, mais au contraire de 
travailler comme un petit saint. Tu ne me reconnaîtras plus tant je serai sage et 
sérieux. Allons, patron, ta bénédiction !

Tu es marié, pas ? à l’heure qu’il est. C’est très bien, très bien – continue.
Je n’ai rien à te dire, même pas de vers à t’envoyer. Ma tête est vide comme un 

fromage de Hollande mangé par les rats. Priez pour moi !
Ton 
Stuart Merrill

P. S. – J’expédie une lettre à Retté, qui doit me maudire. Mais il est plus doux 
d’écouter ses chants de Swan que d’y répondre. Et puis il ne m’arrive pas rien, rien, 
rien, dans le monde de… mondains où je me promène, très emmerdé, cet été.

Embrasse Rambosson et Degron de ma part. Puisque tu es marié !

MNR bêta 1211 : [1895 ?]

Langrune-sur-Mer, Calvados
Rue de Goulet

Mon cher Deschamps,

Non, en soient bénis tous les dieux de toutes tous les Olympes, je ne suis pas en 
Amérique, mais en le bon village de Langrune-sur-Mer, Calvados, où je suis une 
cure sous les ordres du médecin. Il ne faut donc pas m’en vouloir de n’être pas venu 
te serrer la patte avant de quitter Paris : très souffrant, je me suis enfui comme un 
voleur. 

175 Leconte de Lisle, président du comité pour la statue de Baudelaire.
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Je ferai avec grand plaisir l’article demandé176. Seulement je suis ici jusqu’au 
15 octobre, et comment voir les affiches ? À moins que tu ne m’en fasses un rouleau 
et que tu ne me permettes de les épingler ici à mes murs nus, nus, nus. 

J’en aurais un soin parfait et te les rapporterais à mon retour. Cependant si tu as 
peur de les faire abîmer, garde les moi pour le numéro de décembre. 

En outre donne-moi les quelques renseignements que tu peux posséder sur les 
artistes q dont tu me donnes les noms ; je ne connais que George Wharton Edwards 
par une exposition particulière.

Je n’ai pas attendu ta lettre pour commencer des vers pour La Plume. Voilà trop 
longtemps que je me suis absenté de chez toi. Malheureusement L’Ermitage me 
prend mes rares vers, et maintenant le médecin me défend tout autre travail que 
le physique. C’est égal, je finirai la pièce qui t’était destinée, ou bien je reprendrai 
quelques brouillons dont mes cartons sont bondés. 

Ce matin je reçois un télégramme ainsi conçu : « Si vous voulez, je faites vous 
un visite. » Signé : Vincent O’Sullivan. Tu as dû le voir à Paris, car c’est toi qui me 
l’as présenté à La Plume, une nuit qui finit bien mal pour Moréas, Retté, Carrère et 
moi. Ce brave O’Sullivan voulait à toute force nous faire ingurgiter du champagne 
jusqu’à l’aurore. Il fut du reste le premier à perdre pied. Il trouvera un Merrill bien 
assagi, en ce Langrune.

Allons, au revoir
Ton 
Stuart

MNR bêta 1208 : [fin novembre 1895]

P. S. – Les nouvelles que je te donne me viennent de source certaine.

Mon cher ami,
Annonce en dernière heure au prochain numéro de La Plume (sauf s’il est sous 

presse) que la pétition n’aura pas de suite177. En effet Wilde va être transféré – s’il 
ne l’est déjà – dans une nouvelle prison où il aura le droit d’écrire et où il s’occupera 
de travaux de jardinage. La vie de l’écrivain étant sauvée, nous n’avons plus rien à 
demander collectivement au nom des lettres.

Je pars passer huit jours à Marlotte chez Armand Point ; je t’enverrai de là un 
article sur toute cette affaire178. 

Vite, une poignée de main et à toi
Stuart Merrill

P. S. – Annonce à Lapauze la fin de l’histoire

176 Pour le numéro spécial « L’Affiche internationale illustrée »  du 1er  octobre 1895 ? L’article 
demandé à Merrill semble avoir été écrit par Octave Uzanne (« Les Affiches étrangères », La Plume, 
no 155, 1er oct. 1895, p. 409–425).
177 Stuart Merrill et Léon Deschamps, « Dernière heure », La Plume, no 159, 1er déc. 1895, p. 122 
(couv.).
178 Stuart Merrill, « Pour Oscar Wilde (épilogue) », La Plume, no 161, 1er janv. 1896, p. 8.
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MNR bêta 1209 : 6 février 1897

Paris, 6 février 97
Mon cher Deschamps

Je t’envoie sous ce pli copie essentielle d’une lettre que je me vois faire, à la suite 
des notes de La Plume179, d’écrire à Griffin. Naturellement j’agis à titre purement 
privé, et pour me dégager de toutes ces histoires dignes de pipelets plutôt que de 
poètes.

Maintenant, permets-moi de protester avec force contre une campagne qui, m’a-
t-on dit, se prépare à La Plume contre Griffin, ou du moins contre des racontars 
grotesques qu’on a mis en évaluation. J’ai d’autant plus le droit de protester, que je 
suis sans restriction pour Retté dans son affaire avec Gide. Demande plutôt à Fort 
et à Valéry, à qui j’ai dit ma façon de penser.

Retté, m’a-t-on dit, a envoyé une réponse fort digne au Mercure 
Le mieux est donc de cesser ces ridicules querelles qui ne nuisent qu’à ceux qui 

s’y engagent.
Affirmons le droit de Retté de dire ce qu’il veut, blâmons la malheureuse 

généreuse maladresse de Gide, et enfin, toi, ne va pas dire que les protestataires, 
tous quatre d’une rare dignité de vie, « veulent de la réclame » !

Et puis fini que cela finisse, [illisible] moi ma franchise.
Ton Stuart Merrill 
P.  S. – Il est peut-être utile d’ajouter que j’ai toutes ces raisons de croire que 

Griffin ignore absolument ce qu’on dit de lui à La Plume. Mais méfie-toi donc, dans 
notre Landerneau littéraire, des colporteurs de potins.

S. M.

MNR bêta 1210 : 9 février 1897

9 février 97
Mon cher Deschamps,

Je crois que tu as méconnu la portée de ma lettre. J’ai voulu simplement m’écarter 
d’une querelle où je n’ai rien à voir. Griffin m’ayant donné à deux reprises des 
preuves inoubliables d’amitié, je n’ai pu tolérer qu’il me croie un instant complice, 
même inconscient, des notes de La Plume.

Ma lettre n’est donc dirigée contre personne et je crois même t’avoir donné 
une preuve suffisante d’amitié en t’envoyant copie de celle la lettre que j’ai écrite à 
Griffin.

Voilà, strictement tout ce que j’ai à dire, et je suis étonné que tu aies été peiné 
de ma lettre, où, entre nous, comme à table ou au café, je t’ai avoué ma manière de 

179 Protestation contre la campagne menée dans La  Plume par Adolphe Retté contre Stéphane 
Mallarmé. La  Plume affirme que Vielé-Griffin est à la tête de cette protestation. Voir La  Plume, 
no 186, 15 janv. 1897, n. pag. [recto de la couv. sup.] ; La Plume, no 187, 1er févr. 1897, n. pag. [recto de 
la couv. sup.]. La protestation est publié au Mercure de France : André Gide, Paul Valéry, Marcel 
Schwob, Paul Fort, « Une protestation », Mercure de France, no 86, févr. 1897, p. 428–429.
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voir personnelle. Je réitère que je donne tort à Gide pour les raisons suivantes : 1o 
Retté a le droit de dire ce qu’il veut dire ; 2o S’il insulte personnellement Mallarmé, 
c’est affaire entre Mallarmé et lui ; 3o S’il insulte littérairement, c’est affaire entre 
Mallarmé et lui et la postérité 4o Mallarmé n’est pas le grand Manitou qu’il ne faut 
pas critiquer ; lui même serait désolé qu’on lui prête cette attitude180.

Suis j’assez explicite ?
Je maintiens cependant mon expression, quant à Gide, de maladresse généreuse 

ou si tu préfères, de ma générosité maladroite. Il est certes aussi généreux de 
défendre Mallarmé que de l’attaquer. Et Retté qui admet volontiers la violence 
quand elle vient de lui, est le premier à s’en plaindre quand il en est victime. Si l’on 
donne des coups il faut pourtant s’attendre à en recevoir.

Mais puisque Retté répond à Gide, n’es-tu pas d’avis que dans l’intérêt de la 
littérature il vaut mieux arrêter une politiq polémique où sont seuls engagés Retté, 
Gide, Valéry, Fort et Verhaeren ?

Mais nous reparlerons de ces choses un de ces jours chez moi ; car j’espère que 
tu viendras avec Mme Deschamps partager notre fricot dès que j’aurai une soirée 
libre. 

En attendant, crois-moi
Bien à toi
Stuart Merrill

P. S. – Cette lettre est bien entendu, absolument privée, comme la tienne.

S. M.

180 En omettant le point 4, ces lignes sont cités dans La Plume, no 188, 15 févr. 1897, n. pag. [recto de 
la couv. inf.].
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Charles Morice (1860–1919)

MNR bêta 1287 : 14 janvier 1897

Bruxelles, 14 janvier 1897
rue Gray 66.

Mon cher Confrère

J’ai une proposition à vous faire.
Je suis à Bruxelles depuis trois mois et pour un temps encore que je ne puis 

préciser, étant retenu par un livre dont la matière est ici. Voulez-vous utiliser mon 
séjour en organisant un numéro de La  Plume consacré à l’art et à la littérature 
belges ? Je serais, je crois, à même de le bien composer, et vous ne doutez pas de la 
vente en Belgique. Si cela vous agrée, voulez-vous me dire dans quelles conditions 
nous puissions faire ce numéro ?

Bien à vous
Charles Morice

Seriez-vous assez aimable pour me faire faire le service de la revue

MNR bêta 1289 : s. d.

72 rue Condorcet.

Mon cher Deschamps, j’ai commencé mon travail pour le numéro de La Plume 
consacré à Mallarmé. Vous savez que je possède, inédit et admirable, un portrait (eau-
forte) du poète par Gauguin. Je voudrais savoir comment nous nous arrangerons 
pour cette image ; il faudrait préalablement faire aciérer la planche plaque de cuivre. 
Enfin, le 1er août prochain est-il la vraie et définitive date à laquelle il faudrait que la 
copie vous fût remise ?

Bien à vous
Charles Morice

MNR bêta 1290 : s. d.

Je vous prie, mon cher Deschamps, de remarquer que ma copie devait être 
envoyée bien avant la lettre que vous venez d’écrire. De plus, l’article de M. Jean 
Dolent n’ayant pu être prêt à temps, j’ai écrit de quoi tenir la place des deux, de lui 
et de moi. Quant à la coterie emm…, mon cher, il en sera comme vous voudrez. Je 
n’ai vu dans la transformation que nous tentons que le moyen de donner à la Revue 
un accent vivant, plus artiste ; je me proposais de parler littérature gravement au 
fond, vivement dans la forme. Je ne pense pas qu’il y ait de quoi effaroucher les 
abonnements. Je vous avais moi-même averti des protestations à prévoir et vous 
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étiez, il y a quinze jours, résolu à n’en point tenir compte. Il est bien évident qu’il 
fallait s’attendre à quelques hostilités. Si vous êtes décidé à vous laisser persuader 
par elles, dites-le-moi.

Je désire que mon article paraisse tel que je l’ai envoyé ou ne paraisse pas. Dans 
le dernier cas je demande à votre obligeance de veiller du soin de me faire renvoyer 
ma copie.

Bien à vous
Charles Morice 
Il faudrait m’avertir à temps si vos projets sont changés, pour que je puisse 

prévenir MM. Jean Dolent et Adrien Remacle, qu’ils fassent ou ne fassent pas leurs 
articles.

MNR bêta 1291 : s. d.

Mon cher Deschamps, très simplement comme je vous le dis et sans acrimonie 
aucune, je crois que nous ne pourrions nous entendre. Vous avez peur que j’accapare 
votre revue. Moi, je ne puis me contenter de si peu d’espace et de liberté. N’en 
parlons donc plus ; regrettons, effaçons les notes publiées ; restons camarades. Mais 
commençons pas ce qui ne doit pas être continué. 

Faites-moi renvoyer une copie et ne publions rien de l’article que j’ai envoyé à 
l’imprimeur.

Bien à vous
Charles Morice
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Edmond Pilon (1874–1945)

MNR bêta 1423 : novembre 1893

Monsieur,

je me présente à vous de la part de M. Octave Uzanne, qui, sachant ce que je fais et 
ayant vu déjà des poésies et proses de moi dans l’Écho de Paris, le Mercure de France, 
le Réveil (de Gand), etc. m’engage à venir vous présenter quelques manuscrits. 

Les Entretiens littéraires et L’Ermitage vont également m’ouvrir leurs feuilles et 
c’est pourquoi monsieur je me permets de venir vous trouver, tenant La Plume pour 
une des plus artistiques entre les revues dites Jeunes.

J’ose espérer que vous voudrez bien prendre connaissance de ce que je vous 
laisse. J’aurais été vous voir moi-même, mais je n’ai pas une seule minute de liberté, 
même la semaine ;

Veuillez agréer, monsieur toutes mes respectueuses salutations
Edmond Pilon

7 rue des Saints-Pères.

MNR bêta 1424 : 29 avril 1894

29 avril 1894
Monsieur Léon Deschamps

D’après l’observation que vous m’avez faite, je vous adresse une coupure de la 
Fin de siècle de février dernier181 pour vous montrer que les vers dont vous me parliez 
ne sont pas inédits et que ce n’est pas ma faute si l’autre journal retrouve dans ses 
cartons de très anciennes pièces de moi et les publie. Ce n’est pas la première fois 
que cela m’arrive avec différentes petites feuilles que je suivis autrefois. Depuis que 
les journaux et les revues d’art m’ont donné quelque notoriété, on s’empresse de 
publier partout les fragments épars auxquels on ne prêtait pas attention alors. 

Tout ceci pour ne pas laisser d’équivoque à mon explication verbale.
Croyez, monsieur, à tous mes sentiments de parfaite considération.
Edmond Pilon

181 G. Pilon, « Les fruits murs », Fin de siècle, no 306, 4 févr. 1894, n. pag.
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MNR bêta 1425 : 14 juillet 1894

14 juillet 1894. 
7 rue des Saints-Pères.

Monsieur Deschamps,

S’il en est temps encore pourrez vous, en tête de ma poésie, ajouter cette dédicace 
que j’ai omise et que je désirerai voir figurer :

à Stuart Merrill182.
En vous priant de m’excuser recevez, monsieur, avec l’assurance de ma meilleure 

sympathie, mes salutations.
Edmond Pilon

182 Edmond Pilon, « Symboles passés », La Plume, no 126, 15 juill. 1894, p. 293. La dédicace n’était 
pas ajoutée.
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Rachilde (1860–1953)

MNR bêta 1500 : 29 avril 1890

Vous ne vous étonnez pas, mon cher Deschamps, si je vous communique la copie 
ci-jointe, que je certifie absolument conforme à l’extraordinaire lettre que je viens 
de recevoir, lettre que je tiens du reste à votre disposition, l’un de ces mardis, quand 
vous viendrez me voir…

Je crois que je possède enfin un aveu complet du coupable… Pourquoi m’a-t-il 
fait endosser le vêtement d’un autre !

Mystère et Pilaterie!… Cela ressemble assez au commis voyageur obscur qui 
prendrait le nom d’un prince connu pour voyager incognito… mais, contentons-
nous de l’explication!… Le résultat est obtenu et j’avais à cœur de l’obtenir.

Vous comprendrez facilement qu’une femme comme moi tient à avoir raison… 
lorsqu’elle n’a pas tort… c’est bien assez d’avoir tort réellement, quelquefois, n’est-
il pas vrai?…

Donc, ce dernier mot de Pilate, j’espère que vous aurez la complaisance, quand 
vous verrez M. Bonnamour, de le lui faire lire. Reconnaissez, avec moi, qu’il est 
juste que je cherche à édifier ceux qui peuvent encore ajouter foi aux rencontres 
fantaisistes de ce dangereux fou… car je persiste à le croire un peu fou ! Sur ce, une 
poignée de main et un point à la ligne pour cette désagréable aventure.

Rachilde

P. S. 
Est-ce indiscret de vous demander, sans timbres poste à l’appui, le no  21 de 

La  Plume qui manque à ma collection parce que Dubus me l’a emporté et doit 
l’avoir perdu ? 

Prinkipo, 22 avril 90
« Madame,

« Je ne vous dis ceci ni pour m’excuser ni surtout pour vous en faire un reproche : 
du temps que vous étiez Rachilde, vous vous compromettiez vous-même tellement 
à plaisir, par des fanfaronnades de vices naturels ou non, que, sans du reste y croire 
le moins du monde, à ces prétendus vices, j’ai jugé pouvoir cacher, alors, une 
liaison réelle dans l’ombre de cette liaison fictive ; utiliser telle visite de vous trop 
prolongé, tel billet trop familier signé d’un simple R., mon pire tort fut de soutenir 
ce mensonge quand il eut cessé d’être nécessaire – en supposant qu’une infamie le 
soit jamais. Car ce fut infâme, j’en conviens, et d’un amour-propre imbécile ; non 
moins infâme encore au fond, ma dernière lettre où, comme vous l’avez si bien 
senti, je cherchais à vous donner bêtement le change à vous même. Aujourd’hui 
du moins, las d’un masque qui m’a trop longtemps étouffé, que j’ai trop longtemps 
conservé (par entêtement dans un rôle où je devenais sincère, ma parole !) Je viens 
de me confesser à l’un des amis qui me restent – car je fus cela, un ami sûr. – Je 
n’ai pas voulu que fût incomplète la dure pénitence volontairement infligée à mon 
orgueil ; prenez-en votre part : je vous sais assez de cœur et de supériorité pour être 
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intimement convaincu que vous n’en abuserez pas. Votre mari, qui connaît mieux 
encore la faiblesse humaine (surtout des gens qui se sont dits ou crus « très forts ») 
comprendra la dureté du châtiment que je m’impose et me pardonnera en fond de 
soi.

À dieu, et pardon. »
Brinn’Gaubast.
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Yvanhoé Rambosson (1872–1943)

MNR bêta 1510 : 8 octobre 1897

Mon cher Deschamps,

Il est convenu entre nous deux qu’à partir du 1er  novembre, je suis chargé à 
La  Plume de la rubrique : Beaux-Arts et que, à titre de rémunération, je recevrai 
vingt francs par numéro où j’aurai collaboré à ce titre. De mon côté, je m’engage à 
tenir les lecteurs de La Plume au courant de tout ce qui peut les intéresser et à faire 
de la rubrique que tu m’abandonnes un coin très curieux de la revue

À toi

Yvanhoé Rambosson
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Jean Rameau (1858–1942)

MNR bêta 1513 : 24 juin 1889

[adressée à Léon Deschamps, poste restante Besançon]

Mon cher confrère

Je reçois votre lettre. N’avez vous pas reçu de votre côté, celle que je vous ai 
adressée, il y a deux ou trois jours? Elle contenait l’article de M. Louis Labat183 et 
je vous priais d’envoyer les épreuves à l’auteur, qui les demande avec insistance. 
M. Louis Labat demeure, 7, rue des Faures, à Bayonne. Son article était un peu 
long. J’espère qu’il ne se sera pas égaré. Rassurez M. Labat en lui envoyant vite les 
épreuves qu’il attend.

Bien cordialement à vous
Jean Rameau

MNR bêta 1513/8 : [vers octobre 1889]

Gaas (Landes), dimanche

Cher confrère,

Vous êtes bien aimable de m’attribuer la rédaction du prochain numéro de 
La Plume184. Cela m’a demandé bien peu de mal en vérité, et je souhaite à tous les 
rédacteurs en chef de s’en tirer aussi aisément.

Maintenant, si vous voulez bien, quand même, annoncer que j’ai rédigé le 
prochain numéro – pourquoi ne pas dire Louis Labat tout simplement ? Il mériterait 
bien ça ? – Vous deviez, pour la galerie, ne pas placer en si bon rang la poésie que 
je vous ai envoyée. J’aurais du toupet en effet de mettre mes vers avant ceux de 
collaborateurs aussi connus que Rollinat et autres.

Si je suis Rédacteur en chef, placez mes rimes, je vous prie, après celles des autres, 
c’est-à-dire au dernier rang, et ne me faites pas passer pour un hôte mal élevé.

Cordialement à vous
Jean Rameau

Je vais rentrer à Paris. J’irai peut-être vous voir place Saint-Michel dans le sous-
sol de vos réunions. J’ai fait là mes premières armes.

183 Louis Labat, « Jean Rameau », La Plume, no 6, 1er juill. 1889, p. 51–52.
184 La Plume, no 14 (« Les Lyriques »), 1er nov. 1889.
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MNR bêta 1513/11 : [fin décembre 1889/début janvier 1890]

Mon cher ami,

Deux mots – très confidentiels – à propos de la note que La Plume a consacrée aux 
concours que vous savez185.

Le lauréat Mikhaël est le secrétaire de M. Mendès, a été et est sans doute encore 
le précepteur des enfants du susdit.

Je croyais, pour ma part, que l’organisateur des concours aurait la pudeur de ne 
pas couronner son secrétaire – Étais-je ingénu ! Tout cela, ou à peu près, était réglé 
d’avance.

Le second prix – j’en rougis presque! – est M. Charles Cazala – que vous 
connaissez. Oui, l’on m’a mis second, ce qui est gentil. Quand je me suis présenté 
pour toucher les 250  francs (il fallait bien !) on n’a pas été surpris le moins du 
monde au journal. Nous savions que c’était vous ! m’a-t-on dit. On a reconnu votre 
écriture et votre manière ! J’étais quelque peu en froid avec le second de l’endroit. 
Possédée à failli passer chez eux. On a dû me placer second moi, premier, au Figaro, 
pour faire croire aux lecteurs, que la rue Drouot était bien peu de chose à côté de la 
rue du Croissant.

Comment se fait-il, si vraiment le jury s’est réuni, que parmi ses membres – je dis 
membres – n’ait vu que Les Cloches [à Rome] de Masson n’étaient pas de l’inédit ! 
Cela a paru dans le Chat Noir, il n’y a pas longtemps186.

La Lyre (mention) était de Haraucourt. Petits chemins – id – id id – Moi – 
J’ai retiré ces derniers vers. On voudrait que je signe Le Noiraud : je refuse 

naturellement et les pontifes sont furieux !
J’ai entendu dire – mais ceci n’est peut-être qu’une supposition – que Mysticisme 

prose, (250 francs) impressions d’une communiante (1er prix) c’est de Mendès écrit 
pour la très jolie petite maîtresse, à qui l’on aurait donné pour la circonstance, un 
pseudonyme très chic187 !

Ce serait 250 francs pour le ménage.
Pardonnez-moi ces bavardages, peu intéressants ; mais je suis furieux de penser 

que tous ces jeunes gens de talent se sont laissés prendre à ce traquenard.
Gardez tout ceci pour vous, n’est-ce pas ? Ces choses-là ne sont pas bonnes à 

divulguer. Ne dites pas non plus le nom du vrai Cazala. Quand je signai mon poème 
ainsi, je ne pensais pas que mon roman paraîtrait à cette l’époque où le résultat du 
Concours serait connu. Tous ceux qui ont lu mon livre soupçonnent la vérité.

Bien cordialement
JR

185 Il s’agit du concours de L’Écho de Paris. Voir La Plume, no 17, 15 déc. 1889, n. pag. [verso de la couv. 
sup.] ; voir aussi Concours de L’Écho de Paris, supplément à L’Écho de Paris, 25 déc. 1998.
186 Armand Masson, « Les Cloches à Rome », Le Chat noir, no 385, 1er juin 1889, p. 1338.
187 G. de Meaulne.
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MNR bêta 1513/13-14 : [début 1891]

Mon cher ami

Je n’ai jamais joui de mes droits politiques ; je veux dire que je n’ai jamais perdu 
de temps à voter.

Votre concours de sonnets ressemble fort à du suffrage universel. Je m’abstiens 
donc avec empressement. Puis il est si difficile de juger ! Sait-on jamais ce qui est 
bon et ce qui est mauvais ? Tout est bon d’abord ; il s’agit de savoir lire avec de 
bonnes dispositions. Nous lisons, avec de bonnes dispositions, Corneille, Racine, 
Molière, tant d’autres ! Voilà pourquoi ils sont bons. Comme j’arriverais à dire des 
bêtises, je vais changer de ton. Je n’ai pas lu vos innombrables sonnets188 ! D’abord, 
à Gaas, puis Pouillon (Landes) ou les jours sont bien plus longs – qu’alentour de 
l’Arc de Triomphe, je lus votre premier stock. Mais ensuite, voyant les suppléments 
succéder aux suppléments j’eus peur. Ça pourrait durer tout le temps et ma vie est 
limitée. Tous vos numéros d’ailleurs ne me sont pas parvenus. Il y a à Pouillon, une 
receveuse des Postes, qui lit généralement avant moi, tout ce que je reçois. C’est une 
coutume de province. Bien peu d’imprimés me parviennent.

Je suis à Paris, depuis un mois et je travaille beaucoup, sans sortir. J’ignore 
absolument pourquoi vous partez en correctionnelle ! Pardonnez-le-moi. Je suis un 
ours : je fais des vers pour achever mon prochain volume : Nature189. Je proteste de 
confiance contre la Justice si elle veut vous tourmenter. Avez-vous fait évader ce 
Russe dont le nom finit en ky ? Vous patronnez des Décadents je crois ? Enfin, je 
pardonne tout, quoi que vous ayez fait.

Sérieusement, si mon humble nom au bas de modestes lignes tout à fait indignées, 
peut vous servir à quelque chose, je serais heureux de me mettre à votre disposition. 

Inutile de dire que je serais fier de signer vos diplômes. J’ignorerai le mérite des 
lauréats, c’est vrai ; mais je n’en serai que plus impartial.

Venez donc dîner avec moi, chez moi, quand vous pourrez. La veille, prévenez-
moi par un mot ainsi libellé : je dînerai chez vous demain, à sept heures.

Je vous attends.
Votre
Jean Rameau

Venez déjeuner, plutôt. Le soir, on a tout à faire, quand on va passer en 
correctionnelle.

188 Concours de sonnets, supplément à La Plume, no 37, 1er nov. 1890 (1e partie), no 38, 15 nov. 1890 
(2e partie), no 40, 15 déc. 1890 (3e partie).
189 Jean Rameau, Nature, Paris, A. Savine, 1891.
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Armand Rassenfosse (1862–1934)

MNR bêta 1529 : 22 décembre 1898

Armand Rassenfosse, 334, Rue Saint-Gilles, Liège (Belgique).
22 décembre 1898

Mon cher ami,

Je ne puis te trouver ce que tu me demandes car ce que tu me demandes est une 
chose rare – très rare ! 30 000 fr. et un garçon travailleur ! Note bien que si je le 
trouvais je le garderais pour nous car c’est ce qui nous manque ici chez Bénard, ce 
sont de vrais travailleurs. Nous en avons un mais il en faudrait 3. 

Je voudrais bien t’envoyer un dessin de temps en temps – mais c’est impossible. 
Je suis tout à fait absorbé par Les Fleurs du mal190 – encore un an de patience et nous 
pourrons alors publier si tu veux un hors-texte dans chaque numéro qui formeraient 
par leur réunion une série qu’on pourrait intituler « Études préparatoires pour 
l’illustration des Fleurs du mal » – Nous en reparlerons.

Si tu veux, tu peux m’envoyer l’argent de suite – mais si cela doit te gêner le 
moins du monde j’attendrai janvier.

Comment sont les tiens ? Fais-leurs mes meilleurs compliments et crois-moi bien 
à toi,

AR

n’ai pas encore reçu le cuivre annoncé

190 Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal, ill. par Armand Rassenfosse, Paris, pour les Cent 
bibliophiles, 1899.
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Ernest Raynaud (1864–1936)

MNR bêta 1530 : [1889]

Mon bien cher confrère

Je regrette que vous n’ayez pas accepté cette invitation de dîner avec moi, faite 
– pensez-le bien ! – sans aucune intention de vous séduire ni de vous imposer ma 
collaboration mais par une pure sympathie.

Je vous ai, en effet, rencontré chez Verlaine et c’est ce qui m’a donné le front de 
vous écrire. J’ai, depuis, reçu votre Village que j’ai lu avec plaisir et si je ne vous ai 
pas écrit à ce sujet c’est que j’espérais faire passer quelque part un article où j’eusse 
exprimé toutes les espérances que me donnait votre talent. Le destin en a disposé 
d’autre sorte. Momentanément

J’irai vous voir ; malheureusement je ne suis pas libre comme je le voudrais et 
peut-être serais-je obligé de retarder ma visite de quelques jours. C’est plutôt et de 
préférence le soir, jeudi par exemple, que j’intégrerai vos lointains Gobelins191.

D’ici là, soyez assuré de ma profonde estime et croyez-moi bien votre
Dévoué
Ernest Raynaud

P. S. Afin de sceller d’étroite façon notre liaison à venir, je vous adresse pour 
La Plume un sonnet192. Ces sortes de poèmes se placent aisément en quelque coin 
et ne sont pas, d’ordinaire, gênants. Agréez-le pour l’amour de l’Art, bien qu’il soit 
décadent de rimes et de tout.

MNR bêta 1531 : 15 juillet 1890

Paris, 15 juillet 90
Mon cher Deschamps.

Votre lettre me cause quelque étonnement.
Voici pourquoi.
Il y a huit jours environ, sous les arbres du Luxembourg, au cours d’une 

conversation Redonnel m’interrompant me dit :
« Puisque vous savez à fond votre Huysmans, pourquoi ne feriez-vous pas une 

biographie de lui dans La Plume193 ? »
« Si cela vous agrée, répondis-je, je suis à votre disposition : les gens de La Plume 

étant des amis, je ne saurais leur rien refuser. »
Or il resta convenu que j’avais toute liberté de flâner, la biographie ne devant 

paraître que dans le 2e ou 3e numéro à venir ce qui me faisait un bon délai d’un mois 
au minimum.

191 Léon Deschamps habite 36, boulevard Arago.
192 Ernest Raynaud, « Marbre », La Plume, no 11, 15 sept. 1889, p. 104.
193 Ernest Raynaud, « Joris-Karl Huysmans », La Plume, no 29, 1er juill. 1890, p. 114–118.
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Je laissais donc couler les jours lorsque le coup de gong de votre lettre me stupéfie.
Vous vous étonnez que l’imprimeur n’ait rien reçu. Comment en serait-il 

autrement puisque je ne devais lui envoyer le manuscrit que dans quelques jours.
Toutefois, pour vous être agréable je veux bien me hâter, mais si vite que l’on 

aille encore faut-il le temps moral de se reconnaître et de savoir où l’on va et il 
était convenu avec Redonnel que vous n’auriez Huysmans que pour le numéro du 
1er août,

À dire vrai, nous n’avions précisé aucune date, mais le délai d’un mois était zèle 
répété, implicitement convenu.

Redonnel * ne m’a nullement parlé de votre lettre. Saviez-vous qu’il a déménagé ?
[en marge gauche : * que j’ai revu trois fois depuis et en dernier lieu dimanche 

13 juillet]
Ainsi tout s’explique, 
Je vais envoyer l’article (pas encore dès qu’il sera achevé à l’adresse que vous 

m’indiquez. Peut-être demain, peut-être pas avant quatre ou cinq jours.
Voyez si cela vous convient.

À vous cordialement
E. Raynaud
18 place de la Chapelle

MNR bêta 1532 : 29 août [1890]

La Chapelle, le 29 août

Mon cher Confrère.
Baju que je viens de quitter et qui file en province préparer sa candidature 

m’a parlé de vous et de l’intention où vous étiez de publier un numéro spécial de 
La Plume consacré aux ex-rédacteurs du Décadent194.

Je ne m’étonne nullement de ce projet bienveillant et obligeant puisque vous êtes 
l’obligeance et la bienveillance mêmes.

Dès l’apparition de La  Plume où vous daignâtes m’annoncer parmi vos 
collaborateurs, j’avais l’intention de vous aller voir.

Presque aussitôt vous partîtes en voyage .
Votre absence a duré – je crois – deux mois. On me dit que vous êtes de retour.
Je voudrais bien m’entretenir avec vous quelques instants. Et où vous rencontrer ?
Peut-on vous voir chez vous, vers six heures, le soir, ou plus tard ?
Fréquentez-vous quelque taverne enfumée de la rive gauche ?
Ou préférez-vous venir par exemple, dîner avec moi mardi prochain.
Je crois que cette dernière façon de vous rencontrer serait la meilleure et la moins 

compliquée.
J’espère bien que vous n’y mettrez pas empêchement.
En attendant, soyez assuré, mon cher confrère, de ma profonde sympathie.
Ernest Raynaud
18 place de la Chapelle
Paris

194 La Plume, no 34 (« Les Décadents »), 15 sept. 1890, p. 162–170.
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MNR bêta 1533 : [vers septembre 1890]

Mon cher ami.

Suis assez homme de parole ? N’ayant pas eu le bonheur de vous rencontrer hier 
soir, j’éprouve le besoin de vous écrire touchant notre numéro spécial.

1° Le sonnet que je vous avais donné en premier de Duplessys, fera mieux de 
paraître non dans le texte tout vif, mais intercalé dans la note des échos que vous 
avez entre les mains. Dans le texte vif, vous intercalez à la place le sonnet « La 
Malmaison »

2° Au lieu de Échos d’art et de littérature mettez comme titre Plume-Pudding. Les 
mêmes échos doivent être signés Pombino

3° Au lieu de la signature Susselard au bas du sonnet que vous savez, mettez 
Mitrophane Crapoussin.

4° Imprimez en tête du numéro (sur le recto de la couverture) que toutes les matières 
y contenues sont rigoureusement inédites. L’imprimé que vous avez de Krysinska et 
de Tailhade sont des épreuves d’imprimerie.

Ces vers n’ont paru nulle part 
5° Si la copie est par trop abondante imprimez les Coulisses du décadisme sur la 

couverture *. L’autre partie de la couverture servirait à Plume-Pudding
6° S’il reste un coin sur la couverture annoncez les œuvres des décadents les 

noms figurent au sommaire.
7° Dans l’article de Baju, il y a quelque part cette phrase (je cite de mémoire) Il y 

a dans les Cornes du Faune les vers les plus éblouissants que j’aie jamais lus – mettez 
à la place d’éblouissants, surprennants

8° Il faut absolument faire passer le Krysinska puisqu’elle est annoncée.
9° Je crois que nous avons cent éléments de succès. Il faut chauffer ce numéro 

dont on parle déjà au quartier.
À vous et mes hommages à madame
Ernest Raynaud

Écrivez-moi quand aurez les épreuves.
* cette combinaison me remplirait de délices

Sommaire
Anatole Baju   Ernest Raynaud
Arthur Rimbaud  Paris se repeuple
Laurent Tailhade  Rêve antique
Jules Renard   Un de moins
Maurice Du Plessys  La Malmaison
Marie Krysinska  Toujours
Mitrophane Crapoussin Sonnet
Édouard Dubus  Une conférence décadente
Pombino   Plume Pudding
François Coppée  Vers inédits
Francisque Sarcey  Chronique théâtrale
Pombino   Plume Pudding
X du Figaro   Les coulisses du Décadisme
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Si vous pouviez imprimer le sommaire dans la disposition ci-dessus, ce serait 
parfait. Il se peut que j’oublie quelqu’un, je vous écris, très vite, au café.

MNR bêta 1534 : [1890]

Mon cher Deschamps

Ci-joint le poème promis, mais je vous rappelle nos conditions :
Il doit être imprimé en tête, sans colonnes.
Je me suis entretenu de ces choses avec Moréas, Du Plessys et Tailhade et nous 

attachons la plus grande importance à ce qu’il en soit ainsi.
Je vous prierai aussi de m’envoyer les épreuves 113 faubourg du Temple et non à 

La Chapelle.
Tout à vous
E. Raynaud

MNR bêta 1535 : [vers septembre 1890]

Mon bon cher ami

Que le diable emporte votre Léon Bloy !…
Enfin ! puisqu’il le faut, je me résigne a voir imprimer ses défécations dans notre 

numéro. Mais cela m’entraîne à vous demander une grâce.
Vous éliminez Renard soit encore, mais à la condition expresse que vous 

l’imprimerez dans l’un des plus prochains numéros si non dans le premier à 
paraître, soit le 1er octobre

Renard est à ménager195. C’est un homme du monde – d’ailleurs de talent – 
qui se froisserait d’un manque de convenance * [en marge gauche : * Il a écrit au 
Décadent !] Je lui ai demandé cet article avec instance. Or faites ceci.

Écrivez-lui vous même sur papier de La  Plume que vous vous engagez à faire 
paraître son spirituel article le plus tôt possible. 

Voici son adresse
Jules Renard
44 rue du Rocher, Paris. 
Il faudrait tâcher de publier tous les échos. Chacun est une perle. Au [illisible] 

employer des caractères minuscules et de supprimer un ou deux avis moins dans une 
note moins décadente. Si vous en supprimez un seul, il faut que cela soit absolument 
indispensable.

Lesquels avez-vous supprimé ?

Vous prétendez que la mention « C’est de l’inédit » est inutile et que vous 
n’employez que cette marchandise.

195 Il est publié comme prévu dans le numéro Décadent : Jules Renard, « Un de moins », La Plume, 
no 34, 15 sept. 1890, p. 169.
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Mais dans votre dernier numéro même le sonnet de Mallarmé (Placet196) a fait le 
tour de toutes les jeunes revues. Vous publiâtes l’année dernière un numéro decado-
symbolard ou j’ai revu du Merrill, du Baju, que j’avais vu un peu partout.

D’ailleurs en vous conseillant de mettre cette mention je pensais surtout à l’effet 
que cela ferait sur les passants lisant au-dessous les noms de Sarcey et de Coppée. 
Les gens seraient disposés à croire que leurs articles ne sont qu’une reproduction. 
Cela les eut peut-être amorcés de les croire inédits. C’est une fortune, des vers 
inédits de Coppée, n’est-ce pas Lemerre ? et toi Figaro ? et cela ne se trouve partout.

Pour la place postérieure que j’avais assignée à ces 2  bons hommes. J’y étais 
poussé par d’excellentes raisons qu’il serait trop long d’énumérer. Il est évident que 
votre raison l’emporte, à tout bien réfléchir, et que je me rallie à votre disposition.

Laissez Cazals et du Plessys mes secrétaires
Ça m’est égal.
Avec raison, je vais dire que le Bloy est un pastiche décadent. Insinuez cela aussi 

de votre côté.
Nous serons les derniers et bien !
À vous
Cordialement
Ernest Raynaud
113 faubourg du Temple

MNR bêta 1536 : 9 décembre 1890

2
Paris, ce 9 décembre 90

Cher ami,

Conformément à vos instructions nous nous sommes présentés hier dans l’après-
midi au bureau du journal Le Jour puis au domicile de M. Georges Collet. N’ayant pas 
rencontré ce monsieur, nous lui avons proposé par lettre rendez-vous pour ce matin 
9 décembre à 11 heures, au bureau du Jour. M. Georges Collet nous a mis en rapport 
avec deux des amis dont les noms nous échappent, ces messieurs ne nous ayant pas 
remis leurs cartes. Dans l’impossibilité de nous entendre sur le caractère injurieux 
du passage relevé par vous et sur la nécessité d’une réparation, ces messieurs ont 
émis le désir de consulter de nouveau leur client. Une rencontre entrevue a été fixée 
à 3 heures de l’après-midi. À cette entrevue les témoins de M. Georges Collet nous 
ont fait savoir que leur client refusait à toute espèce de satisfaction. Considérant 
dès lors notre mission comme terminée, nous nous sommes retirés en prenant acte 
de la résolution de M. Georges Collet.

Recevez, cher ami, l’expression de notre absolu dévouement.

Maurice Du Plessys   Ernest Raynaud

196 Stéphane Mallarmé, « Placet », La Plume, no 33, 1er sept. 1890, p. 157.
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MNR bêta 1537 : 30 décembre 1890

30 décembre 90

Mon cher ami

Avez-vous des nouvelles de mon bouquin197 ? La souscription marche-t-elle ? 
Vallette vous a-t-il envoyé des bulletins ? Tenez-moi au courant par un mot, 
ou mieux, vous n’aimez venir me voir à mon bureau ce soir 30 décembre de 8 à 
10 heures, ou vendredi aux même heures ? Mes soirées de demain et d’après demain 
sont libres. Je vous en donne avis à toutes [illisible].

Cordiale poignée de main
Ernest Raynaud

P.  S. Vous allez encore vous figurer que c’est moi qui ai mis dans La Revue 
indépendante la note perfide vous concernant198 !!!!!!!!!!

MNR bêta 1539 : [1895]

Cher ami.

L’école romane se réunit chez moi pour dîner le lundi 5 novembre.
Je pense que tu voudras bien être des nôtres et te charger d’inviter en mon nom 

M. Hugues Rebell.
Ci-joint des vers à ajouter au Bocage199 et que tu transmettras à l’imprimeur.

Amitiés
Raynaud

Rendez-vous à 6 heures ½ – rue Bolivar 25

[illisible] – Omnibus Villette – Saint-Sulpice et correspondance avec Arts et 
Métiers Saint-Fargeau – 

T. S. V. P.

197 Ernest Raynaud, Les Cornes du Faune, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1890. 
198 George Bonnamour, « Les Livres », La Revue indépendante, no 50, déc. 1890, p. 408.
199 Ernest Raynaud, Le Bocage, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
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Paul Redonnel (1860–1935)

MNR bêta 1569 : 1er avril 1891

1er avril 1891
Mon cher ami,

J’aime votre lettre très franche ; elle ne m’étonna point, et en toute sincérité 
merci de votre confiance.

Vous savez en quelle mince estime je tiens « cette amitié morte » qui se donne de 
faux airs de grand justicier, et dont la vue morale est comme la vue physique. Donc, 
peu me chante ce qu’alors ou qu’aujourd’hui ce Boum-boum épateur d’homuncules 
pensait et pense de quelques-uns de nous. J’ai fait tant de mathématique, tant 
souffert de la métaphysique, que nos sentiments ressentent de mes premières 
impressions d’un individu. Celui-là ne me plut jamais. 

Mon dédain, qui pourrait être de la pitié, n’a pas diminué, crû d’un iota.
Scientifiquement et philosophiquement, on ne peut rien retrancher de l’infini. 

En algèbre, quand on met l’infini en équation on peut y ajouter – et puisque vous 
êtes mystique devenu, vous comprendrez ce dernier raisonnement car, si cela 
n’était, l’amour de Dieu (Dieu, tenue passive de l’amour) attendrait d’un seul coup, 
son extrême limite, cependant qu’il est fait de sentiments infinis. Dans une autre 
voie, de même la haine de Porte-Lumière, de Satan, Yblis. C’étaient mes sentiments 
à l’égard du personnage dont il est question au commencement de la lettre que vous 
m’adressâtes et, – ce les sont encore.

Retournez en bien les lignes qui précèdent et vous aurez, cher ami, toute 
l’expression de ma franche amitié pour vous. 

Votre lettre m’est trop précieuse pour que je n’y réponse pas dans les mêmes 
termes.

Il s’est produit pour ma collaboration aux Écrits la cause, adéquatement, de la 
parution de La Mort du vieillard200.

Lassitude d’accointances, devait paraître aux Annales artistiques quand celles-ci 
disparurent. Je ne pourrais retirer mon manuscrit des mains de l’imprimeur pour 
les motifs étrangers à la littérature : affaires Louis Taillis201, que vous connaissez.

À grand renfort de mémoire, je reconstituai mon poème, le dédiai et l’envoyai à 
Ghil202, qui selon et depuis s’est conduit envers moi, avec la plus cordiale et la plus 
parfaite correction amicale.

Pas de lettres de lui, qui ne me demandait de la copie et ce, en de tels termes et de 
si franche allure que je ne puis et ne dois refuser.

Ainsi, je me suis rendu compte de son vouloir et de sa conviction en le lisant 
pour le comprendre et non pour le blaguer (son œuvre m’intéressait davantage à 
mesure de nos relations). Et Ghil (chose qui peut vous paraître extraordinaire) est 

200 Paul Redonnel, La Mort du vieillard, Paris, Brasseur jeune, 1889. 16 pages, tiré à 30 ex. sur 
japon.
201 Le gérant des Annales artistiques et littéraires.
202 Paul Redonnel, « Lassitude d’accointances », Écrits pour l’art, vol.  4, no  11, 15  sept. 1890, 
p. 334–335.
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parfaitement intelligible. J’adhérai donc aux Écrits pour l’art sans sacrifier rien de 
mon indépendance et aussi libre que devant. Depuis – …Les Écrits alors n’avaient ni 
Jules ni Gaston ! – a eu lieu l’entrée , en cette revue, de quelques jeunes.

Cette intromission ne regarde que le rédacteur-en-chef, que je crois très 
intelligent et je n’avais qu’a laisser faire.

Stuart Merrill que vous et moi estimons beaucoup littérairement ; Jacques 
Renaud ; l’ami Dequillebecq et le vôtre aussi ; Mario Varvara un travailleur et un 
écrivain d’élite ; Pierre Dévoluy que je fis abonner à La  Plume, un de mes bons 
camarades aujourd’hui, et le vôtre si vous le connaissez ; sont un sûr garant que 
ce n’est pas « parce que je suis flatté d’écrire aux Écrits » que j’en suis devenu le 
collaborateur régulier.

Quant à la [illisible] à tout faire il va dans tous les camps, n’en doutez pas [illisible] 
qu’on veuille l’accepter (vous savez de qui je parle ?) mais il a en lui ce qui doit vous 
venger ; quand on est Judas, il est impossible de se repentir. L’osculatoire ignoble du 
Christ est moins une entité qu’un symbole. J’ignore les phrases amphigouriques de 
Ghil, dont vous me parlez ; mais le rédacteur en chef des Écrits n’a pas – j’en suis sûr 
– la prétention d’être l’écho de personne. C’est un orgueilleux qui n’accepterait, 
croyez-moi, l’avatar de quiconque.

Ceux que je connais des Écrits sont dans le même cas. Chaque fois que le fait s’est 
produit où il pouvait y avoir à équivoquer, on a protesté.

Maintenant passons à Verlaine. Un raté, ce poète ? Je vous remercie d’avoir prévu 
ma réponse ; et je puis vous certifier (les circonstances ont voulu cette assurance 
d’aujourd’hui) que Ghil sait que je paye autrement Verlaine et que je tiens ce poète 
comme un des plus grands. Devant vous – s’il m’en souvient bien – j’ai dit un jour 
ma pensée sur Verlaine à B. qui le contestait. Quant à la science, la cosmogonie 
supérieure en tant qu’étude, le calcul différentiel et intégral, m’ont assez amusé 
et intéressé pour en faire aujourd’hui un délassement. Je sais sur quoi repose « la 
preuve ».

Athéen et daïmonoclaste, par goût, déiste unitaire et spiritualiste (non idéaliste) 
par conviction, je suis opposé aux doctrines de Ghil positiviste, mais me targuant 
(que voulez-vous, c’est de l’orgueil !) de sens artistique et littéraire, j’ai de grande 
sympathie pour son œuvre.

Tout en détestant les prophètes littéraires j’aime ceux qui, comme Ghil, vont 
de l’avant – de préférence à ces [illisible] bonnamouragres qui sont des déchets 
physiques, épilogues des déchéances morales.

Enfin tout mon avis est que la science et les lettres « que je crois savoir quelque 
peu relativement aux autres » doivent se donner appui et former aussi ce que 
j’appellerai l’androgynat de la pensée.

Je vous ai dit plus haut que j’étais orgueilleux. Est-ce bien utile de vous affirmer 
que je n’accepte aucune école ? Pas même l’Idéalisme de Fernand Clerget ! (ne 
voyez là, je vous prie, aucune ironie) Non ! n’est ce pas. Je ne saurais donc marcher 
« avec les messieurs » dont quatre ou cinq me sont connus.

Stuart Merrill, René Ghil, Pierre Dévoluy, Mario Varvara, Léon Dequillebecq, 
Jacques Renaud, Paul Redonnel ; trouvez-vous quelque ressemblance littéraire 
entre ces poètes, ce prosateur et votre serviteur ? Vous avez eu raison de penser non 
et de me le dire.

À propos d’école, vous rappelez-vous que vous m’avez un jour demandé – 
ironiquement – si je fondais l’école Redonneliste ? (quel affreux mot !) ? Les 
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élèves croyez-moi trouveraient la route à suivre trop ardue. Je suis plus orgueilleux 
encore que je ne parais, mon cher ami, mais mon orgueil égale mon amitié et mon 
dévouement pour vous.

Affectueusement
Paul Redonnel 

P. S. René Ghil n’est pas allé aux imbéciles que vous dites. Il était rédacteur à 
l’Indépendante que J. & G. C.203 biberonnaient encore. Mais ceux-ci qui sont allés à 
René Ghil, cela pour corroborer ce que je dis dans ma lettre à propos de Judas.

Enfin Ghil m’avait écrit une lettre d’anxiété amicale à propos de vous quand 
vous fûtes tué si bêtement par les Annales artistiques.

L’amitié que je pense que Ghil a pour vous ne peut en aucune façon vous être 
défavorable. Je ne sais si dans ma lettre je vous ai expliqué pourquoi mon insistance. 
Elle est due à une indiscrétion bien anodine d’un de mes amis de lettres qui sachant 
que je faisais une véritable [illisible] à propos du dernier livre de Ghil, le lui avait 
annoncé, comme devant paraître chez vous. Vous y vîtes un empêchement, que 
l’incident soit clos, et sans rancune. Ne niez jamais mon dévouement pour vous et 
quoi qu’il adresse je ne saurais qu’être l’excellent ami dont je vous prie, de ne pas 
douter.

R

Vous êtes bien en retard pour La  Plume ! Avez-vous fait ce dont vous m’avez 
assuré auprès de Gauche ?

MNR bêta 1570 : 15 décembre 1891

[Enveloppe :]
Monsieur Léon Deschamps
36, boul. Arago
Paris

[Lettre :]
Chimère
Revue de Littérature et de Critique
indépendante

Paul Redonnel
Directeur et Rédacteur en Chef
52, Cours Gambetta, 52

Administration
Montpellier, le 15 décembre 1891

Mon cher ami,

Votre lettre qui me peine intensément, nécessite une réponse.

203 Jules et Gaston Couturat (pseud. de George Bonnamour et de Gaston Moreilhon).
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Et d’abord, ne pouvant croire que ma mémoire me fît à tel point défaut, j’ai 
sauté mes souvenirs qui d’ordinaire ont des lignes très arrêtes.

Eh bien, B.204 n’a jamais parlé de Ghil moi présent. Ce qui ne veut pas dire qu’il 
ne l’ait pas traité d’imbécile. Enfin, pour tout vous dire, j’évitais autant que je le 
pouvais de me rencontrer avec B. et quand votre concierge me disait qu’il était chez 
vous, je rebroussais chemin et remontais chez moi. En ajoutant que B. et moi, nous 
sommes trouvés réunis chez vous 4 fois, je suis au-dessus de la vérité.

Cependant, le vague où j’étais d’avoir eu vent de la chose, vague qui ne me 
permettait pas la certitude écrite que vous me demandez, me tracassait – et depuis 
le 4 décembre que j’ai reçu votre lettre, je faisais des efforts lamentables pour me 
rappeler. 

C’est par une de vos lettres, du 31 mars 1891 où vous m’écriviez :
« J’étais jadis seul à défendre Ghil à Paris. Il y avait quelqu’un qui vous traitait 

de « nègre » et qui affectait de prendre des pincettes pour toucher les Écrits pour 
l’art. Seul, je défendais Ghil… »

… et plus bas.
« …tout à coup Ghil déserte La  Plume pour aller avec ceux qui le traitaient 

d’imbécile… »
En résumé, je crois que B. a pu traiter Ghil d’imbécile, mais je ne le lui ai pas 

entendu dire moi présent, et c’est cela que vous voulez que je certifie…
Dites-moi ce que vous feriez à ma place et je le ferai. Je ne lâche jamais mes amis 

et vous moins que tout autre, je vous resterai donc fidèle si ce ne vous ennuie pas.
Je reviens à votre dernière lettre 
« après… Je tiens à rompre avec tous les gens qui vous entourent en ce moment… »
Cela m’a tout l’air de rompre avec moi, n’est-ce pas ?
D’autant que vous me dites de revenir à vous quand j’aurai constaté la félonie de 

ces gens-là.
Je n’aurai pas à revenir, puisque vous n’aurez rien perdu dans mon estime et 

quant aux gens, s’ils m’ennuient, je les exécuterai de la verte façon dans Chimère. 
Comptez que je puis me débarrasser hardiment des compromissions.

Il ne faut pas être grand clerc pour voir combien je reste personnel en le milieu 
Écrits pour l’art tout en en approuvant les tendances sociologiques. Je suis ami 
intact, de toutes parts, qu’en celle-là.

Et mes relations littéraires de ce côté-là se bornent à Pierre Dévoluy et René 
Ghil.

Les autres sont de La Plume.
Si mes explications ont fait fuir les nuages qui s’étaient amoncelés sur notre 

bonne amitié, envoyez-moi donc votre cliché, ou un poème en prose ou quelque 
chose de vous, mais toujours le cliché promis.

Des deux mains,
Paul Redonnel

Réponse s. v. p. de suite

204 George Bonnamour.
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Le compte rendu de Thulé des brumes205 paraît dans le numéro de janvier206. Si 
vous voulez, je vous ferai passer épreuve pour la citation à faire en votre « La Presse 
et Thulé des brumes » 

205 Adolphe Retté, Thulé des brumes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891.
206 Joseph Loubet, « Thulé des brumes, par Adolphe Retté », Chimère, janv. 1892, p. 118.
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Adolphe Retté (1863–1930)

MNR bêta 1585/2 : 18 mai 1891 : Carte beige

Mon cher ami
Nous nous sommes présenté deux fois chez le bonhomme en question207 sans le 

rencontrer et trois fois à son journal. Nous avons laissé une lettre lui demandant un 
rendez-vous pour demain. Viens au Voltaire ce soir pour plus amples explications

Ad. Retté

MNR bêta 1585/23 : 12 août 1891

Crespières – le Symbole
12 août 1891

Monsieur et cher confrère

Vous êtes prié de vous rendre dimanche prochain 16 août à Crespières afin de 
prendre part à une petite orgie fraternelle. Il est un train qui part de Montparnasse 
à 8 h 55 et arrive à Grignon (Plaisir) à 9 h 49. – Les sieurs Degron et Retté vous 
attendront à la gare de Plaisir-Grignon.

La présente est également, subséquemment pour servir d’invitation à Rambosson 
et Dauphin, à qui tu es prié de la communiquer – sans faute.

[ajout par Henri Degron :]
Cher Monsieur Deschamps
Inutile d’ajouter une suite à l’invitation si gracieuse, élaborée par le confrère 

Retté. J’approuve en tout et pour tout, et je me fais un devoir de vous avertir que 
nous serons présents pour votre solennelle arrivée et que respectueusement nous 
vous reconduirons jusqu’au Château de Val. Symbole, sis à Crespieres. Amen !

Avis : Les excuses ne sont pas admises et je prierai, en dernier ressort, et bien 
fraternellement, le confrère Deschamps, de vouloir bien à l’occasion de la fête de 
ma mère, apporter le plus modeste des petits bouquets. C’est une prière faite à un 
ami – véritable. 

Nous écrivons en même temps à A. Aurier, et tachez s. v. p. de vous mettre en 
rapport avec lui pour le rendez-vous au train 

Et sur ce mon cher Ami, je te serre bien affectueusement la dextre
À toi,

Adolphe Retté   Henri Degron

Je viens demain à Paris – j’irais te voir rue Bonaparte.
Prière de répondre pour connaître vos décisions.

207 George Bonnamour.
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MNR bêta 1585/25 : 14 septembre 1891

14 septembre 91
Mon cher Ami

Je voulais te demander ce soir un petit service. Je suis un peu gêné jusqu’au 28 ou 
au 30. Je n’ai pu te parler parce que je ne t’ai pas trouvé seul. Pourrais-tu me prêter 
20 fr. que je te rendrai – en dehors de notre compte – à la fin du mois – sans faute. 
Cela me viendrait en aide, car j’ai payé ces temps-ci 600 fr. de dettes – deux termes 
et mon déménagement. C’est pourquoi je suis aussi gêné. Je passerai à La Plume 
demain jeudi vers 5 heures et demie ; tu me diras si tu peux faire cela pour moi. Tu 
comprends bien que si je t’écris c’est parce qu’il n’y avait pas moyen de te parler 
tous ces jours-ci ; il y avait toujours un tas de monde dans le bureau.

Tien
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/27 : 14 juin 1892

Arlon, 14 juin 92

Cher Vieux

Je t’envoie ci-joint mon article promis dès longtemps sur le pion dans la 
littérature208.

Seulement :
Comme il pourrait m’attirer un duel avec Quillard ou Lazare, ne le publie pas 

avant que je sois de retour à Paris.
Et tu me donneras la tête, n’est-ce pas ?
Si je te l’envoie tout de suite c’est parce qu’il est probable que si je le gardais, je 

le perdrais ou le jetterais au feu dans un moment de spleen.
Ne manque pas de lire la note que j’ai mise au bas de la dernière page.
Merci à Maillard pour la Paix.
Il est très bien cet article de Willy sauf la méconnaissance de mon génie qui est 

à la fin.
Cite-le donc sur la couverture de La Plume209.
Envoie-moi, je te prie tout ce que je t’ai demandé et l’adresse exacte de Willy 

laquelle je ne connais que vaguement. 
Je t’embrasse
Adolphe Retté

Écris-moi ou Maillard.

208 Adolphe Retté, « Du pion dans la littérature », La Plume, no 77, 1er juill. 1892, p. 292.
209 L’article n’est pas cité.
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MNR bêta 1585/7 : 23 juin 1892

[illisible] 23 juin 92

Cher Vieux
Je reçois une lettre désolée de la mère d’un jeune éphèbe qui devait venir à Paris 

fin septembre « pour faire de la littérature »
C’est un garçon de 17 à 18 ans qui m’est un peu parent. En s’ennuyant chez lui, il 

a filé pour Paris sans tambourin ni trompette samedi dernier comptant m’y trouver, 
car je m’étais chargé de le pistonner un peu et de veiller sur sa jeunesse. Il ne connaît 
rien ni personne. Il se nomme Roland de Marès et viendra peut-être te trouver de 
ma part. Tu me feras plaisir de t’en occuper un peu et surtout tu lui diras d’attendre 
mon retour pour se répandre dans la littérature et voir les uns et les autres. En 
m’attendant qu’il se tienne coi ; je ne voudrais pas qu’en mon absence il soit peut-
être entraîné par nos [illisible] d’amis Watin, Rambosson ou Degron qui pourraient 
lui faire faire des sottises. Donc conseille-lui de ne pas bouger avant mon retour. Tu 
lui feras attendre que, quant à toi, tu es trop occupé pour pouvoir t’occuper de lui. 
Bien entendu ne lui raconte pas mes habitudes quelque peu incohérentes. J’ai vis à 
vis de lui et de sa famille, un certain prestige à garder. Tu me comprends. J’ai une 
jeune âme à sauvegarder dirait Le Cardonnel ! Tout ceci entre nous.

Je rentrerai plus tôt que je ne le pensais ; je serai à Paris le 8 juillet au soir.
J’ai reçu les trois numéros, mais pas encore celui du 15. Il est bien en retard dis 

donc. Ne manque pas de me l’envoyer – en double si tu peux.
Si tu as des épreuves d’Harold Swan ou de mes vers pour le numéro du 1er juillet, 

envoie-les-moi, je te prie, je les réexpédierai directement à Royer.
Bonjour à Maillard et à tout le monde

Tien, de cœur
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/16 : [1892]

Mon cher ami

J’ai été non pas fâché, mais un peu peiné de l’espèce de fin de non-recevoir que 
tu as opposée à ma femme lorsqu’elle est venue te demander, de ma part, vingt 
francs dont j’avais un très urgent besoin. Elle a dû te dire que j’étais très malade, 
plus malade que je ne l’ai été depuis longtemps, cloué chez moi par une sorte de 
paralysie de la jambe gauche, qui me fait beaucoup souffrir et m’empêche de sortir 
ainsi que j’en aurais besoin pour une foule d’affaires et notamment pour chercher 
de l’argent. – J’ai de plus, une fièvre continue qui, la nuit me donne le délire et me 
fatigue énormément. – Plusieurs de nos amis sont venus me voir et ont été frappés 
de mon état. Je crois que je suis très atteint. J’attendais ta visite aujourd’hui, tu 
l’avais annoncé à ma femme, et j’ai regretté de ne pas te voir afin de te causer un peu 
de différentes choses – au sujet desquelles je voudrais te consulter.

Je ne veux pas récriminer au sujet de ton refus… Pourtant dans les termes où 
nous sommes vis-à-vis l’un de l’autre, n’ayant jamais eus que d’excellentes relations 
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d’amitié et d’affaires, il me semble que nous avons tu aurais peut-être pu faire un 
léger effort.

Moi, dans une circonstance analogue j’aurais volontiers emprunté, afin de te 
venir en aide.

Je te le répète, je suis malade, très malade, j’ai besoin d’un peu de loisir pour 
mettre mes affaires en ordre, mon manuscrit d’une Belle dame passa210, et toutes mes 
affaires, avant de prendre une grave détermination ; quatre ou cinq jours suffiront à 
cela ; mais encore faut-il qu’ils me soient assurés tranquilles. Et il n’y a littéralement 
pas un sou à la maison. J’ai de l’argent à toucher le 25 – mais d’ici là?…

Je n’insisterais peut-être pas autant et je voudrais même ne pas employer ces 
arguments : mais enfin Thulé211 se vend bien ; j’ai dépensé beaucoup de temps et 
de peine à propos du monument Baudelaire dont, comme tu le reconnaîtras sans 
conteste, l’idée première m’appartient ainsi que celle du volume et du comité et celle 
de s’adresser à Rodin à qui j’ai parlé le premier lors de l’enterrement de Cladel212. 
J’ai passé des heures dans maints bureaux de rédaction – sans résultat, c’est vrai, 
mais ce n’est pas ma faute, au sujet de ce monument. Je te le répète, je n’invoque pas 
tout cela – du moins, je ne devrais pas avoir à l’invoquer vis-à-vis de toi.

Je n’ai donc en ces circonstances et en bien d’autres été qu’utile à La Plume, je 
l’ai fait d’ailleurs avec plaisir – et le ferais encore le cas échéant. C’est pourquoi 
j’aimerais, lorsque j’ai besoin d’une aide momentanée, n’avoir pas recours à tant 
d’arguments.

Mes déceptions ont été nombreuses et violentes tous ces temps-ci ; faudra-t-il en 
ajouter une de plus – venue de ta part ?

Pour mille causes, ne fût-ce qu’amical, j’aime à croire que non.
Je t’en ai dit assez ; tu jugeras d’après ta conscience de laquelle rien ne m’a donné 

lieu à douter jusqu’à ce jour.
Bien à toi
Adolphe Retté

Merci pour le volume 91, j’ai une idée d’article – il pourra m’être très utile. Je crois 
qu’il serait bien de faire passer en tête du prochain numéro la lettre à Brunetière213 
– et en 8. En l’état des choses elle peut être elle a peut-être beaucoup d’importance. 
Et fais-moi avoir, je te prie de doubles épreuves.

MNR bêta 1585/24 : 3 décembre 1892

Tours, 3 décembre 92
Mon cher Vieux.
J’ai reçu les épreuves et les ai corrigées et, comme elles étaient excellentes, je les 

ai renvoyées directement à Royer en lui donnant le bon à tirer214. Je suppose que 
tu as reçu les eaux-fortes de Meyer ; par conséquent nous pourrons paraître à la fin 
du mois au plus tard. Tu donneras mon exemplaire sur hollande à grandes marges 

210 Adolphe Retté, Une belle dame passa, Paris, Vanier, 1893.
211 Adolphe Retté, Thulé des brumes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891.
212 Les obsèques de Léon Cladel ont eu lieu au cimetière Père-Lachaise, le 23 juillet 1892.
213 Adolphe Retté, « Lettre à M. Ferdinand Brunetière », La Plume, no 83, 1er oct. 1892, p. 416–417.
214 Adolphe Retté, Paradoxe sur l’amour, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1893.



180 La correspondance de La Plume

(no 2) à Merrill et tu m’enverras ici un des deux exemplaires souscrits par Merrill 
ainsi que l’exemplaire de Saint-Jacques que je tiens à dédicacer et à lui envoyer 
moi-même. Tâche aux soirées, au banquet et ailleurs de faire souscrire le plus de 
gens possible. Scholl en prendra certainement un. – Et Zola ? J’ai dit à Royer de 
ne pas numéroter les exemplaires, de mettre seulement Exemplaire No. Voudras-tu 
avoir l’obligeance de les numéroter à la main en mettant en dessous mes initiales : 
A. R. Demande à Vallette s’il en souscrira un, ainsi que quelques-uns des gens du 
Mercure. Ils m’ont fait l’annonce.

Maintenant je crois qu’il serait bon de reproduire encore une fois l’annonce sur 
la couverture du prochain numéro, et d’insérer dans la bibliographie la note que je 
t’envoie ci-joint.

Conqueteau souscrira certainement et Malterre aussi je pense ? Tâchons d’en 
avoir 75 exemplaires souscrits avant que le volume ait paru.

Maintenant tu m’as dit que tu m’enverrais de l’argent ce mois-ci. Je compte sur 
toi, car je suis peu fortuné. Comme tu n’es pas [illisible] de payer de suite Royer 
j’espère bien que tu pourras m’envoyer 50 francs vers le 20 décembre : je te jure 
qu’ils seront les bienvenus. Tu me diras à combien se montent les frais ; cela ne doit 
pas aller à 60 francs. Qu’en penses-tu ? Enfin je compte sur toi pour régler tout le 
mieux possible et aux mieux de nos intérêts communs. Je te donne carte blanche. Je 
suis à peu près sûr avec les relations que l’on me fait d’être tiré d’affaires d’ici un 
mois, mais il me faut un bon mois sans soucis matériels.

Je t’enverrai dans quelques jours trois petits morceaux pour accompagner 
le portrait d’Harold Swan ; dis à Rambosson qu’il m’envoie son article sur ledit 
Harold215.

Quand comptes-tu publier le tout ?
N’oublie pas de m’envoyer les épreuves de tout cela sauf bien entendu de l’article 

Rambosson et aussi de la Ballade du vent qui passe216 lorsque tu la publieras. J’y 
tiens beaucoup et je les renverrai directement à Royer.

Je crois que tu ferais bien de provoquer une réunion du comité Baudelaire.
Il faudrait être fixé 1° sur l’emplacement ; 2° sur la façon de fabriquer le bouquin ; 

3° savoir un peu par [illisible] les intentions de l’État.
Enfin il faut voir aussi M. Ancel exécuteur testamentaire des familles Aupick et 

Baudelaire lequel habite 67 ou 69 rue d’Amsterdam. Wattin sait l’adresse exacte.
Quant à moi, je vote d’abord pour la tombe et, si Rodin déclare la chose impossible 

(il faut autant que possible qu’il assiste à la réunion du comité), le Luxembourg, 
mais un emplacement moins ridicule que celui du monument Banville. J’espère 
que le banquet marchera bien et toute La Plume en général. Dis à Maillard que je 
lui serre la main et l’attends le plus tôt possible. Présente mes respects à Madame 
Deschamps et accepte une rigoureuse poignée de main

Adolphe Retté
136 bis, rue d’Entraigues

Rachel t’envoie le bonjour.
Protège mon petit cousin Roland de Marès, mais s’il t’apporte de la copie sois 

très sévère, car il a besoin de beaucoup travailler.

215 Yvanhoé Rambosson, « Harold Swan », La Plume, no 88, 15 déc. 1892, p. 520–521.
216 Adolphe Retté, « Ballade du vent qui passe », La Plume, no 89, 1er janv. 1893, p. 7–8.
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Tu n’as pas oublié d’inscrire Mlle Deltrieu et [illisible] chacun pour un 
exemplaire ?

Si tu as l’adresse de Degron envoie-la-moi, je te prie.
Je ferai le compte rendu de la Passante217.
N’oublie pas la note que je t’envoie

MNR bêta 1585/1 : 7 décembre 1892

Tours, 7 décembre 1892

Mon cher Deschamps

Voici, à mon avis, dans quelles conditions il faut mettre à exécution le projet de 
monument à Baudelaire dont nous avons eu l’initiative.

Sur la forme du monument : j’opine pour un buste en bronze sur une stèle de 
pierre ornée de quelques attributs. C’est du reste je pense l’intention de Rodin. Et 
puis cela dépend des hommes recueillis. L’emplacement : le cimetière. Il est vrai que 
la tombe est fort mal placée, mais on pourrait peut-être arranger les choses ; c’est à 
voir. S’il n’y a pas moyen, que l’on tâche d’avoir un emplacement au Luxembourg, 
mais autant que possible moins désastreux que celui du monument Banville.

Quant au volume je pense qu’il faut prendre pour modèle le Tombeau de Théophile 
Gautier218 et n’y mettre que des vers avec une eau-forte de Rops, une reproduction 
du monument par Rodin lui-même et, si possible un dessin de Whistler. Tirage égal 
à celui de au nombre des souscripteurs pas un de plus (des souscripteurs au volume 
s’entend et des souscripteurs au monument qui ont donné au moins cent sous plus 
un exemplaire pour chaque collaborateur.

Mettre de la prose dans ce livre, me semble difficile, car quoi ? des articles de 
critique… à quoi bon ? Je crois qu’il faudra faire passer des notes de presse annonçant 
la première réunion du comité. 

Demander des vers pour le volume à Le Cardonnel et à Remacle ; peut-être à 
d’autres encore. Mais j’en ai déjà demandé à ces deux-là

Cordialités
Adolphe Retté 

Demander aussi les vers à Jean Lorrain.

MNR bêta 1585/6 : 16 décembre 1892

Dis donc, mon vieux, tu ferais pas mal de peser tes lettres ; j’ai eu six sous de 
surtaxe à payer pour tes sacrées épreuves. Et inutilement, car Royer – homme 
intelligent – m’avait envoyé les Harold [Swan] directement ; je les avais corrigées 
et renvoyées. Maintenant je me creuse encore la tête à chercher pourquoi tu m’as 
envoyé le compte rendu des soirées. Si c’est pour me montrer que la littérature 
prospère même malgré ma fâcheuse absence – merci de cette douce attention. En 
217 Adrien Remacle, La Passante, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1892.
218 Le tombeau de Théophile Gautier, Paris, Alphonse Lemerre, 1873.
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tout cas, je les ai expédiées à Royer. Si tu crains des poursuites tu as bien fait de 
supprimer le poème en prose, bien qu’il n’ait rien de bien effrayant. Tu en as publié 
bien d’autres… mais dites donc, maître Deschamps vous devenez furieusement 
chaste ; est-ce un effet de mariage ? 

Cochon toi-même, tu sais !
Presse Royer tant et plus afin que le Paradoxe219 paraisse la semaine prochaine. 

J’y tiens énormément : tu sais pourquoi. Bonjour à tout le monde et tien de cœur
Adolphe Retté
Écris moi les résultats de la séance du comité B. [Baudelaire]

MNR bêta 1585/22 : 18 décembre 1892

Tours, 18 décembre 92
Mon cher Ami

Je reçois ta circulaire relative aux décisions de l’assemblée. Je ne puis qu’approuver 
ce qui y a été fait mais – entre nous – je te ferai trois observations.

1° Était-il bien utile de nommer membres de la commission exécutive : 1° cette 
saloperie de Rodenbach qui est bien la plus immonde canaille qui se puisse voir, 
ce que je suis prêt à lui dire en face comme je l’ai déjà fait. Cela n’est pas pour 
donner beaucoup d’autorité à la commission ; et en quoi sera-t-il particulièrement 
utile ? 2° Ensuite Bernard Lazare, lequel, comme tu le sais, ne faisait pas partie du 
comité et est venu pleurnicher après coup pour qu’on l’enfournât220. N’y avait-il 
pas mieux aussi que celui-là pour la commission exécutive ? 3° maintenant, crois-
tu qu’il aurait été excessif de me noter quelques remerciements à moi aussi ? Je 
pense que je me suis assez remué et donné de mal pour ce monument dont l’idée 
première me revient, car comme tu te le rappelles, je pense, c’est moi qui t’en ai 
parlé le premier chez moi ; c’est moi qui t’ai dit de parler à Mallarmé au cimetière 
et c’est moi qu’ai parlé à Rodin. Tu me répondras qu’on ce que tu as déjà fait, qu’on 
avait eu cette idée plusieurs fois, c’est vrai – mais il n’y avait jamais l’ombre d’un 
commencement d’exécution et sans notre initiative, à tous deux il n’y en aurait sans 
doute jamais eu. Je t’avoue que je suis un peu chagriné que tu m’aies ainsi laissé de 
côté. As-tu craint de déplaire au sieur Rodenbach en me rendant justice ? Je te sais 
incapable de pareille timidité. Mais comprends moi : Je suis réellement très fier et 
très heureux de cette initiative à propos du monument Baudelaire – ce n’est pas une 
question de réclame mais de sentiment. Tu aurais mis un mot dans ton rapport pour 
la rappeler. Crois-tu que cela aurait été de trop ? Si tu étais gentil et juste, à la suite 
de ce compte rendu que tu publieras dans La Plume221, je pense, tu mettrais une note 
où tu rappellerais en deux mots que la part que j’ai eue au monument et où tu dirais 
que si je n’avais été forcé de m’absenter de Paris évidemment une place me revenait 
de droit dans la commission exécutive. Crois-moi : tu me feras un grand plaisir et tu 
me rendras justice – et personne n’aura rien à y dire.

Si j’avais été à Paris, je te jure que je me serais opposé à ce qu’on nommât 
Rodenbach et je lui aurait dit pourquoi – à sa gueule encore ! Enfin l’essentiel est que 
219 Adolphe Retté, Paradoxe sur l’amour, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1893.
220 Voir Bernard Lazare, Lettre à Léon Deschamps, 5 nov. 1892 (MNR bêta 1047). 
221 « Le Monument de Charles Baudelaire », La Plume, no 88, 15 déc. 1892, p. 519–520.
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le monument marche et je suis enchanté de voir qu’il est en bonne voie d’exécution. 
Tu as rudement bien mené la chose jusqu’ici ; ne te laisse pas circonvenir par les 
Rodenbach et les Lazare et aboutissons le plus tôt possible.

Si l’on pourrait inaugurer vers mai ou juin, ce serait rudement chic. D’ailleurs il 
me semble que c’est probable. Qu’en penses-tu ?

Autre chose : Je pense que le Paradoxe222 paraîtra cette semaine. Presse Royer 
et scie-le le plus possible. Dès que tu l’auras reçu, selon ta et distribué – selon ta 
promesse ne manque pas de m’envoyer tout de suite 50  francs dont j’ai un très 
pressant besoin. Il suffit pour cela de recouvrer le prix de 25 exemplaires. Vanier en 
prend douze cela fait déjà la moitié ; et, pour les autres, à l’heure qu’il est tu as plus 
de soixante souscriptions il n’est pas difficile d’en recouvrer treize. Ne tarde pas à 
m’envoyer cet argent, car, je te le répète, je suis à court.

Tu m’enverras le compte des frais n’est-ce pas ?
Je ne veux pas que cela se monte à soixante francs et même si cela coûtait autant, 

il me semble que tu pourrais oser donner un peu plus de 120 francs sur la vente. 
Tes affaires sont plus prospères que les miennes ; tu prendrais 90 francs et tu m’en 
donnerais 150 crois-tu que ce ne serait pas mieux ainsi ?

Mes affaires vont je pense marcher assez-bien ici, j’ai eu des recommandations 
précieuses et je me pousse. D’autre part, je vais, je pense, écrire dans un journal 
belge d’une façon suivie pour quelque galette.

Nous verrons les résultats après le nouvel an. Mais en attendant, il me faut 
quelques sous pour finir l’année : c’est pourquoi je te crie ! de l’argent ! de l’argent ! 
de l’argent !

Au revoir, vieux, réponds-moi à tout ce que je te demande ; rappelle-moi au 
souvenir de madame Deschamps et crois-moi ton sincèrement amical 

Adolphe Retté

Souscris pour un exemplaire : Michelis di Rienzi, 10 place du Marché, Le Vésinet, 
Seine-et-Oise.

MNR bêta 1585/21 : 8 janvier 1893

Tours, 8 janvier 93

Mon cher Vieux

J’ai reçu ton compte sur Thulé, c’est bien cela sauf petits ennuis. L’exemplaire de 
Sterner que tu portes à mon passif. Mais Sterner a dû le payer ; il a fait un bulletin 
de souscription que Miot lui a envoyé avec l’exemplaire de Thulé la veille de mon 
départ ; ensuite je n’ai eu que deux exemplaires de luxe et non pas trois, cela j’en suis 
absolument sûr. Ce qui fait donc 13 fr. 20 + 1 fr. 02 soit 14 fr. 22 de plus à mon actif.

Je vois que tu as mis les 20  francs envoyés fin décembre sur le compte de 
Thulé. Cela va bien – ainsi le compte du Paradoxe reste intact. Tu m’écris qu’il y a 
89 exemplaires vendus ce qui représente 178 fr. Les 72 fr. de Royer payés il restera 
106 francs. D’ici fin février tu auras pu faire rentrer, je pense, à peu près tout sans 
222 Adolphe Retté, Paradoxe sur l’amour, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1893.
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compter ceux qui se vendent encore d’ici là après l’article de Saint-Jacques, l’article 
de L’Ermitage dans le numéro du 15 janvier, et l’article du Mercure à la fin du mois.

Donc, n’est-ce pas, puisque tu m’envoies pas l’argent maintenant, ainsi que nous 
en étions convenus, réserve-moi 50 francs pour le moment où je viendrai à Paris soit 
fin février. Et, si tu le veux, laissons les deux comptes Thulé et Paradoxe distincts.

Ce [illisible] a eu tort de refuser la Vogue, la lithographie de Luce n’a pas été 
publiée, ayant raté un tirage.

Tant pis, mets les 7 fr. 50 au débit du compte Thulé.
maintenant je voudrais que tu voies pour cet exemplaire de luxe ; je suis 

absolument sûr de n’en avoir eu que deux et il serait dommage qu’il fût perdu.
Réponds-moi un mot à ce sujet et pour le reste, notamment les deux comptes à 

part. Quant au 50 francs, je pense qu’il n’y a pas de difficulté – d’ailleurs j’en aurais 
besoin à ce moment. Je t’enverras l’article Griffin223 dans quelque temps.

Tien
Adolphe Retté
Maillard va-t-il venir à Tours ?

MNR bêta 1585/20 : 15 janvier 1893

Mon cher Ami,

Voici l’article de tête dont nous étions convenus – à propos de l’anarchie et la 
littérature224. Si tu le fais passer pour le 1er février, ne manque pas de m’envoyer des 
épreuves.

Maintenant si tu le trouves trop violent à certains endroits, tu n’auras qu’à 
l’accompagner de la traditionnelle N. D. L. R. : « Nous rappelons que tout article 
publié dans La Plume n’engage que son signataire. »

Je serai à Paris le 7 ou le 8 février. Le banquet est le 9 n’est-ce pas225 ?
Ramasse-moi quelque argent, car j’aurai besoin pour le moment. Vallette fait un 

article au Mercure sur le Paradoxe, Rebell à L’Ermitage, Mazel aux Écrits d’art libre. 
Je viens de recevoir un Saint-Graal ébaudissant ! mais il est fou, ce Signoret ! 

Adolphe Retté

MNR bêta 1585/17 : [1893]

Mon cher Ami
Mes amis me conseillent de ne pas paraître au quartier d’ici quelque temps. – Je 

te prie donc quand les épreuves du numéro Hugo226 arriveront de m’envoyer les 
épreuves de mon article227, épreuves que je te renverrai immédiatement corrigées. 
Je m’en rapporte à toi pour l’arrangement du numéro. Je te prie d’indiquer sur la 

223 Adolphe Retté, « Francis Vielé-Griffin », La Plume, no 96, 15 avr. 1893, p. 167–168.
224 Adolphe Retté, « L’Art et l’Anarchie », La Plume, no 91, 1er févr. 1893, p. 45–46
225 VIIe Banquet de La Plume, sous la présidence de Stéphane Mallarmé, tenu le 9 février 1893 au 
Restaurant du Palais, 5, place St-Michel.
226 La Plume, no 102 (« Hommage à Victor Hugo »), 15 juill. 1893.
227 Adolphe Retté, « Toute la Lyre (Victor Hugo) », La Plume, no 102, 15 juill. 1893, p. 308–309.
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couverture (orange comme celle des Félibres) ce numéro a été composé par Adolphe 
Retté et rédigé par – ordre alphabétique. 

Envoie les épreuves de ses vers à Hérold 132 Boulevard Saint-Germain et à Mazel.
Je m’en rapporte à toi. Garde-moi les clichés qui m’appartiennent et fais moi 

envoyer le no 65 Avenue de Clichy. De plus, tu me ferais grand plaisir en m’envoyant 
tout de suite la collection de 92 brochée. – 

Ton vieux copain
Ad. Retté
J’ai une fièvre atroce et mon épaule me fait très mal.

MNR bêta 1585/19 : [1893]

Mon cher Vieux

Remets, je te prie à Rachel un exemplaire de Thulé228 et un du Paradoxe229. J’en ai 
absolument besoin pour un bonhomme qui doit me donner de la galette. Seulement 
il est urgent que je lui offre mes bouquins. Tu serais bien gentil de donner à Rachel 
2 fr. ou 3 fr. – cela ne peut pas te gêner beaucoup et nous, nous sommes absolument 
sans un sou. Je suis au lit avec une névralgie terrible

Tien
Ad. Retté

MNR bêta 1585/9 : 29 juillet 1893

Paris, 29 juillet 93
Mon cher Vieux

Je n’ai pas reçu l’épreuve de ma lettre-manifeste adressée à toi. Comme je tiens 
énormément à ce qu’elle passe et sans coquilles, ne pourrais tu pas écrire à Royer 
de m’en envoyer une épreuve à grandes marges. On la ferait passer dans le numéro 
du 15  août230. Si cela se peut, fais-le, car j’y attache une grande importance. Je 
ne comprends pas beaucoup ta lettre. Quelle est cette lézarde ? Et en quoi nos 
conventions – de toi à moi – regardent-elles Remacle, Germain et Carrère ?

Pour moi, j’en ai parlé à personne et j’ai l’intention de n’en parler à personne 
sauf à Merrill – ce que tu as approuvé. – J’ai causé de tout cela à Maillard et il t’en 
parlera dimanche à Boulogne.

Il est de mon avis. 
J’aimerai beaucoup La Plume là seulement je dis tout ce que je pense – ce que 

je n’ai jamais fait ailleurs sauf au Mercure dans le vers libre231. Je crois qu’en nous 
entendant bien nous arriverons à faire cette année encore des choses épatantes 
et que nous pourrons arriver aboutir à La  Plume hebdomadaire. – Ce qui sera 

228 Adolphe Retté, Thulé des brumes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891.
229 Adolphe Retté, Paradoxe sur l’amour, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1893.
230 Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps sur « L’Art et l’Anarchie », La Plume, no 103, 1er août 
1893, p. 343.
231 Adolphe Retté, « Le Vers libre », Mercure de France, no 43, juill. 1893, p. 203–210.



186 La correspondance de La Plume

rudement chic et parce que nous pourrons faire y ferons de l’actualité toute chaude. 
– Je me charge, dans ce cas, d’avoir des articles chics et courts de tous nos amis de 
valeur. – Alors il faudra réduire les vers à un seul bon poème par numéro et le reste 
en petits articles vifs sur tout. – Comme illustration – avoir d’abord de meilleurs 
clichés quitte à les payer un peu plus cher ; supprimer les portraits, sauf pour les 
numéros exceptionnels, et ne donner que des dessins satiriques mais bons, c’est à 
dire faits par de vrais artistes jeunes (Ibels, Luce, etc.)

Ne pas faire plus de 4 numéros exceptionnels par an mais ceux-là très bien sans 
regarder à la dépense. – La vente la commuera et il y aura même bénéfice. – Le 
numéro de l’Anarchie était un bon commencement. – 

Autre chose : Je voudrais quand il n’y a personne à La Plume – ce qui arrive les 
trois quart du temps lorsque tu n’es pas là – que tu écrives à la concierge de me 
donner la clef quand je viendrai. – J’ai souvent une lettre à écrire ou un article et 
j’aimerais pouvoir le faire là en paix lorsque je suis sur la Rive gauche – sans être 
obligé d’aller au café. – Je m’enfermerais et ne répondrais qu’à Miot, Bailliot ou 
Maillard. – Tu lui remets quelques timbres dans un carton que tu m’indiqueras. 

Le premier Harold Swan à passer est le Dialogue selon Paris232. – Les propos épais 
font suite. – J’ai écrit à Royer de le composer en 8 elzévir plein. – C’est bien cela, 
n’est-ce pas ? – 

Maintenant pour le traité, ferrons-le. – Ce n’est pas une question de méfiance 
mais de solidarité. – Puisque je suis tout à fait de la maison – il faut nous lier. – 
Maillard t’en parlera. –

Tien,
Adolphe Retté

Vallette a fait un bon article sur le numéro Hugo à l’Écho. – mais quelle maladresse 
d’avoir mis le portrait de Scholl ! Tu aurais dû le prévenir. – Il faudra que nous nous 
occupions du monument Baudelaire à ton retour.

65 Avenue de Clichy

MNR bêta 1585/8 : 30 août 1893

Montigny, 30 août 93
Mon cher Deschamps

Quelques mots pour te prier de m’envoyer les 10  francs tout de suite. J’en ai 
absolument besoin d’autant que j’ai cassé hier mon binocle et qu’il faut que j’aille 
en chercher un autre à Fontainebleau. Stuart n’a pas le sou non plus et je lui passerai 
cinq francs des dix. Je compte sur toi sans faute aucune

Tien 
Ad. Retté

232 Harold Swan [pseud. d’Adolphe Retté], « Dialogues selon Paris », La  Plume, no  103, 1er  août 
1893, p. 341–342.
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MNR bêta 1585/28 : 15 juin 1894

15 juin 94
Mon cher Deschamps

Lorsque nous avons convenu du paiement de mes articles, il a été stipulé que tu 
me donnerais 10 francs par numéro, copie insérée ou non, soit 20 francs par mois 
en deux fois. Aujourd’hui alors que tu n’as fait aucune avance, que bien au contraire 
tu n’as donné que 10 francs à Rachel pour le mois d’avril, tu me refuses à remplir 
ton engagement sous prétexte que tu n’as pas d’argent. Tu comprends que cette 
excuse est dérisoire et d’autant moins acceptable que cet argent étant la rétribution 
due d’un travail et non un secours ou un prêt, tu n’avais qu’à prévenir ce paiement 
comme tu prévois les autres. Lorsque nous avons fait notre engagement, je voulais 
que les conditions fussent stipulées par écrit, tu t’es écrié qu’entre nous la parole 
donnée suffirait. J’ai acquiescé – et aujourd’hui je suis fort porté à m’en repentir.

Comme il ne me convient pas d’avoir à réclamer constamment comme une faveur 
ce qui m’est dû, je te prie de me considérer à l’avenir comme ne faisant plus partie 
de la rédaction de La  Plume et de recevoir ma démission de membre du comité 
Baudelaire.

Bien à toi
Adolphe Retté

Il est bien entendu que je compte absolument recevoir au plus tôt les 10 francs 
qui me sont dus.

MNR bêta 1585/52 : 20 juin 1894

[en crayon :] 20 juin 94
Mon cher Deschamps

Cette lettre n’est pas pour revenir sur la question d’argent ou sur ma démission. 
L’argent, n’en parlons plus – cela n’en vaut pas la peine. Ma démission, je la 
maintiens. – Je veux simplement te faire remarquer combien toute ta conduite 
à mon égard manque de logique. En supposant – ce que je crois – que tu te sois 
décidé à me payer mes articles dans l’intention de parer en partie à ma gêne, tu 
n’as envisagé d’abord la question à un point de vue de bonne camaraderie telle 
que moi-même ou un autre – dans un cas analogue – aurions pu en avoir la pensée. 
Mais tout de suite l’intérêt intervenant, tu m’as imposé de ne pas collaborer aux 
autres revues sauf étant payé. Cette restriction était déjà excessive car la somme 
consentie par toi en échange de ma copie était trop minime pour qu’il pût 
t’importer que j’écrivisse ailleurs. Lorsqu’un directeur de journal ou de revue 
s’attache exclusivement un collaborateur c’est afin de bénéficier, en proportion 
du sacrifice d’argent qu’il fait, du travail et de la notoriété de ce collaborateur. 
Or, ici, le sacrifice était peu important, présenté d’ailleurs comme un témoignage 
d’amitié et d’estime littéraire ; il eut été plus large de ne pas en diminuer la valeur 
morale. D’un autre côté, tu considérais trouver un profit pour ta revue dans 
la publication exclusive – ou à peu près – de mes articles. Donc, puisque j’avais 
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consenti à la cause restrictive, tu aurais dû t’attacher toi, tenant compte de mon 
apport de pensée et de travail au succès de La Plume, tu aurais dû t’attacher à me 
rétribuer régulièrement et sans contestation. Il n’en a pas été ainsi. Maintes fois, 
tu m’as prié d’attendre, de repasser l’après-midi ; deux ou trois fois tu as refusé 
sèchement, remettant à plus tard, une fois tu m’as reproché (en février dernier) de 
n’avoir donné qu’un court poème à un numéro. Lorsque je me suis marié tu as fait 
mille difficultés pour me donner 20 francs au lieu de 10 alors qu’il avait été convenu 
que lorsque mon article dépasserait cinq colonnes je serais payé le double. J’avais 
rempli la condition puisque je t’avais remis la lettre de Théodore qui comportait plus 
de cinq colonnes. En somme tu as presque toujours montré de la mauvaise humeur 
lorsqu’il s’est agi de me payer. – De plus tu n’as jamais voulu me donner – ainsi que 
cela se pratique partout, trois ou quatre exemplaires des numéros où j’avais des un 
article ou des vers. Lorsque je t’ai demandé un second exemplaire, tu me l’as refusé 
ou tu ne me l’as donné qu’en rechignant. Dernièrement, je te demande de faire le 
service à ma mère, tu me refuses net ; et pourtant cela ne t’aurait guère coûté et tu 
m’aurais fait plaisir à peu de frais. Enfin, l’autre jour, tu m’as répondu, lorsque je 
t’ai objecté que puisque tu prévoyais tes autres paiements, tu pourrais bien prévoir 
le mien, que tu n’avais pas le temps d’y penser étant donné le peu d’importance 
de la somme. Mais c’est justement à cause de ce peu d’importance et du caractère 
amical de notre convention que tu aurais dû, par simple délicatesse, tenir à ce que 
le paiement fut toujours effectué sans retard et sans difficulté. Ne comprends-tu pas 
ce qu’il y avait de pénible pour moi à insister pour obtenir la rétribution convenue 
d’un travail consciencieux ? Ne sais-tu pas que j’y comptais pour vivre ? Voilà ce à 
quoi tu aurais dû réfléchir afin de m’éviter des froissements qui se sont répétés en 
mille circonstances… De mon côté, j’ai observé la convention – sauf quelques vers 
donnés aux Ibis – j’ai toujours travaillé mes articles avec un grand soin, comme je 
le fais toujours d’ailleurs pour ma propre satisfaction personnelle. Certains de ces 
articles – beaucoup – ont été reproduits, cités dans une foule d’endroits, La Plume 
a donc bénéficié de l’effort que j’y avais employé. Par ma collaboration assidue et 
consciencieuse, j’ai donc largement reconnu le sacrifice fait à mon égard. – Voilà 
quelles sont mes raisons de mécontentement. Et d’autres encore car tu attribues 
mon attitude à une question d’amour propre : parce que tu n’as pas approuvé ma 
brochure ! mais pourquoi donc chercher toujours des motifs bas, ignobles aux actes 
des gens comme tu le fis encore, devant un sot lorsque tu attribuas à un dépit absurde 
ma négation de la valeur de l’école romane ? T’ai-je jamais prouvé par ma conduite 
que d’aussi stupides et repoussants mobiles avaient coutume de me déterminer ? 
Certes non, puisque toi-même, quand nous avons fait notre convention, tu m’as 
dit : « Je n’ai qu’à me louer de nos rapports et je suis heureux de reconnaître que 
tu m’as toujours défendu contre les envieux. » J’ai retenu la phrase, parce qu’elle 
me fit plaisir, étant sincère. Je te le répète, ma colère résulta de toutes les avanies 
accumulées et non d’une question d’amour-propre. Ajoute à cela que j’étais occupé 
à un travail d’une importance majeure pour moi et auquel ton refus brutal a nui 
beaucoup, car je fus obligé de courir deux jours pour trouver de l’argent. De là ma 
lettre que je reconnais volontiers un peu excessive. Mais pose ton grief en regard 
des miens et pèse… Dans ces conditions, il vaut mieux ne pas continuer. Ou tu peux 
me donner de l’argent, sans que cela te gêne, et en ne le faisant qu’avec difficulté 
et irrégularité, tu me lèses. Ou tu ne peux pas me donner d’argent, sans que cela te 
gêne et, dans ce cas, c’est toi qui es lésé. D’un autre côté, mon travail a suffisamment 
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de valeur pour que je ne le donne pas gratis – sauf exception amicale. Tenons-nous 
en là. Ne crois pas à une déclaration de guerre, je n’ai nulle rancune et je fais la part 
des circonstances. Je tenais seulement, pour l’avenir de nos relations éventuelles, 
à ce que la question fut placée dans son vrai jour – cela pour toi comme pour moi. 
Maintenant je te donnerai un conseil : tu as froissé beaucoup de gens, beaucoup 
plus que tu ne crois et pas toujours selon toute justice. Prends garde que l’un d’entre 
eux ne te joue un mauvais tour. Moi je suis trop occupé de remuer mes idées et des 
rythmes, je garde trop le souvenir des services rendus – et acquittés pour me laisser 
aller à des manœuvres contre toi. Je n’en ai ni le temps ni l’envie. Mais il ne manque 
d’individus qui ne me valent pas. Réfléchis à l’avenir avant de tarabuster ou de 
froisser les gens. C’est un avertissement que je te donne à mes seuls dépens.

Bien à toi.
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/58 : 12 juillet 1894

Cassis, 12 juillet 94
Mon cher Deschamps

Je t’aurais écrit plus tôt si je n’avais cessé d’être en route depuis quelque temps. 
Ta lettre est d’un homme de cœur et m’a fort touché – je ne fais nulle difficulté 
de le déclarer. Aussi te dirais-je : tous deux aux prises avec des difficultés souvent 
terribles, il n’y a rien d’étonnant à ce que nous nous soyons blessés mutuellement, 
mais au fond nos griefs réciproques n’ont rien qui puisse nous brouiller à jamais. 
D’ailleurs comme je te l’ai dit, et je t’en donne ici une fois de plus ma parole, le 
jour même de notre querelle j’ai dit encore du bien de toi à quelqu’un ; je t’ai 
toujours défendu et soutenu et je n’ai cessé de répéter que je te considérais comme 
un parfait honnête homme contre lequel je trouvais indigne qu’un gredin comme 
Bonnamour se permît de déclarer… quant à Bloy tu sais ce que je pense du caractère 
de ce misérable ; et tu sais aussi de quelle façon je l’ai attrapé, l’ayant rencontré 
peu après la lettre ignoble qu’il t’écrivit. D’autre part, n’ayant absolument rien à 
te reprocher – et ceci je te l’ai encore dit le jour de notre querelle – au point de 
vue de nos rapports pécuniaires pour Thulé, etc. mes griefs se réduisent surtout 
à des questions d’amour-propre. Tu as raison, il ne faut pas que de telles vétilles 
subsistent entre nous – d’autant plus que, de mon côté, et tu as bien fait de me le 
rappeler, je suis loin d’être sans reproches. Tu me parles de ton affection ; mais tu 
sais bien que malgré tout, j’ai toujours en moi aussi, beaucoup d’amitié pour toi.

Aussi, si tu le veux, passons l’éponge, qu’il ne soit plus question de tout cela 
et reprenons nos relations comme par le passé. Nous pouvons d’autant mieux le 
faire que, encore une fois, je n’ai parlé de cette affaire en termes outrageux pour 
toi à personne au monde. Aussi me suis-je en vain creusé la tête pour comprendre 
à qui tu faisais allusion quand tu me parles de « quelqu’un qui a aussi des griefs 
contre toi. » J’ai parlé en thèse générale ayant faisant allusion à divers types qui se 
plaignirent amèrement de copie refusée ou de mauvaise place donnée à des articles 
ou de choses de cette importance ; mais je ne faisais aucune allusion à qui que ce soit 
que tu aurais lésé pécuniairement – en ce que je n’en avais aucune affaire. Je voulais 
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seulement dire : il y a parmi nous de mauvais chiens, envieux et portés au mal qui 
pourront essayer de te nuire, mais je ne pensais à personne en particulier. 

Encore une fois oublions ces vétilles. Pardonne-moi mes violences et, de mon 
côté, j’oublie mes froissements d’amour-propre, seule cause réelle de ma colère.

Si tu veux, je t’enverrai un article que je suis en train de mettre au point et dont 
je suis assez satisfait et tu auras l’obligeance de remettre le montant à Rachel. 
Maintenant, comme je ne sais où je serais d’ici quelque temps aie la bonté de 
corriger les épreuves toi-même.

Figure-toi que je suis à Cassis, petit port perdu avec des rochers admirables et une 
mer tellement splendide, que je ne l’aurais jamais crue pareille. Ne vas pas croire 
que j’ai fait fortune. C’est grâce à l’obligeance de ma mère, laquelle est riche, que 
j’ai pu faire ce voyage. Et ici, la vie est très bon marché. J’étais malade moralement 
et physiquement. Aussi, je crois que ce séjour me fera grand bien. Il y a trois jours, 
j’étais à Marseille où j’ai vu Saint-Jacques, délicieux garçon, avec qui je me suis fort 
bien entendu. Je ne sais encore combien de temps au juste je resterai ici mais en tout 
cas, je te prie de m’écrire tout de suite à l’adresse ci-dessous afin que je sois sûr que 
nous sommes tout à fait réconcilies ce dont je ne doute pas.

Au revoir, cher Ami, tu as bien fait de m’écrire. Crois-moi ton affectionné comme 
avant.

Adolphe Retté
Hôtel Liautaud
Cassis, Bouches-du-Rhône

Ne donne mon adresse à personne.

MNR bêta 1585/57 : 22 novembre 1894

Guermantes, 22 novembre 94
Mon cher Deschamps

Ci-joint les notes bibliographiques sous le titre Petits enclos fleuris. Tu les publieras 
à la suite de ma chronique où je parlerai de Bordeaux et d’Adam233. Soit dans le 
numéro du 15 décembre. Dans le numéro de janvier je parlerai du petit bouquin de 
Mallarmé et [illisible] ce me sera une occasion de dire tout ce que je pense.

Maintenant conditions sine qua non : Ne plus insérer aucun article de critique 
littéraire autre. J’y tiens, tu sais, ou je lâche les chroniques. Ainsi, j’aurais parlé 
du bouquin de Redonnel234 que j’ai laissé à Paris mais que j’aurais dans 8 jours. Il 
n’aurait pas perdu au change [?]. Il faut me procurer les bouquins dont j’ai besoin : 
ainsi le volume de Dierx qui vient de paraître235, envoie le moi ; je veux l’opposer à 
Mallarmé. N’y manque pas.

Pourquoi as-tu porté le prix des brochures sur l’Anarchie236 à 50 cent ? Je ne t’en 
avais nullement parlé.

233 Adolphe Retté, « Chronique des livres », La Plume, no 136, 15 déc. 1894, p. 517–518.
234 Pierre Dévoluy, « Les Chansons éternelles, par Paul Redonnel », La Plume, no 133, 1er nov. 1894, 
p. 458.
235 Léon Dierx, Œuvres complètes. 1, Poèmes et poésies, Paris, Alphonse Lemerre, 1894.
236 Adolphe Retté, Réflexions sur l’anarchie, Paris, Bibliothèque de La Plume, 1894.
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Fais-moi le plaisir à l’avenir de m’envoyer mon argent tous les quinze jours 
du mois ; tu comprends qu’il est fastidieux de t’écrire chaque mois pour que tu 
l’envoies.

Réponds-moi, presse Royer pour l’Archipel237 et crois-moi tien
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/5 : 24 novembre 1894

Mon cher ami

En effet c’est un peu raide. Toutefois tu aurais pu publier la chose, étant donné 
que je t’ai dit l’autre jour que j’assumais la responsabilité de tous mes écrits. Enfin je 
le garde. Mais lis donc la petite proclamation de Mendès c’est absolument cocasse, 
et c’est ce qui me donna l’idée de cet article. Pour la bibliographie, tu as raison où 
tu comprends bien que je ne m’atteindrai jamais à dire du bien d’un livre dont je 
pense du mal – ce livre fut-il édité par La Plume. Envoie-moi les bouquins que je te 
demanderai. Rien de plus ; tu verras que la revue en trouvera bien. Ne manque pas 
de m’envoyer le livre de Dierx qui vient de paraître. J’aime Dierx et veux l’opposer 
à Mallarmé. Tien

Ad. Retté

MNR bêta 1585/51 : 8 janvier 1895

Guermantes, 8 janvier 95
Mon cher Ami

Ce que tu me dis contrarie fort. Royer m’a envoyé des bonnes feuilles absolument 
prêtes. Il n’y a donc plus qu’à brocher avec la couverture. J’ai tout préparé pour que 
le volume238 paraisse ce mois-ci en même temps que ma chronique sur Mallarmé239. Tu 
verras que je n’ai pas tort. Il faut que mon service soit fait à ce moment. Que diable, 
le brochage de volume ne demande pas plus de quatre ou cinq jours ! Je t’en prie 
donc presse le brochage. Nous y avons intérêt. – Je sais que mes chroniques soulèvent 
des colères et qu’on commence à me détester ferme dans les cénacles : c’est ce que 
je désire. Ils en verront bien d’autres. J’ai conscience de faire de la bonne besogne – 
pour la vérité. Sur le premier moment, comme mes pierres dans les petits parterres 
mystico-décadents sont inattendues, il y aura et il y a des rages et des calomnies et 
tout ce qui s’en suit. Mais laisse faire : si les morts se retournent dans leur tombe 
en ce moment, la déliquescence finale n’est pas loin. Comme j’attaque violemment 
Mallarmé, le Bon Dieu de la chose, je vais être mis au ban. Aussi est-il essentiel que 
mon livre paraisse en même temps. Ne souffle mot de tout ceci et ne montre les 
épreuves de ma chronique à personne. Ainsi c’est entendu : pour le 15 sans faute. Je 

237 Adolphe Retté, L’Archipel en fleurs, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
238 Adolphe Retté, L’Archipel en fleurs, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
239 Adolphe Retté, « La Musique et les lettres, par Stéphane Mallarmé », La Plume, no 138, 15 janv. 
1895, p. 64–65.
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vais être à peu près seul contre tout le monde pendant un certain temps. Il faut au 
moins que mes amis me secondent.

Ci-joint l’article de Saint-Jacques240. Envoie-moi les épreuves.
Tu penses bien que je ne réponds pas au sieur Mauclair241. J’ai simplement 

envoyé quelques vers significatifs qui paraissent au prochain Mercure242. Vallette fut 
très bien en la circonstance. Tout ceci entre nous.

Tien
Ad. Retté

Ne manque pas de m’envoyer l’argent le 14 
Fais composer l’article Saint-Jacques en 9

MNR bêta 1585/56 : 12 février 1895

Guermantes, 12 février 1895
Mon cher Ami

Ainsi que cela était convenu, comme tu ne m’as pas envoyé l’argent contre ton 
billet aujourd’hui 12, je le passe à quelqu’un avec qui je suis en compte. Il te sera 
présenté le 15. – Envoie-moi l’argent de février, j’ai besoin de cette galette pour 
payer, de mon côté, un billet.

Figure-toi qu’à la suite de l’article Mallarmé243, La Revue blanche m’a coupé 
le service ; ce qui est fort spirituel n’est-ce pas ? Surveille cette feuille ; si j’y étais 
attaqué, envoie-moi le numéro car je n’ai pas l’intention de me laisser trépigner par 
aucun les tribus d’Israël !

J’irai peut-être à Paris samedi et naturellement je viendrai te dire bonjour. 

Tien :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/3 : 4 mars 1895

Mon cher Ami

Mets entre deux traits au bas de la lettre de Hollande la phrase suivante : « il ne 
faut pas que M. Hollande s’imagine que je lui ferai l’honneur de lui répondre244. »

240 Louis de Saint-Jacques, « Adolphe Retté », La Plume, no 139, 1er févr. 1895, p. 69–72.
241 Camille Mauclair, « Choses d’art », Mercure de France, no 61, janv. 1895, p. 120–121.
242 Adolphe Retté, « Le Crépuscule des Chimères », Mercure de France, no 62, févr. 1895, p. 140–142.
243 Adolphe Retté, « La Musique et les lettres, par Stéphane Mallarmé », La Plume, no 138, 15 janv. 
1895, p. 64–65.
244 Adolphe Retté, Réponse à la lettre d’Eugène Hollande, La Plume, no 142, 15 mars 1895, p. 135
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Et signe de mon nom. Tu ne m’as pas envoyé l’adresse de Heredia et tu ne m’as 
pas répondu à propos de La Tailhède. N’oublie pas de m’envoyer l’épreuve de ma 
lettre à Maurras et de la publier au prochain numéro245. N’oublie pas En route246

Ad. Retté

MNR bêta 1585/55 : 13 avril 1895

Guermantes, 13 avril 95
[le coin gauche manque]

[…] tu peux être tranquille pour tes livres. Je n’ai 
[…] car je comprends très bien que tu y tiennes. 

[…] part dans ma bibliothèque et je te la rapporte. 
[…] automne. Je voudrais les garder jusque là parce 

[…] , ça et là d’une citation à prendre dans un d’eux. 
[…] inconvénients, je suppose ? Pour le livre, Trois dialogues247, Vanier me 

[…] chêté, et payé comptant 150 francs – mais je garde le droit de la propriété. 
Cela ne m’a pas plus plu excessivement de ne pas l’éditer à La Plume, mais, d’après 
la lettre que tu m’avais écrite, je croyais qu’il n’y avait pas moyen de l’éditer chez 
toi. Si tu m’avais dit ce que tu m’as dit – trop tard car il est déjà à l’impression – 
quand je suis venu à Paris, nous aurions traité ensemble. Maintenant voici ce que 
je te propose : j’ai un autre volume qui fera cent pages environ et qui est à peu près 
terminé. Tout en est inédit et il ne me reste que 10 pages environ à mettre au point. 
Veux-tu me le prendre le 1er juin aux conditions suivantes : 125 francs en un billet 
à trois mois, 1 exemplaire de luxe et dix exemplaires de service pour moi, tirage à 
débattre selon que tu trouveras le plus favorable à la vente, propriété à La Plume 
sauf le cas éventuel d’une édition d’œuvres complètes. Tu l’imprimeras quand tu 
voudras – mais cette année. Si cela te convient écris-le-moi tout de suite ; au 1er juin 
nous traiterons par lettre échangée et se sera une affaire faite. Mais préviens-moi 
sans retard car j’ai des offres ailleurs. Mais vers le 15 octobre la Forêt bruissante sera 
finie248 ; 1200 vers environ tous inédits car je n’en détacherai rien pour publier dans 
les revues. Nous pourrons [illisible] à nous arranger. J’ai toujours été satisfait de 
nos rapports malgré quelques inévitables piques et je ne demande qu’à continuer 
d’autant plus que je crois que cela nous rapporte à tous deux. J’ai confiance en toi 
et je l’ai prouvé encore tout récemment en prenant ta défense contre des gens qui 
t’attaquaient – car tu ne manques pas d’envieux. Je t’aime bien et je ne demande 
qu’une chose : la plus grande franchise dans nos rapports mutuels.

Je suis revenu deux fois l’autre jour pour te parler au sujet d’un numéro 
exceptionnel. Ce serait un numéro consacré au Vers libre. J’en ai déjà réuni en partie 
les matériaux et la collaboration, mais, si tu veux, nous ne le ferions qu’à l’automne. 
Je préfère cela.

J’ai reçu les 20 francs, mais pas encore les épreuves de ma chronique. N’oublie 
pas : en double. Pour savoir quels bouquins j’ai l’intention de parler tu n’as qu’à 

245 Cette lettre n’a pas été publiée.
246 Joris-Karl Huysmans, En route, Paris, Tresse & Stock, 1895.
247 Adolphe Retté, Trois dialogues nocturnes, Paris, Vanier, 1895.
248 Adolphe Retté, La Forêt bruissante, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
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regarder en bas de ma chronique, je les mentionne toujours. N’oublie pas de 
m’envoyer toujours l’argent du mois avant le 15, je t’ai dit pourquoi.

J’oubliais de te dire que j’ai eu pour les deux précédents billets 12 francs escompte. 
Il me semble que les cent sous pris l’autre jour pourraient rentrer dans ce compte-
là ? N’est-ce pas l’habitude qu’on rembourse l’escompte ?

Tu dois pourtant avoir Mélusine249 ; tu l’annonces comme reçue 
au dernier numéro. Si j’insiste c’est parce qu […] 
un peu de toutes les idées actuelles ; cela […] 
l’intérêt des chroniques. Péladan sep[…] 
Du moment que j’ai accepté ce […] 
cieusement ; nous y gagnons tous. 
Dans ma prochaine chronique je parle d’He250[…]
Dans la suivante de La Tailhède251 et Vérola252 […]
Je n’irai pas à Paris d’ici longtemps. S’il vient des livres, […]
Environ tous les quinze jours en colis postal.

Tien :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/54 : 30 juin 1895

Guermantes, 30 juin 95
Mon cher Deschamps

Je t’envoie ci-joint ma chronique253. Elle est peut-être un peu longue, mais il y 
avait à dire tout ce que j’y dis. N’oublie pas de publier en même temps Promenades 
subversives254. Je t’ai écrit une carte il y a environ huit jours te demandant de 
m’envoyer Les Kamtchatka du jeune Daudet255 et la Prométhéïde de Péladan256, tu 
ne l’as pas encore fait. Pourtant tu as ces livres ; je les ai vus mentionnés dans la 
Bibliographie du dernier numéro. Envoie-les-moi, je te prie, dès lundi. – Envoie-
moi, le 13 comme d’habitude, l’argent de juillet ; j’ai eu des dépenses à faire et je 
suis gêné. Nous reporterons cette somme à l’automne. D’ailleurs je t’ai donné deux 
articles en plus des chroniques : Promenades et Oripeaux257. Tu peux être tranquille 
pour les livres ; je te les rapporterai tous en octobre. Saint-Jacques fait un bout 

249 Joséphin Péladan, Diathèses de décadence. Psychiatrie. Le Septénaire des fées. I, Mélusine, Paris, 
Ollendorff, 1895.
250 Adolphe Retté, « L’Armature, par Paul Hervieu », La Plume, no 145, 1er mai 1895, p. 191–192.
251 Adolphe Retté, « De la métamorphose des fontaines, par Raymond de La Tailhède », La Plume, 
no 146, 15 mai 1895, p. 234–235.
252 Adolphe Retté, « Horizons, par Paul Vérola », La Plume, no 147, 1er juin 1895, p. 260.
253 Adolphe Retté, « Chronique des Livres : Psychologie de l’Anarchiste-Socialiste, par Augustin 
Hamon », La Plume, no 149, 1er juill. 1895, p. 302–307.
254 Adolphe Retté, « Promenades subversives », La Plume, no 150, 15 juill. 1895, p. 315.
255 Léon Daudet, Les Kamtchatka, Paris, Charpentier, 1895.
256 Joséphin Péladan, La Prométhéïde, trilogie d’Eschyle en quatre tableaux, Paris, Chamuel, 1895.
257 Adolphe Retté, « Oripeaux académiques », La Plume, no 149, 1er juill. 1895, p. 249–251.
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d’article sur les Dialogues258. Tu le recevras prochainement. J’ai reçu une lettre de 
Colleville me demandant de parler du théâtre de Brandès259. Si tu le vois dis-lui 
que je le fais dans ma prochaine chronique. Tu sais, je maintiens que tu as eu tort 
d’attaquer [Henri] de Régnier dans la dernière Plume260 : que diable il ne faut pas 
tirer sur nos propres troupes ! Je suis enterré dans le travail en ce moment. As-tu 
vu Merrill ? Écris-moi un mot sur tout cela et rappelle-moi au souvenir de Mme 
Deschamps ;

Tien :
Adolphe Retté

Mon jardin va à miracle, mais aussi j’y bûche dur. Je t’enverrai un panier de 
fruits au mois d’août.

MNR bêta 1585/53 : 7 juillet 1895

Guermantes, 7 juillet 95
Mon cher Deschamps

Comme nous n’avons pu être seuls un moment l’autre jour, je n’ai pas eu le 
loisir de te parler de ce pour quoi j’étais venu à Paris. Voici de quoi il s’agit. Vanier 
est venu me trouver à Guermantes pour me proposer de lui donner La Forêt 
bruissante261. J’ai reçu également des propositions d’une part assez inattendue. 
Mais je préférerais te donner ce livre pour plusieurs raisons : 1° Je n’ai eu qu’à me 
louer de nos rapports. 2° Tu es les seul qui ne m’ait pas fait de crasses depuis que j’ai 
commencé cette campagne de chroniques laquelle me fait honnir, surtout à cause 
de Mallarmé, parmi les jeunes-littérature de cénacles, Merrill me l’a dit l’autre jour 
encore. 3° Ce volume est le meilleur que j’ai encore fait de l’avis de tous ceux qui 
en connaissent des fragments et il se vendra bien. Elle est presque finie (1000 vers 
faits sur 13 ou 1400 que comprendra le volume) et elle paraîtra entièrement inédite. 
Comme tu m’as donné 250 francs pour L’Archipel en fleurs262 dont la presque totalité 
avait été publiée dans les revues et qui contenait moins de vers, il n’est pas exagéré, 
n’est-ce pas, de te demander 150 francs de plus pour la Forêt soit 400 francs que 
tu me paierais de la façon suivante : un billet de 150 francs tout de suite payable 
le 1er novembre, un billet de 150 francs payable au 15 janvier 96 et un de 100 francs 
payable au 15 mars, ces deux derniers remis à moi au moment où je te donnerai le 
manuscrit c’est-à-dire entre le 1er et le 15 octobre. Si je te demande le 1er billet tout 
de suite c’est parce que j’ai une dernière traite à payer sans le premier sol pour cela, 
parce que je suis malade et que toutes courses un peu prolongées à Paris me brisent – 
je ne puis donc faire de démarches pour me procurer de l’argent. Enfin tu me rendras 

258 Louis de Saint-Jacques, « Psychologie passionnelle à propos de Trois Dialogues nocturnes 
(Adolphe Retté) », La Plume, no 150, 15 juill. 1895, p. 325–327.
259 Adolphe Retté, « Le Théâtre d’Édouard Brandès (trad. de Colleville et de Zépelin) », La Plume, 
no 152, 15 août 1895, p. 359.
260 La Plume, no 147, 1er juin 1895, p. 68 (couv.).
261 Adolphe Retté, La Forêt bruissante, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
262 Adolphe Retté, L’Archipel en fleurs, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
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ainsi service de plusieurs façons. Je t’ai fait de mon côté le sacrifice de refuser à des 
feuilles d’entrer chez elles, je te continue, pour fort peu d’argent des chroniques 
qui m’embêtent considérablement à faire et qui me valent des animosités, je pense 
donc, mon vieux, que tu peux bien me tenir compte de tout cela – d’autant que si 
je le veux, je puis avoir de l’argent comptant pour La Forêt. Mais encore un coup 
cela ne m’arrange pas et je préfère de beaucoup te donner ce livre. Envoie-moi donc 
un billet de 150 francs au 1er fin octobre prochain « à valoir sur un livre intitulé La 
Forêt bruissante » Écris-moi un mot où tu promettras les deux autres billets contre 
remise du manuscrit et c’est chose conclue. Nous y gagnerons tous les deux.

J’ai reçu les épreuves de ma chronique et des Promenades. Renvoyé à Royer 
corrigées tout de suite. N’oublie pas les 20 francs le 13. Nous réglerons cet [illisible] 
en octobre car, d’ici là, je serai plus que [illisible]. Je parlerai des Kamtchatka ; 
ne n’accepte donc point d’article de personne. Quand tu enverras Similitudes263 
à Royer préviens-moi et n’oublie pas de lui dire le format comme Daphné264, en 
9  elzévir, pas d’ornements ni fleurons, ni culs-de-lampe d’aucune sorte. Je crois, 
étant données les lenteurs de cet homme, que tu feras bien de ne pas tarder car je 
tiens essentiellement à paraître en octobre. Mets l’article Saint-Jacques au prochain 
numéro du 15265. J’ai dit à Royer de m’envoyer les épreuves. Voilà mon vieux : je 
compte sur toi. Rappelle-moi à Madame Deschamps et crois à mon amitié :

Adolphe Retté

Tu n’annonceras pas La Forêt avant décembre. Tu m’as dit l’autre jour que tu 
étais en train de faire quelque chose pour moi. Qu’est-ce ? Si c’est de la galette, tant 
mieux. – Renseigne-moi.

MNR bêta 1585/50 : 15 janvier 1896

Guermantes, 15 janvier 96
Mon cher Deschamps

Bien qu’il n’ait nullement besoin d’être recommandé, se recommandant assez 
par son talent et étant à coup sûr un des plus doués parmi la génération qui monte, 
M. Jean Viollis croit devoir me demander de l’aboucher avec toi. Il a l’intention de 
t’offrir un article à propos de Musset. Vu les racontars récents des papiers publics 
sur ce poète, Mme Sand, etc., la chose peut avoir intérêt. Si tu en juges aussi, pour 
l’amour de moi, fais bon accueil à mon ami Viollis et à sa copie.

Tien :
Adolphe Retté

263 Adolphe Retté, Similitudes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1895.
264 Emmanuel Signoret, Daphné, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1894.
265 Louis de Saint-Jacques, « Psychologie passionnelle à propos de Trois Dialogues nocturnes 
(Adolphe Retté) », La Plume, no 150, 15 juill. 1895, p. 325–327.
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MNR bêta 1585/49 : 5 mars 1896

Guermantes, 5 mars 96
Mon cher Ami

Dis donc à celui de tes employés qui fait les adresses des livres ou lettres à me 
renvoyer ici de Paris d’apprendre un peu où j’habite. Je viens de recevoir une 
brochure intitulé adressée à Guermantes Seine-et-Oise. Cela s’est promené plusieurs 
jours ; et déjà à la poste on m’a dit pour d’autres choses que cela pouvait s’égarer. Il 
faut toujours mettre : Guermantes, par Lagny Seine-et-Marne. – Si c’est Redonnel 
que tu charges de ce soin, tu feras bien de le surveiller. Je lui ai entendu marmotter 
certaines phrases qui ne n’augurent rien de bon. Pourquoi diable prends-tu toujours 
pour aides des littérateurs fruits secs ? Cela ne t’a déjà pas réussi avec Clerget et 
Denis. Celui-ci fait une mine comme s’il avait avalé une esthétique de travers. 
Méfie-toi. – Et surtout ne laisse pas traîner cette lettre. Il n’a pas besoin de savoir 
mon sentiment. – N’oublie pas de m’envoyer le plus tôt possible la Force du Mal266. 
Écris-moi donc l’adresse de Vérola ; j’ai à lui répondre à une lettre qu’il m’écrivit 
dernièrement et à lui demander un renseignement qu’il peut seul me donner.-

Je viens d’envoyer mon article pour le 15 mars à Royer.

Tien :
Ad. Retté

MNR bêta 1585/48 : 13 mai 1896

Guermantes, 13 mai 1896
Mon cher Vieux

Au sujet de l’article Mallarmé267 et de celui qui suivra268 – passablement… 
chose aussi – je veux te dire qu’il sied de me soutenir plus que jamais – car, voici, 
je me livre aux Bêtes ! Je compte donc sur ta bonne amitié pour ne pas me lâcher 
quoiqu’il arrive, et surtout pour empêcher qu’on ne m’insulte chez toi. Le moment 
est venu où j’ai besoin de sentir mes amis fermes et prêts à me défendre. Aussi sied-
il, malgré tout éclectisme que tu laisses passer, le cas échéant, que des objections 
ou des critiques littéraires me concernant. – J’ai toujours trop eu à me [illisible] 
de nos rapports et je j’ai trop d’affection pour toi pour douter un instant de ton 
concours. Ce que je fais à La Plume nous sert d’abord tous deux et ensuite, sert des 
idées propres. Et cela commence à porter diablement. J’en veux pour preuve les 
lettres que je reçois. – Je travaille à [illisible] à Campagne première269. Ce sera un 
bouquin d’environ deux mille vers presque tous inédits. Je te remettrai le manuscrit 
à la fin d’octobre. – Je t’envoie ci-joint un projet de traité calqué sur celui de la 
Forêt. Je pense qu’il peut aller. Si oui, recopie-le et renvoie-moi ce double le plus tôt 
possible. J’ai reçu une lettre de Picard m’annonçant un article dans l’Art moderne. 

266 Paul Adam, La Force du mal, Paris, A. Colin, 1896.
267 Adolphe Retté, « Aspects – VIII. Le Décadent », La Plume, no 169, 1er mai 1896, p. 272–277.
268 Adolphe Retté, « Aspects – IX. Enclos Fleuris », La Plume, no 171, 1er juin 1896, p. 357–363.
269 Adolphe Retté, Campagne première, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
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Envoie-moi le numéro dès qu’il paraîtra, ainsi que d’autres qui pourraient te tomber 
sous les yeux. Veilles-y, car ici je ne sais rien. Dis, je te prie, à Segard que j’ai reçu sa 
brochure270 et que je compte sur son article pour le numéro du 1er juin. J’ai bien reçu 
les Forêt et le Thulé. Merci. J’ai envoyé il y a cinq jours ma chronique du 15 à Royer. 
Ne tarde pas à me répondre.

Tien :
Adolphe Retté
Tâche que le numéro du 1er mai ne paraisse pas plus tard que le 15. C’est d’un 

effet désastreux quand ces retards se produisent. N’oublie pas de [illisible] qui est 
en bas de mon article Mallarmé dans le cas où l’on t’apporterait des notes ou des 
articles sur tel ou tels des livres que j’annonce et refuse : j’y tiens.

R.

MNR bêta 1585/47 : 16 mai 1896

Guermantes, 16 mai 1896
Mon cher Vieux

Je te renvoie le traité sur papier timbré régidé rédigé d’après tes modifications à 
mon projet. J’ai seulement mis 80 fr. de service au lieu de 75 (il y a cinq à défalquer 
pour ma famille). – Renvoie-moi de suite un double de ce traité où tu mettras 
M. Retté et il où j’ai mis je. Envoie-moi aussi les valeurs puisqu’elles sont annoncées 
dans le traité comme remises.

J’ai envoyé ma chronique à Royer il y a déjà dix ou douze jours. L’article Mallarmé 
passe en tête du numéro n’est-ce pas271. Aie bien soin de ne pas laisser voir mes 
épreuves par à personne pour les articles suivants. J’y tiens d’autant plus que je 
modifie souvent à la correction. J’ai reçu les cinquante francs avant-hier.

Tien
Ad. Retté

Recommande la lettre où tu m’enverras les traités et valeurs.

MNR bêta 1585/46 : 27 juillet 1896

Guermantes, 27 juillet 96
Mon cher Vieux
Fais-moi, je te prie, le plaisir d’insérer sur la couverture de La Plume la note ci-

dessous :
« Sous toutes réserves. On nous informe que M. Vielé-Griffin, ancien rédacteur à 

l’En-Dehors, ayant fait l’acquisition d’une Croix de la Légion d’honneur, ouvrira, 
en octobre prochain un cours de politique opportuniste272. »

270 Achille Segard, Edmond Picard, s. l., Lefort, 1896. Voir note dans La Plume, no 175, 1er août 1896, 
p. 564.
271 Oui.
272 La Plume, no 175, 1er août 1896, p. 24 (couv.).
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Figure-toi que mon mal au pied gauche m’a repris et que j’ai été immobilisé 
pendant plusieurs jours de nouveau. J’ai reçu la visite de d’Axa, lequel a trouvé 
moyen de se faire flanquer un procès-verbal à la gare de Lagny !!

Quand tu le moment sera venu de partir à Boulogne, préviens-moi, je te prie, 
sept ou huit jours à l’avance.

Tien :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/45 : 4 octobre 1896

Mon cher Ami

J’envoie ma chronique pour le numéro du 15  à Royer. Dans ma chronique du 
1er novembre, je parlerai de Vers dorés et d’Études lyriques273. Selon nos conventions, 
ne laisse passer aucun article sur ces volumes avant que j’en aie parlé. J’y tiens 
essentiellement. Tu ne m’as pas répondu au sujet de cette carte saugrenue. C’est sans 
doute le sieur Redonnel, désireux de m’être désagréable qui l’avait glissé dans le 
paquet. Cet individu a absolument envie de se faire botter le cul.

Envoie-moi, je te prie, pour le vernissage de Rops une carte274. Mon docteur qui 
fut charmant et me soigna à l’œil voudrait y aller.

N’oublie pas.

Tien :
Ad. Retté

S’il en est temps encore annonces sur la couverture du numéro du 1er que j’ai été 
indisposé, mais que je reprends mes chroniques le 15275

MNR bêta 1585/44 : 23 novembre 1896

Guermantes, 23 novembre 96
Cher Vieux

J’envoie ma chronique pour le numéro du 1er décembre à Royer. Elle est assez 
longue (12 colonnes environ) mais comme elle forme un tout et qu’en outre je la crois 
outrecuidamment (quel adverbe !) très bonne je te prie de la donner intégralement 
dans le numéro276.

J’ai reçu ces jours-ci 1° des ouvertures pour entier à l’Écho, 2° les propositions 
d’un xxxxxxx qui fonde une revue, lequel me demandait ma collaboration mensuelle 
moyennant galette… J’ai refusé Môssieur Deschamps ; ne l’oubliez pas !

273 Adolphe Retté, « Aspects – XVI. Poèmes », La Plume, no 181, 1er nov. 1896, p. 690–692.
274 L’exposition Félicien Rops au Salon des Cent n’a pas eu lieu.
275 Cette note n’a pas été insérée.
276 Adolphe Retté, « Aspects – XVIII. Des Jeunes », La Plume, no 183, 1er déc. 1896, p. 769–775.
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Il est bien entendu que je lâche la critique à la fin de l’année. Je rote des jugements 
et je caque des appréciations ; j’en ai assez pour le quart d’heure de brandir la cuillère 
à pot au-dessus de la marmite shakespearienne et macbethique où mijotent la gloire 
et la merde. L’an prochain je te donnerai mensuellement une série de dialogues où 
je me fous de l’univers en général et de l’humanité en particulier. Maintenant je 
t’engage très fort à passer mon sceptre à Saint-Jacques. Il s’acquittera fort bien de 
la critique, parlera mensuellement d’un livre ou deux je procurerai les uns, tu lui 
enverras les autres et cela ira à mensuelle ; de la sorte la critique ne tombera pas aux 
mains d’un galfâtre quelconque. Maintenant comme il est beaucoup moins rigide 
que moi, tu pourras faire beaucoup plus de notices biographiques que de mon temps. 
Je lui ai déjà écrit à ce sujet et il t’écrira. Je viendrai te voir vers le 15 décembre ; nous 
causerons de tout cela, du traité dont je t’ai parlé et de diverses choses.

Campagne première se termine. Je crois bien que dans trois semaines cela y sera. 
J’ai travaillé comme un éperdu depuis mon retour ; la tête m’en cuit, les yeux me 
sautent du crâne et je rêve de rythmes ce qui fait que j’envoie la nuit des coups de 
pieds cadencés à Rachel laquelle s’en plaint. Je vais aus me payer trois jours de course 
à travers la campagne pour tasser tout cela. Trois jours sans écrire une ligne. Ensuite 
je ferai les corrections ultimes et l’enfant sera prêt à épater les foules idolâtres.

Tien de cœur :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/43 : 15 janvier 1897

Guermantes, 15 janvier 97

Cher Ami

Reçu galette – merci. – Ce que tu me dis à propos du manifeste Vielé-Griffin ne 
m’étonne pas. – Cela se retournera contre les signataires, car ils vont sûrement dire 
des sottises amusantes à relever.

Quoique tu en dises Vieillard des Tombeaux277 n’est pas trop fort : Mallarmé a 
fait le tombeau de Gautier, de Poe, de Baudelaire, de Verlaine, de là mon étiquette 
qui est une drôlerie n’a rien d, mais n’a rien d’insultant. Sois tranquille, je garderai 
le beau rôle et n’irai pas aux personnalités. Mais quelle est cette note de toi dont tu 
me parles. Ne va pas me désavouer si peu que ce soit : ce serait d’un effet désastreux. 
En principe, quand tu voudras faire une note, communique-la-moi. Il faut que qu’à 
La Plume je sois sûr d’être soutenu où j’aurai à peu près toutes les autres revues 
contre moi. Le Blond est en train de faire un article sur Mallarmé ou il résume toute 
l’histoire. Il veut te le proposer et ce sera de bonne tactique de l’insérer dans le 
numéro du 15 février après la parution du manifeste Griffin278.

277 Voir Adolphe Retté, Lettre à Léon Deschamps, 1er  janv. 1897, La Plume, no 186, 15  janv. 1897, 
p. 62–63.
278 André Gide, Paul Valéry, Marcel Schwob, Paul Fort, « Une protestation », Mercure de 
France, no 86, févr. 1897, p. 428–429.
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Maintenant comme il y a intérêt à ce que les gens aient les pièces sous les yeux, 
écris à Royer de t’envoyer tout de suite une centaine d’exemplaires d’Aspects279 afin 
qu’on puisse faire un service immédiat. Écris-moi dès que tu les auras reçus ; je 
viendrai.

Et surtout, n’est-ce pas, pas de notes qui me tirent dans le dos.
Je t’écris chez Gausson ; de là ce papier de deuil. – Tu devrais bien tâcher de lui 

vendre son tableau, car il est fort en dèche.

Tien
Ad. Retté

MNR bêta 1585/42 : 1er février 1897

Guermantes, 1er février 97

Cher Ami

Je viens de lire le Mercure. Ce n’est vraiment pas fort comme arguments. Vouloir 
me faire passer pour un assommeur après les analyses à fond que j’ai faites des écrits 
de Mallarmé, c’est drôle. J’ai envoyé au Mercure une lettre très digne ramenant 
la question à son vrai point280. Je ne vois rien à ajouter dans La  Plume pour ma 
défense personnelle. Bien entendu, dis ce que tu voudras pour la revue qui est 
traitée assez drôlement par Gide281. Quant à moi insère simplement ma lettre note 
sur Natanson282. Cela suffira pour montrer que je fais autre chose que d’insulter.

Et Aspects ??? Il faut absolument l’avoir cette semaine. J’ai écrit à Royer, 
l’engueulant. Réclame-lui formellement le bouquin. Il est nécessaire, urgent, que les 
gens aient les pièces sous les yeux.

Tien :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/41 : 8 mai 1897

Cher Vieux

Peu n’en est fallu que je ne puisse t’écrire cette lettre ni même rien écrire du tout ! 
Figure-toi que dans la nuit de mercredi à jeudi, j’ai manqué d’être asphyxié. Rachel 
avait mis deux gros bouquets de lilas dans deux vases sur la cheminée de la chambre 
à coucher. Et le soir, ni elle ni moi n’avions pensé à les enlever. Elle couchait en bas 
pour une raison – mensuelle… mais moi j’étais en pleine atmosphère asphyxiante. 
279 Adolphe Retté, Aspects, essai de critique littéraire et sociale, Paris, Bibliothèque Artistique et 
Littéraire, 1897.
280 Adolphe Retté, Lettre à Alfred Vallette, 1er  févr. 1897, Mercure de France, no  87, mars 1897, 
p. 628–629.
281 Deschamps souligne l’indépendance de sa revue. Voir La  Plume, no  188, 15  févr. 1897, n.  pag. 
[recto de la couv. inf.].
282 Adolphe Retté, « Note pour servir à l’ histoire du symbolisme », La Plume, no 189, 1er mars 1897, 
p. 149–150. 
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Si bien que vers deux heures du matin, je me suis réveillé à trois quarts étouffé. 
J’ai été très malade toute la journée de jeudi. Enfin je l’ai échappé belle. Cette fin 
poétique (?) par le parfum des lilas aurait manqué tout de même de charme ! Et je 
ne me sens encore aucune disposition à inviter la Sabine de Zola dans la Faute de 
l’abbé Momet. Ce n’est d’ailleurs pas pour te conter cet incident que je t’écris. Je te 
serais obligé de m’envoyer mes cent francs de mai aussitôt que tu auras reçu cette 
lettre. Je suis tout à fait décavé, et comme je dois aller à Paris la semaine prochaine 
pour le service de Campagne première, et que je n’ai plus un veston à me mettre 
sur la peau, il faut que j’en achète un. Donc anticipe, je te prie, de quelques jours, 
l’envoi de la galette. Au moment où tu recevras cette lettre, tu auras reçu Campagne 
première. Royer vient de m’écrire qu’il l’envoyait. Sinon le paquet arrivera lundi. 
Je viendrai mercredi ou jeudi faire le service et te demander à déjeuner. D’ailleurs 
j’ai à te parler de diverses choses sérieuses, notamment de Saint-Jacques qui m’a 
écrit en termes généraux, qu’il avait eu un léger différent avec toi. Tâchez de vous 
concilier, car je sais que ses articles sont goûtés de beaucoup de gens sinon par les 
coteries littéraires. On le lit et cela donne une bonne tenue à La Plume. Crois-moi et 
n’écoute pas les racontars de « chers confrères ». Nous parlerons de cela. Je ne sais 
si tu as lu l’article de Souza au Mercure283. C’était idiot ! Pour moi je ne réponds rien. 
J’ai dit tout ce que j’avais à dire et les racontars de ce monsieur ne peuvent affaiblir 
en rien mes arguments. Mais Saint-Jacques devrait répondre : je le lui ai dit. 

Je n’ai pas vu mes vers dans le numéro du 1er  mai. Les mets-tu dans celui du 
15 ? Je t’apporterai pour le 1er juin une Idylle, deux autres poèmes et deux ou trois 
bibliographies. J’en ai fait une – élogieuse – sur les Cantilènes284. Si tu n’en as pas 
d’autres, on pourra l’insérer. Écris-moi un mot à ce sujet. Bien entendu, je donnerai 
encore une Idylle pour le 15 juin. Celle du 1er juin s’intitule Le Révolutionnaire et est 
assez raide – mais faut cela !

Je travaille éperdument à La Seule Nuit285 et je te fiche mon billet que cela me 
donne un mal de tous les diables.

N’oublie pas la galette : il y a urgence.
Tien :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/14 : [vers mai 1897]

Mon cher Vieux

Tu n’as donc pas fait encore faire les dépôts de Campagne première286 ? J’ai 
marché dans Paris hier et aujourd’hui et je ne l’ai vu chez aucun libraire. D’ailleurs 
nulle part, il n’y a un bouquin de La Plume exposé. – Tandis que partout s’étalent 
cinq ou six bouquins du Mercure côte à côte. Sous l’Odéon, c’est encore le numéro 
de La  Plume du 1er  mai qui est exposé. Celui du 15  n’y est pas. – Ton service de 
dépôt est donc bien mal fait ? Tu devrais l’entendre et veiller à ce que les livres 

283 Robert de Souza, « Journaux et revues : La Plume », Mercure de France, no 191, mai. 1897, p. 393–
399.
284 Adolphe Retté, « Les Cantilènes, par Jean Moréas », La Plume, no 196, 15 juin 1897, p. 385.
285 Adolphe Retté, La Seule Nuit, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1899.
286 Adolphe Retté, Campagne première, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
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soient exposés, car, incontestablement, cela nous fait du tort qu’on ne les voie nulle 
part. – Je repars ce soir et m’occuperai dès demain des Cloches et de la préface. – Tu 
recevras le tout mercredi ainsi qu’il est convenu. –

Tien :
Ad. Retté
Veille aux dépôts !

MNR bêta 1585/40 : 27 mai 1897

Guermantes, 27 mai 97

Mon cher Ami
Tu me parles de sacrifices à propos des 50 francs que je te demande en plus. Mais 

tu ne tiens pas compte qu’en dehors des bouquins, j’apporte un appoint d’intérêt 
considérable à la revue. Rends-toi compte qu’aujourd’hui j’ai un public constitué 
et qui me suit et que cela fait lire La Plume. Cela je le sais par ce qu’on me dit et 
par la quantité de lettre que je reçois. Remarque aussi depuis l’automne dernier je 
n’ai rien donné à aucun périodique outre que La Plume alors qu’il me serait facile 
d’avoir collaboration payé payée et éditeurs ailleurs. Cela n’est du repr reste pas 
pour te faire un reproche puisque, si je reste avec toi, c’est que cela me convient. 
Seulement, il y a compensation de ma part à tes sacrifices – D’ailleurs la réussite 
finale est assurée. J’avais J’ai l’intention d’ajouter à L’Aventure sensuelle287 tout ce 
que je veux replu republier de Thulé. Envoie-moi donc, je te prie, tout de suite un 
exemplaire de Thulé afin que je puisse disposer mon manuscrit qui est presque fini. 
Cette réimpression et celle des Cloches vaut bien 50 francs il me semble ? – Je ne 
doute pas que tu en juges de même.

Viendras-tu à la Pentecôte ?
Envoie-moi Thulé sans tarder. Comme tu ne me réponds pas au sujet du format 

de Cloches et une Belle Dame288, je pense que tu prends celui de Campagne première 
qui est excellent d’ailleurs. Je vais dire à Gausson de suivre ce format pour son eau-
forte.

Tien :
Ad. Retté

MNR bêta 1585/4 : 22 juin 1897

Mon cher ami

Je reçois une lettre de S. J.289 où il m’expose des griefs qui ne manquent pas d’un 
certain fondement. Comment diable ne lui as-tu pas accusé réception ? D’autre 
part, ce qu’il me dit à propos des livres n’est pas tout à fait juste. Je lui ai répondu 

287 Voir MNR bêta 1586/4 : 15 mai 1897/20 juin 1897 (Contrat L’Aventure sensuelle). Il semble que cela 
est le titre initial des Œuvres complètes.
288 Adolphe Retté, Œuvres complètes, Tome I, Poésie (1887-1892) : Cloches dans la nuit, Une belle 
dame passa, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
289 Louis de Saint-Jacques.
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qu’il y avait des livres que je recevais et toi pas ; et réciproquement ; et je l’ai engagé 
à continuer les Expertises. Il serait très fâcheux qu’il les lâchât. Tâche d’arranger les 
choses.

De mon côte, je m’en occupe.
Rachel viendra vous voir samedi.
Tien :
Ad. Retté

MNR bêta 1585/38 : 31 août 1897

Guermantes, 31 août 97
Mon cher Vieux

Degron est venu me voir le dimanche et m’a dit que tu avais l’intention à partir 
du 1er octobre de former une rédaction fixe. Je t’approuve fort en cela et tu dois te 
rappeler que je t’avais parlé de la chose à mon dernier voyage. Il faudra être assez 
difficile pour la copie. Et diriger surtout dans un sens de combat. Cela fera très bien. 
N’as-tu pas l’intention d’augmenter le nombre de pages de la revue ? Ce serait peut-
être bien d’autant plus que je te donnerai à partir du 1er janvier prochain une série 
d’articles assez longs et qui feront, je crois, quelque bruit. Fais-moi savoir si tu seras 
à Paris du 15 au 20 septembre. J’irai sans doute à ce moment et j’aimerais à te parler. 
Tâche de m’envoyer l’argent exactement pour le 15. Comme il est convenu, tu auras 
une Idylle pour le 1er octobre et une pour le 15. Je travaille ferme en ce moment : la 
Seule Nuit avance, mais cela me donne bien du mal !

J’ai reçu les premières épreuves de l’Aventure sensuelle et je les corrige.
Écris-moi un mot pour me dire si Degron ne m’a pas conté de blagues, suivant 

son habitude et si tu seras à Paris à la fin du mois prochain (septembre).
Tien :
Ad. Retté

De plus en plus je suis décidé à ne donner publier qu’à La Plume exclusivement. 
J’ai encore refusé la copie à une revue qui m’en demandait.

MNR bêta 1585/37 : 3 septembre 1897

Guermantes, 3 septembre 97
Cher Ami

Il y a un écrivain qu’il faut adjoindre au groupe régulier de La Plume : c’est Jean 
Viollis. De tout le groupe naturiste il est le plus mûr comme valeur de pensée et 
il a beaucoup de talent. Sûr d’être approuvé par toi, je viens de lui écrire pour lui 
proposer la chose. Je viendrai à Paris du 15 au 20 et je te dirai s’il accepte.

Le jeune Bouhélier ne manque tout de même pas de toupet !
Tien :
Adolphe Retté
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MNR bêta 1585/36 : 5 novembre 1897

Guermantes, 5 novembre 97
Cher Ami

Je t’envoie ci-joint la XIe Idylle. Protée pour le numéro du 15 novembre290.
G. Lecomte m’a écrit une lettre suppliante, se recommandant de toi, pour me 

demander un article pour le numéro du 15 décembre291. Bien que cela ne soit pas 
dans nos conventions, je le ferai – mais cela ne m’amuse guère. À la fin de décembre, 
vers le 20, je viendrai un dimanche te trouver pour régler les conditions de ma 
campagne l’an prochain. J’espère que nous nous entendrons – ou plutôt je n’en 
doute pas. D’ici là, je n’irai pas à Paris, car je suis enseveli dans le travail.

À cause de l’article Lecomte, je t’enverrai la XIIe Idylle pour le numéro du 
1er décembre.

As-tu lu l’article de Régnier au Mercure292 ? Quelle rage et quel fiel ! Ces 
Mallarmistes se sentent fichus et ils grognent. Ne publie pas une ligne de réponse. 
J’ai prié Saint-Jacques de ne pas souffler mot et moi je ne dirai rien non plus. Il faut 
traiter ces gens-là par le mépris. Mais je leur réserve prochainement un chien de ma 
chienne dont ils se doutent peu.

Le numéro  naturiste293 est très bien : notamment l’article de Le  Blond294 : 
remarquable. Crois-moi, comme je te l’ai déjà dit plusieurs fois, c’est là qu’est l’avenir 
et non vers les symbolards ou les rhapsodies romanes. Retiens ma prédiction.

Tu devrais faire tirer l’eau-forte de Bernard. Royer n’attend plus que cela pour 
boucler. De la sorte, le volume serait prêt ; on pourrait le lancer en janvier et il ne se 
rencontrerait pas avec les Idylles.

Mets, je te prie, cette note sur la couverture du numéro du 15. « En une élégante 
plaquette, la Montana de Buenos Aires publie la traduction en espagnol de l’idylle 
diabolique d’Adolphe Retté intitulée : Le Révolutionnaire295. »

N’oublie pas.
Tâche d’envoyer galette exactement pour le 15. Si tu va voir comme Sinon, tu 

nous mets dans l’embarras. 
Tien :
Ad. Retté

290 Adolphe Retté, « XIII  Idylles diaboliques – XI.  Protée », La  Plume, no  206, 15  nov. 1897, 
p. 697–702.
291 Adolphe Retté, « M. Georges Lecomte », La Plume, no 208, 15 déc. 1897, p. 798–799.
292 Henri de Régnier, « Œuvres complètes de M. Adolphe Retté », Mercure de France, no 95, nov. 
1897, p. 553–555.
293 La Plume, no 205 (« Le Naturisme »), 1er nov.1897.
294 Maurice Le Blond, « Documents sur la poésie contemporaine », La Plume, no 205, 1er nov.1897, 
p. 657–664.
295 Elle n’y figure pas.
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MNR bêta 1585/35 : 11 décembre 1897

Guermantes, 11 décembre 97
Cher Ami

Tu as encore en oublié de mettre sur la couverture du 1er décembre. Ne l’oublie 
pas, je te prie, sur celle du 15. J’y tiens essentiellement.

« En une élégante plaquette, la Montana de Buenos Aires publie une traduction 
espagnole de l’idylle de notre ami Retté : Le Révolutionnaire296. »

Mets aussi cette autre note
« Nous rappelons à nos lecteurs que nous commençons dans le numéro du 

1er janvier, sous le titre général d’Arabesques, la publication d’une série d’articles du 
plus haut intérêt de notre ami Adolphe Retté297. »

Cela ne sera pas mal pour les réabonnements.
Maintenant je te prie instamment de m’envoyer la galette du mois pour le 15. Il 

faut que nous soyons à Paris le 18 au matin avec Rachel sans faute. Le dimanche 19 je 
passerai la journée avec toi, afin que nous renouvelions notre traité.

Je n’ai pas encore reçu les épreuves de mon article sur Lecomte et de mes 
bibliographies. Envoie-les-moi.

Tien :
Ad. Retté

MNR bêta 1585/34 : 22 décembre 1897

Guermantes, 22 décembre 97

Cher Ami

Je te renvoie ci-joint le double du traité. Remarque qu’il porte une phrase qui 
semble impliquer que les 4 effets, de [illisible] chaque, m’ont été remis au moment 
de la signature, tandis qu’en réalité je n’en ai reçu qu’un. J’aime d’ailleurs mieux 
que tu me remettes au fur et à mesure de mes besoins. Je te les demanderai.

N’oublie pas pour Arabesques qu’il est entendu que j’aurais toujours la vedette. 
Fais-moi envoyer des épreuves en double le plus tôt possible de mon premier article. 
Combien vends-tu donc l’affiche de Mucha pour le Salon des Cent ? J’en ai vu dans 
les petites banques du boulevard qu’on vendait cinq sous.

Envoie-moi les panneaux de Rhead.
Tien
Ad. Retté

296 La Plume, no 208, 15 déc.1897, n. pag. [recto de la couv. inf.].
297 Cette note n’a pas été insérée.



207Adolphe Retté (1863–1930)

MNR bêta 1585/33 : 9 janvier 1898

Guermantes, 9 janvier 98
Cher Vieux

Je t’envoie ci-joint mon article pour le 15. Il est un peu en retard, mais, comme je 
te l’ai écrit sur ma carte postale d’il y a trois jours, c’est parce que je m’étais attardé 
sur la 13e idylle. Je l’ai démolie et rebâtie trois fois ; elle est finie et je te l’apporterai 
quand je viendrai à Paris vers le 20. Je comptais faire trois articles sur la jeune 
littérature, mais j’ai pu les condenser en un. J’aime mieux cela. Fais-le passer au 
numéro du 15 : c’est très important, et envoie-moi dare-dare les épreuves en double.

Dans l’Article suivant je parlerai de l’Antisémitisme298 l’article est préparé et c’est 
d’actualité. Ne t’effraie pas : il est plutôt favorable aux Juifs.

Je me replonge dans La Seule Nuit. Je bûche d’une manière effrayante !!!
Tien de cœur :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/32 : 20 janvier 1898

Guermantes, 20 janvier 98
Mon cher Ami
Je viendrai samedi matin te demander à déjeuner et t’apporter mon article pour 

le 1er février. C’est une charge terrible contre les catholiques299 !
Je t’apporterai en même temps la 13e Idylle300

Tien :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/31 : 24 mars 1898

24 mars 98
Cher Ami
Le Blond m’écrit qu’il t’a proposé de prendre la critique après Saint-Jacques et 

que tu serais assez disposé à la lui confier. Ce serait une bonne idée je crois ; cela 
maintiendrait le caractère de conclu de la revue, car Le Blond est sérieux il a du 
talent et, d’après ce qu’il m’a dit, il continuerait la démolition méthodique des 
mercuriels, Mallarméens et compagnie. Son étude sur Zola a été remarquée et, par 
là, il est déjà connu des lecteurs. Si Tellier fait une campagne théâtrale, [Henri] Ner 
avec ses Amazones, Le Blond avec la critique des livres et moi, avec des Arabesques 
corrosives, cela donnera un ensemble de bataille très chic. – C’est pourquoi je te 
conseille de l’enrôler.

Tien :
Ad. Retté 

298 Adolphe Retté, « Arabesques – III. L’Antisémitisme », La Plume, no 211, 1er févr. 1897, p. 65–70. 
299 Ibid.
300 La XIIIe Idylle ne sera publiée dans La Plume, mais elle figure dans le volume : Adolphe Retté, 
XIII Idylles diaboliques, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
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MNR bêta 1585/11 : [vers avril 1898]

Mon cher Vieux

Je ne vois pas d’inconvénients à ce que tu fasses passer Veidaux en tête301, mais je 
te rappelle, pour l’avenir, qu’il a été convenu formellement entre nous que j’aurais 
toujours la tête du numéro sans exception. Or je tiens à cette clause et il n’y a, n’est-
ce pas, aucune raison de ne pas l’observer.

Je te donnerai à la fin du mois le manuscrit de La Seule Nuit pour commencer 
la publication le 15 mai302. Les trois derniers chapitres ne sont pas encore recopiés, 
mais tu auras déjà de quoi les 7 que je te donnerai donneront six mois et d’ici là, 
j’aurai recopié la fin.

Ne manque pas de m’envoyer ma galette pour le 15. Et mes Arabesques en pages, 
je les attends toujours.

Tien :
Adolphe Retté

MNR bêta 1585/10 : [1898]

Puisque cela t’attirerait des désagréments ne publie pas l’article. Mais je ne puis 
pas t’en envoyer un autre pour le 15 : je suis au lit perclus de rhumatisme ; je t’écris 
par Rachel merci pour les billets.

Si tu as reçu les Idylles303 envoie m’en trois exemplaires et les volumes qui auraient 
pu venir pour moi à La Plume

Tien :
Ad. Retté

MNR bêta 1585/13 : [1898]

Mon cher Vieux

Reçu galette, merci. – Je t’apporterai mon article pour le numéro du 1er septembre 
samedi prochain. Je serai vers cinq heures à La  Plume et, si cela t’arrange, je 
t’accompagnerai à Athis. 

Si cela ne t’allait pas, écris-moi un mot.
L’article est un Nietzsche304 et, bien entendu, je compte que tu lui donneras la 

seconde place comme il est convenu, car Moréas l’eut au dernier numéro…
Tien :
Ad. Retté

301 André Veidaux, « Psychophysiologie de l’« Elector », La Plume, no 216, 15 avr. 1898, p. 225–233.
302 Adolphe Retté, « La Seule Nuit, légende moderne, chapitre premier », La  Plume, no  224, 
15 août 1897, p. 481–485.
303 Adolphe Retté, XIII Idylles diaboliques, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1898.
304 Adolphe Retté, « Arabesques – XII. Sur Nietzsche », La Plume, no 225, 1er sept. 1897, p. 515–521.
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MNR bêta 1585/12 : [1898]

Cher Ami

Je viens de recevoir ma galette. Ce n’est pas malheureux !
Je t’envoie ci-joint mon article pour le 1er octobre. Comme il est un désarmement 

et par conséquent actuel je te prie de le publier en tête du numéro. D’ailleurs je te 
ferai remarquer que contrairement à nos conventions, tu as publié deux fois de suite 
les articles de Moréas avant les miens. Or pour le dernier, au moins, fait insignifiant 
ce n’était pas justifié. Je veux bien alterner avec Moréas comme nous en sommes 
convenus, mais je n’ai aucune raison de lui céder le pas en toute occasion.

Je viendrai te prendre samedi 24 [septembre 1898] dans l’après-midi pour aller 
avec toi à Athis[-Mons]. Si tu peux faire composer mon article pour ce jour-là je le 
corrigerai à Paris et ce sera autant de temps de gagné.

Nous bavarderons !
Tien :
Ad. Retté

MNR bêta 1585/29 : 11 décembre 1899

Guermantes, 11 décembre 99
Mon cher Vieux

Il ne faut pas m’en vouloir si je ne suis pas venu au banquet Adam305. Le matin 
encore je comptais venir. Mais j’étais enrhumé du cerveau, fiévreux, et vers 9 heures 
je me suis trouvé décidément invalide. Mais je viendrai au prochain. La veille des 
Rameaux tombe le 8 avril : on inaugurera le médaillon de Colinet ce jour-là. Par 
conséquent le numéro de La Plume consacré à La Forêt [de Fontainebleau] – pourra 
paraître le 1er avril. Je m’en occupe : nous avons de la belle copie des photographies 
et des dessins intéressants. Arsène Alexandre entre autres, fera un article sur les 
[illisible] du château.

Il me semble qu’après Moréas et le prosateur qui succédera, ce sera mon tour de 
présider un banquet. Tu sais combien j’ai été vilipendé maintes fois, et comme on 
est loin encore de me rendre justice. Il sera donc bien de me désigner. D’ailleurs je 
sais beaucoup de gens qui en seront contents.

Lis le Rappel d’aujourd’hui : J’y parle de La Plume.

Tien :
Ad. Retté

305 XIVe Banquet de La Plume, tenu le 8 décembre 1899 au Café Voltaire.
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MNR bêta 1585/15 : s. d.

Mets bien l’adresse

Mon cher Vieux
Je suis en train de faire mes treize jours dans la crotte et dans la pluie.- Jusqu’à 

présent cela marche bien. J’ai 7 jours de faits et je serai rentré à Paris le 31. Mais 
comme tu peux le penser, j’avais peu de galette car ma maladie m’en a coûté 
beaucoup. Or il faut que je mange pas mal, et l’on nous fait trimer d’une façon 
épouvantable. Toute la journée à cheval ou à la manœuvre du canon. – Envoie-moi 
tout de suite en une lettre recommandée mes 50 francs de novembre, si tu ne veux 
pas voir crever ton vieux copain faute de substance. – Je compte absolument sur toi, 
car il y a force majeure. Presse-toi

Ad. Retté
Brigadier territorial à la 3e Batterie
4e d’artillerie. Besançon. Doubs.

MNR bêta 1585/18 : s. d.

Mon cher Deschamps
Hier tu m’as froissé sans t’en apercevoir, et je désire fort qu’à l’avenir tu fasses 

un peu plus attention à tes paroles. Je sais bien que de ta part, par les sentiments 
d’amitié qui nous unissent, il n’y avait pas intention méchante, seulement tu 
pourrais comprendre que je ne suis pas un petit garçon à qui on fait la leçon.

Mieux que personne, tu sais parfaitement que j’ai toujours combattu toutes les 
écoles et que par conséquent je n’ai jamais aspiré à entrer dans cette école romane, 
que je désapprouve plus que toute autre, étant aux antipodes comme esthétique et 
contestant tous les jours son total insuccès – prédit par moi dès le début – bien que 
tu ne veuilles pas en convenir.

Mieux que personne tu sais que je suis incapable d’une bassesse d’âme qui me 
porterait, par suite de rancunes personnelles, à désigner un poète dont j’estimerais 
le talent. C’est justement – et tu le sais – à cause de ma loyauté et de ma franchise en 
matière d’art qu’on m’estime en littérature.

Je me considérerais comme un sot et comme un vilain personnage si, – ce qui 
n’est pas – accusant Raynaud de m’avoir débiné, j’en profitais pour lui nier tout 
talent, même lui en trouvant. – Or, je ne lui en trouve pas… Ce n’est pas de ma faute.

Tout cela tu le sais comme moi, encore une fois. Aussi devrais-tu faire attention, 
surtout devant témoin, de ne pas lancer des allégations qui sont un outrage – le mot 
n’est pas trop fort – à l’égard de quiconque respecte sa conscience d’artiste. 

Je puis avoir force défauts, mais j’ai au moins cette qualité de ne pas mêler l’art 
aux querelles de vie. À tout autre qu’à toi j’aurais peut-être répondu par une gifle. 
Seulement je connais ton bon cœur et je suis persuadé que tu n’as pas voulu me 
blesser.

Aussi ai-je ressenti plus de chagrin que de colère. J’aime à croire qu’à l’avenir, tu 
ne mettras plus ainsi des vilenies sur mon dos.

Bien à toi
Adolphe Retté



211Jean Richepin (1849–1926)

Jean Richepin (1849–1926)

MNR bêta 1656 : 21 juin

[en tête : Casino de l’Établissement Thermal de Vichy]
Vichy, le 21 juin 18…

Mon cher Deschamps, 

La raison pour quoi La  Plume ne reçoit pas mes livres, la voici ! C’est bête 
comme trois pots. Je fais le service aux journaux chez Charpentier, en suivant 
machinalement une liste que me dicte un employé. Quand c’est fini, du diable si je 
sais à qui j’ai envoyé ! Eh bien ! La Plume n’est pas sur cette liste ; tout est là. Je l’y 
ferai mettre, pour moi ; et tout sera réparé. Quant à être avec ou contre La Plume, je 
ne sais vraiment ce que ça veut dire. Je n’ai jamais, jamais, marché derrière personne, 
ni cherché à avoir quelqu’un derrière moi. J’ai horreur des écoles. Vous leur offrez 
l’hospitalité à toutes ce qui est une façon de n’appartenir à aucune. Pour cela j’aime 
infiniment La Plume. Je suis donc avec vous, si c’est ainsi que vous l’entendez. Mais 
les théoriciens de ceci, de cela, je les fuis. Je tiens à rester toujours un indépendant, 
un sauvage, fût-ce un ours. N’ayant jamais fait une avance à qui que ce soit de la 
vieille critique, je n’en fais pas davantage à la jeune. Pour tout avouer, la critique 
de doctrine, celle de Brunetière ou celle de n’importe qui, m’est abominable. Je 
la trouve vaine, outrecuidante et niaise, et je ne la lis point. La seule critique que 
j’admette c’est celle qui explique pour faire admirer. Ce qui ne vous paraît pas beau, 
n’en parlez pas. Ce qui vous a donné une joie d’art, faites-le aimer. Le reste, c’est du 
[illisible]. Mais je ne sais pas trop pourquoi je bavarde ainsi. Prenez-le, je vous prie, 
comme une preuve de la grande sympathie que j’ai pour La Plume et son directeur, 
et croyez-moi, mon cher Deschamps, votre tout dévoué, quoique me tenant à l’écart,

Cordialement votre,
Jean Richepin

Je rentre à Paris demain, et j’y lirai le Vérola, mon cher ami. 



212 La correspondance de La Plume

Léon Riotor (1865–1946)

MNR bêta 1660 : 15 mars 1898

Je voulais aller vous voir, je n’en ai même pas le temps.
[écrit par Deschamps :]
mon cher Riotor
Vous seriez bien aimable d’être là dimanche. J’aurai peut-être besoin de mes 

amis…
Affectueusement
Léon Deschamps

Mercredi matin
Mon cher ami, je suis absolument au regret de ne pouvoir être des vôtres 

le dimanche, et très sincèrement. J’avais oublié votre réunion et j’ai pris de tels 
engagements que je ne puis plus éviter. Je pars en effet demain matin à Auxerre et 
il est probable que je ne pourrai rentrer avant dimanche soir. Excusez-moi donc 
je vous prie, et veuillez être assez aimable pour être mon porte-parole et fondé de 
pouvoirs pour tout ce que vous jugerez bon.

Bien votre L. Riotor

[Verso :]
Paris, le 15 mars 1898.

Monsieur et cher coopérateur,
J’ai l’honneur de vous convoquer à l’Assemblée générale ordinaire des 

actionnaires de la société anonyme La Plume, qui aura lieu le dimanche 27 mars, à 
3 heures précises, au Siège social, rue Bonaparte, 31, Paris.

Ordre du Jour :
I. Approbation des comptes de l’exercice écoulé.
II. Répartition des bénéfices.
III. Nomination d’un commissaire des comptes pour l’Exercice 1898.
IV. Questions relatives au procès Malterre306 et leurs conséquences, 

résolutions à prendre.
V. Révocation, s’il y a lieu, d’un membre du conseil d’administration.
VI. Nomination, s’il y a lieu, d’un membre du conseil d’administration.
VII. Propositions diverses.

Si vous ne pouvez pas assister en personne à cette assemblée, vous êtes prié de 
remplir le pouvoir ci-contre au nom d’un autre actionnaire qui vous représentera.

Veuillez agréer, monsieur et cher coopérateur, l’assurance de mes sentiments de 
parfaite considération.

Pour le Conseil d’Administration,
Le Directeur de la Société :
Léon Deschamps.

306 Félix Malterre ?
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Auguste Rodin (1840–1917)

MNR bêta 1674 : 3 février 1893

Cher Monsieur Deschamps

Monsieur Madame Menard-Dorian m’ont remis 50 francs pour que je vous les 
transmette comme la souscription au monument Baudelaire307.

à bientôt j’espère et agréez mes vives amitiés 
Rodin
3 février 1893

MNR bêta 1679 : s. d. (Carte de visite)

Mon cher ami Deschamps

Voilà pour vos amis et pour vous. C’est peu, mais c’est un commencement de 
reconnaissante sympathie dans la guerre mauvaise que l’on me fait [illisible]

Rodin
Si j’ai oublié un ami, dites-le-moi

307 Voir « Onzième liste de souscription pour le monument Baudelaire », La Plume, no 92, 15 févr. 
1893, p. 85.
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Félicien Rops (1833–1898)

MNR bêta 1746 : [avant mai 1893]

Lundi matin

Mon cher Deschamps

Je reçois seulement aujourd’hui lundi votre lettre. Mais certainement je veux bien 
faire un croquis pour mon ami Vérola ! Vous aurez cela le 1er mai. Entendons-nous 
bien ! Je vous envoie un croquis que vous ferez reproduire comme vous l’entendrez 
puis vous me le renverrez après en avoir eu grand soin, car il ne m’appartient pas 
& le monsieur propriétaire du susdit m’a fait jurer sur la Passion de Sœur Marie à la 
coque que le dessin lui reviendrait, indemne de toute maculature !

Bons compliments de toute ma smala à votre charmante femme mon cher 
Deschamps, cher maître aussi ! Puisque vous le voulez !

Félicien Rops

Ne m’écrivez jamais (à moins que de m’écrire en double), à la Demi-Lune, écrivez 
toujours s. v. p. 2 Rue du Marché-des-Blancs-Manteaux, par la simple raison que rue 
du Marché-des-Blancs-Manteaux la concierge me fait parvenir mes lettres, tandis 
qu’à la Demi-Lune Mme Duluc, ma belle mère, les oublie dans deux ou trois tiroirs 
profonds.

À bientôt.
F. Rops

MNR bêta 1712 : 19 mai 1893

Reçu de la Société Anonyme La Plume la somme de cinq cents francs, prix d’une 
gravure destinée à servir de frontispice au volume : Les Baisers morts de M. Vérola308

Paris 19 mai 1893, Félicien Rops. 

MNR bêta 1713 : 18 mars 1894

18 mars 1894
La Demi-Lune Essonnes 
(Seine & Oise)

Mon cher ami 

Je viens seulement de recevoir votre lettre. Je serai chez moi à l’atelier de la place 
Boieldieu, mardi, mercredi de 10 à midi et de deux heures à six. ; très heureux de 
vous recevoir – Je vous demanderai quatre cents francs au lieu de 500. Seulement j’y 
308 Paul Vérola, Les Baisers morts, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1893.
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ajouterais des croquis de marge comme le dernier frontispice que je vous montrerai. 
On pourra faire tirer cent épreuves de cet état, et ces épreuves couvriront les frais de 
gravure. Après le tirage la planche sera détruite. Je parle du tirage du livre. 

Je vous serre bien la main mon cher Deschamps et je vous félicite de votre 
profession de foi et de la bonne allure de La Plume 

Félicien Rops. 

MNR bêta 1714 : 28 mai 1894

Paris, 28 mai 1894

Mon cher Deschamps,

Ci-joint un jeune dessinateur & graveur de beaucoup de talent & aussi un peu mon 
élève, si vous voulez. Si vous lui permettiez, il exposerait tout de suite à La Plume, 
les choses qu’il vient de me montrer & qui sont des plus intéressantes. Il a nom 
François Maréchal, & s’il ne rate pas le coche, celui-ci le mènera loin. Fils d’ouvrier, 
peu de sou pour le moment, ne lui demandez pas d’argent, nous réglerons cela 
ensemble un beau jour. – Aucun de mes élèves n’a l’impudence de croire que je puis 
lui apprendre quelque chose, quand l’un d’eux me demande un conseil je le flanque 
à la porte. Voilà comme l’on fonde de bons ateliers. Seulement l’air de liberté 
qu’on respire là dedans est si grisant qu’ils en sortent, les petits bonshommes, tous 
anarchistes & feraient sauter l’Institut comme un simple Foyot309, si mes discours 
dont la modération ravirait Coppée ne les calmaient instantanément.

Je vous serre bien affectueusement, cher directeur, la main vaillante qui a créé 
l’Exposition des Cent 

Félicien Rops 

MNR bêta 1715 : 21 juillet 1894

samedi 21 juillet 1894
Mon cher Deschamps
J’ai chez moi un dessin La Grande Lyre frontispice fait pour les œuvres de 

Mallarmé que j’ai toujours considéré comme un beau poète. Si vous le voulez, faites-
moi le plaisir de la faire prendre 2  rue du Marché des Blancs Manteaux. Je vous 
demanderai de prendre de grandes précautions pour le bris de glace qui détruirait 
le dessin.

Titre La Grande Lyre 
Frontispice pour les œuvres de Mallarmé 

(pas à vendre) À vous bien mon cher directeur 
F. Rops

309 Attentat anarchiste le 5 avril 1894 contre le restaurant Foyot, 33, rue de Tournon. Plusieurs clients 
dont Laurent Tailhade sont blessés.
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Je pars ce soir pour l’inauguration à Bruxelles de la statue ou plutôt du monument 
de Charles De Coster. 

MNR bêta 1717 : 22 décembre 1894

samedi 22 décembre 1894.

Mon cher Deschamps, 

Je suis désolé. J’étais en train de mettre votre nom et celui de Madame Deschamps 
sur le verso de cette carte pour vous inviter justement pour lundi à venir faire un 
bout de réveillon rue du Marché de Blancs Manteaux lorsque je reçois votre très 
aimable invitation, à laquelle hélas je ne puis répondre « acceptivement » après 
le Dîner nous sommes forcés d’aller à la messe de dix heures à Saint-Gervais. Nos 
places et celle de Rebell sont retenues. Puis il y a deux ou trois invités qui ont accepté. 
Pas moyen de désinviter ! 

Certes, je vous ferai un croquis – faites-le seulement par le procédé André et Sleigh 
qui est le seul ou plutôt les seuls qui fassent de la propre ouvrage. Ah ! il y a aussi 
Malvaux à Bruxelles qui est un peu moins cher. 

En envoyant le croquis à Rassenfosse 334  rue Saint-Gilles à Liège il vous le 
renverra gravé pour pas trop cher. 

Donc si vous ne réveillonnez pas, venez chez nous, et grand merci des 
renseignements. Vous aurez le croquis : mercredi matin sans coulpe. Belles amitiés 
de nous tous à vous tous. 

F. Rops. 

MNR bêta 1718 : 28 décembre 1894

Mon cher ami
J’irai chez vous vers une heure vous demander une tasse de café ; et un conseil 

important à Mme Deschamps, Puis nous causerons du croquis.
À tout à l’heure & bonnes & belles amitiés,
Félicien Rops
à 1 heure

MNR bêta 1719 : 2 janvier 1895

Demi-Lune mercredi
2 janvier 1895

Mon cher Deschamps

Je suis un peu inquiet. Je vous ai envoyé le 30 décembre comme nous en étions 
convenus une lettre qui contenait « mes griefs » à propos de l’affaire Rebell et que 
vous pourriez lui lire d’ailleurs. Seulement comme tout le monde était « influenzé » 
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chez moi, j’ai dû vous envoyer cette lettre par un commissionnaire de Lasard, et je 
ne suis pas certain que vous l’ayez reçue. Si oui, dites-moi un mot pour me rassurer 
2 Rue des Blancs-Manteaux, & dites-moi aussi si vous avez vu Rebell. Et quoi ? Je 
n’y comprends plus rien. Je rentre ce soir à Paris

Bons Compliments à Mme Deschamps & à vous, bonnes amitiés
F. Rops

MNR bêta 1720 : 6 janvier 1895

Mercredi 6 janvier 1895

Mais mon cher Deschamps le catalogue planches & épreuves et texte n’est en 
rien ma propriété ! C’est l’affaire de Ramiro – vulgo : Eugène Rodrigues. Tout ce 
que je puis faire c’est de vous envoyer après retouche que je ferai demain sans faute 
une femme qui a servi comme étude au Péché mortel dans les Œuvres inutiles & 
nuisibles. C’est décent, – à peu près. Si cela ne vous va pas, passez par l’atelier qui 
touche à la maison : no 4 rue du Marché-des-Blancs-Manteaux, et nous trouverons 
quelque chose. Seulement je ne connais pas bien les exigences de votre vertu, ni la 
jauge de la pudeur de La Plume. 

Tout dépend de cela !
Bons compliments & amitiés de nous tous à votre si aimable femme.
Et bonne poignée de main
de F. Rops

on enverrait vite la chose à Rassenfosse & cela marcherait ! Mon ami je vous 
avais oublié ! mais là tout à fait, comme éditeur s’entend !

MNR bêta 1726 : 25 octobre 1895

La Demi-Lune, par Moulin 
Galant, Essonnes (Seine et Oise)
25 octobre 1895.

Mon cher Deschamps
Vous me demandez avec une indiscrétion que ma bonne éducation flétrit, mon 

opinion sur les œuvres de M. André des Gachons (jamais je ne consentirai à l’H 
adjonctif !)

Je vais vous dire cela tout de suite : je n’aime pas beaucoup son dessin. C’est 
un dessin au petit point, excellent pour les jeunes Anglaises qui se consolent de 
leurs fluences blanches en aquarellant les sentimentalités de Longfellow. Sa couleur 
me paraît avoir trop de candeur pour le temps qui court. Et cependant on se 
surprend parfois à regarder longuement, et non sans un certain charme, ces douces 
cérébralités. Sa peinture ressemble à ces grandes filles frêles qui n’ont ni tétons ni le 
reste et que malgré ces viduités, on violerait avec une certaine sympathie, au milieu 
d’un parterre de lys, dans le square de la bonne ville d’Étampes – sous les bons 
soleils de juin, à jeun ! 
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Bien des compliments mon cher directeur et sans rancune de tout ce que vous 
me faites dire. 

Félicien Rops.

MNR bêta 1728 : 7 juin 1896

Demi-Lune Essonnes (Seine & Oise)
7 juin 1896, dimanche.

Mon cher Deschamps,
Je vous ai écrit hier que sans faute, je serais à l’atelier 4 rue du Marché-des-Blancs-

Manteaux à 9 heures ½ lundi et que je vous y attends pour terminer nos affaires. 
Seulement elles sont littéralement interminables cette année si je n’ai pas un bon 
mois de travail devant moi ; – Et pas du travail ordinaire !! Cette précipitation 
impossible ferait tout rater. J’ai retrouvé tout ce qui avait été préparé pour cette 
exposition ; c’est une vraie chance. Je vais vous faire jeter les yeux sur tout cela 
demain grosso-modo. Donc à demain sans faute.

et à vous
Félicien Rops

MNR bêta 1729 : 14 juin 1896

14 juin 1896
Mon cher Deschamps, 
Monsieur
Je suis un peu malade et demain, sans faute, je vous écrirai une longue et 

importante lettre. Je ne puis faire mon exposition avant la date d’octobre310. Elle 
sera fort belle, pour mille raisons ; vous venez invoquer des raisons pécuniaires 
qui ne sont pas dans mes habitudes, c’est fort aimable de votre part, mais nous 
retrancherons cela. Cela ne m’empêche pas de me considérer comme responsable 
de vos pertes d’argent dont vous vous plaignez. Nous commencerons par là, j’espère 
que cela vous rendra du calme. 

Je vous retourne anéantis les billets. Nous allons reparler de cette grave question 
qui pourrait ébranler la grande âme d’Hayem. [en marge : je ne vous remercie pas 
moins de votre gracieuseté mon cher ami] 

À vous mon cher Deschamps et j’espère que nous ferons ensemble notre 
exposition malgré tout et vous en serez étonné. 

MNR bêta 1730 : 17 juin 1896

17 juin 1896 Demi Lune
Essonnes (Seine & Oise)

Mon cher ami,
Donc définitivement et absolument, tout à fait convenu : mon exposition a 

lieu en octobre. Ouverture le 5 ou dix octobre. J’écris à M-Mes Tricaud et de La 
310 L’exposition n’a pas été réalisée. Voir La Plume, no 182, 15 nov. 1896, p. 38 (couv.).
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Fosse pour les prévenir. Quant à la partie littéraire, à partir de dimanche prochain 
vous trouvez chaque semaine une farde de nocturnes « écrites311 » ; seulement 
soyez prudent, n’allez pas tâcher de me faire passer pour un monsieur qui accorde 
quelque valeur à sa plume d’oie, soyez prudent je vous prie. En ces matières n’allez 
pas prendre mes valeurs au sérieux. Je me regarde quelquefois, je ne me relis jamais !

Je vous serre affectueusement la main
Félicien Rops

MNR bêta 1731 : 22 juin 1896

L. 22 juin 1896 – Demi Lune, Essonnes
Seine & Oise

Mon cher Deschamps
J’ai écrit à Rassenfosse que je trouvais son frontispice ou plutôt son affiche fort 

aimable. Nous conviendrons ensuite ensemble de l’opportunité de faire paraître 
autre chose, car la petite planche avec une femme qui tient un satyrion sur la main 
est vieillotte et assez mal reproduite312. Je ne puis que vous féliciter de l’approbation 
générale qui accueille le changement de date de mon exposition. Je viens encore ce 
matin de recevoir des lettres des Uzanne pleines de félicitations, sur le changement 
de la date d’ouverture.

À propos avez-vous fini avec les articles de Pradelle313 ? et puis-je les retourner à 
leur propriétaire de Marseille qui est M. Schücke, lequel possède des dessins de moi 
qu’il compte vous faire arriver à Paris pour votre exposition.

À ce propos une observation importante : plusieurs personnes « de marque » 
me font observer que le mois d’octobre est retenu par l’exposition Victor Hugo314. 
Il faudra s’assurer du fait et bien savoir à quoi s’en tenir avant tout.

À bientôt mon cher ami, venez quand vous voudrez avec Mme Deschamps & 
son amie. Je ne bouge guère d’ici avant la fin du mois et le jeudi de chaque semaine. 
Notre meilleur jour est le mardi. 

À bientôt donc et bonnes amitiés à tous les vôtres.
Félicien Rops

311 Ces nocturnes n’ont pas été publiés dans La Plume.
312 Félicien Rops, « La mère au satyrion », La Plume, no 172, 15 juin 1896, p. 514 bis.
313 J. Pradelle, « Rops naturien et feministe », La Plume, no 172, 15 juin 1896, p. 401.
314 Qui accompagne la publication du premier volume de sa correspondance ? Nous en avons pas 
trouvé une note dans la presse quotidienne qui pourrait confirmer que cette exposition a eu lieu.
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MNR bêta 1733 : 28 juin 1896

28 juin 1896. 
Demi-Lune
Essonnes
Seine-et-Oise

Mon cher Deschamps,
Il est fort difficile de vous donner des explications nettes, au milieu de ces 

tripotages dans lesquels je me débrouille et qui se croisent et s’entrecroisent à qui 
mieux mieux. Tout a lieu en ces aventures et je ne puis guère en parler à mon aise 
que lorsque nous pourrons disserter sur ces matières à nos aises, et non par des 
bouts de lettres ou on ne dit jamais ce que l’on voudrait dire, mais ce qu’il est inutile 
de dire ou ce que l’on a déjà dit. 

Chaque jour amène ses étonnements. Exemple : je trouve dans le numéro 
du 21  juin du Courrier [français] la reproduction d’une gravure à l’eau-forte de 
moi315. Cette eau forte m’appartient toujours ; je n’ai cédé à personne le droit de la 
reproduire. Aussi vais-je poursuivre jusqu’au bout tous ceux qui font ou qui ont fait 
des reproductions d’œuvres de moi sans mon autorisation écrite. J’ai encore bien 
des choses à vous dire mon cher Deschamps. Je vais arranger mes affaires de façon 
à ce que toute attaque qui m’est personnelle pour les tentatives de reproduction de 
mes œuvres ne reste pas impunie et cela je vous en donne ma parole. Je serai jeudi 
et tous les jeudis prochains à mon atelier : 4 rue du Marché-des-Blancs-Manteaux 
de 1 à 2. 

Je vous serre la main affectueusement F. Rops

Notez que ceux qui ont passé le droit de reproduire les dessins de moi au Courrier 
français étaient si foncièrement ignorants et imbéciles qu’ils ont fait figurer ces 
dessins sous des titres faux et deviennent faussaires avant tout. Ah ! ils ne riront pas ! 
je vous l’assure ! 

MNR bêta 1735 : 3 août 1896

Demi-Lune Essonnes
Seine & Oise
3 août 1896.

Mon cher Léon
Ci-joint ce que vous me demandez quant aux planches des Diaboliques & des 

Sataniques, je vous prie de les respecter & de n’y pas toucher, à aucune c’est sacré 
cela doit rester « intouchable ».

Je vais m’occuper du frontispice & des autres travaux. À vous, Bonnes amitiés
Félicien Rops

315 « D’après une eau-forte de Rops », Le Courrier français, 13e année, no 25, 21 juin 1896, n. pag.
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MNR bêta 1739 : 29 septembre 1896

Demi-Lune Essonnes, mardi
29 septembre 1896

Mon cher Deschamps
Je ne pourrai vous recevoir jeudi. C’est ce jour-là que j’ai précisément rendez-

vous avec mon homme d’affaires. Ce ne sera donc que vendredi ou samedi qu’il 
pourra vous soumettre mes conditions. D’ici là ne vous dérangez pas, cela pourrait 
être inutile si vous ne les acceptez pas – ce qui me semble d’ailleurs peu probable. 

Je n’enverrai les lettres qu’après parfaite entente de notre part. 
Quant à Parallèlement316, ne voulant pas entrer dans vos comptes de libraire, je 

vous vends 500 francs le droit de reproduction de ce frontispice, est-ce entendu ? 
Toutes mes amitiés 
Félicien Rops.

MNR bêta 1736 : 4 [octobre 1896]

Demi-Lune, 4 dimanche
Essonnes (Seine & Oise)

Mon cher ami,
Il y a dans la liste que vous m’envoyez beaucoup de numéros que je n’ai pas le droit 

de reproduire du tout du tout, soit parce que j’ai donné à certains le droit exclusif de 
les reproduire, ou que je les fais reproduire à mes frais, en couleurs, comme La Foire 
aux amours et La Vieille Femme Hollandaise puis d’autres encore.

Commençons :
no 1   Planches parues dans l’Exposition (je ne sais pas lesquelles, je ne 

serais pas fâché de savoir ce que c’est.)
– 4   La Clef des Champs
– 12  Massage (Grande planche)
– 7   La Mère aux Satyrions. Planche que j’ai autorisé Pellet à reproduire.
– 11  – La Foire aux amours. Planche tout à fait interdite à tout le monde.
– 9   – Répétition
– 8   – Bréviaire
  Bonheur de la Crime (Diaboliques)
– 18  – Peuple ??? qu’est-ce que celle-là 
– 27  – La Volupté – tout à fait (interdite) 
14   – Dimanche en Flandre
59   – La vie élégante
53   – Notes d’un vagabond
57   – Chansons de Collé
– 15  – Tante Johanna.
19   Portrait de M. Montlignon Montlignon
22   Vieille Femme à l’aiguille

316 En 1888, Paul Verlaine a demandé à Rops un frontispice pour Parallèlement (Paris, L. Vanier, 
1889). Il n’est inséré qu’en 1896 dans Chair (Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896).
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23   – Oude Kate – la peleuse de pomme de terre
grande planche

+ 21  – Satan semant l’ivraie. Une des Sataniques. – tout à fait interdit.
24   – Bonheur dans le crime (une des Sataniques)
25   – Tentation (une des Sataniques)
    planche tout à fait interdite.
31   – La mort qui danse.
32   – L’Olivierade 
33   – L’Affûteur
34   – L’Organiste du Diable, sans les têtes de Phallus, – ne pas reproduire.
35   – Départ fond La Barque
36   – Le Sacrifice.
37   – Frontispice des Cent croquis.
44   – Hippodrome de Cythère 
26   – Ô Nature ! le prêtre, la sœur & les chiens.
42   – La Toilette de Cythère
50   – Delvan, Le grand trottoir
51   – Messe de Gaide
52   – Phases de la Lune
53   – Note d’un vagabond
54   – Roman d’une nuit
– 61   – Les Baisers morts
    appartient à notre ami Vérola. – 

Mon cher ami, je vous enverrai demain à midi le numéro ci-inclus.
Surtout mon cher Léon ayez le plus grand soin de ne pas faire reproduire les 

Sataniques, ni les Diaboliques ni les unes ni les autres règles absolues
À bientôt lundi ou mardi.
F. Rops

MNR bêta 1740 : 8 octobre 1896

8 octobre 1896
Mon cher Deschamps, 
Si comme vous me l’aviez promis formellement, vous m’aviez envoyé des 

épreuves du dernier numéro de La Plume, cela vous aurait évité de faire paraître une 
niaiserie intitulée « L’Amant de la Lune317 » qui n’est pas de moi et figure sous mon 
nom dans votre revue. Je m’étonne même que cette précaution soit utile dans le cas 
présent car la signature qui est aussi mal imitée que le dessin aurait dû empêcher 
cette erreur qui me fait bien l’effet d’être une erreur très voulue. Retirez donc je 
vous prie ce dessin et en publiant cette note très nécessaire318. 

J’attends toujours la lettre promise il y a deux ou trois jours. 
Félicien Rops 

317 « L’Amant de la Lune », La Plume, no 178, 15 sept. 1896, p. 491.
318 La Plume, no 179, 1er oct. 1896, p. 32 (couv.).
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MNR bêta 1741 : 9 octobre 1896

Le 9 octobre 1896
Mon cher Deschamps,
Sans entrer dans l’examen des modifications que vous apportez au traité que 

je vous ai remis à signer du 8 courant319, je me borne à constater que vous m’offrez 
1500 pour faire une exposition de mes œuvres, et que l’offre est absolument dérisoire. 
Nous en resterons donc là si vous voulez bien, et je ne vous étonnerai pas trop en 
vous disant que j’ai bien des fois repoussé des propositions beaucoup plus sérieuses. 
Si je dis 1500 francs, c’est qu’il n’y a pas lieu de faire entrer en ligne de compte 
les 3500 que vous me proposez pour 210 épreuves, et une affiche. Cela n’a qu’un 
rapport indirect avec une exposition.

N. B. Si vous reproduisez le frontispice de Verlaine, je vous prierai de m’envoyer 
sans retard en espèces ou en valeur les 500 francs convenus pour cette reproduction. 

À bientôt quoiqu’il résulte de cette interprétation, et recevez mes amitiés
Félicien Rops

MNR bêta 1742 : 14 octobre 1896

14 octobre 1896. Demi-Lune
Essonnes

Mon cher Deschamps

N’étant pas du tout l’auteur de la lettre dont il est question dans votre post-
scriptum, je n’ai pas à vous répondre à ce sujet.

Pour le frontispice de Verlaine320, c’est une affaire entendue : je vous vends le 
droit de reproduction exclusive : soit 500 francs une fois payés.

Quant à ma promesse du frontispice pour le tombeau de Baudelaire, je n’ai pu la 
tenir ne retrouvant plus la planche gravée. Si mes yeux me l’avaient permis, je l’eusse 
recommencé, je regrette plus que tout autre de n’avoir pu le faire. Je n’abandonne 
d’ailleurs l’espoir de tenir ma promesse, soit en retrouvant la planche qui n’est 
évidemment qu’égarée, soit en la recommençant, si je le puis, les souscripteurs 
n’ont pas à désespérer.

Pour toutes les autres questions, nos représentants les régleront ensemble. Nous 
finissons par où nous aurions dû commencer. Cela vous aurait évité d’aller trop vite 
en besogne & à moi beaucoup de tracas que je n’avais pas cherché.

Si je n’ai pas accepté vos dernières propositions c’est que je ne pourrais vous 
accorder tout ce que vous me demandiez : treize collections d’abord ! Je vous avais 
dit pourtant qu’ayant vendu une partie de mes planches je ne m’étais réservé que 
le droit d’en tirer 12 épreuves de chacune d’elles. Pour ce tirage il me faudrait plus 
d’une année ; je vous ai fait dire il y a une quinzaine de jours que je ne pourrais vous 
donner à vendre que six collections, cela faisait déjà une grosse affaire. Vous aviez 
vos droits sur la vente des affiches, etc., etc. Vous me proposez 1500  francs, – je 
refuse, c’est mon droit, nos bonnes relations n’ont pas à en être troublées. Toutes 

319 Voir le contrat d’exposition, 8 oct. 1896 (MNR bêta 1741/5).
320 Paul Verlaine, Chair, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1896.
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vos autres allusions sont trop subtiles pour que je les comprenne. J’espère voir mon 
homme d’affaires aujourd’hui et lui remettre nos papiers et actes entre les mains. Il 
vous rendra celui que vous avez accepté s’il le juge à propos.

Recevez mon cher Deschamps mes salutations amicales
Félicien Rops

MNR bêta 1743 : 16 octobre 1896

 Demi-Lune Essonnes
 16 octobre 1896

Mon cher Deschamps,

Je vous autorise à supprimer de la note relative à L’Amant de la Lune, et qui doit 
paraître dans La Plume : « L’erreur me fait l’effet d’être très voulue321 »

Ceci pour faire plaisir à Deman.
Reçu votre lettre de ce matin. Rien à répondre. Amitiés.
Félicien Rops

[note de Deschamps :]
Dep. envoyée à Royer le 17 à 10 h, matin.
Enlevez immédiatement si encore temps de lettre Rops.
Erreur me fait effet être très voulue.
Deschamps

MNR bêta 1748 : s. d.

Samedi

Mon cher Deschamps

Quand vous m’écrivez : 
Rops – Demi-Lune
Essonnes 
(Seine & Oise)

quand vous me télégraphiez
Duluc
Plessis Chénet
Ne mettez jamais : par Corbeil ou par autre chose
Cela fait tout retarder ! J’ai failli ne pas avoir votre lettre !
Prenez note

Mais mon cher ami nous serons très heureux, toujours de recevoir 
Mme  Deschamps. Demain voici le programme décidé précédemment : partie de 
321 La Plume, no 179, 1er oct. 1896, p. 32 (couv.). Il était trop tard pour modifier la note. 
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bicyclettes : Harancourt & Uzanne et Detouches invités. Nous prendrons la voiture 
& nous suivrons si cela vous va avec Mme Deschamps & vous, et le bon [illisible] 
dans la voiture.

À moins que vous ne préfériez pêcher à la ligne. – Tout le monde est libre à la 
Demi-Lune on fait chacun ce qu’il plaît à chacun. – on déjeune à midi. – on dîne à 
6.

N. B. N’apportez pas le panier !!!
Ma femme en ferait une maladie, c’est la seule chose qu’elle a en horreur !! Je 

souligne donc : le domestique ira reprendre le panier vide lundi rue Bonaparte.
Donc mon cher Deschamps, à demain et présentez nos compliments à 

Mme Deschamps
Et surtout pas de panier plein ni vide ! ne vous embarrassez pas de cela.

Je vous serre affectueusement la main
F. Rops

MNR bêta 1752 : s. d. 

½ Lune, Moulin Galant, 
Essonnes 
(Seine & Oise)

Mon cher Deschamps,

J’aurai mercredi prochain vers 7 heures « de relevée » comme disent les notaires, 
le plaisir d’aller vous serrer la main et prendre jour pour l’enlèvement momentané 
du dessin « ad astra ».

Présentez je vous prie mes compliments très respectueux à Madame Deschamps, 
Inutile de vous dire qu’elle a fait la conquête de tout notre petit monde, dût votre 
jalousie, inséparable de la profession maritale, en souffrir un peu !

Je vous envoie une affectueuse poignée de main,
Félicien Rops
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Paul Rops (1858–1928)

MNR bêta 1756 : septembre 1896

Cher Monsieur Deschamps,

Il est probable que je me serai mal expliqué dans ma dernière lettre – Je n’ai pas 
reçu le 1er numéro du fascicule consacré à Félicien Rops, paru, je crois, le 15 juin.

Je tiens à vous dire qu’il y a dans le 2e fascicule un nombre de phrase que je me 
permets de révéler :

p. 412 vous dites : « signalons pourtant quelques bonnes pages de L’Art moderne 
dues à ce généreux esprit Edmond Picard ou à celui qui plus tard, devait s’unir à la 
famille Rops, Eugène Demolder322. »

La famille Rops se compose de ma mère Madame Félicien Rops, dont mon Père 
n’est ni divorcé ni séparé, de mon Père et de moi – Il ne suffit pas, que je sache, 
d’épouser la fille d’une des maîtresses de mon père, ce qu’a fait M. Demolder, pour 
faire partie de la famille Rops [illisible]

Je n’en veux rien faire ne voulant pas vous créer d’ennuis et convaincu que vous 
n’avez péché que par ignorance ou inadvertance. 

Celui pour votre gouverne et tout à fait entre nous.
En attendant le plaisir de vous revoir, veuillez, mon cher Monsieur Deschamps, 

me croire bien cordialement 
à vous
P. Rops
Thozée (Mettet), septembre 96.

MNR bêta 1757 : 6 octobre 1896

Cher Monsieur Deschamps,

J’apprends par M.  Armand [illisible] que de nouvelles difficultés viennent de 
surgir qui empêchent l’ouverture du Salon Rops – 

Je suis convaincu que mon pauvre Père n’y est au fond pour rien et j’espère que 
vous saurez, au besoin, vous tirer d’affaire avec l’aide des collectionneurs et sans le 
concours de cet entourage qui joue autour de mon Père la comédie du dévouement.

Dès que vous aurez fixé la date de l’ouverture veuillez avoir la bonté de m’en 
écrire ou de m’en faire écrire deux mots. Une simple carte postale – …Je suis 
naturellement désireux de me rendre à Paris vers cette époque – 

En attendant le plaisir de vous revoir cher Monsieur Deschamps, veuillez me 
croire 

Bien cordialement à vous
Paul Rops

322 En tête de l’article de Joséphin Péladan, « Les Maîtres contemporains », La  Plume, no  173, 
1er juill. 1896, p. 412.
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Thozée (Mettet), 6 octobre 96

MNR bêta 1758 : 5 septembre 1898 [bordure de deuil]

Mon cher Deschamps

Je vous remercie de votre aimable obligeance, de laquelle j’ai quelque peu abusé 
– Je n’avais pas, lorsque je vous ai télégraphié, l’adresse de M. Chaux et n’aurais pu 
m’adresser directement à lui.

Vous me parlez de la constitution d’un comité pour ériger quelque chose à la 
mémoire de mon Père. 

Je serais assez embarrassé de vous donner un avis sur l’opportunité plus ou moins 
grande qu’un comité est en voie de formation à Bruxelles. 

Dans le but d’élever un monument à Félicien Rops.
Je ne sais rien de plus précis jusqu’à présent – D’un autre côté je doute que le 

cercle artistique de Namur laisse passer sans protester énergiquement l’idée d’un 
monument à ériger dans une autre ville que la ville natale de l’artiste. 

Les efforts divers ne pourront évidemment pas aboutir. Il faudra donc s’entendre 
– et, je crois – attendre la rentrée des vacances.

– Quant au projet d’exposition j’estime qu’il ne peut sérieusement réussir qu’à 
Paris.

Vous en avez du reste déjà jeté les bases – et fait les recherches nécessaires lors du 
premier projet malheureusement interrompu.

L’exposition des œuvres de mon Père peut d’ailleurs avoir lieu et réussir – 
indépendamment de toute idée de monument à lui élever ultérieurement – mais 
elle aidera puissamment à la réussite du projet de monument – quelque part qu’il 
soit élevé.

J’espère bien vous revoir prochainement et causer avec vous de tout cela

Bien amicalement
à vous
Paul Rops

Thozée (Mettet), 5 septembre 98

MNR bêta 1759 : s. d. [bordure de deuil]

Mon cher Deschamps,

Je ne sais quel est le projet de M. Camille Blanc, mais votre idée de médaillon-
souvenir sur la maison de la Place Boieldieu me semble raisonnable – Vous savez …

En matière de monuments, le beau feu des premiers moments s’éteint vite et 
une période d’indifférence succède où il est parfois bien difficile de réunir des 
souscripteurs.

M. Haraucourt me parle d’un monument sur la tombe d’Essonnes – (serait-ce 
le projet de M. Blanc ?)
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Cela me semble inadmissible.
Vous n’ignorez probablement pas que je n’accepterai la succession paternelle 

que sous bénéfice d’inventaire – Je ne puis en attendant faire acte d’héritier et il me 
semble qu’autoriser une exposition rentre dans la catégorie de ces actes – De plus, 
vis-à-vis des créanciers, je ne serai que l’administrateur de la succession et forcé d’en 
rendre comptes – Il faudrait donc pour couvrir ma responsabilité faire un contrat 
– Sur ce point vous voudrez bien, pour m’éclairer, me montrer la convention faite 
jadis avec mon Père.

Tout cela du reste sera éclairci et décidé à bref délai, car d’ici à 8 jours j’irai à 
Essonnes pour la levée des scellés – Je repasserai par Paris et aurai alors le plaisir 
d’aller vous parler – s’il y a une exposition il faut évidemment qu’elle soit prête 
pour l’été prochain

Bien amicalement
à vous
Paul Rops
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Georges Roussel

MNR bêta 1767/1-2 : 7 novembre 1897

R
7 novembre 97

Mon cher Deschamps, Puisque nous devons échanger une lettre arrêtant nos 
arrangements pécuniaires, j’attire votre attention sur quelques clauses de notre 
accord.

Qu’il soit entendu que j’ai droit à tous les services de théâtre dramatiques, sauf 
des lyriques, et que je suis libre d’en disposer à ma guise. Je serai toujours heureux 
quand je le pourrai de vous faire profiter vous personnellement d’un service que je 
n’utiliserais pas.

De plus, vous voudrez bien me faire adresser sans perdre de temps les services 
que vous recevrez ; la distance qui sépare le boul. Pereire de la rue Bonaparte est 
telle que je ne puis faire 2 heures de chemin pour m’assurer que rien ne m’attend à 
La Plume.

Enfin, donnez, je vous en prie, des ordres formels pour que les lettres ou brochures 
qui peuvent arriver à mon nom soient mises de côté car au moment de l’apparition 
d’À l’essai323, plusieurs amis m’ont écrit à La Plume, dont on m’a dit n’avoir rien 
reçu. Encore cet été, Romain Coolus m’a écrit qu’il m’adressait la brochure de sa 
pièce à La Plume324 : rien trouvé en rentrant.

Maintenant, j’ai terminé mes petites observations et récriminations, j’attends 
votre adhésion à tout cela et la confirmation de notre accord, soit la promesse 
de me donner 20 fr. par numéro, à dater de 15 novembre 97, et, je suppose, même 
quand par extraordinaire un numéro ne contiendrait rien de moi, cela compensera 
les longs longs articles rétribués à si bas prix.

Écrivez-moi vite, mon cher Deschamps, que tout est définitif, et recevez mes 
meilleures poignées de main 

Votre dévoué camarade
Georges Roussel

MNR bêta 1767/3-4 : 7 novembre 1897

7 novembre 97
Mon cher ami,

Il serait un peu abusif que votre « Sénat », dont vous ne m’aviez pas parlé l’autre 
soir, se mêlât de critiquer vos actes de directeur, alors que vous avez tout le mal de 
l’affaire ! Je ne veux pas plus que vous douter qu’il ne ratifie nos arrangements qui 
ont cours à dater d’aujourd’hui.

323 Georges Roussel, À l’essai, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
324 Romain Coolus, L’Enfant malade : pièce en 4 actes, Paris, Éditions de La Revue blanche, 1897. 
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Pour le reste, vous pensez bien que mes récriminations n’ont rien d’amer et 
que je ne vous rends responsable de rien. J’ai regretté de n’avoir pas le service des 
Corbeaux, parce que je comptais y retourner et que j’avais pris rendez-vous le soir 
avec un ami, vous avez compris que je n’en oserais pas, c’est un malentendu et je 
connais assez votre délicatesse pour savoir que les conflits entre nous à ce sujet 
seront rares.

Enfin pour ce qui est de l’envoi des services, je ne demande pas l’impossible, et 
de même pour les lettres et brochures qui ne me sont pas parvenus, je n’ai jamais 
eu la pensée d’en rejeter la faute sur vous, pourvu que vous recommandiez à 
M. Redonnel de veiller à la [illisible] je me déclare satisfait

À bientôt mon cher Deschamps je vous serre cordialement la main
Georges Roussel
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Louis de Saint-Jacques

MNR bêta 1784 : 2 septembre 1893

Mon cher Deschamps

Je suis très heureux du dernier numéro de La Plume qui m’annonce qu’Emmanuel 
Signoret est à Paris325. Vous pourrez donc, je vous prie, lui transmettre quelques 
observations de ma part. Il y a trois mois environ, je recevrais de Nice une lettre 
où d’une façon grotesque Signoret en style d’épicier boursouflé criait famine et, 
sachant mes relations amicales avec Retté, se servait du nom de mon ami pour 
m’implorer et me demander 30 fr. Je lui envoyai immédiatement cinquante francs, 
et j’attendais un accusé de réception en même temps que j’écrivais à Retté pour 
savoir quelles étaient au juste ses relations avec Signoret. Signoret ne me répondit 
pas et a fait le mort depuis. Qu’il se rassure, je ne lui réclamerai jamais mon argent ! 
Et je sais, ce qui est plus grave, par Retté que Signoret avait commis une véritable 
escroquerie à mon égard, en se servant d’une fausse qualité, celle d’ami de Retté, 
quand il savait plus que tous autres que Retté le recherchait pour lui donner une 
bonne tripotée. Je vous serais donc très obligé, mon cher Deschamps, de dire à 
Signoret ou, si la commission vous paraît trop pénible, de lui faire lire cette lettre 
où je le salue du beau nom de Malhonnête. M. Signoret est un malhonnête dans 
les deux sens du mot. Malhonnête, non pas pour ne pas m’avoir remercié (de cela 
je m’en moque) mais pour ne pas m’avoir accusé réception de l’argent que je lui 
envoyais. Et malhonnête pour avoir manqué d’honnêteté en abusant du nom de 
Retté avec lequel il avait en maille à partir dans l’espoir qu’à ce nom ma bourse 
s’ouvrirait. M. Signoret a de la chance que je suis à Marseille et lui à Paris et que je 
ne possède pas une Revue pour lui exprimer tout au long le mépris qu’il m’inspire. 
Je savais qu’il était bien jeune, qu’au collège d’Aix où il a été élevé il était renommé 
pour son intelligence et sa vantardise, que dans son village on plaint son père et 
sa mère, pauvres agriculteurs qui croyant que leur fils réussira, hypothèquent leurs 
quelques arpents de terre et se ruinent pour lui envoyer de maigres ressources. Mais 
j’ignorais que Signoret était un petit coquin. Je puis maintenant l’estimer à sa juste 
valeur.

Je vous prie, mon cher Deschamps de m’envoyer la table des matières de 
La Plume 92, pour laquelle je joins ce mandat de 3 fr. 

Soyez assuré de toutes mes amitiés
Votre
Louis de Saint-Jacques

2 septembre 93

325 Emmanuel Signoret, Lettre à Léon Deschamps, La Plume, no 105, 1er sept. 1893, p. 380.
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MNR bêta 1784/3-6 : 3 mai 97

Mon cher Deschamps. 

Je vous retourne la lettre Gerard que vous avez eu l’obligeance de me 
communiquer et qui est venue bien à point pour contrebalancer les critiques que 
l’on a pu vous faire au sujet de mes expertises326. De mon côté je vous dirai que j’ai 
reçu plusieurs éloges, notamment avant-hier une lettre de Jean Viollis. Je comprends 
parfaitement ceux à qui je dois plaire et ceux que je dois embêter. Et si vous me 
permettiez à ce sujet d’exercer ma faculté de divination, je ne serais point étonné 
que mes détracteurs fussent justement 1° ceux qui m’ont envoyé leurs volumes et 
dont je ne parle pas parce que je les estime au-dessous du médiocre, 2° leurs amis, 
3°  les mercuriels que j’attaque, 4°  l’entourage de ces derniers, 5°  ceux qui vous 
assomment de copies à insérer dans La Plume et à qui vous répondez que vous êtes 
encombré. Mais j’ai pour moi les simples lecteurs, c’est-à-dire ceux à qui vous ne 
faites pas le service et qui adhèrent à la revue comme ce M. Gerard et les écrivains 
indépendants et éloignés de toute coterie comme Viollis. N’oubliez pas, en outre, 
que bon nombre de ceux qui rôdent autour de La Plume, espérant en la succession 
de Retté, ont dû être furieux de voir que de Marseille je leur donnais le pion. On a 
donc intérêt à ne faire parvenir à vos oreilles que des bruits de favorables dont du 
reste je me moque, croyez-le bien. – Vous vous étonnez qu’on ne parle pas de mes 
expertises dans les autres revues. Parlaient-elles des Aspects de Retté ? Du moment 
qu’on se ligue contre La Plume pour faire sur elle le silence, jamais on ne parlera de 
moi, je m’y attends paisiblement. Lentement je vous donne l’assurance d’une chose 
c’est que nos ennemis me lisent : à preuve, de Régnier et Gide qui m’ont écrit et que 
j’ai remis proprement à leur plan. Remarquez que mes expertises portent d’autant 
plus qu’elles sont plus longues, combattent surtout ceux dont nous détestons les 
idées, propagent surtout des principes et ne parlent que d’œuvres importantes. 
Dans toute guerre on ne réussit qu’en tirant sur les chefs ennemis et en protégeant 
au contraire les siens propres. Voilà quelle a été ma tactique jusqu’à présent, et je 
n’ai eu qu’à m’en féliciter jusqu’à ce jour. À Marseille même j’ai dû enchaîner de 
fougueuses colères ; il y a une bande de mercuriels qui m’en veut à mort et qui me 
lit, allez, pour m’éplucher et me reprendre si possible. La preuve qu’on essaye de 
vous illusionner sur mon compte, c’est qu’on vous met en tête que je ne parle que 
d’éditions mercurielles. Or le calcul est très facile, voyez ce qu’à édité le Mercure 
depuis le commencement de l’année et ce dont j’ai rendu compte ! J’ai vous l’ai du 
reste dit dans ma dernière lettre. 

Autre chose : vous conviendrez qu’un critique ne peut se borner à parler des 
amis de la maison. Il faut qu’il suive le mouvement littéraire dans toutes ses 
manifestations et partout où elles se produisent. C’est pour quoi vous devez, pour 
être juste, me concéder le droit de parler de tout ce qui est intéressant et seulement 
de cela. Allons plus loin encore : dans l’intérêt même de La Plume et de la vente des 
volumes qu’elle édite, je crois utile de ne pas parler d’ouvrages que ma conscience 
littéraire m’ordonne de démolir. Or sauf les Retté et Abadie, je ne vois rien qui 
mérite d’être loué. Le Rituel327 est nul et plein de fautes contre la langue. L’Illusoire 

326 Série de 28 articles polémiques publiés entre 1897 et 1898 dans La Plume.
327 A.-Jacques Ballieu, Le Rituel, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
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Aventure328 est écrite en charabia. À l’essai329 n’est qu’une réunion de petites nouvelles 
sans importance. etc., etc. Et Raynaud330 et Moréas331 ne sont que des réimpressions. 
Éditez des chefs-d’œuvre mon cher Deschamps, et je m’y jetterais dessus comme 
un affamé. Je ne demande que cela : du chef-d’œuvre, du chef d’œuvre. Procurez-
vous-en. Attachez-vous ceux qui peuvent en produire. Il n’y a que ce seul moyen 
de répondre à vos ennemis. Mais tant que vous n’éditerez que des Owanga332 ou 
autres choses de même valeur, aucune revue ne parlera de vos éditions. Et moi, vous 
voulez donc que je sois contre vous puisque je serai obligé d’en dire du mot. On 
s’amusera fort de voir le critique de La Plume débiner dans La Plume les écrivains 
de La Plume ! Faites donc une bibliographie tenue par les amis de ceux qui y seront 
bibliographiés. C’est la seule façon de nous en sortir. 

Je vous parle franchement pour aller plus vite et éviter tout malentendu. C’était 
du reste ainsi que vous m’aviez écrit et je vous en remercie. Nous nous connaissons 
trop pour mettre des gants et nos mains sont assez propres : pour que nous puissions 
pouvons donc nous en passer. C’est pourquoi je vous serre la vôtre rigoureusement.

Loujaques
3 mai 97

MNR bêta 1784/7-9 : 12 mai 97

Mon cher Deschamps, 

Ce qui est agréable avec vous c’est qu’on peut vous parler en toute franchise, 
et vous avez pu voir par mes deux dernières lettres que je ne vous cache pas ma 
véritable façon de penser. Il est donc entendu que je serai plus court et que je vous 
avertirai des gens dont je parlerai. Mais de votre côté il faudra que celui que vous 
chargerez de centraliser les diverses bibliographies me tienne au courant des livres 
dont il sera parlé en dehors de mes expertises afin que je sache exactement ce qui se 
passe. 

En résumé je vous préviendrai de ce que je ferai et vous me préviendrez de ce que 
vous ferez. 

Avertissez Georget et Frapié que je leur réserve quelques lignes333. Le Frapié est 
assez bon, mais le Georget approche très près de la nullité. Si j’ai la place, je les 
ajouterai tous deux ou un des deux à Abadie et Viollis334 qui vont suivre Retté. J’ai 

328 Albert Boissière, L’Illusoire Aventure, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
329 Georges Roussel, À l’essai, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897.
330 Ernest Raynaud, Le Signe, nouvelle édition, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1897. 
Première édition : Paris, L. Vanier, 1887.
331 Jean Moréas, Les Cantilènes (1883-1886), nouvelle édition, Paris, Bibliothèque Artistique et 
Littéraire, 1897. Première édition : Paris, L. Vanier, 1886.
332 Gustave-Joseph-Henri Landrieu [pseud. de G. de Raulin], Owanga, Paris, Bibliothèque
Artistique et Littéraire, 1897.
333 Louis de Saint-Jacques, « Expertises – XI. Le Roi de la Mer (Gabriel Sarrazin) ; L’Institutrice de 
province (Léon Frapié) ; Rêve brisé (Alphonse Georget) ; Crise de jeunesse (Albert Sueur) ; Joie morte 
( Jean Laurenty) », La Plume, no 197, 1er juill. 1897, p. 498–500.
334 Louis de Saint-Jacques, « Expertises – X. Les Voix de la montagne (Michel Abadie) ; L’Émoi 
( Jean Viollis) », La Plume, no 196, 15 juin 1897, p. 381–385.
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envoyé à notre ami mon expertise sur Campagne première335, il vous l’apportera à 
Paris. Voilà un livre réellement beau et qui vous fait honneur, à vous l’éditeur. 

J’ai lu avec grand intérêt le rapport de Gertain d’autant plus qu’il me donne 
raison à propos de vos éditions. Il en signale la mévente. Cette mévente est certaine. 
Mais elle ne tient pas aux causes qu’indique Gertain. On n’achète pas vos livres 
parce qu’ils sont faits selon des formules nouvelles, mais simplement parce que, en 
dehors de trop rares exceptions, ils ne valent rien. Il faut que vous vous attachiez 
des auteurs qui aient quelque talent, sinon votre librairie est coulée. Le discrédit 
qui plane sur toutes vos publications en général atteint par contre coups ceux de 
chez vous qui ont de la valeur. Toujours ce qui est mauvais a porté tort à ce qui était 
bon. Remarquez au contraire combien le Mercure a été habile et a su faire venir à lui 
le dessus du panier actuel. Ce qui fait en outre que le crédit littéraire de La Plume 
a baissé c’est que ses numéros au point de vue littérature sont à peu près nuls. Il 
y a trop d’insertions de complaisance, notamment dans la partie poésie qui est 
presque toujours déplorable. J’ajoute enfin que le format de La Plume, son aspect, 
n’est pas fait pour faire venir les lecteurs. Vous allez me répondre que le nombre de 
ces derniers s’accroît toujours ; c’est vrai, mais cela n’est pas une raison. Ce qui fait 
la force d’une revue c’est une clientèle sérieuse. Pour vous on achète vos numéros, 
mais on n’achète pas vos livres. Voyez au contraire le Mercure, il doit moins se 
vendre que vous au numéro, mais ses affaires en librairie sont autrement prospères. 
Or La Plume a trop l’aspect cahier d’écolier, la présentation du texte sur 2 colonnes 
est excessivement laide. Tout cela éloigne. Si votre émission réussit, je vous engage 
à prendre le format Studio anglais, de L’Image de Floury et autres analogues. Cela a 
l’air revue et présente fort bien. En toutes ces choses, mon cher ami, j’ai la vue très 
nette et vous aurez profit à m’écouter. Si j’étais à Paris, ah ! si j’étais à Paris… ! 

Votre 
Louis de Saint-Jacques

MNR bêta 1784/10-13 : 23 juin 97

Mon cher Deschamps. 

Je vous ai écrit ma lettre exaspérée, dimanche au retour en ville d’une charmante 
journée passée à la campagne, avec un esprit extraordinairement clame et froid. Je 
me souviens même que ma plume était mauvaise, mon encre pâteuse et que j’avais 
peur que votre altération de mon écriture fut mise pour vous sur le compte d’une 
mauvaise humeur que j’étais loin d’éprouver. Pourquoi donc me suis-je donné le 
luxe de casser les vitres ? Uniquement pour m’affirmer vis-à-vis de vous et de moi-
même, vous bien montrer et bien me montrer que j’étais absolument indépendant. 
Comme le trajet était long de la campagne à la ville, j’eus le loisir de me récapituler 
entre nous depuis ma première expertise. Et ma conviction fut que votre entourage 
devait m’avoir desservi auprès de vous. Me chargeant pour la première fois d’une 
critique suivie, j’avais besoin de renseignements, d’une sorte de pilotage. Il me 
fallut vous harceler de lettres pour parvenir à savoir ce dont j’avais besoin. C’est 
ainsi que votre lettre m’apprend enfin que pour avoir un livre, je puis m’adresser 
335 Louis de Saint-Jacques, « Expertises – IX. Campagne première (Adolphe Retté) », La Plume, 
no 195, 1er juin 1897, p. 349–353.
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directement à l’éditeur, tandis qu’avant, vous me disiez que je ne devais parler que 
de ceux que La Plume recevait. Seulement La Plume ne publiant aucun memento 
bibliographique, il m’est impossible de savoir. Votre premier renseignement était 
donc assez farce. Voyez n’importe quelle revue : à chaque numéro les livres reçus 
sont mentionnés. Et vous depuis le jour où vous m’avez renvoyé à votre memento, 
vous l’avez supprimé. Que ce soit une fâcheuse coïncidence, je le crois sans peine. 
Il reste alors que votre bureau de rédaction littéraire fonctionne très mal, et cela est 
agaçant. La portée artistique de la revue vous absorbe entièrement, et je reconnais 
que vous vous en acquittez à merveille. Mais puisqu’il en est ainsi, pourquoi ne 
pas vous décharger de la surveillance littéraire ou plutôt des menus détails, de la 
cuisine sur quelqu’un qui serait sûr ? Il y a là un vice d’organisation à supprimer. 
Car cela vous amène soit à oublier de répondre, soit à répondre incomplètement, 
sans qu’il y ait cependant de votre faute. Vous voyant mal entouré, j’ai tenu à une 
explication afin de me rendre compte si vous teniez à moi oui ou non, et d’avoir, 
en cas de négative, l’avantage d’avoir pris les devants, en même temps que je vous 
donnais le moyen de parler clairement. Tout en somme revient à ceci : dans le cas où 
il vous ferait plaisir de me voir continuer les expertises jusqu’au bout, affirmez-le-
moi. Sinon, dites-le-moi encore en acceptant cette démission que j’ai été le premier 
à vous proposer afin de vous mettre à l’aise. Mais ce que je ne veux pas, de toutes les 
façons, c’est qu’il y ait entre nous des réticences ou des sous-entendus. 

Quant au chroniqueur idéaliste que vous m’apposez, il n’y a aucune comparaison 
entre lui et moi. Sa chronique est moins que fréquente, tandis que la mienne est 
dans chaque numéro à peu près. En outre, elle n’est pas une polémique comme mes 
expertises, et il n’y a pas besoin d’être aux aguets et toujours prêt à la riposte comme 
moi. Il combat dans les nuages, tandis que je me bats sur la terre. Vous me dites 
que j’ai été cause que bien des portes se sont fermées contre vous. Permettez-moi 
d’en douter. La cause de ces fermetures m’est antérieure. J’ai simplement continué 
à maintenir fermé ce qui l’était déjà. Pour ma dépêche de 20 sous, je dus l’envoyer 
dans l’espoir d’attraper Retté à Paris. Il m’avait parlé d’un article de journal sans 
me dire lequel, et comme les journaux non vendus restent peu de temps à Marseille, 
si j’avais écrit à Guermantes, j’aurais été renseigné trop tard. Je ne savais en effet le 
temps que Retté resterait à Paris. 

Voilà mon cher Deschamps, toutes les explications complémentaires qui vous 
étaient nécessaires pour bien comprendre le sens de ma lettre. Tout se borne à ceci : 
si quelqu’un doit être lâché, je ne veux pas que ce soit moi et je ne vous lâcherai pas si 
vous ne me lâchez pas. Vous n’avez donc qu’à m’envoyer une carte en réponse dans 
l’un ou l’autre sens. N’oubliez pas que je suis loin de Paris et qu’il est indispensable 
que je sois sûr d’être soutenu. 

Je vous serre la main 
Louis de Saint-Jacques 

Cette question des livres, qui vous paraît un enfantillage est très importante 
au contraire. Voici où nous en sommes aujourd’hui : il m’est défendu par vous de 
parler des livres que je n’ai pas reçus et qu’on ne vous a pas envoyés. Or je n’en reçois 
pas, ou du moins je ne reçois pas ceux qui pourraient donner lieu à des expertises. 
Restent donc ceux que vous recevez à La Plume. Mais ceux-là, il m’est impossible 
de les connaître puisque vous ne les signalez pas. Vous me dites maintenant de 
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m’adresser aux éditeurs. Voyez le succès de L’Année de Clarisse336 ! et d’un autre côté 
songez que si les éditeurs me refusent, ils me font une mauvaise manière à laquelle il 
est de ma dignité et de la vôtre de ne pas m’exposer. Cependant, il me faut des livres 
pour en parler. Alors que faire ? Tout cela n’aurait pas lieu d’être si vous m’aviez 
laissé la liberté de parler même des livres que ni vous ni moi ne recevions. En l’état, 
vous voyez l’imbroglio. 

Quant à l’argent, je m’en fous. Mais étant dans les affaires et ayant l’habitude 
d’accuser réception des lettres de chargées dès que je les reçois, j’ai été fort vexé 
d’être obligé de vous rappeler cet usage élémentaire.

336 Paul Adam, L’Année de Clarisse, Paris, Ollendorff, 1897.
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Saint-Pol-Roux (1861–1940)

MNR bêta 1790 : s. d. (Carte de visite)

Saint-Pol-Roux, 63, rue de la Goutte d’Or

Voici mon cher Deschamps !
Vous seriez tout de même immensément gentil de me faire le service de votre si 

intéressante revue : c’est la seule jeune que je ne reçoive pas. Fraternellement
Roux

Épreuves, n’est-ce pas ?
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Eugène Thébault (1864–1942)

MNR bêta 1908/1-2 : [vers août 1889]

Cher monsieur,

Mais si, ne vous déplaise, le droit de collaboration s’achète parfaitement ; vous 
dites vous-même : pas d’argent, pas d’insertion de copie. Et cela ne veut pas dire du 
tout que vous ayez des pensées de lucre. Allons donc ! ce n’est pas sérieusement que 
vous me prêtez une telle idée ?

Maintenant, un autre point de vue : un jeune homme, songeant à Rameau qui 
vend ses articles 850 fr. et Loti qui gagne 150 000 fr. par an – livre des vers et se dit : 
Peut-être qu’un jour je pourrai vendre aussi. En attendant, il sait parfaitement qu’il 
devra se contenter de les donner à qui voudra les prendre. Mais il refusa de payer 
pour qu’on les accepte ; trouvant répugnant ce rapprochement que s’impose d’un 
garçon tailleur qui paye son apprentissage et d’un ciseleur de phrases qui paye de 
la réclame.

Autre point de vue : Cette réclame, est-elle seulement efficace ? J’en doute, avec 
votre permission. Vous faites le service de La Plume aux notoriétés ; ces notoriétés 
lisent-elles les débutants ? Que non ! Sarcey ne lit que Sarcey, ou ce dont il la 
strictement besoin pour fabriquer ses chroniques. Et cela s’explique : Sarcey qui 
collabore à des tas de feuilles, n’a pas le temps de s’occuper de nous. Il ne lit même 
pas cet animal de Brisson (le + grand critique de notre temps). À moins que vous 
n’entendiez le Sarcey qui a chroniqué Salis337. Celui-là… et Loti ? J’ai présenté une 
préface pour un livre d’ami où Loti déclare : « Je n’ai pas lu votre livre, je ne lis 
jamais rien. » Je ne le lui fais pas dire.

Autre point de vue : Les rédacteurs de La Revue indépendante payent. Oui, 
mais combien sont-ils ? Dix ou quinze, au plus. Chacun d’eux est assuré de voir 
au sommaire son nom assez fréquemment pour être certain que les lecteurs ne 
l’oublieront pas. Au lieu que toutes les revues, généralement, sont une cohue. 
Pardonnez-moi le mot, il est exact, et il me donne un motif de vous féliciter d’avoir 
su donner à La Plume une allure personnelle avec une centaine de collaborateurs. 
Je collabore à des feuilles qui me parviennent à titre gracieux eh bien, je vais tout 
lâcher : ces feuilles-là ont l’air d’une collection de devoirs d’écoliers. Je ne veux pas 
patauger là-dedans. Et toutes, pourtant, poursuivent le même but que vous, toutes 
croient ou font semblant de croire à leur réclame.

Autre point de vue : Si je « donnerais ma quote-part à toutes les œuvres qui 
m’intéressent », convenez que cet intérêt porté à la littérature serait onéreux. 
N’oubliez pas que j’en ai plus que de [illisible], ainsi que Panurge. Vous ne voulez 
pas que vos sacrifices soient illimités : ni moi non plus. Vous avez raison, je n’ai 
pas tort, et ne pouvant m’abonner à toutes les revues qui m’intéressent, je prends 
la partie de m’abonner à aucune. Quelques-unes me sont ouvertes ; si je n’ai pas le 
talent de rédacteur du Nain Jaune, j’ai du moins cet avantage sur eux.

337 Francisque Sarcey [pseud. d’Alphonse Allais], « Rodolphe Salis », La  Plume, no  5, 15  juin 
1889, p. 41.
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Mais ne dites pas que je me fâche à l’idée de payer 5 fr. un article. Je me prends pas 
la mouche avec cette facilité. Et pour vous prouver que je ne vous en veux nullement 
de votre refus, je vais faire circuler les numéros que vous avez eu la complaisance de 
me faire parvenir. Ils pourront – je l’espère, et en serais charmé, – vous amener des 
abonnés. Et croyez à plus de 2 ans d’existence ? Mais quels scrupules voulez-vous 
que Cormeau et Renaud m’enlèvent ? Puisque ce sont eux qui m’ont engagé à vous 
demander le service de La Plume contre collaboration. Au reste, je ne regrette rien ; 
ma demande m’a valu de faire – trop imparfaitement, il est vrai – mais enfin de 
faire votre connaissance. Et croyez, malgré tout, que je reste votre dévoué. 

E Thébault

MNR bêta 1908/5-6 : 25 août [1890]

Maison des Champs, 25 août.

Cher monsieur,
Retour de Cauterets, je trouve – sur ma table de travail La Plume du 1er août, 

et dans La Plume, un sonnet de moi338, si bien oublié qu’il m’a fallu le relire deux 
fois pour me remémorer que je l’ai distraitement rimé, il y a 2 ou 3 ans. Je vous 
remercie bien, tout de même, mais je suis grandement fâché, car le sonnet ne vaut 
rien. Et je suis d’autant plus fâché que j’ai justement un autre sonnet sur la cloche – 
une « synthèse » – devant figurer en mes Analogies, et que je voulais vous prier de 
publier, afin de faire mordre l’acheteur. Maintenant, je n’oserai jamais ; on dirait 
que je me répète, et que je suis bassinant et qu’on s’en fout, de mes cloches !

Et puis, comment avez-vous pu vous procurer ce sonnet ? Je ne pense pas vous 
l’avoir adressé, cependant, ni à personne. La mémoire me fait sûrement défaut, 
mais si il n’y a pas de [Henry] Cormeau là dessous, il y a sûrement de l’électricité ou 
de l’hypnotisme. Car, antan, Cormeau me demande des vers pour un numéro sur 
la Fantaisie, qu’il devait faire avec [Théophile] Maurer, je crois, dans La Plume339. 
J’envoyai ; je serais même très heureux de revoir mon envoi, si possible, et si l’on 
peut compter sur votre complaisance ?

Maintenant, voici : Ghil s’était offert à vous demander pour mes Analogies, une 
petite place pour extraits, en un numéro de La  Plume. Vous a-t-il effectivement 
demandé ? Sinon, figurez-vous, je vous prie, qu’il l’a fait, avec la grâce de paroles 
que vous lui savez, et de mon côté, je vais, n’est-ce pas ? me figurer que vous avez dit 
oui, tout comme une mariée. Et, s’il vous plaît, un jour prochain, vous adresserai 
quelques pages de mon œuvre à paraître. 

Bien cordialement votre,
Eugène Thébault

338 Eugène Thébault, « La Cloche », La Plume, no 31, 1er août 1890, p. 138.
339 Ce numéro n’a pas été réalisé par La Plume.
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MNR bêta 1908/3 : 2 décembre 1890

Maison des Champs, par Niort, 2 décembre 1890

Monsieur,

Mes amis MM. Jean Philibert et René Ghil m’apprennent, non sans manifester 
quelque surprise, que trois sonnets de moi figurent dans le supplément de La Plume 
donnant les pièces envoyées à votre concours.

Cette révélation m’a d’autant plus étonné que j’ignorais absolument que vous 
eussiez ouvert à La Plume un concours de Sonnets.

Je ne suis pas abonné à votre revue ; je ne vous ai jamais adressé de droit de 
concours ; enfin les trois sonnets que vous avez reproduits ne sont pas inédits : ils 
ont été donnés, entre autres revues, par les Écrits pour l’Art, les Annales artistiques, 
et le Niort-Artiste.

En voilà assez, j’espère, pour que vous me fassiez le vif plaisir de m’exclure au 
plus vite de ce concours auquel je n’ai jamais songé à prendre part et dont j’ai failli 
être bien malgré moi.

Je ne me suis jamais présenté et ne présenterai jamais à aucun concours littéraire.
Il faut qu’il y ait là-dessous quelque colossal malentendu, car il n’entre pas dans 

vos habitudes, je pense de disposer, sans les prévenir d’abord, de la copie de gens 
qui ne sont ni vos collaborateurs ni vos abonnés.

J’ai la prétention de croire que mes vers sont à moi, et je n’admets pas qu’on 
m’imprime à mon insu.

Je compte, monsieur, que vous voudrez bien insérer cette rectification en votre 
plus prochain numéro340.

Recevez, monsieur, l’assurance de ma parfaite considération.

Eugène Thébault

MNR bêta 1908/4 : 5 décembre 1890

Maison des Champs, 5 décembre 1890

Monsieur,

Il est parfaitement vrai que dans les premiers jours d’août 89, je vous adressai, sur 
les amicales instances de Renaud et de Cormeau, les Sonnets Musicaux avec prière 
d’insérer dans La Plume.

Vous me répondîtes, à la date du 17 août « qu’en dehors des noms connus dans la 
jeune littérature, vous étiez fermement décidé à n’accepter rien de non-abonnés. »

Vous ajoutiez : « Ce n’est pas qu’il suffit d’être abonné, il faut avoir du talent. 
Comme vous êtes de ceux-là, aidez-nous, nous vous aiderons. »

Je vous répondis :

340 Aucune note rectificative n’a été insérée.
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« Monsieur, si j’ai du talent, ma collaboration a forcément une valeur ; si elle a 
une valeur, je ne vois pas bien pourquoi je vous achèterais le droit de vous en faire 
cadeau. »

Un bulletin d’abonnement était joint à votre lettre : je ne l’ai jamais rempli ; je ne 
vous l’ai jamais adressé. Vous sachant fermement décidé, etc.

Je ne vous réclamai donc pas ma copie, persuadé que vous l’avez définitivement 
mise au panier. Et c’est justement la sottise que j’ai commise, comme vous dites 
élégamment, avec une courtoisie que nulle fréquentation, p[manque de marge] 
même la vôtre, ne m’apprendra jamais.

Daignez cependant me permettre de vous dire combien je vous trouve réjouissant 
quand vous me demandez, dans votre récente lettre, si mes vers ont cessé de 
m’appartenir, et si vous avez outrepassé vos droits en les publiant.

Mes vers, monsieur, n’ont jamais cessé d’être à moi, mais ils ne vous ont plus 
appartenu du jour où vous les avez refusés, c’est à dire, le 17 août 1889. Au reste, je 
ne vous blâme pas d’avoir cru le contraire : votre façon d’envisager les choses étant 
des plus joyeuses. Il faut de féliciter à la fréquentation du parquet de la Seine n’ait 
pas assez déteint sur vous pour modifier vos idées sur la propriété, idées qui doivent 
être fort du goût des vieilles filles ayant la puce à l’oreille et se sachant abandonnées 
sans retour par tous les soupirants qu’elles ont éconduits. 

Puisqu’un beau matin vous avez jugé à propos de m’accorder l’insertion 
précédemment refusée, vous auriez pu, ce me semble, me demander si j’étais encore 
d’avis de vous laisser imprimer mes sonnets. C’eût été de la courtoisie ; et de vous ne 
les aviez pas fourrer dans un concours poétique, c’eût été de la bonne foi. Je n’insiste 
plus : vous m’avez imprimé à mon insu, je le maintiens, et c’est suffisamment clair. 

Et je me hâte de profiter de l’occasion qui m’est offerte de vous féliciter de la 
noblesse de votre style. Vous faites, monsieur, des parles qui sont d’une belle eau. 
Par exemple quand vous m’apprenez que vous m’avez « dépensé des formalités 
subies par certains confrères. » Sincèrement, je les plains, ces confrères. Après tout, 
s’ils sont « friands de hochet » ils peuvent bien se résigner à subir des formalités. 
Mais si vous ne m’aviez pas dépensé, par hasard ? Mon Dieu ! que j’ai donc de la 
chance !

Quand vous reconnaissez que vous n’avez « nul mérite » à m’exclure de votre 
concours, je crois que je suis absolument de votre avis. En effet, vous n’avez nul 
mérite à cela, et si vous êtes jamais décoré (ce que je vous souhaite de grand cœur ce 
ne sera pas pour m’avoir donné une satisfaction que vous ne pourriez me refuser).

Pour ce qui est de « l’insertion que vous m’avez accordée dans un supplément », 
je vous demande, pour me décider à vous exprimer toute méconnaissance de cette 
faveur, le même temps que vous avez mis à vous décider à me l’accorder : soit d’août 
1889 au 15 novembre 1890, seize mois.

Je suis votre serviteur, monsieur,
Eugène Thébault
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Léo Trézenik (1855–1902)

MNR bêta 1938/1-2 : [début 1891]

Mon cher confrère

Je vous remercie de mettre si gracieusement votre revue à ma disposition pour le 
cas où je voudrais répondre à Saunier341. Mais je ne répondrai pas. Répondre serait 
faire son jeu et lui permettre de battre monnaie avec le scandale qu’il n’a suscité que 
dans un but commercial. Et puis quoi répondre ? Des « accusations » pareilles se 
réfutent-elles ? Se discutent-elles ? 

Mes amis et camarades ont déjà répondu en haussant les épaules. Je ne veux 
même pas apprécier, toute appréciation en pouvant être qu’au-dessous d’un pareil 
goût-appat…

Pour ce qui est de ma collaboration, elle vous est acquise. Mais quoi vous donner ? 
Je n’en ai d’inédit dans ce moment qu’une nouvelle intitulée : Ces femmes-là ! et que 
je mets bien volontiers à votre disposition342. Elle devait paraître dans La Revue 
d’aujourd’hui ; elle était menu composée, lorsque la pauvre revue défunta. Ladite 
nouvelle a environ 700  lignes, sur la justification de La Revue d’aujourd’hui, un 
quart plus longue que la vôtre. C’est-à-dire que vous la pourriez publier, en 8 par 
exemple, en deux fois.

Si cela va, je vais vous l’envoyer. 
Vous recevrez, d’autre part, samedi ou lundi, mon roman Le Magot de l’oncle 

Cyrille343 qui paraît à la fin de la semaine chez Charpentier.
Je vous serais obligé, mon cher confrère, de considérer cette lettre comme 

confidentielle et de n’y même pas faire allusion dans votre numéro 45. Je tiens à 
ce que le petit pétard commercial que vient de tirer l’épicier directorial du Carillon 
fasse long feu ;

Et vous prie de me croire votre dévoué confrère

Léo Trézenik

116 rue de Reuilly

MNR bêta 1938/3-4 : [début 1891]

Je vois avec plaisir, mon cher confrère, que vous partagez ma manière de voir sur 
les friands de réclame. Laissons donc les vilenies et parlons d’autres choses. 

Je mets à la poste, en même temps que cette lettre, la nouvelle en question. Vous 
serez bien aimable de m’envoyer l’épreuve. Si c’est possible.

341 Après le départ de Trézenik du Carillon, Saunier l’insulte dans cette même revue. Voir L. de 
Saunier, « Le Chant du départ », Le Carillon, 9e année, no 9, 11 janv. 1891, p. 4.
342 Léo Trézenik, « Ces femmes-là ! », La Plume, 1891, p. 80–82, 100, 116–118, 157–158, 194, 247–
248, 265–266.
343 Léo Trézenik, Le Magot de l’oncle Cyrille, Paris, Charpentier, 1891.
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Maintenant, voudriez-vous de la collaboration de Willy. Il vous donnerait 
certainement avec plaisir un article par numéro, (dans le genre de ce que je vous 
envoie ci-contre), et cela ne nuirait pas à la propagation de La Plume en province. 
Car, suivant son habitude, Willy vous prendrait chaque fois une quarantaine de 
numéros (payant) qui lui serviraient à vous faire, en même temps qu’a son article, 
une propagande efficace. Je crois que Willy serait, puisque, doublant votre format, 
vous avez plus de place, un collaborateur fort précieux, et, naturellement, tout aussi 
désintéressé que moi. Et je me porte garant de son acceptation. 

Si cela va, écrivez-moi un mot, et nous irons vous voir pour parler de cela.

Bien cordialement à vous
Léo Trézenik
116, rue de Reuilly

MNR bêta 1938/5-6 : s. d.

Mon cher confrère,

Je reçois votre lettre, ou plutôt, je la trouve en rentrant ce soir samedi, assez tard ; 
trop en tout cas pour courir, par ce froid, à l’ancien Avenir, aujourd’hui Soleil d’or 
où je ne désespère pas d’aller vous voir quelque samedi plus clément. 

Je vais, lundi entre 3 et 4, faire part de vos propositions à Willy et vous enverrais 
sa réponse.

Qui fait les livres chez vous ? Si vous vouliez, je pourrais, comme collaboration 
constante, reprendre chez vous la rubrique les [illisible] de demain. Deux colonnes 
environ. Vous n’auriez que l’ennui de me retourner les livres que vous recevriez ou 
d’avertir les éditeurs de me les faire tenir directement à mon domicile. Je pourrais 
– si vous n’y voyez pas d’inconvénient, centraliser et monopoliser la critique 
littéraire, comme Willy l’ « art » et la « musique ». Ceci, bien entendu dans le cas 
où vous ne vous réserveriez pas ce monopole-là.

Bien cordialement à vous
Léo Trézenik
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Alfred Vallette (1858–1935)

MNR bêta 1956 : 30 août 1890

Paris, le 30 août 1890

Mon cher Deschamps
Je reçois de nos abonnés de Belgique, en même temps qu’une souscription à 

Albert344 (à 3 francs), la commande d’un A Winter Night’s Dream345. Je lui réponds 
par ce même courrier qu’il aura Albert dès que paru, et que l’autre volume va lui 
être expédié de suite.

Veuillez donc sans retard adresser un A Winter Night’s Dream (à 3 francs) à :
Monsieur R. Warocqué, 45, avenue des Arts, Bruxelles.
Volume payable quand il vous plaira, bien entendu, à la caisse du Mercure 

(veuillez faire passer ou passer de préférence mardi)
Il ne m’est jusqu’à présent parvenu que cette souscription. Il est du reste probable 

qu’il m’en viendra peu, pour deux ou trois raisons, dont la principale est que nous 
allons à peu près dans la même clientèle.

À propos des bulletins de souscription, ne vous semble-t-il pas qu’il vaudrait 
mieux ne point mettre dans la manchette, après « avec le concours, etc., etc., et de 
toute la Presse des jeunes » ? À l’heure qu’il est, cette qualification de Jeunes produit, 
je crois, un effet déplorable. Mais je vous verrai avant le lançage du prochain volume 
de la Bibliothèque Artistique et Littéraire, et nous recauserons de cela.

Vous avez négligé de m’envoyer un Albert en bonnes feuilles, et il est maintenant 
supposable que je ne ferai point mon article pour le prochain numéro346.

Bien cordialement à vous,
Alfred Vallette

MNR bêta 1957 : 2 juillet 1891

Paris, le 2 juillet 1891

Mon cher Deschamps,
J’irai certainement vous dire bonjour de temps à autre quand nous serons si 

voisin. Mais j’espère bien que jamais vous n’avez cru que c’était des « questions 
de boutique » qui m’empêchaient de paraître à vos réunions du Soleil d’or. Il n’y a 
jamais eu entre nous, que je sache, de ces questions-là, et seuls de ringards ont pu 
se l’imaginer. Nous marchons l’un et l’autre comme nous voulons – comme nous 
pourrons – et je ne vois pas que nous devions nous regarder en chien de faïence parce 

344 Louis Dumur, Albert, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1890.
345 Gaston et Jules Couturat (pseud. de Gaston Moreilhon et de George Bonnamour), A Winter
Night’s Dream, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1890.
346 Le Mercure de France publie pourtant une critique de Charles Morice, « Sur Albert», Mercure 
de France, no 11, nov. 1890, p. 405–411.
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que l’un et l’autre nous avons eu la fortune de rendre durable ce qui d’habitude 
n’est qu’éphémère : la petite revue.

J’ai vu avec plaisir que vous tentiez une émission, et de grand cœur je vous 
souhaite de réussir. À la tournure que prennent nos petites affaires, nous aussi 
nous en arriverons à cette forme de société – avec cette différence toutefois que, 
au lieu d’émettre les actions, nous souscrirons nous-mêmes. Autrement dit, après 
avoir évalué notre capital social, nous le diviserons en actions qui seront réparties 
au prorata de nos apports respectifs. Comme vous le voyez, simple transformation 
d’une société en participation en société anonyme par actions, et ce dans l’unique 
but de rendre plus facilement négociables les parts de propriété. – mais nous n’en 
sommes pas là encore.

Pour l’affaire Germain Moureau, pas plus que vous je ne sais ce que Croix 
compte entreprendre. Un seul moyen, je pense serait efficace : mettre le bouquin 
en souscription 

Moreau a eu jadis beaucoup d’amis qui pourraient nous aider. Par exemple 
Richepin, Bouchor, Ponchon. Et quand on avait de quoi couvrir seulement la 
moitié des frais, on trouverait un éditeur. Mais, je le répète, c’est à Croix de prendre 
l’initiative. Je lui écris d’ailleurs en même temps qu’à vous.

Bien cordialement votre,
Alfred Vallette

Soyez bien aimable de m’envoyer le numéro de La  Plume que la poste m’a 
escamoté (no 51, du 1er juin)

MNR bêta 1958 : 2 mars 1894

Paris, le 2 mars 1894

Mon cher Deschamps,
Je suis pour le moins étonné autant que vous, car je n’ai pas vu malice à la 

publication de cette note d’art. Je ne sais d’ailleurs que tout à fait vaguement votre 
brouille personnelle avec Mauclair.

Mais vous êtes injuste en disant que j’ai demandé à Mauclair l’article sur le Salon 
des Cent. Vous savez bien que depuis le commencement de la saison c’est lui qui a 
la rubrique des « Choses d’art ». Quant à arrêter la note au passage, je vous avoue 
franchement que je n’y ai pas songé une seconde, ne la jugeant pas malveillante. Et 
si vous êtes ensemble si mal que vous dites, il faut reconnaître qu’il n’y paraît guère 
dans cette note, où ni vous ni votre œuvre n’êtes malmenés en somme.

Ce n’est pas là une « attaque », comme vous paraissez le croire. C’est un simple 
compte rendu – peut-être non conforme à l’idée que vous désirez qu’on se fasse de 
votre œuvre, mais à coup sûr, j’y reviens, sans malveillance.

Je n’ai pas besoin de vous dire que je regrette de vous voir apprécier la chose 
autrement qu’elle n’est, et que personnellement vous avez toutes mes sympathies, 
vous et votre effort.

Cordialement votre,
A. Vallette
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André Veidaux (1868–1927)

MNR bêta 1981/1-2 : 22 novembre 1890

Paris, 22 novembre 90
Mon cher Deschamps,

Je vais vous résumer le compte rendu de la dernière Plume autant que j’aurai 
souvenance des hommes et des choses.

Présidence spirituelle de Dubus avec deux dames dont j’ignore les noms et 
qualités.

Parmi les présents : Bailliot, Groslambert, Pelletier, Mauclair, Leclerc, Dumur, 
Cazals, Kreutzberger, Roinard, le Docteur qui a publié ce livre littérairo-scientifique 
vous avez mentionné, Méry, Maurice Du Plessys, Museux, et d’autres que j’oublie.

La séance a été fort plaisante de par l’humour de Dubus, à qui vous devriez, pour 
plus amples renseignements, demander le compte rendu exact de la soirée, à lui qui 
a pris les noms des amateurs et des pièces dites.

Marcel Bailliot : Les Petites Gonzesses, Veidaux : Les Civilisations, Cazals : 
Struggle for life je crois, Dumur a joué un air de sa composition Leclerc, quelque chose 
où il emmerde Schopenhauer, lequel s’en fout. Je ne me rappelle pas beaucoup du 
reste. D’ailleurs l’affluence était relativement petite et calme. La séance a été levée 
il n’était pas 11 heures.

Avez-vous lu l’article de Léon Bloy dans L’Événement d’hier, où il essaye de 
foudroyer le Père Dindon ou Didon347 ?

Vous aurez la sympathie de beaucoup de camarades après votre juste article sur 
Maeterlinck348.

À propos de ce dernier, n’est-il pas venu, il y a quelques mois, à une de nos 
soirées ?

Je vous remercie en [illisible] de votre lettre.

Amicale poignée de main
André Veidaux

347 Léon Bloy, « Le Révérend Père Judas », L’Événement, 22 nov. 1890, n. pag.
348 Léon Deschamps, « Maurice Maeterlinck », La Plume, no 38, 15 nov. 1890, p. 212–216.
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William Vogt (1859–1918)

MNR bêta 2025/2 : 13 septembre 1892

Genève, le 13 septembre 1892
Mon cher ami.

Recevez encore une fois toutes mes félicitations au sujet de votre mariage349. 
Pour peu que Madame Deschamps vous ressemble, c’est-à-dire pour peu qu’elle 
soit douce, charmante et peu en enclin à la morosité vous ferez à vous deux le 
ménage le plus parfait que l’on puisse imaginer.

Si vous venez du côté de chez nous, dans votre voyage de nous, n’oubliez donc 
point, cher ami, de frapper à ma porte. Je vous jure de n’être pas gênant et de vous 
montrer les curiosités de Genève avec tous les ménagements que comporte pareil 
spectacle.

Et maintenant parlons d’affaires.
Il faudrait s’aboucher avec Desboutin pour mon portrait350. Voyez-le vous–même 

ou si vous n’avez pas le temps envoyez-y quelqu’un afin que nous n’éprouvions pas 
de retard de ce côté-là, car, j’ai déjà corrigé les premières pages de l’Altière351 et 
attends les autres incessamment.

J’irai à Paris dès que tout sera prêt, terminé. Je débarrasserai le jour avant la 
mise en vente. Je ne demanderais pas mieux que cela ne traîne pas trop, car j’ai 
une comédie en train à laquelle je ne pourrai m’attacher sérieusement que lorsque 
j’aurai l’Altière remisée. 

Encore une fois mille vœux de votre dévouée
W. Vogt

349 Le 27 septembre 1892, Léon Deschamps a épousé Claire Anna Rosa Grigny. Voir Le Nouvel Écho, 
no 19, 1er oct. 1892, n. pag.
350 Il servira de frontispice pour L’Altière Confession.
351 William Vogt, L’Altière Confession, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1892.
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Adolphe Willette (1857–1926)

MNR bêta 2033/2 : 29 novembre 1897

Mon cher Deschamps,

C’est entendu je vous ferai la couverture Poésie d’amour352 pour cent francs.
Avec le regret que vous ne m’ayez pas rencontré, bonne poignée de main.

A. Willette
29 novembre 1897

352 Adolphe Willette, Chansons d’amour, Paris, La Plume, 1898.



249Willy (1859–1931)

Willy (1859–1931)

MNR bêta 2034/1 : s. d.

Librairie Gauthier-Villars et fils
Quai des Grands-Augustins, 55

Mon cher Confrère, 

Merci de votre amicale lettre. Merci surtout de la possibilité de revoir mes 
épreuves, qu’elle m’apporte. De bien jolies choses dans ce numéro, que je crois, que 
j’espère, de vente facile : musique, argot, ah !…

S. v. p. ne révélez pas aux populations le nom véritable de cet excellent Willy, 
comme vous faites sur la couverture. Sans avoir d’infanticide ou de passé ministériel 
à dissimuler, je préfère qu’en littérature il ne soit parlé de 

Votre dévoué

Henry Gauthier-Villars

MNR bêta 2034/8-9 : 21 juin 1892

Gauthier-Villars et Fils
Imprimeurs-Libraires

Paris, le 21/ VI 1892
Mon cher Deschamps.

Pas de cohésion, n’est-ce pas ?
Si l’article avait été refusé par Le Nouvel Écho pour insuffisance, je ne me 

permettrais pas de l’offrir à La  Plume. Mais le rédacteur en chef n’a pas voulu 
l’insérer « pour ne pas faire de réclame à Retté » Donc, la raison que vous invoquez, 
… je n’insiste pas.

Bien à vous, je regrette infiniment votre décision. Quant aux « règles absolues » 
je sais ce qu’on en peut faire. C’est aussi une règle « absolue » à la Paix, de ne 
publier que des réclames payées. Vous savez pourtant que les livres de La Plume… 
Enfin, mon cher, vous êtes maître chez vous.

Willy
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MNR bêta 2034/14 : [janvier 1896]

Mon cher ami,

J’ai écrit à Curnonsky une lettre très nette, lui disant qu’il avait menti à Ségard.
Curnonsky me répond ce mot jovial, mais en somme très précis où il m’affirme 

n’avoir rien dit de semblable à ton collaborateur.
L’un des deux a donc dit une contre-vérité absolue. Je suis décidé à pousser 

l’affaire jusqu’au bout, et je te prie de me donner l’adresse de Ségard, parce que 
je veux une solution. Il me déplaît vivement qu’un individu – qui que ce soit, 
porte contre moi les accusations de ce genre. Je veux mettre en présence Ségard et 
Curnonsky. Et nous verrons. 

Mais toi, mon vieux, tu n’aurais pas dû croire si vite une telle stupidité qu’on 
m’imputait. Je serais donc si bête, qu’il me serait impossible de faire mes articles ! 
Songe que je travaille 8 heures par jour, mon Léon.

Ton ami Willy

MNR bêta 2034/19-20 : s. d.

Ami,
Un copain m’envoie cet extrait du Signal, journal protestant, quotidien – et 

poseur.

Communique à Retté si tu le crois utile

Ton Willy

[Article :]
« Un tanneur, chauve comme un vautour préposé aux Grimaces officielles par 

les Hauts Banquiers, les Considérables Commerçants et les filous de Parlement 
pourra promener à travers le pays le grand cordon qu’il porte en sautoir EN 
ATTENDANT QU’ON LE LUI SERRE AUTOUR DU COU… » Ce n’est ni de 
la Petite Republique, ni de l’Intransigeant, ni même de la Libre Parole ; vous avez pu 
voir, du reste, que l’auteur a de hautes prétentions littéraires. C’est dans La Plume, 
revue d’art et de littérature, que ce beau morceau a paru, sous la signature d’un 
certain Adolphe Retté353.

Nous ne demandons pas poursuites, Dieu nous en garde ! Il est une sorte 
d’écrivains, friands de réclame, affamés de notoriété, qui sont au comble de la 
joie dès que la justice fait mine de s’occuper d’eux ; et qu’ils souhaitent le plus au 
monde, c’est une condamnation. Le public les ignore, et les ignorera toujours, pour 
cette raison que rien ne les distingue du tas des petits jeunes gens de lettres ; et le 
bât les blesse là. Ils veulent qu’on parle d’eux ; ils cherchent à faire leur Laurent 
Tailhade354 ! Comme ils ne peuvent espérer qu’on fera partir une bombe sous leur 
nez, et que, d’ailleurs, c’est dangereux, ils s’appliquent à attirer l’attention sur eux 

353 Adolphe Retté, « Œuvres, vol. I, par Michel Bakounine », La Plume, no 144, 15 avr. 1895, p. 175.
354 Laurent Tailhade a été blessé lors d’un attentat anarchiste le 5 avril 1894 au restaurant Foyot, 33, 
rue de Tournon.
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en prophétisant l’étranglement du président de la République. Un procès pour 
excitation à l’assassinat de M. Félix Faure ! Voilà qui serait du goût de M. Adolphe 
Retté, que son talent ne désigne pas à la célébrité !

MNR bêta 2034/23-24 : [1895]

Cher Deschamps, 

Il me sera impossible d’être des vôtres, ce soir, car je me bats cette après-midi 
avec l’anarchiste Hérold355, de l’En-Dehors, un garçon qui tire assez bien, et même 
trop bien pour mon goût. Comme ma main droite (pour cause de neurodermatose) 
me refuse à peu près tout service, je suis absolument sûr d’être piqué au bras356, et je 
vous prie, cher vieux, d’être, vous, absolument sûr que cette perspective me laisse 
[illisible] part plus calme. Le seul ennui, c’est de ne pouvoir dîner ce soir avec vous, 
de toute façon, car, si, d’aventure, il m’arrivait de toucher ce dynamiteur bien renté, 
je serais contraint d’offrir à mes témoins le dîner de rigueur.

Mille amitiés, mon cher vieux,

Willy

MNR bêta 2034/25-26 : [30 sept. 1894]

Monsieur Léon Deschamps, 31, rue Bonaparte, Paris

Chalet des Sapins, 
Lons-Le-Saulnier.

Dimanche
Mon vieux Léon

Tu as dû avoir ce qu’il te fallait à la Société Générale, hier, je pense – Tu ne diras 
pas que je ne déploie pas tous mes efforts pour tirer les amis – et tu es du nombre – 
de la mélasse.

Il est vrai que je ne me grouille qu’en faveur des « ceusse » qui, comme le 
vieux Deschamps, n’ont jamais raté une occasion de m’être agréable. (Après cette 
déclaration, si tu veux m’envoyer une paire de témoins, j’en serais baba). Je suis 
encore ici pour quelques jours, bien que cette lettre doive t’être remise sans timbre 
(j’en expédie ainsi plusieurs en un paquet, dessein d’économiser des timbres. Hein ! 
quel homme d’affaires je deviens !) 

Il me serait aisé, ô Léon, de te coller ici une description des arbres secoués par la 
brise automnale cependant qu’un soleil aux rayons, déjà plus affaiblis enjolive d’un 
or peureux les branches dépouillées… Je ne le ferai point.

Rends-moi grâces !

355 À la suite d’un article de Willy contre Ferdinand Hérold. Voir Jean de La Hire, Willy & Colette, 
Paris, Adolphe d’Espie, 1905, p. 30.
356 Ibid., p. 31. Willy fut blessé au bras droit. 



Pour l’article quasi similaire357 de La Plume et de La Cocarde358, observe
1° que le vôtre est beaucoup plus long
2° que je l’ai envoyé bien longtemps auparavant, et que je pensais le voir publier 

avant que l’autre ne parut chez Barrès.
Clerget m’a nommé, le plus gentiment du monde, dans ses comptes rendus359, 

remercie-le bien de ma part.
Tien
Willy

J’ai bien reçu ta longue lettre d’affaires, merci. À première occasion, renvoie-
moi le billet échu le 29 hier.

Ah ! les typos, les typos de l’Écho de Paris ! Chaque matin, il me fait vieillir de 
deux ans ; et voilà onze feuilletons ça dure360. Calcule !

Mathusalem

357 Voir Willy, « Une nouvelle traduction de La Walkyrie », La Plume, no 130, 15 sept. 1894, p. 382–
383 ; Willy, « Critique belge », La Cocarde, 28 sept. 1894, n. pag.
358 La Cocarde, dirigé par Maurice Barrès, paru de sept. 1894 à mars 1895.
359 Fernand Clerget, « La Mouche des croches, par Willy », La Plume, no 126, 15 juill. 1894, p. 302.
360 Henry Gauthier-Villars, Une Passade, publié en feuilleton dans l’Écho de Paris depuis le 
20 sept. 1894.
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Charles Bonnier (1863–1926)

MNR bêta 95 : 3 juin 1900

28, Walton Crescent
Oxford
3 juin 1900

Cher Monsieur

Merci de votre lettre, non pas pour moi seulement mais pour elle, l’anthologie 
projetée [illisible] Clarendon Press. 

Les malheureux éditeurs s’étaient embarqués dans cette entreprise, croyant en 
être quitte pour un gâteau à jeter aux éditeurs [illisible] ; et cependant je les avais 
prévenus. 

À part quelques exceptions comme vous, ils se sont trouvés en face de prétentions 
extravagantes. Mme Vanier demande un livre de poésie, Calmann-Lévy exige tant 
par [illisible], avec le droit de renouveler le contrat tous les 5 ans (et nous ne lui 
demandons qu’une pièce) : quant à Lemonnier, assis sur le Parnasse, il ne veut rien 
savoir ni rien donner. 

Que c’est drôle, mon Dieu que c’est drôle !
Moi, ça ne m’étonne pas, mais ici ils sont ahuris. 
Au fond, le seul avantage pour moi de cette enquête aura été de me rappeler à 

votre souvenir. York Powell vous envoie ses meilleures amitiés
Ici la rue est toujours un peu moite ; et, [illisible] prix, je me propose de faire 

une description d’Oxford. (la ville la plus humbug et la plus laide que je connaissais 
de la laideur qui persiste), qui fera pâlir (d’honneur) les sensations de Tame ou de 
Paul. 

Mais ce ne sera que lorsque j’aurai [illisible] cette prison [illisible] partir vivant. 
Et La Plume, va-t-elle toujours bien ? [illisible] temps où Willy y ornerait des 

petites cités, signées de mon nom ? 
Quand vous passez par Oxford, j’espère que vous y restez quelque temps pour 

vous pénétrer de l’esprit de la place

Tout à vous
Charles Bonnier
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Fernand Braun (1882–19..)

MNR bêta 1419 : 18 novembre 1903

Nouvelle Revue d’Égypte, Alexandrie

Alexandrie, le 18 XI 03

Monsieur Karl Boès
31, rue Bonaparte
Paris

Mon cher confrère,

J’ai été douloureusement surpris de lire dans la presse quotidienne la triste 
nouvelle de la suspension de publication de La Plume et j’en ai été d’autant plus 
affecté que j’avais une très réelle sympathie pour votre belle revue au point que 
j’échafaudais un projet d’entente qui aurait peut-être pu présenter quelque intérêt, 
projet dont j’ai entretenu Mme Boès n’ayant pas eu le plaisir de vous rencontrer 
personnellement. 

Je ne prévoyais nullement cette catastrophe si pénible et si soudaine Et quoique 
nous ne devrions point nous leurrer d’un espoir trop fallacieux hélas en présence 
d’une si hideuse réalité, j’étais heureux de recevoir chaque mois votre revue, avec 
le Mercure, L’Occident et L’Ermitage, qui me prouvaient tout de même que l’on 
s’intéressait encore aux choses belles et que la lutte pour la vie n’avait tué la rêverie. 
Il nous faut capituler. Après La Revue blanche, c’est La Plume. À qui le tour après. 

Je me rends bien compte, même et surtout ici de la difficulté énorme qu’il y a à 
faire [illisible] une publication littéraire et artistique. Il est vrai qu’ici on a affaire à 
une population ignorante de tout mais dont on pourra former le goût petit à petit 
alors que votre public se compose de gens blasés que les difficultés de l’existence 
rendent de plus en plus égoïstes et détachés mais je caresse toujours l’espoir que 
votre disparition n’est que passagère et que sous votre impulsion énergique de 
poète et d’artiste elle réapparaîtra bientôt avec un regain de vigueur. 

Je vous serais reconnaissant au cas où vous auriez abandonné tout projet de 
continuation, de bien vouloir réserver pour la Nouvelle Revue d’Égypte une partie 
des manuscrits que vous devez certainement encore avoir en nombre dans vos 
cartons. Ma demande, cher Monsieur, vous paraîtra sans doute indiscrète et ma 
démarche déplacée au moment où je vous porte l’expression de mes regrets très 
sincères et de ma vive sympathie, mais j’éprouve véritablement un sentiment spécial 
envers les rédacteurs de La Plume et je serais très heureux de mettre ma revue à leur 
disposition s’ils veulent consentir à augmenter la belle liste des hommes de lettres 
qui ont bien voulu donner leur adhésion à l’œuvre que nous suivons. 

Prenez, cher confrère ma demande pour ce qu’elle vaut et considérez-la comme 
non avenue si elle ne partage pas votre approbation. Je prierai notre excellent ami 
et correspondant parisien Paul Yaki (47, rue Monge, Ve) de bien vouloir passer chez 
vous pour prendre votre sentiment à ce sujet. À partir du mois prochain, je supprime 
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donc l’annonce que j’avais publiée avec très grand plaisir. Notre modeste concours 
vous est acquis pour toute entreprise nouvelle que vous initierez et disposez sans 
réserve de nous si nos services peuvent vous être utiles. 

Je vous prie de présenter à Mme Boès mes respectueux hommages et croyez à 
mes sentiments très affectueux de confraternité et de sympathie

Fernand Braun
Directeur de la Nouvelle Revue d’Égypte
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Georges Charpentier (1846–1905)

MNR bêta 222/1-2 : 27 mai 1903

27 mai 1903

Cher Monsieur,

Voici la chose : un de mes amis ignorant que La Revue blanche était déjà cédée 
à M.  [Jean] Finot, m’a demandé si [Eugène] Fasquelle serait disposé à la céder, 
parce que l’un de ses amis désirait l’acquérir. Je lui ai dit la situation, et j’ai aussitôt 
pensé à La Plume. Je lui ai dit de façon très générale, ne voulant pas faire savoir 
inutilement vos intentions, que je pensais que vous seriez probablement disposé à 
céder votre revue, pour des raisons particulières et que je l’engageais à en parler à la 
personne qui avait songé à La Revue blanche. 

Je n’ai plus revu mon ami depuis cette conversation, et je vais lui écrire un mot 
pour la lui rappeler, sans donner aucun détail. Je lui dirai simplement que je sais de 
source très sûre que vous seriez disposé à une combinaison possible et que le mieux 
serait de se mettre directement en rapport avec vous, si la personne intéressée est 
toujours dans des dispositions telles que l’on pourrait entrer en pourparlers. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’assurance de mes meilleurs sentiments,
G. Charpentier

P. S. J’ai reçu des numéros de La Plume sur l’enquête artistique1, qui me viennent 
de vous, je pense, et dont je vous remercie. 

MNR bêta 222/3 : 2 juin 1903

Cher Monsieur,

C’est avec un grand plaisir que j’aurais pris part au banquet Octave Mirbeau2, 
mais je me suis engagé depuis longtemps pour la soirée du 6, et il m’est absolument 
impossible de me rendre libre. 

Veuillez croire à tous mes regrets et à mes meilleurs sentiments,
Georges Charpentier

1 La Plume, no 333, 1er mars 1903 ; no 334, 15 mars 1903 ; no 335, 1er avr. 1903.
2 XVIe Banquet de La Plume, tenu le 6 juin 1903 au Restaurant du Palais, 5, Place St-Michel.
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Léon Charpentier (1862–1928)

MNR 223 : 1er juillet 1903

Paris, le 1er juillet 1903

Mon cher Confrère,

J’ai fait une nouvelle démarche aujourd’hui au sujet de La  Plume, mais les 
simples mortels ne comprennent pas. Pour qu’ils avancent leur argent, on devrait 
leur prouver qu’ils l’auraient regagné au bout d’une semaine. 

Pour conclure, si vos combinaisons ne réussissent pas, voici ce que je puis vous 
proposer. 

J’offre de faire marcher et prospérer votre revue, sans que vous ayez à vous en 
préoccuper puisqu’elle vous pèse pour les raisons que vous m’avez confiées. 

Pour que la revue marche et grandisse, il faut la rendre susceptible d’être achetée 
par un public plus étendu. Donc, sans lui enlever son caractère actuel, il faut 
combiner, avec le genre qu’elle a, un autre genre qu’elle n’a pas : l’article variété, la 
[sic] pièce morceau de documentation curieuse et pittoresque qui saisit l’attention 
du « profanum vulgus ». 

Nous pourrons trouver beaucoup plus de publicité, une chronique financière 
payante, etc. 

Aussi, on peut faire l’abonnement remboursable, par une opération de libraires, 
que vous connaissez peut-être, que je puis vous en tout cas expliquer. 

Il n’y a d’avenir que pour les revues hebdomadaires. Je vous montrerai comment 
l’on vous peut pouvez devenir hebdomadaire sans plus que de frais que maintenant. 

C’est une transformation qui fera effet. Parmi vos amis, une certaine école, se 
plaçant d’un point de vue spécial, blâmera ce changement de perspective ; mais le 
public vous apportera son argent. C’est à choisir. 

Nous donnerons bien vite une plus-value à La Plume, et alors, si vous avez encore 
envie de vous en défaire, elle sera très facile à vendre. 

Ne vous effrayez pas, je ne serai pas exigeant pour cette opération, si elle vous 
agrée, car ce me sera une satisfaction de recommencer le tour de force que j’avais 
fait à La Revue hebdomadaire. Je vous demanderai deux cents francs par mois, et 
quand il y aura des bénéfices, vingt-cinq pour cent là-dessus. 

Je ne demanderai pas que mon nom figure à côté du vôtre comme directeur. 
Enfin, laissez-moi vous suggérer une remarque : vous pourriez trouver peut-être 

une un une combinaison qui vous apporte des fonds ; mais les fonds dépenseront 
peut-être aussi sans que le succès vienne. Moi, je ne vous apporte pas d’argent, 
c’est évident ; et au contraire, vous m’appointez ; mais j’amène la certitude de la 
prospérité. 

Voilà ce que je puis vous dire dans notre commun intérêt. À vous de décider. 

Cordialement vôtre
Léon Charpentier
78, rue d’Assas. 
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Fernand Clerget (1865–1931)

MNR bêta 296 : s. d.

Changement d’adresse

Fernand Clerget
Madeleine Lépine
54, rue Mathurin-Régnier,
Paris, 15e 

Monsieur Karl Boès

Voici le manuscrit d’Albert, de Louis Dumur3, que j’ai trouvé avec ceux des 
Tourmentes4 et de Henry Pivert5. 

Cordialités,
F. Cl. 

3 Louis Dumur, Albert, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1890.
4 Fernand Clerget, Les Tourmentes, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1891.
5 Fernand Clerget, Henry Pivert, Paris, L. Genonceaux, 1891.
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Gustave Coquiot (1865–1926)

MNR bêta 307 : [1900]

[en marge gauche :] N’oubliez pas la petite note dont nous avons parlé hier. Je 
l’ai envoyée à La Presse et demain à Gil Blas. 

Mercredi matin.

Mon cher ami. 
Je ne puis que vous répéter que je me donne tout entier à la revue. Je prépare 

aujourd’hui une liste Rodin et demain ou après demain matin nous arrangerons 
définitivement la chose. Mais, rendez-moi le plus tôt possible le service de m’écrire 
que vous me choisirez comme Critique d’art (Expositions et publications d’art) à 
La Plume. Voici pourquoi : Je veux voir bien des gens pour la question d’art et chez 
certains, je puis négligemment montrer votre lettre, montrer en un mot que c’est une 
chose vraie. Les éditeurs de livres d’art sont très méfiants. Bien entendu, que tout 
cela ne vous empêche pas d’écrire vous même aux libraires – au contraire – Ce que 
je vous demande est chose facile, n’est-ce pas, cher ami – et ceci confidentiellement. 

Mais écrivez moi aussitôt – vous m’obligerez mille fois – où et quand votre 
premier dîner6 ? Et appelez moi quand vous voudrez – nous allons marcher. 

Mille amitiés à vous et à Paul Fort de votre
Gustave Coquiot. 

1. boulevard Henri IV. 

MNR bêta 307/2 : 21 avril 1900

21 avril
Cher ami,
Oui, je m’occupe, pour ma part, du numéro Rodin – Je vous verrai sûrement 

lundi ou mardi matin, au plus tard. Je suis très pris, vous savez, non par le bureau, 
mais par un tas de choses, et voici qu’on vient encore de me commander 2 livres sur 
Daumier et Decamps. 

Au numéro du 15 mai, je commencerai ma collaboration à La Plume7. Mais, à 
part, je vous dirai une chose qui m’a froissé : je suis et, peut-être que sans vous j il 
ne serait plus question pour moi de La Plume. Je vous conterai cela et vous jugerez. 
Sachez déjà cependant qu’une remarque mal faite m’a dégoûté tout de suite de faire 
passer des notes pour la revue. et un peu pour moi, vous comprenez. 

Mais à lundi, n’est ce pas – et croyez moi votre bien dévoué
Gustave Coquiot
1, boulevard Henri IV. 
Serrez, pour moi, la main à Monsieur Paul Fort. 

6 XVe Banquet de La Plume, présidé par Auguste Rodin, tenu le 11 juin 1900 au Restaurant du Palais, 
5, Place St-Michel.
7 Le premier article de Coquiot est publié dans le numéro de La Plume du 1er juin 1900.
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Comte Austin de Croze (1866–1937)

MNR bêta 317 : 2 juillet 1904

Comité du Monument Cervantès
Secrétariat général
Paris 51, rue de Miromesnil

[tampon :]
La Vie cosmopolite
Paraît le 1er et le 15 de chaque mois
16 pages illustrées
51, Rue de Miromesnil, Paris
ce 2 – 7 – 04
Mon très cher Confrère

Notre collaborateur et ami Saint-Pol-Roux n’ayant pu nous envoyer l’article 
que nous voulions publier avec votre portrait dans le numéro du 1er  juillet de la 
La Vie cosmopolite8 parce que « manquant de quelques Tuyaux et détails typiques 
sur La Plume transformée, sa direction, ses vouloirs, son avenir ». 

Nous publierons donc cet article dans notre numéro du 15, mais je vous prie 
de vouloir bien envoyer ces quelques notes demandées (des notes biographiques 
aussi) à notre excellent ami Saint-Pol-Roux, le plus tôt possible pour qu’il puisse 
m’envoyer l’article avant le 12 courant. 

Vous avez dû recevoir Quelques petites âmes d’ici et d’ailleurs de notre ami 
E. G. Carrillo9 ; je n’insiste pas, un tel livre se recommandant de lui-même aux âmes 
artistes. 

Veuillez agréer, mon bien cher confrère, l’expression de mes sentiments les 
meilleurs

Comte A. de Croze

8 Saint-Pol-Roux, « Karl Boès », La Vie cosmopolite, no 11, 15 juill. 1904, p. 7–8.
9 Enrique Gómez Carillo, Quelques petites âmes d’ici et d’ailleurs, Paris, E. Sansot et Cie, 1904.
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Jacques Daurelle

MNR bêta 339-340 : 1er janvier 1901

La Plume
31, rue Bonaparte. Paris. 

Mardi 1er janvier 1901
11 rue Bara

Mon cher Boès,

Je reçois la visite de Point qui m’a mis au courant de ses malchances d’exposant. 
Heureusement, les deux erreurs provenaient de lui, ainsi qu’il l’a constaté sur les 
notes qu’il m’avait remises. Surtout, il faut se réjouir qu’il n’y ait pas plus de mal. 
Au sujet de sa hoche, j’ai écrit à l’acheteur pour le prier de partager tout au moins 
l’erreur de 100 fr. en faisant appel à son équité ! 

J’espère que M. Larnande acquiescera à cette juste demande. 
Je vais mieux, encore que je ressente à droite quelques points de bronchite. 
Je compte sortir dans 3 ou 4 jours. 
Je vous souhaite la bonne année !
Bonne poignée de main
Jacques Daurelle

P. S. Je consacre ma solitude à l’expédition des cartes, à la correspondance, à la 
méditation sur mon prochain article, et à la clarification de quelques bonnes idées. 
Je vous ferai part d’une qui pourrait être réalisée prochainement. 

Elle concerne Villiers de L’Isle-Adam. 
Je vous envoie un modèle de bulletin de souscription. Je réfléchis qu’il 

conviendrait qu’ils que ces bulletins fussent tirés sur papier blanc, alors que vous 
conservez ceux que vous avez coutume de faire trier sur papier rose. Ainsi nous 
saurions exactement le nombre des abonnements amenés peu à peu par moi. 

N’êtes vous pas de cet avis ?
Ayez l’obligeance, je vous prie de m’envoyer tous les jours quelqu’un pour que je 

puisse communiquer rapidement avec vous. 
Surtout faites hâter l’impression des bulletins de souscription. 
Cordialement votre
J. D.



264 La correspondance de La Plume

MNR bêta 340/7 : 14 septembre 1901

La Plume
31, rue Bonaparte. Paris. 

Paris ce 14 septembre 1901

Mon cher Boès,

Ce Matin sont arrivés plusieurs traites – un paquet !
1° Renandie  –  150 fr.
2° Fremont  – 88,50
3° Heymann – 228,85
    467,35
4° Lethier  – 1300
    1767,35

Ne pensez-vous pas qu’il aurait fallu prévenir les intéressés et leur demander un 
renouvellement ?

Maintenant, c’est un peu tard. À part de cela rien de nouveau, sinon qu’on m’a 
adressé ici des épreuves que je vous ai fait retourner immédiatement à [illisible] 
ce matin même. J’ajoute que je reçois à l’instant une dépêche de Deverdun ainsi 
conçue : « Demain recevrez épreuves [illisible] bureau Bonaparte. Donnez ordre 
qu’elles vous parviennent. »

Il y a dans tout cela des malentendus. Je passerai demain matin, dimanche, 
à La Plume, pour voir ces épreuves. Que dois-je en faire ? Les garder ou vous les 
envoyer ? Télégraphiez moi à ce sujet 11, rue Bara. 

Toujours rien comme recettes. J’ai pu prendre 15 fr. seulement sur la caisse. 
À vous cordialement
Jaques Daurelle
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Fagus (1872–1933)

MNR bêta 547/21 : 29 octobre 1904

MCMIV
De Paris, le XXIX octobre

Cher Monsieur Karl Boès

Vous désirez mon impression ? Elle est que rien de sérieux, absolument rien, 
ne saurait sortir d’un aussi disparate assemblage que celui que l’autre soir nous 
représentions. J’aurais rarement éprouvé lassitude et déception telles, n’était 
l’occasion qui m’y fut de pratiquer un peu Charles-Louis Philippe : ce peu me 
donna le vif, et rare, plaisir de plus avant aller. 

À présent, quelle est votre intention ?
Continuer La Plume ? La Plume porte un passé, une tradition, elle ne ressemble 

par rien aux autres revues ; elle est par soi, de par la lignée de ses collaborateurs. 
Recherchez donc ceux-ci, il en reste beaucoup. [illisible] d’un an passé, aussi, et 
d’un présent ; parmi Moréas, Merrill, Saunier, Raynaud, Paul Fort, Rambosson, 
Maillard, Retté… combien d’autres, vous pourrez choisir, puisque comité il y a, un 
comité participant et cette tradition pourvue d’une personnelle autorité, fournit 
sans doute de bon vouloir, ouvrez la maison qui les produisit et dont ils sont. 

– Instaurer une Plume nouvelle, réellement jeune et valeureuse ?
Confiez alors, puisque vous ne pouvez vous y employer vous-même, cet ouvrage 

à quelque bonne volonté : moi si vous voulez, ou tenez : Charles-Louis Philippe, 
que je cite pour les gaffes qu’il donne aux lettres, et pour ce que n’étant l’homme 
d’aucun périodique, il se pourrait vouer entier à une assez tyrannique besogne ; ou 
tous deux, ou un autre. 

Pour moi, écartant tout sentiment personnel je rechercherai, et seuls, tous des 
gens de talent, et seuls d’un talent ou neuf ou discuté, les inconnus qui travaillent 
dans la solitude, les méconnus autour de qui une solitude est organisée. Je n’assure 
point que je réussirai, mais je jure que je tenterai quelque chose d’utile, et de noble. 

Et ce sera encore La Plume : ce sera son esprit, sa raison d’être mêmes. 
En tout cas, Mais, mieux vaut pour La  Plume mourir, que se prolonger sans 

la forme informe que je lui prévois, que nous lui prévoyons. Tous je pense, celle 
qu’esquissait le colloque de mercredi

Fagus

Vous me parlez de « Traîtrises ». Mon Dieu, le mot est gros : vous subîtes le sort 
de tout absent, et que peut-être tel ou tel présent, peut-être un peu tiède à xxxxx 
égard ou même à l’égard de La Plume, se trouvait assez porté à incriminer pour les 
incertitudes qui empêchaient de rien trancher. Il faut dire encore que convoquant 
certains, puis écrivant que vous ne soûliez point d’eux, vous ne pouviez que produire 
un froid. 

Toute cette lettre ne s’effarouchera d’au
Ma lettre ne réclame aucun secret F. 
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Charles-Théophile Féret (1858–1928)

MNR bêta 569/6 : 28 novembre 1903

Mon cher confrère,

Quand nous sommes partis de chez vous, j’ai vu qu’Oster n’acceptait pas 
volontiers l’idée d’un essai ; Il ne la rejetait pas cependant, mais n’était pas très 
enthousiaste.

Vous aviez sa carte, il avait la vôtre. Je croyais que les pourparlers allaient bon 
train. Quand je me préoccupai de savoir où cela en était j’appris avec étonnement 
qu’Oster ne vous avait pas écrit. On lui a dit que vous avez cessé la publication. 
On lui a dit que vous, moment donné, tiriez à un chiffre dérisoire. On a encore 
ajouté que les lecteurs était de petits jeunes hommes misérables et odieux. « Cette 
clientèle là un portefeuille ? allons donc ! »

Et il s’est détaché. Mais il a manqué la courtoisie en ne vous avisant pas. Et je 
vous adresse mes excuses quoique innocent personnellement. 

Il est certain, cher compatriote, qu’une revue ne faisant pas aux vers symbolistes 
d’auteurs difficiles une si grande place, se consacrant aux grandes études historiques, 
publiant des anecdotes, offrirait un intérêt moindre aux artistes désintéressés, 
à l’avant-garde des Lettres, mais donnerait une clientèle plus appréciable, plus 
apprécié des financiers. C’est le seul point qui était en cause. C’est le seul à refaire. 

Il y aurait (pour faire prendre La Plume si alerte, si vivante qu’elle soit, pour la 
faire pénétrer dans les milieux financiers) besoin d’un effort considérable qui ne 
serait pas assez rémunéré. C’est ce qu’a pensé Oster. 

C’est ce qu’il ait de vous dire tout de suite. 
Amicales salutations

Ch. Th. Féret

28. XI. 03

MNR bêta 579/7 : [vers juin 1904]

Mon cher Confrère et Compatriote

Venez vous à Rouen le 5 juin ? Il y a de grandes fêtes en l’honneur de Corneille10. 
Nous sommes reçus officiellement par la municipalité, le Préfet, le Conseil 

général. Les poètes Normands lisant des vers devant la statue du Pont de Pierre. 
Fêtes littéraires à Petit [illisible] Banquet. 
Si vous aviez quelque sonnet pour l’auteur du Cid, nous aurions le plaisir de 

vous l’entendre dire et de l’applaudir. Profitez des fêtes hippiques, le chemin de fer 

10 Le 6  juin 1904, en commémoration de la naissance de Corneille (6  juin 1606). Voir Le  Figaro, 
6 juin 1904, p. 4.
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accorde à cette occasion (… des chevaux de course, pas de Pégase !) des remises sur 
son tarif. Aller et retour, en seconde, 10 fr. 

Je vous invite officiellement. 
Pas de frais pour les 2 repas Banquets. 
En partant à 8h du matin le 5 vous arriveriez encore à temps, puisque la cérémonie 

ne commence qu’à 11h. 
Mes respects à Madame et à vous cordialement

Ch. Th. Féret

106, rue Caulaincourt Paris

MNR bêta 569/9 : 8 juin 1904

Mon cher Compatriote

Pouvez-vous venir me voir ? Je suis rentré de voyage assez las, avec un peu de 
fièvre. J’ai été très surmené pendant 4  jours. Vous voudrez bien m’excuser. Mes 
occupations sont multiples comme le versant nord de la [illisible] est très éloigné, 
je ferai la moitié du chemin. Vous pouvez me fixer un rendez vous dans les environs 
de Madeleine ou du Boulevard des Capucines. 

J’irai très volontiers, de 10 h à 10 h ½ du matin, ou de 8 à 9 h du soir. 
Présentez mes respectueux hommages à Madame et me croyez toujours votre
Ch. Th. Féret

Inutile de vous dire que je vous suis reconnaissant d’avance de votre 
communication future puisqu’elle m’intéresse fort, me dites vous. 

Ce 8. VI 04

MNR bêta 569/8 : 14 juin 1904

Mon cher confrère,

Oui, 8  000  fr. de recettes constituent une affaire intéressante… à moins qu’il 
n’en faille davantage pour les produire, par exemple 14  ou 15  000. Du point de 
vue commercial, ça n’existe pas. Mais au point de vue littéraire c’est autre chose. 
Seulement je n’ai pas sous la main l’homme qui voudrait bien ne regarder que le 
côté pèle sans voir le côté face. Cet homme en tout cas ce n’est pas moi. Car la 
clientèle de lecteurs et de rédacteurs recrutés est en complet désaccord avec mes 
tendances. Et s’il faut tout chambarder, autant construire sur un terrain vierge. Ça 
conte pour enlever des matériaux et des fondations et des pans de murs. – Mais 
nous pourrions avoir d’agréables relations sur le terrain de nos [illisible]

J’ai regretté que vous ne soyez pas venu à Rouen. Je regrette que vous fassiez pas 
partie de notre prochain [illisible]. quid ?

Affectueusement
Ch. Th. Féret
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MNR bêta 569/10 : 16 juin 1904

Mon cher compatriote,

Je m’occupais d’affaires, je ne m’occupe plus guère. 
Mais même à l’époque où je recherchais des affaires, j’aurais été bien en peine 

de trouver preneur pour un journal qui coûte au lieu de rapporter. Sachez que, pour 
une affaire réellement prospère, les acquéreurs sont déjà difficiles, et épluchent les 
comptabilités. À fortiori…

Une affaire qui coûte, cela vaut moins que rien. Il faut payer pour qu’on la prenne. 
À moins de tomber sans l’espèce sur un homme qui par le levier d’un journal 

veuille soulever sa réputation fléchissante. Mais c’est le rare cas. Les juifs ont tant 
plumé les pauvres gogos français que la défiance est générale et invincible. Prenez 
pour certain que votre homme existait, mais son père a été dépouillé de son 
[illisible] héritage pas un [illisible] du Kapitaine. Et au lieu de pouvoir donner, ce 
français – me demande. Ce n’est pas de l’Antisémitisme, c’est la constatation d’un 
fait. Dans un régime qui dignifie Escroquerie et Vol, ceux qui ont encore tremblent 
et cachent leur cassette. 

Vive donc la Démocratie et ceux qui fructueusement liquident les [illisible]. 
Je peine de voir disparaître une revue d’avant-garde comme La  Plume. C’est 

un malheur pour les lettres françaises Mais cette disparition fut certaine du jour 
où un véritable artiste devint le directeur. Il faut à la tête d’une affaire un homme 
d’affaires. Il y avait dans La Plume trop de vers et trop de vers jeunes. 

Un intéressé, cher désintéressé, fut allé aux talents consacrés, eut publié des 
Études massives d’actualité. Vous avez fait de l’art éternel. Mais la résistance fut 
éphémère. Car tout est coalisé contre l’Art. Autant la démocratie et les démocrates. 
Vous eussiez du faire défiler beaucoup de gens devant votre bureau directorial, et 
travailler tous ceux qui pouvaient être affligés d’orgueil et d’argent. Tous ! Sans 
exception ni pudeur. Mais voilà, si vous avez eu cette laide [illisible] vous ne seriez 
pas un poète véritable. Il est bien tard pour commencer cette chasse quand il n’y a 
plus de plombe dans la carabine. 

En tout cas comptez sur ma discrétion absolue et permettez moi de vous 
retourner votre lettre pour que vous la détruisiez. 

Bien affectueusement à vous
Ch. Th. Féret

16. VI. 04
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MNR bêta 569/11 : s. d. 

Cher confrère

Mon ami G. Thouret, auteur de Mon âme recueil de vers11, vous a adressé 2 ex. de 
son vol. Il a vu avec regret que La Plume n’en avait pas dit un mot. 

Je lui explique que la maladie a apporté dans vos affaires un peu de trouble et de 
retard, et il espère que vous direz à votre public ce qu’il faut penser de ce livre. Il y 
a une belle note de lamentation panthéiste qui vous frappera. 

Amicales salutations. 
Mes respects aux [illisible] à Madame
Ch. Th. Féret

Adresse de Thouret 6, rue des Gobelins, Le Havre
C’est le petit fils de Thouret, Président de la Constituante [illisible] Parlement 

de Normandie

11 Georges Thouret, Mon âme, poèmes précédés d’une correspondance littéraire émanant de Léon 
Dierx, Auguste Dorchain, Jean Rameau, Albert Samain, Le Havre, G.-D. Quoist, 1903.
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Paul Fort (1872–1960)

MNR bêta 629 : 9 juin 1900

Mon cher ami,

Nouveaux adhérents :
H. Floury, le libraire
Schurr,
Greder, membre du Comité des Monuments parisiens

Ci joint la carte de l’emballeur pour Le Secret de Fix-Masseau12. Le prix du 
transport, avec toutes les garanties, est de 5 fr. 50. 

Vous avez, de l’imprimerie, une épreuve du menu13 cet après-midi très 
probablement. La place du cliché sera très exactement réservée

[Auguste] Clot m’a apporté ce matin un peu tard, son superbe dessin pour le 
menu. Je crois que nous ferons bien d’en profiter pour un futur fascicule Rodin. 
C’est vraiment très bien. Je l’ai porté de suite à Reymond qui le réduira des 2 tiers. 
Il ne pourra nous livrer le cliché qu’à midi lundi. Cela suffira pourtant. Vous n’avez 
qu’à donner le bon à tirer sur l’épreuve du menu, à Chamerot, et l’on commencera 
de suite à tirer la typographie en noir, – Clot désire que son cliché soit tiré en rouge 
tirant sur le brun. 

Je reviendrai à 2  heures pour repartir à 2  h ½ au Musée Rodin où j’espère 
rencontrer quelques adhérents. Je remettrai les 3  fascicules Rodin à M. Druet. – 
J’irai ensuite aux Samedis (si je peux je repasserai ici d’abord, et même sûrement). 

Chez Sarah, je trouverai d’autres adhérents, cela est certain. 

Ci joint encore ce petit papier à épingler sur l’épreuve du menu où vous inscrirez 
votre bon à tirer. 

Il serait bien, ne pensez-vous pas ? d’obtenir pour nous, administration, la 
franchise de paiement à l’agape de lundi et même, il faut compter, je crois, sur une 
ou deux invitations forcées outre celle de Rodin. 

Affectueusement à vous
Paul Fort. 

Nouvelles adhésions :
Capazza
E. Laforgue
Jean

12 Pierre Félix Masseau (dit Fix-Masseau), Le Secret, 1894, statuette en plâtre polychrome, 
76 x 17,5 x 18 cm, Paris, Musée d’Orsay.
13 Pour le XVe Banquet de La Plume, présidé par Auguste Rodin, tenu le 11 juin 1900 au Restaurant 
du Palais, 5, Place St-Michel.
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La liste des adhésions est sur mon bureau. Vous pourrez inscrire au fur et à 
mesure, ou m’en charger quand je reviendrai. 

Nous n’avons plus qu’une carte

MNR bêta 630 : 10 juin 1900

Dimanche 8 heures

Bien cher ami,

J’ai été hier au Musée Rodin puis aux Samedis. Voici de nouvelles adhésions :
Catulle Mendès
Madame Catulle Mendès
Eugène Morel
De Max
Louis Payen, poète
Maynard, peintre
André Berthélot, le député 
A. Ferdinand Hérold
Robert Nau
Léon Bailby, dir. de La Presse
Théo Van Rysselberghe 

Je suis revenu à La Plume après votre départ. 
Vous avez emporté la clef d’en haut. – Comme je serai à La Plume avant vous 

demain matin, ne pourriez-vous pas remettre cette clé à ma bonne, qui vous porte 
cette lettre ?

J’envoie ma dernière carte à Julien Leclerq et Madame. 
Présentez, je vous prie, à Madame Boès, de la part de Suzon et de ma part, nos 

bonnes amitiés et tous nos souhaits 
De meilleure santé. 

Votre main, mon cher Boès. 
Paul Fort. 

MNR bêta 631 : [juin 1900]

Mon cher ami, 

Vous pouvez voir ci-dessous comment vont être établis les numéros du 15 juillet 
et du 1er août, selon les copies que nous avons reçues. 

J’écris à Bouchor pour lui demander l’autorisation de reproduire un article de 
lui sur Rodin.

Je reviendrai vers 2 heures ½. – Croyez-vous que Suzon puisse aller cet après-
midi ou demain faire visite à Mme Boès ?
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Si je ne vous revoyais pas : un petit mot à ce sujet. 

Votre ami,
Paul Fort

Je suis venu ce matin à 8 heures et j’ai fini mon travail de rédaction, 10 h moins 
le quart. Forcé, comme je vous l’ai dit samedi, ou je ne l’ai pas fait, de m’absenter 
pour affairer. 

P. S. 
J’ai, de votre part, accepté que Paterne Berrichon, au nom du Comité du 

monument Rimbaud, expose le buste du poète dans notre Salon. Cela peut être 
intéressant. Paterne Berrichon nous demande à tous deux de faire partie de ce 
comité. 

MNR bêta 632 : [juin 1900]

Mon cher ami,

Reposez-vous. Je veillerai, ici à tout. Deux de mes « mise en pages » sur trois 
sont déjà remises à l’imprimerie. Pilon repentant reprend le Carnet des Œuvres et 
des Hommes. 

J’ai été très digne, et ne l’y point forcé. Mais il faut pardonner ceux petits enfants. 
Et celui-là fait ce qu’il peut, et est, en somme, un bon camarade. 

[en marge :] J’ai été ce matin chez Lepère, il n’y était pas. Mais je pense faire 
assez avec ce que j’ai. 

Vos clés ? Je les envoie chercher par Charles. Vous avez oublié de les donner à la 
personne qui m’apporte cette lettre. 

L’Album d’affiches. 
Mais je ne puis rien faire sans certain catalogue que je ne cesse chaque jour de 

réclamer à Madame Deschamps, qui l’oublie chez elle. Je vais courtoisement sévir.

Aujourd’hui, je ne saurai m’occuper de faire tirer le cliché Grasset – 1° à cause 
de la mise en page des seize dernières pages du prochain numéro, qui en aura 4814. 
Ensuite, il faut que je reçoive à votre place de nombreuses gens qui devaient venir 
vous voir et, parmi, Kahn, Coquiot, le plombier, le vitrier (ceux-ci déjà venus 
hier, demandent s’ils pourront commencer le travail demain – c’est un travail 
nécessairement très-sérieux ; cela fuit de partout ; si l’on veut arriver à un résultat 
décisif, il faudra ôter les vitres. et travailler travail d’une semaine pour le moins. Les 
gens qui feront cela sont des gens capables j’en réponds. Mais ils considèrent qu’il 
serait absolument inutile de réparer partiellement, sans nous tromper. 

Veuillez donc me faire répondre par Charles s’il faut que les ouvriers commencent 
le travail. 

Je remettrai Je vous ferai reporter les clés par Charles. 

14 La Plume, no 269, 1er juill. 1900.
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Veuillez, je vous prie, me rappeler au bon souvenir de Madame Boès, à qui je 
souhaite le plus prompt rétablissement. 

Et vous, ne tombez pas malade, mon cher ami
Reposez-vous. 
Votre main,
Paul Fort. 

MNR bêta 633 : [juin/juillet 1900]

Cher ami,

La faute du secrétaire est flagrante, j’en conviens, pour son absence d’hier – la 
première ou la seconde de quatre mois. Mais sa faute n’existe nullement pour ce qui 
est d’une couverture dont il a donné le bon à tirer, mais qu’il ne tire pas lui-même 
et dont il ne peut plus ensuite connaître l’existence que par le brocheur. 

Pour le tirage Lahure, ne vous rappelez vous pas qu’il était entendu, avant de 
rien entreprendre de ce côté, d’attendre le nouveau bon vouloir de Renouard chez 
qui, par économie actuelle, nous aurions pu faire tirer Grasset ?

Mais je vais chez Lahure, je vais chez l’imprimeur. Il y a trois cinq jours, que 
par la faute de M. Jean, tout travail a été arrêté à l’imprimerie, et je considère que 
c’est un peu grâce à nous deux que M. Renouard a donné des épreuves, après votre 
conversation et aussi après la mienne. 

Merci, mon cher ami, pour votre indulgence. Je reviens dans quelques minutes, 
– retour de Lahure. 

Paul Fort

MNR bêta 634 : 10 juillet 1900

[en marge gauche :] personnelle
[en marge droite, encadré :] M. Renouard voudrait bien vous voir aujourd’hui et 

connaître la promesse de M. Jean. 

Mon cher ami,

Ne soyez pas trop sévère, si vous ne me voyez revenir vers 9 h ½. Je ne fauterai 
plus ! et si le secrétaire faute un peu, Paul Fort vous sera reconnaissant de votre 
indulgence pour son absence aujourd’hui. 

Votre ami Paul Fort

MNR bêta 639 : [vers juillet-août 1900]

Mon cher ami,

Je n’ai pas trouvé la table du numéro Rodin sur mon bureau ce sera pour demain. 
Peut-être avez-vous encore à y travailler
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Reçu des vers de Verhaeren, et une cont nouvelle de Robert Scheffer m’est 
annoncée pour aujourd’hui15. – La copie, je l’espère, va nous venir, et de la bonne. 
Je vous serre les mains

À demain, mon cher Boès. 
Paul Fort. 
[en marge gauche :] Je donne demain le bon à tirer. 

MNR bêta 635 : [vers août] 1900

Mercredi matin
Mon cher ami,

Un mot de hâte avant de partir. Tous les bons à tirer sont donnés : numéro entier, 
couverture et feuille rose. L’imprimerie devra tirer demain, sinon, au plus tard, 
après demain matin. Ne vous inquiétez pas : l’autre numéro sera beaucoup moins 
en retard que celui-ci pour lequel nous étions si peu pourvus que j’ai dû, pour une 
assez grande part, emplir de ma prose rythmée les colonnes16. Ce dont je ne puis 
même m’excuser. Je souhaite seulement que cette série de ballades qui sont pour 
vous, dans le bouquin, ne vous ennuie pas trop. 

Ah ! il ne faut plus rien retoucher dans le numéro sous presse. Ça les embrouille 
toujours, là-bas. 

Que Falachon me retourne méthodiquement toutes mes lettres et les manuscrits 
à mon nom – et tout ira à souhait. 

Croyez, mon cher Boès, à ma grande affection. 
Paul Fort. 

Directement, l’imprimerie m’envoie les épreuves. Je retourne de suite la mise 
en page. On pourra aller vite. J’écris à Rebell pour qu’il ne se mette pas en retard. 

L’imprimerie doit vous donner épreuves des deux tables. Rodin. 
Ci-joint une lettre de Mauclair, au sujet de son volume livre. – J’ai reçu ses 

manuscrits ; ils sont chez l’imprimeur

MNR bêta 636 : 24 août 1900

Langrune, vendredi
24 août 1900

Mon cher ami,

L’imprimeur est, en ce moment, en possession de toute la copie du numéro du 
1er septembre – sauf Rebell, à qui je viens d’écrire qu’il m’envoie directement son 
article, à la date promise du 25, afin que j’y joigne les indications typographiques 
nécessaires.

Nous irons promptement.
15 Voir Paul Fort, Lettre à Karl Boès, 24 août 1900 (MNR bêta 636).
16 Paul Fort, « Ballades françaises (nouvelle série) », La Plume, no 272, 15 août 1900, p. 514–523.



275Paul Fort (1872–1960)

Voici les noms au sommaire : Émile Verhaeren (vers17) – Hugues Rebell (prose18) 
– Camille Mauclair (prose : article extrêmement curieux sur le Symbolisme19) – 
Robert Scheffer (prose : un conte20) – Gustave Kahn (son article, avec 4 clichés21) 
– André Fontainas (prose22) – Édouard Marye (une page de beaux vers d’un jeune 
poète inconnu recommandé par Merrill23) – Gust Lacaze-Duthiers (article très 
documenté sur la Peinture en Autriche24) – Gustave Coquiot (Publications d’art25) 
– Edmond Pilon (Carnet, avec une longue note sur Albert Samain26). 

Je vais recevoir ici toutes les épreuves que je renverrai, corrigées et mises en page, 
dans la même journée, que je n’emploierai qu’à cela. Rebell seul peut me retarder 
d’un jour. 

En outre, l’imprimeur a les copies suivantes à l’impression pour le numéro du 
15 septembre ou pour de suivants numéros, selon ce qui nous viendra :

Hendrik Ibsen (l’autre poème qui est très beau27) – et des vers, contes ou 
nouvelles de jeunes gens intéressants : Léon-Paul Fargue28, Paul-Louis Garnier29, 
Pierre de Querlon30, Edmond Sée. Toutes copies plus qu’honorables. –

Je vais recevoir d’ici quelques jours à Langrune (les promesses sont formelles) :
– Henri de Regnier (vers) – Pierre Louÿs (suite de poèmes) – Édouard Rod (notes 

de Voyage) – Eugène Demolder (conte) – Henri Albert (traduction de Frédéric 
Nietzsche) – 

Mais je vais avoir d’autres réponses. Il faudrait que nous arrivions à la date 
réglementaire pour le numéro du 15 sept. Déjà, pour celui du 1er, nous ne serons en 
retard que de trois jours, selon mes prévisions – si Rebell ne flanche pas. 

[en marge gauche :] Le Régnier serait pour le numéro du 15 septembre, en tête. 
Ce sont des vers. Avez vous reçu la ballade de Tailhade ?… 

Je suis arrivé ici par un vent à faire dériver l’Angleterre, le bateau d’en face. Des 
vagues grosses comme mes espérances, et, sur la plage, des petites femmes qui 
s’envolaient dans leur châle. J’ai pris ce matin un bain de mer que je souhaite aux 
meilleurs de mes amis ; vous allez avoir un secrétaire tout à fait retapé.

Madame Merrill et ma femme me prient de vous faire tous leurs compliments 
et de présenter leurs bonnes amitiés à Madame Boès, que nous espérons tout à fait 
rétablie. 

Hélas ! dites à Moréas que Langrune est assiégé par les baigneurs. Il en est qui 
couchent dans des granges. Et puis… les rivages sont rien moins que séduisants. De 
Saint-Aubin à Courseulles, en passant par Langrune et Luc-sur-Mer, ce n’est qu’une 
17 Émile Verhaeren, « L’Étalon ; Les Alouettes », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 529–530.
18 Hugues Rebell, « La Vie amoureuse de Balzac », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 535–546.
19 Camille Mauclair, « Les Deux Mystères en art », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 547–548.
20 Robert Scheffer, « Le Mémorial de Pucklo : Le Cilice », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 549–551.
21 Gustave Kahn, « L’Art à l’exposition : La Centennale », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 553–559.
22 André Fontainas, « Symphonie », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 551–553.
23 Ces vers n’ont pas été publiés.
24 Remis à une autre date. Gérard de Lacaze-Duthiers, « La Peinture contemporaine en 
Autriche », La Plume, no 276, 15 oct. 1900, p. 621 bis–624 bis ; no 277, 1er nov. 1900, p. 670–672.
25 Gustave Coquiot, « Publications d’art », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 559–560.
26 Edmond Pilon, « Carnet des œuvres et des hommes », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, n. pag. 
[verso de la couv. sup., recto de la couv. inf.].
27 Hendrik Ibsen, « Terje Vigen », La Plume, no 275, 1er oct. 1900, p. 600–609.
28 Léon-Paul Fargue, « Tancrède (fragments) », La Plume, no 275, 1er oct. 1900, p. 622–623.
29 Paul-Louis Garnier, « Jeunesse », La Plume, no 278, 15 nov. 1900, p. 691–695.
30 Pierre de Querlon, « Les Amours simples », La Plume, no 275, 1er oct. 1900, p. 620–622.
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« plage pour enfants », une immense rue de villas. – La mer ? ah ! la mer est belle… 
– Pas de falaises, des maisons. J’irai cependant explorer les environs.

Mais, dans toutes ces plages, on ne peut se loger à moins de 8 francs !! par jour. Et 
ce sont des plages bourgeoises. C’est un hasard, si Madame Merrill a pu retrouver 
la maison de paysan où nous logeons très petitement.

L’air marin est là, pourtant, à la fenêtre. – Mois je suis heureux d’être auprès de 
ma chère femme, qui avait bien besoin de repos et de bon air. Madame Merrill se 
porte comme un champ de roses, et mademoiselle Jeanne Fort, ma fille, se plaint 
tous les jours de ce qu’on a mis trop de sel dans la mer.

Une poignée de main affectueuse à Jean Moréas, à qui ces dames envoient leurs 
bonnes souvenirs.

Croyez, mon cher Boès, à mon amitié bien-vive et à mon dévouement.
Paul Fort.

Dans deux jours une autre lettre, pour vous mettre au courant de tout ce que je 
reçois et de tout ce que je fais.

Chez Mme Paulmier
rue Marc-Dupuis
à Langrune-sur-Mer
Calvados.

MNR bêta 637 : 28 août 1900

Langrune, le 28 août 1900

Mon cher Boès,

En hâte, cette lettre écrite à la poste et en précédant une autre.
Très bonnes idées, l’article de Kahn sur Samain31, et la traduction de Jean Boccace 

par Jean Moréas32.
Pour aller plus vite ne pourriez-vous pas remettre vous-même les copies Kahn et 

Moréas à l’imprimeur, avec cette mention en haut de la première page : en 9 elzévir 
3 points.

De même pour le Balzac de Hugues Rebell : 9 elzévir 3 points.
Je vais écrire à l’imprimeur qu’il m’envoie seulement les épreuves de ces trois 

morceaux pour la mise en page que je renverrai de suite. 
Le Carnet de Pilon est à l’imprimerie depuis 4 jours et doit être imprimé. Je n’y 

ai rien vu cette fois de répréhensible. On pourra changer Pilon à mon retour. Mais 
l’important, je crois, est de regagner le temps perdu, quant à présent. Certes, nous 
changerons Pilon, mais paraissons ! N’est-ce pas votre avis, cher ami ?

Toutes mes amitiés
Paul Fort.

31 Gustave Kahn, « Albert Samain », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 531.
32 Jean Moréas, « Le Pot de basilic », La Plume, no 273, 1er sept. 1900, p. 532–535.
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MNR bêta 638 : 28 août 1900

Langrune, le 28 août (soir) 1900

Mon bien cher ami,

Ainsi, c’est bien entendu : le sommaire – autant que le permettra la place pour 
les derniers noms – comportera, dans cet ordre : 

Émile Verhaeren (vers) 
Gustave Kahn (article sur Samain)
Hugues Rebell (article)
Jean Boccace (contes) – J. M. 
Camille Mauclair (Les Deux Mystères en art)
Robert Scheffer (Le Cilice) 
André Fontainas (prose)
Gustave Kahn (L’art à l’Exposition)
Édouard Marye (vers)
Lacaze-Duthiers (article) 
Gustave Coquiot (article très court) 
Edmond Pilon (Carnet) 
J’ai retourné, corrigées, toutes les épreuves déjà reçues, à l’imprimerie Chamerot. 

Je garde, de chaque, une épreuve pour la mise en page. 
Les épreuves Kahn (la Centennale) et Mauclair (article) ont, en outre, été 

adressées par moi aux auteurs afin qu’ils ajoutent leurs corrections aux miennes, 
et en les priant de retourner les dites épreuves directement  à l’Imprimerie, dans 
une enveloppe où j’ai inscrit l’adresse, afin qu’ils ne se trompent pas. De ce côté, 
rien ne bûchera. Mais Rebell ! Voulez-vous, afin de ne pas perdre de temps, prendre 
une épreuve de son article à l’Imprimerie et la lui envoyer aussitôt en le conjurant 
de vous la retourner par le courrier suivant. Je connais notre Rebell. On ne saurait 
prendre trop de précaution et de ligne directe avec lui. Il n’aurait qu’à nous garder 
dix jours les épreuves… Vous remettriez vous-même le papier corrigé à l’imprimerie 
– à M. Geoffret. De sorte que lorsque ma mise en page arrivera, l’article pourra être 
revu déjà à la Correction. 

Tout le numéro étant ainsi corrigé à l’avance, je n’aurai plus qu’à y jeter un coup 
d’œil pour livrer le bon à tirer. 

Je me suis mis dans les bonnes grâces de sa majesté le Postier, qui m’accorde 
une table dans le bureau de poste pour retourner aussitôt y travailler entre l’arrivée 
(8 heures) et le départ (9 h 25) du courrier du matin. Je n’aurai donc, moi, pas de 
retard. – Mais Rebell !… Soyez sévère. Recommandez-lui de ne pas mettre sens 
dessus dessous tout son article sur épreuve, ce qui à Langrune comme à Paris, 
brouillerait toute ma mise en page. Autre sujet de retard, auquel ni vous ni moi, 
éloignés ou non, ne pourrions rien. 

Nous remettrons Pierre de Querlon à d’autres… calendes33. Mon intention n’était 
d’ailleurs, pas de le faire passer dans ce numéro. Mais lisez : c’est joli. 

Pour le numéro du 15 septembre, Maurice de Faramond m’annonce un curieux 
article –manifeste sur la poétique au théâtre34. Certes, il n’y dira que des idées, mais 

33 Pierre de Querlon, « Les Amours simples », La Plume, no 275, 1er oct. 1900, p. 620–622.
34 Cet article n’a pas été publié dans La Plume.
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ça peut être intéressant, étant donnés ses essais déjà. Il n’y en gagnera d’ailleurs que 
lui, et Gide je pense, en termes courtois. C’est un article dont on peut parler et qui 
sera discuté, – dans La Plume même, au besoin, par les écrivains plus classiques. 

Pour le numéro du 15  septembre, nous avons déjà, de sérieux : – Henri de 
Régnier35, Maurice de Faramond, Camille Mauclair (vers36), très probablement 
Louÿs37, et le roman de Rebell38. – Maeterlinck ma promis, mais tiendra-t-il39 ? – 
Nous avons encore la traduction Ibsen, et diverses copies (poèmes et proses) de 
jeunes gens. 

Plusieurs sont imprimées. 
Si cela ne vous gêne pas, je vous serai très obligé, mon cher Boès, de remettre à 

Falachon, le 31 ou le 1er le mois de… Paul Fort, – mais pourvu que cela ne vous gêne 
en rien. Ma mère, qui sera à Paris le 1er, me dit-elle, viendrait passerait à La Plume 
et me rendrait le service, en même temps que d’autre argent qu’elle doit envoyer à 
ma femme, d’y ajouter la petite somme, convenue entre nous. Excusez-moi de vous 
occuper de ceci. D’ailleurs, vous pourriez me l’envoyer vous-même. Ça sera comme 
vous voudrez et, surtout, de façon que vous ne soyez pas gêné par ma demande. 
Je serai de retour à Paris le 7 au soir ou le 8 au matin, à moins que vous n’ayez pas 
besoin de moi avant le 10. Je viendrai alors tous les jours rendant autant de temps 
que vous voudrez prendre des vacances. 

MNR bêta 640 : 4 septembre 1900

en hâte, – le matin
Langrune, le 4 septembre 1900

Mon cher ami,

Toute la mise en page – les deux feuilles, la couverture et la feuille rose – est à 
l’imprimerie. 

J’ai reçu une lettre de ma mère qui m’a dit combien vous étiez empêché en ce 
moment, et surchargé d’ennuis. 

Je serai de retour à Paris jeudi, trop tard pour passer à La Plume, mais assez tôt 
pour aller chez l’imprimeur prendre mes « mises en page », les revoir une dernière 
fois, afin de donner mon bon à tirer. J’écris à cet effet à M. Geoffret. 

On pourra tirer samedi. 
Voilà : mon train – qui est celui des bœufs – ne me porte à Paris qu’à 7 h 30, bien 

que partant de Langrune à 9 h 46 du matin. 
Je vous assure, mon cher Boès, – et ces dames pourront en témoigner, qui se 

plaignaient de m’avoir peu souvent – qu’une grande partie de mes vacances à 
été consacré aux soins de La Plume : lettres à écrire pour demander copie, lettres 
à répondre à la plupart des sollicités, qui demandent soit une date, soit quelque 

35 Henri de Régnier, « Hélène au cheval ; Invocation », La Plume, no 274, 15 sept. 1900, p. 561–562.
36 Camille Mauclair, « Esquisses d’après Schumann », La Plume, no 274, 15 sept. 1900, p. 571–573.
37 Non, il collabore une dernière fois en 1902.
38 Hugues Rebell, « Entre peau et cuirasse », La  Plume, 1900, p.  566–571, 609–614, 643–646, 
707–709. 
39 Non, Maeterlinck ne collaborera plus à La Plume. 
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renseignement, – et surtout la correction des épreuves pour au moins deux numéros, 
car j’avais fait imprimer tout ce que j’avais dans je pouvais, dans la crainte de ne 
pas être en mesure pour le 2 ou le 3 septembre. Sans Rebell, nous n’étions guère 
en retard. Il m’a fallu refaire aussi toute ma mise en page, en outre. Rebell ne nous 
avait promis que 5 à 6 colonnes. Il m’arrive tout à coup avec plus du double. Enfin, 
tout est là-bas. 

Voici, d’autre part, où j’en suis :
1° J’ai imprimés, et qui ne passe pas dans le numéro du 1er septembre :
Robert de Souza – Le Décor des Lignes à l’Exposition
Camille Mauclair – Vers : Esquisse d’après Schumann
G. de Lacaze-Duthiers – La Peinture Contemporaine en Autriche
Paul-Louis Garnier – Jeunesse
Édouard Marye – Un court poème
Pierre de Querlon – Les amours simples

2° J’ai en manuscrit :
Henri de Régnier – Deux beaux poèmes pour notre numéro du 15 septembre. 
Robert Scheffer – Trois courts poèmes. 
Diverses copies de jeunes

3° Promesses certaines pour le numéro du 15 Sept. 
Retté – son article
Maurice de Faramond – Sur la poésie dramatique

4° Autres promesses certaines :
Pierre Louÿs (pour fin septembre)
Maurice Maeterlinck, qui m’a écrit de nouveau (pour le milieu d’octobre)
Édouard Dujardin (id)
André Rivoire (fin septembre) 
Fernand Gregh (octobre)
Édouard Rod (id)
Eugène Demolder (id)
Henri Albert (Frédéric Nietzsche) (id)

5° Pour plus tard :
André Gide, Griffin, Vuillard, Geoffroy. 

Au sommaire du numéro du 1er septembre

Émile Verhaeren
Gustave Kahn (Samain)
Jean Boccace et Antoine le Maçon (J. M.)
Hugues Rebell
Camille Mauclair
Robert Scheffer
Gustave Kahn (article)
Gustave Coquiot
Edmond Pilon. 
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– et quatre illustrations de Chassériau, Delacroix, Manet. 

À vendredi matin, donc. 
Je vous serre bien cordialement la main
Votre ami
Paul Fort
Ces dames me chargent de vous prier de présenter leurs amitiés à Madame Boès.

MNR bêta 641 : [vers septembre 1900]

La Plume
Société anonyme au capital de 125 000 fr. 
31, Rue Bonaparte. – Paris
Revue bi-mensuelle
Illustrée
Littéraire et Artistique

Salon d’Exposition
D’Œuvres d’Art

Bibliothèque 
Artistique et Littéraire

Téléph. 262-93
Vendredi soir
Mon cher ami,

Je sors du Mercure où j’ai rencontré Hérold. 
Il s’excuse – un peu tard, hélas ! – de n’avoir pas le temps d’écrire l’article. 
Dont ce que j’ai pu tirer de lui, c’est une bribe sur Hamlet et Sarah paru dans le 

Mercure de juillet 189940. Je fais acheter ce Mercure pour ne pas perdre de temps. 
Mais il nous manque plus de 5 pages de texte imprimé encore ! Et je vous assure 

qu’il n’y a plus rien à chercher à la Bibliothèque nationale avec aussi peu de 
renseignements. J’ai fait pendant deux jours tout ce que j’ai pu. Les dictionnaires 
biographiques ne s’occupent même pas des articles décisifs concernant Sarah. 
Quant au Mendès, je donne ma langue au Schah. Sachez de vous faire promettre 
quelque chose par quelqu’un d’entre nous : une dépêche à Rambosson par exemple 
et une visite à Uzanne – et deux ou trois lettres ici et là. 

Il faut songer aux gens les plus près de nous. Sans cela, nous risquons fort 
d’attendre. Cette satanée Sarah n’intéresse plus que Rostand – à tort d’ailleurs 

À lundi, mon cher Boès ; je vous serre la main cordialement. 
Paul Fort. 

40 André-Ferdinand Hérold, « La Tragique Histoire d’Hamlet, prince de Danemark », Mercure 
de France, t. 31, n° 115, juill. 1899, p. 230. Voir André-Ferdinand Hérold, « Sarah Bernhardt dans 
La Ville morte et dans Hamlet », La Plume, no 279, 1er déc. 1900, p. 733–734.
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La mise en page de la première feuille sera donné à l’imprimerie dès lundi ; 
mais hélas ! quand pourrons nous donner la seconde avec le numéro Point, si nous 
faisons, je suis presque sûr que rien de tout cela ne nous arrivera. 

P. F.

MNR bêta 642 : [décembre 1900]

Mon cher Boès,

Tout est prêt à l’imprimerie pour le tirage – sauf certains détails qui xxxxxx le 
reculeront jusqu’à samedi soir seulement. 

Bref, on doit tirer, lundi prochain, la veille de Noël 24 décembre – d’abord des 
deux feuilles, ensuite la couverture qui sera terminée le 26 décembre. Le brocheur 
pourra prendre, en toute certitude, le 27 décembre dans l’après-midi vers 5 heures, 
et vous liserez les Plumes du 1er janvier, le 28 au cours de la journée. 

Mais il est de toute nécessité que les papiers verts et blancs soient livrés samedi 
après-midi, au plus tard vers 4 heures, à l’imprimerie. 

À quel nombre tirez-vous ?
1° La Plume, 2° le numéro Point41.
Quel papier employez-vous pour le numéro Point ? – Je vais repasser à La Plume. 

Laissez-moi un petit mot, dans le cas où vous partiriez. 
Votre ami 
Paul Fort 

Lettres à écrire

1° Écrire à Camille Mauclair pour lui demander autorisation de reproduire 1° 
article sur Point paru dans La Revue des Revues ; 2° article sur Point (à reproduire en 
partie) paru dans le Mercure. 

2° Écrire à Rebell pour obtenir de lui la suite du Roman le 27 ou le 28 décembre 
au plus tard. 

41 La Plume, no 281 (« Armand Point »), 1er janv. 1900.
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MNR bêta 643 : 26 décembre 1900

La Plume
31, Rue Bonaparte, Paris. 

Marlotte, 26 décembre 1900

Mon bien cher ami,

Voudriez-vous me rendre le service – le grand service – de m’avancer une partie 
de mon « mois » et de m’envoyer sous la forme d’un bon de poste cinquante ou 
soixante francs à cette adresse :

Paul Fort
Hôtel Mallet
À Marlotte
(Seine et Marne)

J’ai appris la mort de ce pauvre Emmanuel Signoret42. Je pense que Pilon en aura 
parlé dans un carnet, cette fois-ci. Il a eu le temps de le faire. En tous cas, Merrill 
ajoutera quelques lignes à son bel article sur la Poésie43. 

Nous vous envoyons toutes mes amitiés ainsi qu’à Jean Moréas et regrettons de 
ne pas vous voir tous les deux, parmi nous. 

Voici quelques noms de la bande :
Stuart, Point, Drachmann, Bourges, Iberald, Collières, Moneau,
Lucien Rion, etc. 
J’ai reçu une lettre des Marguerittes qui vont m’envoyer leur article corrigé sur 

Point44. Avez vous pensé à Mauclair45 ? Sinon, l’on passerait cette fois-ci (15 janvier) 
avec les Margueritte, Pilon46 et moi47. Moréas a-t-il écrit son guide sentimental48 ? Je 
parie que oui. Alors c’est lui qui passera avec Paul et Victor Margueritte. 

Je vous en prie, mon cher ami, rendez-moi, par retour du courrier si possible, le 
grand service demandé. 

Je vous serre affectueusement la main. Veuillez, je vous en prie, présenter, mes 
hommages à Madame Boès

Votre ami
Paul Fort

Une bonne poignée de main à mon ami Daurelle. 

42 Décédé le 20 décembre 1900 à Cannes.
43 Stuart Merrill, « Critique des poèmes », La Plume, no 282, 15 janv. 1901, p. 42.
44 Paul et Victor Margueritte, « Hauteclaire », La Plume, no 284, 15 févr. 1901, p. 113–118.
45 Camille Mauclair, « Armand Point : peintre, fresquiste, émailleur, orfèvre », La Plume, no 282, 
15 janv. 1901, p. 49–64. Extrait de la Revue des revues.
46 Edmond Pilon, « Sur Les Stances ; Théâtre ; Les Livres ; Musique », La Plume, no 284, 15 févr. 
1901, n. pag.
47 Il n’y a rien de Paul Fort dans La Plume du 15 janvier 1901.
48 Jean Moréas, « Une nuit à Bologne (Guide sentimental) », La Plume, no 284, 15 févr. 1901, p. 98–99.
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MNR bêta 644 : 30 décembre 1900

La Plume
31, rue Bonaparte. Paris. 

Marlotte – 30 décembre 1900

Mon cher ami,

Le numéro du 15 janvier, comme je vous l’avais dit d’ailleurs, avant de partir, doit 
se composer de :

Jean Moréas : Stances
Stuart Merrill : Critique des Poésies
Holger Drachman : Voelund le Forgeron (drame, suite)
Traduit par Amand Point et Borghhild Arnesen
Jacques Daurelle : Chronique
Edmond Pilon : Carnet
Numéro Armand Point
(fascicule 2)
Paul et Victor Margueritte : article
Camille Mauclair ou Pilon ou Moréas (articles)
Chacune de ces matières est longue ; le sommaire comportera donc peu de noms. 
Au sujet de « Bubu » et de Ch. Louis Philippe49, je me souviens fort bien que 

vous m’aviez vous-même blâmé un jour d’avoir mis catin pour putain dans un 
précédent conte du même auteur. 

Certainement, je me demande par mieux – et je l’ai toujours fait – de vous 
proposer les sommaires des numéros ; cependant c’est moi qui m’engage le plus 
souvent, vis-à-vis d’écrivains et de poètes, pour ce qui concerne les dates où faire 
paraître leurs œuvres (condition souvent sine qua non de leur acceptation de 
collaborer, – car n’oublions pas que c’est gratis qu’ils collaborent presque tous. Je 
leur accorde donc souvent la date de parution qu’ils désirent, et il deviendra très 
délicat pour moi de ne pas tenir mes promesses. 

Ainsi, j’ai des engagements de date et de place dans le numéro avec Demolder, 
comme avec mes amis Merrill, Louÿs, Vuillard, Régnier, Jammes, etc. , etc. 

Ne croyez pas que mon travail soit commode, et si vous saviez, malgré l’amitié 
que nos collaborateurs me parte, combien il me faut parfois user de politique pour 
contenter tout le monde, vous seriez, je le vois bien, étonné. 

Je fais tout ce que je peux, je ne puis faire plus dans le secrétariat de rédaction 
que vous m’aviez confié. Comment n’avez vous pas encore pensé qu’il me serait 
impossible de vivre avec cent francs, par mois, si je ne travaillais que pour La Plume ? 
J’ai des travaux dont je ne parle à personne, et s’il me fallait vous donner plus de 
temps que je ne vous en donne, quand je suis à Paris, ce qui est en somme toujours(x) 
[en marge : (x) quand je pars pour un repos de corps ou d’esprit – ce qui sera toujours 
trop rare, hélas ! – mon travail de secrétaire n’en souffre pas.] j’aimerais mieux 
abandonner. Vous ne semblez pas compter le temps que je passe à l’imprimerie. 
Plus de 7 jours sur quinze, j’y travaille fort tard après six heures : on ne me donne les 
épreuves que le soir généralement, et pendant tout le mois de décembre, je suis venu 
49 Charles-Louis Philippe, « Bubu-de-Montparnasse », La Plume, no 279, 1er déc. 1900, p. 713–716.
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presque tous les matins à La Plume. Non, je ne puis faire plus. D’autant Mes derniers 
vacances se sont en partie, passées à écrire à des collaborateurs. « J’ajouterai que 
ma vie de secrétaire » m’occasionne de fort nombreux frais dont jamais je ne vous 
eusse parlé, sans cette lettre qui m’a bien surpris. 

En outre, s’il me fallait être pris à l’extrême, je ne travaillerais plus pour moi, et 
cela je ne me sens pas le courage de le faire. 

Si je suis un trop médiocre appui, mon cher ami, c’est à vous d’en juger et de me 
décharger d’un soin qui me coûte presque autant qu’il me rapporte. 

Je suis décidé à vous être utile, à vous aider dans l’œuvre de La Plume, selon mes 
moyens. N’exigez pas l’impossibilité. 

Enfin, la régularité, vous l’avez fort bien obtenue de moi, malgré qu’il pût m’en 
coûter parfois, étant donné des affaires personnelles et importantes aussi, vous 
l’avez obtenu de votre secrétaire Paul Fort depuis le mois d’août je pense : tous 
les jours, sauf le lundi, n’étais je pas là de 5 à 6 et souvent de 3, de 4 à 9 heures à 
l’imprimerie. 

J’ai reçu l’argent et je vous remercie beaucoup ; je serai à La Plume le 2 janvier. 
Je vous souhaite bonne année, et même bon siècle, et vous serre affectueusement 

la main. Ne voyez dans cette lettre que l’expression réelle de la vérité que je dois à 
un ami comme vous. 

Paul Fort

Stuart Merrill me propose – nous propose – un superbe numéro exceptionnel 
sur William Morris. Il en a en main toutes les copies, qu’il avait autrefois proposé à 
Deschamps qui ne voulait plus de l’art. 

Ce sont des copies inédites de Stuart Merrill, Camille Mauclair, Émile Verhaeren, 
Olivier-Georges Destrée, Francis Vielé-Griffin, Edmond Pilon, Octave Uzanne, 
Armand Point, Gustave Soulier, Laurence Jerrold, H. D. Darcy, Alphonse Germain. 

Je ne comprends rien au retard de La Plume ?
J’avais pourtant bien pris mes précautions pour que, bien avant, nous paraissions 

4 à 5 jours à l avant la date. 

Amitiés à mon cher Jean Moréas et à Daurelle à qui je souhaite meilleure santé. 

MNR bêta 645 : [janvier 1901]

Bien cher ami, 

Je suis retourné à l’imprimerie où je me suis faire promettre le tirage de La Plume 
pour mardi. Si vous pouviez obtenir le papier dans le courant de la journée de lundi, 
La Plume pourrait paraître au plus tard jeudi matin, 31  janvier – c’est à dire à la 
date. Vous savez que le tirage est toujours plus long lorsqu’il y a des clichés, car il 
demande plus de soin dans la mise en train. 

Je n’espère pas venir lundi avant 9 heures. 
Bien affectueusement à vous
Paul Fort. 
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À quel nombre tirons-nous ? J’ai oublié de vous demander. Veuillez faire 
téléphoner ce nombre à l’imprimerie par Falachon, pour qu’on l’ajoute à nos bons 
à tirer.

MNR bêta 646 : s. d. 

Mon cher Boès,

Hier, je suis revenu à La Plume – mais à 6 h 20. Dumur était au comité où je l’ai 
attendu, parmi mes camarades – et moi emprisonné. 

Une chose très sérieuse : les actions de Merrill et Dumur ont été transférés voici 
quatre ans à d’autres titulaires. Je cours chez Merrill lui reprendre ses pouvoirs. 

Cordialement votre
Paul Fort.

MNR bêta 647 : s. d. 

Je n’ai pas de critiques pour le génie et le courage. – J’admire Zola. J’en admire 
tout. 

Paul Fort.

MNR bêta 648 : septembre 1902 (Carte postale : Le phare d’Ault)

Samedi
Mon cher ami,

Merci de tout cœur. J’ai reçu les épreuves. Elles m’ont été expédiées directement 
par Deverdun. Je pense que c’est une indication, et que, pour ne pas vous mettre en 
retard, je dois moi-même les lui retourner directement. Vous avez dû en recevoir 
le double. – En tous cas, elles font exactement 11 colonnes. Peut-être deux ou trois 
lignes de plus. 

Je vous donne ces renseignements pour votre mise en page. – Il n’y a pas beaucoup 
de fautes, et je n’ai rien changé, – sinon l’ordre des poèmes. Mais pour la mise en 
page cela n’a aucune importance. – Croyez, mon cher Boès, à ma parfaite amitié, et 
veuillez présenter mes respectueux hommages à Madame. 

Je viens d’apercevoir La Plume au Casino. [illisible] ?
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Féli (Félix-François) Gautier

MNR bêta 693 : 14 janvier 1902

8 h soir
54, boulevard Pereire
14 Jan 1902

Cher Monsieur,

vu Lugné. – Et convenu sur les bases que vous ratifierez demain soir mardi ; il 
vous attend après 6 heures. Lugné apporte son nom et sa direction artistique, son 
crédit moral. Vous vous arrangez quant aux conditions. –

Mais il tient à son temps et ne peut en disposer. Donc effectivement c’est moi 
qui m’occupe des programmes à élaborer, des rapports de presse, dirige rapports 
artistes. – Je suis le secrétaire de la combinaison. – (avec vous, évidemment)

Je le fais à titre désintéressé. Sauf déplacements et démarches, petits frais causant. 
Nous voyons à la réussite. Vous me verrez à l’œuvre du reste. 

Mes meilleures sympathies
Féli Gautier (irai vous voir – samedi)

MNR bêta 693/2 : 30 décembre 1902

30 décembre 1902
91, rue de Rome
Cher monsieur,

vous plairait-il de consacrer un fascicule à Baudelaire, ou un supplément en vue 
d’un livre à paraître sur Baudelaire, dont vous verrez les fragments Revue Bleue, 
27 décembre – Mercure, 1 janvier – Renaissance latine, en février – j’ai reconstitué 
toute l’iconographie de B. (dessins, photos, caricatures). Le dossier, inédit, est fort 
intéressant. Et je ne doute pas de son succès. 

Dites-moi donc si en principe vous agréez ma proposition50.
Et soyez assez aimable pour me répondre, demain, ou après, si vous pouviez, car 

je tiens à décider aussitôt ce que je ferai de tous ces documents. 
Sans l’espoir d’une réponse qui serait favorable à mon projet
Je vous assure de mes sympathies les plus aimables
Féli Gautier

50 Le projet est réalisé avec un numéro spécial « Charles Baudelaire » le 15 juin 1903 suivi par une 
monographie : Féli Gautier, Charles Baudelaire, Paris, Éditions de La Plume, 1903.
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MNR bêta 693/4 : 6 janvier 1903

91, rue de Rome

Cher Monsieur,

C’est donc entendu. 
Mais assurez-moi au moins 300  fr. Et je suis loin de compte. Comme dit 

Baudelaire, je le tiens à l’honneur d’être des vôtres… Mon texte seul est pris à La 
Revue des Revues pour cette contingence métallique. 

Nous ferons 4  fascicules, de 18  ou de 24  pages. Nous avons au moins 
60 illustrations, et pas banales. 

Quant à ce que vous m’avez dit de la personne qui vous doit donner des documents 
illustrées, il apparaît, d’après des actes notariés, dont j’ai connaissance ce matin, et 
[illisible] le témoignage [illisible], qu’ils seraient « purement inorginaires » Nous 
en parlerons du reste. Je serai tout à fait hostile à des documents, même soutenez – 
c’est votre intérêt à tous les deux… Je peux me tromper. 

Demain, vendredi, à 1h 1/2 , je vais vous voir et nous établissons les 4 fascicules. 
Un hors-texte à chaque. 

Mes seuls exigences sont celles-ci :
1° 300 fr. pour les 4 numéros. Je m’occupe de tout, démarches, autorisation. Sauf 

de faire photographier des documents. S’il y a lieu. 
2° Edition du fascicule complet, pas avant octobre. Du reste, c’est votre intérêt. 

Je vous l’expliquerai. 
3° Pas de salade. Mon texte. Et c’est tout. Peu de chose, si vous le voulez. J’y tiens 

énormément. 
Demain, je vous poste la mention du 1er fascicule. Vous jugerez. 
J’accepterai vos desiderata. 
Vous voyez, je suis pas méchant. 
Et croyez en ma vieille habitude de 22  ans, je vous donnerai quelque chose 

d’infiniment séduisant. 
Voulez-vous, c’est l’urgence, me donner 50 fr. vendredi. Et si vous voulez 150 f, 

ce sera un vrai service d’ami. Déménagements, Emménagements, les Termes, et les 
Tapissiers. Quel cauchemar baudelairien !! Je vous en prie, faites le. 

Je prends à ma charge tous les frais d’achat de portraits et dessins, sauf :
1° le portrait de Crépet … 20 fr. chez Quantin (magnifique et indispensable)
2° l’envoi Deman. 
Les caricatures à acheter, je les achète, je sais où elles sont. 
Mes amitiés fraternelles, et à demain. 
Nous ferons des choses, de belles choses. Comptez sur mon dévouement
Féli Gautier
6 janvier 03
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Paul Gilbert

MNR bêta 740/6 : 6 avril 1903

Neuilly, 6 avril 1903

Cher monsieur,

Ainsi que je le craignais, le projet relatif à une codirection possible de La Plume, 
dont je vous ai entretenu vendredi dernier, était chimérique :

Votre revue est trop importante et a une clientèle dont les opinions littéraires 
et politiques sont trop avancées. Je regrette vivement cet insuccès et vous prie de 
croire à mes bien sincères sentiments de sympathie. 

P. Gilbert
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George Gressent [pseud. Georges Valois] (1878–1945)

MNR bêta 1970 : 7 mai 1901

7 mai 1901. 

Monsieur Karl Boès

Cher Monsieur,

Je vous serais reconnaissant de vouloir bien me faire connaître la destinée que 
vous réservez à Trois histoires pour une jeune fille convalescente (I. Il ne faut pas 
désobéir51, II Une étrange et merveilleuse journée, III. Amour d’âme) que j’avais 
adressées à votre estimable revue et pour lesquelles M. Paul Fort m’avait promis 
l’insertion. 

J’ai appris récemment que M. Paul Fort s’était retiré de La Plume. Et comme 
il est possible que vous ne portiez pas sur ma littérature le même jugement que 
l’auteur des Ballades françaises, je serais heureux d’être informé de vos intentions 
relativement à mes nouvelles, afin que je puisse faire reprendre le manuscrit si vous 
ne désirez pas les publier. 

Je vous prie d’agréer, cher Monsieur l’expression de mes sentiments de bonne 
confraternité. 

George Gressent
33, rue de Champigny
La-Ferté-sous-Jouarre, Seine et Marne

51 George Gressent, « Il ne faut pas désobéir », La Plume, no 293, 1er juill. 1901, p. 470–472. Les 
deux autres histoires n’ont pas été publiées.
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Henri Havet (1862–1913)

MNR bêta 883 : 16 novembre 1902

[illisible]. 16 novembre 1902

Cher Monsieur

Je vous adresse par mandat international la somme de trente hui francs. Montant 
de ma cotisation annuelle au salon de La Plume. 

Quant à l’Exposition générale que vous m’annoncez pour décembre52, je suis tout 
disposé à y participer ; n’étant pas à Paris, je chargerai mon beau frère M. [illisible] 
de faire le nécessaire à ma place pour le transport et l’installation des tableaux et je 
vous prie d’avoir l’obligeance de le considérer comme moi même en cette occasion. 

Recevez, cher Monsieur, l’expression de mes meilleurs sentiments :
Henri Havet.

52 3e Exposition d’étrennes d’art, du 1er au 31 décembre 1902.
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Pierre Jaudon (1879–1972)

MNR bêta 944/19-20 : 11 septembre 1903

Paris le 11 septembre 1903. 

Monsieur,

En réponse à votre lettre sans date qui m’est parvenue ce matin, j’ai le regret de 
vous faire savoir que La Plume ne m’ayant pas été adressée depuis le 15 juillet, je ne 
puis donner satisfaction à votre demande au nom de M. Pierre Jaudon. 

Agréez, Monsieur, l’assurance de mes sentiments distingués. 
Pour le secrétaire de la compagnie 
Le chef de la 1re division
[Signature illisible]

Monsieur Karl Boès, Directeur de La Plume,
À Paris. 
[en crayon :]
confirmer cette conversation :
non La Plume n’est pas morte une indifférente raison l’a empêché de paraître en 

août
Elle va reparaître solaire
(qui en douterait)
la semaine prochaine 
on enverra un service supplémenté. 
Je vous serai très reconnaissant de vouloir bien envoyer cette confirmation ce 

soir pour que j’aie mon permis demain
Mille mercis
Pierre J.
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François Jollivet-Castelot (1874–1937)

MNR bêta 950/1 : 8 avril 1900

[en tête :] Société Alchimique de France
[tampon :]Numéro de l’arrivée 11
8 avril 1900
Docteur en Hermétisme, etc. 

Monsieur et cher Confrère,
Auriez-vous l’obligeance de me dire si ma collaboration continue à La Plume, 

comme par le passé, malgré le changement de direction et de rédaction ? Pour ma 
part, je serai toujours très heureux d’user de l’excellente hospitalité de la vaillante 
Plume. 

Recevrez, je vous en prie, Monsieur et cher confrère, l’expression de mes 
meilleurs sentiments. 

Jollivet-Castelot
P. S. Pourrais-je recevoir 2 exemplaires du numéro du 1er avril de La Plume, où se 

trouve mon article53 ?

MNR bêta 950/2-3 : 29 avril 1900

[en tête :] Société Alchimique de France
[tampon :]Numéro de l’Arrivée 191
29 avril 1900

Monsieur et cher Confrère,
Il y a quinze jours déjà, j’ai eu l’honneur de vous écrire, mais ma lettre est restée 

sans réponse. 
Auriez vous l’amabilité de me dire si ma collaboration à La  Plume, pour les 

chroniques sur l’occultisme, continue ou a cessé. Je ne reçois plus la revue, et ne sais 
à quoi m’en tenir. 

J’aurais encore 4 chroniques à écrire, et ma série d’articles serait rationnellement 
achevée. Il me serait très agréable de terminer, tout au moins, ces 4 petites études, si 
vous n’y voyez aucun obstacle54.

Veuillez agréer, Monsieur et cher Confrère, L’assurance de mes sentiments les 
plus distingués. 

Jollivet-Castelot
On ne m’a point adressé d’exemplaire du numéro de La Plume 1er avril, contenant 

mon article : Le Magnétisme et la Médicine spagyrique. Pourriez-vous me le faire 
envoyer. Merci d’avance. J.-C. 

53 François Jollivet-Castelot, « Le Magnétisme et la Médicine spagyrique », La Plume, n° 263, 
1er avr. 1900, p. 230.
54 Jollivet-Castellot ne termine pas sa série.
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Jean Jullien (1854–1919)

MNR bêta 959/4 : 10 octobre 1911

10 octobre 1911
Cher ami

Certainement je suis avec vous pour ressusciter cette chère Plume !
Disposez de mon nom et de moi, mon concours vous est tout acquis. 
Mes meilleurs compliments à votre aimable femme ; et à vous, bonne poignée 

de main
Jean Jullien

MNR bêta 959/5 : 3 janvier 1912

3 janvier 1912

Cher ami

Merci pour vos félicitations qui augmentent encore le plaisir que j’ai eu, à me 
décerner le prix par l’unanimité de mes confrères. Croyez que ma femme et moi, 
nous sommes très sensibles à vos affectueux compliments. 

Nous profitons de cette occasion pour vous renouveler à vous aussi qu’à votre 
femme, l’expression bien sincère de notre vive sympathie ; et nous vous serrons bien 
fort les mains à tous deux. 

Jean Jullien
Aussitôt que j’ai un moment je vous promets d’envoyer quelques lignes à 

La Plume. 

MNR bêta 959/6 : 21 janvier 1912

21 janvier 1912

Cher ami

Voici le papier promis55. Faites un tel usage qui vous semblera bon. S’il ne vous 
paraît pas convenir à La Plume, retournez le moi ; car ; croyez le bien, c’est pour 
vous être agréable que je l’envoie. 

En attendant le plaisir de vous voir, veuillez présenter mes meilleurs amitiés à 
votre femme et recevoir des bonnes poignées de main

Jean Jullien

55 Jean Jullien, « Formules », La Plume, n° 381, 15 févr. 1912, p. 105–106.
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Tristan Klingsor (1874–1966)

MNR bêta 980/11-12 : 16 juillet [1900]

La Vogue
Paris le 16 juillet

Cher ami

Vous avez fort bien fait de mettre en circulation les bons jaunes ; mais rassurez-
vous : les choses sont tout à fait faciles a faire

Ci-joint d’abord modèle la colonne étant numérotée de 1 à 1 000
Et voici la marche à service :
Nous émettons nous même 100  bons, comme il est convenu ; vous 50  et moi 

50 (10 que vous m’envoyez et 40 que je vous prie d’adresser rue Gassendi)
L’émission et les versements fait à chaque retour d’un coupon de ces bons, nous 

reviennent sans avoir rien à délivrer en échange ; cela fera donc chacun 225  fr. 
chacun si nous les émettons tous. Voilà un premier point assez facile à saisir…

Chacun de ces premiers bons avec ses trois coupons devra porter la date à laquelle 
il a été émis : cette date sera reproduite dans la colonne 2 du registre ; la colonne 
3 contiendra votre nom ou le mien suivant que le bon aura été émis par vous ou par 
moi ; les colonnes 5 et 9 resteront naturellement en blanc. Enfin il va sans dire que 
nous vendons les 3 coupons séparément et que nous gardons le bon-souche pour ces 
100 premières émissions. 

Supposons maintenant que quelques coupons aient été vendus de cette façon 
et qu’un Monsieur X vienne le premier se présenter au Parthénon avec le coupon 
numéro A 25 par exemple. 

Voici l’opération à faire :
Première partie : Prendre le premier bon à émettre qui dans ce cas sera n° 101, et 

mettre la date d’émission sur le bon et les 3 coupons. 
Deuxième partie : Ouvrir le registre à la page portant le n° 25 dans la colonne 1 ; 

vérifier si le bon n’est pas périmé et si la date d’émission du bon concorde bien avec 
celle du registre ; inscrire dans la colonne des coupons, colonne 6 le n° 101 du bon 
qu’on va délivrer en échange. 

Troisième partie : Ouvrir le registre à la page portant le n°  101 qu’on délivre ; 
dans la inscrire dans les colonnes 2, 3, 4, la date d’émission portée sur le bon, le 
nom et l’adresse de l’acheteur ; dans la colonne 5 le numéro du coupon rentré en 
échange, c’est à dire A 25, et dans la colonne 7 la prime choisie : Vogue, Laboratoire 
à Photo ou Quatre francs d …, ce qu’il serait plus simple d’écrire simplement V, P, 4. 

Quatrième partie : donner le bon encaisser 1 fr. 35 et attendre un nouveau client. 

Il se produira certainement quand vous délivrerez les coupons au Parthénon, 
c’est que le client vous demande un bon de suite. Dans ce cas il y aura donc encaisser 
1 fr. 80 savoir : 0 fr. 45 pour un coupon que vous porterez de suite rentré dans la 
colonne 5 du bon que vous délivrerez en même temps que vous porterez inversement 
dans la colonne 6, 7, ou 8 du numéro du coupon délivré porté rentré, le numéro du 
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bon délivré ; + 1 fr. 35 pour le bon. En un mot, il suffira de procéder comme si vous 
vendez le coupon isolément, que l’acheteur sorte et rentre aussitôt toucher son bon. 

Cela va peut-être vous paraître un peu compliqué à la lecture, mais vous verrez 
que dans la pratique c’est excessivement simple, et que ce système permet de vérifier 
tous les comptes en quelques instants, de retrouver immédiatement le marche 
d’un coupon quel qu’il soit, de voir de suite à quoi a droit le possesseur d’un bon 
quelconque. 

Et maintenant j’espère que vous voudrez bien me pardonner cette aridité 
« commerciale »

J’attends les bons, dont je vais expédier quelques uns en province. 
Merci d’avance pour l’envoi de mes lettres. 
Bien à vous
Tristan Klingsor

MNR bêta 980/13 : [16 juillet 1900]

Numéro 
du bon 
délivré

1

Date 
d’Émission

2

Nom du 
détenteur

3

Adresse

4

Coupon 
rentré

5

Nos des bons 
délivrés en 
échange du 
Coupon A
6

Coupon B

7

Coupon C

8

Prime 
choisie

9

Observations

10

1 20 juillet Boès de la 50 Reste en 
blanc

Reste en 
blanc

2

3

…

101 15 août Monsieur X Paris, rue N À 25 240 223 275 V

MNR bêta 980/1-2 : 13 octobre 1900

Cabinet du
Préfet de la Seine
Paris, le 13 octobre 1900
[tampon :] Numéro de l’arrivée 917

Mon cher ami

Vous avez tout à fait raison en ce qui concerne la Vogue et je vais tâcher de vous 
« désencombrer » le plus tôt possible. Merci pour la bonne hospitalité que vous 
avez bien voulu nous donner. 

Je suis rentré depuis une semaine : je vous prépare l’article « italiens56 » et vous 
l’avez dans peu. 

56 Tristan Klingsor, « Le Roman italien », La Plume, no 266, 15 mai 1900, p. 298–300.
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Je vous donnerai aussi volontiers, si cela peut vous convenir, quelque page 
humoristique de temps à autre. 

À bientôt, j’espère, et une amicale poignée de main
Klingsor

MNR bêta 980/3 : 27 juin 1912

Paris jeudi

Cher ami

Eh bien oui, j’accepte de m’occuper de la rédaction de La  Plume avec la 
collaboration de Derailly, et aussi un peu la vôtre à l’occasion. Si par exemple vous 
pourriez nous avoir pour le début quelques pages de Verhaeren57, dont vous parliez, 
j’en serais fort heureux. Prévenez-moi le plus tôt possible du moment où nous 
commencerons de façon que j’aie quelque temps pour demander de la copie. 

Nous partons pour juillet, mais je serai rentré en août et à ce moment nous 
pourrons en causer à nouveau. 

Mes hommages à Madame et bonne poignée de main de votre Tristan Leclère 
Klingsor

MNR bêta 980/4 : 29 juin 1912

Paris, samedi

Mon cher ami

Nous partons aujourd’hui même à 2 heures pour la campagne. Je ne pourrai donc 
être au Parthénon cet après midi. Mais dès mon retour en août je me mettrai d’autant 
plus volontiers en relations avec notre commanditaire que, sans rien sacrifier de la 
tenue littéraire de la revue, il me paraît possible de faire quelques essais non coûteux 
qui peuvent l’intéresser directement. Faites-moi savoir quand la solution définitive 
sera intervenue. Au besoin on pourrait peut-être faire un numéro Paul Fort s’il est 
élu prince ! ainsi que cela paraît probable. Ce serait un numéro facile à réaliser avec 
l’assentiment de P. Fort et de vente assez avantageuse. Écrivez-moi toujours à Paris 
d’où les lettres me suivront. Mes hommages à Madame et bonne poignée de main 
de votre Tristan Klingsor

57 Émile Verhaeren, « Le Saboteur », La Plume, no 379, 15 janv. 1912, p. 66.
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MNR bêta 980/5 : 22 juillet 1912 (Carte postale)

Monsieur Karl Boès
Villa Vignola 
Campo
(Lago di Como)
Italie

Cher ami

Je n’insiste pas en ce qui concerne le numéro P. F. [Paul Fort]. J’ai reçu un mot 
de M. Derailly et j’attends une lettre de vous dès que la décision des arbitres sera 
rendue, pour mettre en relations avec le commanditaire 

Profitez bien de votre séjour qui m’a l’air admirable. Mes hommages à Madame 
et bonne poignée de main Tr. L. Klingsor

MNR bêta 980/6 : 13 septembre 1912

Paris, jeudi soir

Cher ami

Votre carte de Milan m’arrive seulement maintenant : Je suis à la chambre un 
peu grippé, mais je compte sortir la semaine prochaine. Voulez-vous que nous nous 
rencontrons au Parthénon 54 rue des Écoles, lundi prochain vers 5 heures ½ ?

Il vaut du reste peut-être même que vous soyez là au moment où votre arbitrage 
aura lieu ; croyez que je suis sans impatience aucune. 

Présentez nos bons souvenirs à Madame, et bonne poignée 
Tristan Klingsor

MNR bêta 980/7 : 18 octobre 1912

Paris jeudi soir

Cher ami

C’est entendu : je passerai samedi prochain vers 6 heures au Parthénon. 
J’espère que vous avez passé d’excellentes vacances heureux homme !
À bientôt donc. 
Présentez nos bons souvenirs à Mme Boès, et cordiale poignée de main de votre

Tristan Klingsor
33, rue d’Alésia
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MNR bêta 980/8 : 19 juillet 1914 (Carte postale)

Cher ami

Merci de votre aimable invitation. Mais nous avons quitté Paris depuis 8 jours et 
ma fillette regrette fort d’avoir manqué votre matinée. Nous espérons vous voir au 
retour 

Mes hommages à Madame et ma cordiale poignée de main 
Tristan Leclère Klingsor
31, avenue du Parc Montsouris
Paris
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Maurice Le Blond (1877–1944)

MNR bêta 1063/5-6 : 6 octobre 1903

6 octobre 03
Mon cher confrère,

La direction de l’Aurore aigue de la longueur de votre aimable lettre pour ne pas 
la publier in extenso. J’en ai donc résumé le sens dans un écho58. Veuillez m’excuser, 
mais je ne n’y suis pour rien. 

Au surplus, vous pourrez croire que je compte bien vous dédommager amplement 
dans de prochaines échos et vous [illisible] ma sympathie bien [illisible] pour 
La Plume et pour vous. À la moindre occasion je serai des vôtres et veuillez avoir 
l’amabilité de me faire signe. 

Vous avez sans doute l’intention de compléter le numéro Constantin Meunier. Je 
vous adresse un article sur Meunier, car j’aimerais infiniment que vous en [illisible] 
quelques [illisible] afin de figurer dans cet hommage. 

Croyez moi, mon cher confrère, votre bien dévoué
Maurice Le Blond

58 « La Résurrection de La Plume », L’Aurore, 7 oct. 1903, n. pag.



300 La correspondance de La Plume

Filippo Tommaso Marinetti (1876–1944)

MNR bêta 1179 : [1902] 

Pour l’imprimeur

Monsieur

Oui, c’est maché qu’il faut lire à page 63 ; et je maintiens éfumés à page 5659 !
Dans les vers de Dante, mis en guise d’épigraphe à la seconde page des épreuves, 

c’est un apostrophe et non un accent qu’il y a entre le mot « de . . » et le mot « . . 
mortali », ainsi :

« . . de’mortali »
II o) À la page 2, les vers 9 et 10 doivent être disposé – ainsi
La Mer, la flagellante Mer viendra vociférer ses lourds commandements que 

scande le tonnerre ! 

III o)
À page 5, au bas de la page, il faut :
« le grand corps de centaure
et non pas :
(le grand corps se centaure)

IV À page 11, l’avant dernier vers, il faut :
Pelle une lune d’août,

V À page 67, 8e vers il faut :
« comme la bouche d’un volcan. »

VI o) À page 135, 5e vers, il faut :
Il se dressa debout sur la barre des étriers,
VII) à page 3 il faut, au vers 4
D’une voix lente qui gargouille (etc.)
Excusez moi de vous recommander une fois de plus des corrections, déjà notées 

par moi dans les épreuves et agréez mes salutations très distingués F. T. Marinetti

59 Il est question de la correction des épreuves pour F. T. Marinetti, La Conquête des étoiles, Paris, 
Éditions de La Plume, 1902.
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MNR bêta 1169 : 26 mars 1902

[en coin, gauche, en stylo rouge :] Oui, reçu Mandat – paraîtra [illisible] 

Mon très cher confrère et ami

Je vous remercie d’avoir annoncé mon communication de Victor Hugo, sur les 
pages roses de La Plume.

Avez-vous reçu mon mandat international de 200 fr. ? 
J’attends impatiemment La Conquête des étoiles. 
Veuillez m’en adresser tout d’abord une 50e d’exemplaires, que je ferai mettre en 

vente chez les libraires de Milan et d’Italie, moi-même ? 
Vous ma meilleur poignée de main
Votre ami dévoué
F. T. Marinetti 

[tampon rouge :] 26 MAR 1902

MNR bêta 1170 : 17 avril 1902

Mon très cher confrère et ami

Je suis très satisfait de l’édition. Vous recevrez exprès demain un mandat 
international de 100 francs, sans faute ! Vous en recevrez un second de 100 francs 
dans une semaine, au plus tard. 

J’espère que la dépense totale ne dépassera pas beaucoup les 600 francs n’est-ce 
pas ? 

Veuillez m’envoyer dans deux jours, si c’est possible, une 50e d’exemplaires de la 
Conquête [des étoiles], car le moment c’est très favorable. 

Je viens de remuer l’opinion du public et la Presse, à Milan, par une retentissante 
lecture de poètes français (outre Baudelaire, Mallarmé, Verlaine) contemporains 
Kahn, Tailhade, Régnier, Lorrain, Merrill, Moréas – (et moi aussi)

Vous recevrez les journaux qui en parlent. 
Je vous prie donc de m’envoyer le plus vite possible une 50e d’exemplaires de la 

Conquête, que je mettrai en vente à Milan, tambour battant. 
Je les attends. Votre édition a été jugée par tous très belle. 
Je compte faire beaucoup de réclame à votre maison ainsi qu’à la revue que vous 

dirigez. 
Tous mes remerciements à vous, une bien cordiale poignée de main. 
Votre ami dévoué
F. T. Marinetti
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MNR bêta 1171 : [mars 1903 ?]

Mon cher confrère et ami
Je suis vraiment confus et désolé de n’avoir pas encore pu vous écrire au sujet de 

la publication de mon poème dramatique « La Momie sanglante ». 
Des voyages des indispositions continuelles m’ont empêché de m’en occuper. 
Veuillez aussi m’adresser le plus vite possible, le manuscrit qu’il me faut encore 

corriger et augmenter. 
À Paris, dans une 15e de jours nous réglerons la chose définitivement. 
Voulez-vous que je vous prépare un Guide de Venise absolument original et 

imprévu avec des observations très piquantes et très curieuses (inédites) sur 
l’Érotisme Vénitien et les bas-fonds populaires ?. . 

En attendant une réponse de vous je vous serai très reconnaissant d’annoncer 
à vos lecteurs dans les pages roses du prochain numéro de La  Plume, le succès 
énorme de ma dernière Conférence-lecture de Poésie Française, à Gênes où j’ai eu 
l’honneur de faire applaudir, avec enthousiasme, par un public très nombreux des 
vers de Baudelaire, (Les Bienfaits de la lune, Le Balcon) Mallarmé, Gustave Kahn, 
Régnier, Maeterlinck, Lorrain, Heredia, etc. … et un Chant (« L’Eclaireur d’or ») 
de mon poème épique La Conquête des étoiles. 

Vous recevrez – ci-joint, les comptes rendus des journaux italiens. Merci d’avance 
et très affectueusement à vous

F. T. Marinetti

Via Senato 2 
Milan 
P. S. Veuillez présenter mes hommages très respectueux à Madame Karl Boès. 
F. T. M. 

MNR bêta 1172 : s. d. 

Mon très Cher Ami
Je viens de faire un grand tour sur les lacs, qui m’empêcha de vous envoyer plutôt 

les 62 fr. que je vous dois. Vous les recevrez demain par mandat international. Je 
vous prie de m’adresser à Milan, rue Senato 2, le plus vite possible le reçu général 
des 662  fr. (prix complet de l’édition), les reçus des exemplaires envoyés et les 
100 exemplaires que je vous ai demandé avant mon départ. 

Merci d’avance, cher ami, et mes excuses pour le retard. 
Avez vous fixé le devis de La Momie sanglante, avec l’imprimeur ? Veuillez 

m’écrire à ce sujet. 
Agréez, cher confrère, et ami, l’expression de ma vive sympathie et présentez 

mes respectueuses hommages à Mme Karl Boès. 
À vous une cordiale poignée de main de votre ami
F. T. Marinetti

P. S. J’attends, impatiemment les 100 exemplaires de La Conquête des étoiles
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MNR bêta 1173 : s. d. 

Mon cher Ami

J’ai reçu les 100 exemplaires de La Conquête des étoiles. 
Merci !
Avez vous eu mon mandat international de 62 fr. ?
Je vous prie de m’envoyer le plus vite possible le reçu complet de l’édition et le 

devis probable de La Momie sanglante. 
Mes remercîments anticipés. 
Bien à vous
F. T. Marinetti

Rue Senato 2
Milan

MNR bêta 1174 : 9 juillet 1903

[en verso d’un bulletin d’abonnement de La Plume]
9 juillet 1903
J’ai reçu 4 exemplaires de mon poème La Conquête des Etoiles

F. T. Marinetti

MNR bêta 1175 : 18 juillet 1903

[en verso d’un bulletin d’abonnement de La Plume]
J’ai reçu 20 exemplaires de mon poème La Conquête des Etoiles

18 juillet 1903
F. T. Marinetti

MNR bêta 1176 : [1905 ?]

Direttore : F. T. Marinetti, Milano, V. Ponti
Uffici :
Sem Benetti, Via Senato, 2

Poesia
Rassegna Internazionale

Mon très cher ami

Un mot à la hâte : Excusez !
Pour obtenir des billets gratuits ou des demi-tarif sur les chemins de fer italiens 

il faut s’adresser à Associazione Generale della Stampa, ou bien au Sindacato dei 
Correspondenti de Rome. 
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Je vous serai très reconnaissant de vouloir bien parler de Poesia (que vous recevrez 
demain) dans La Plume. 

Votre ami dévoué
F. T. Marinetti

MNR bêta 1177 : 13 juillet 1911

[Enveloppe :]
Poesia
Motore del futurismo

Poesia
Direttore : F. T. Marinetti
Milano – Via Senato, 2

M. Karl Boès
17, Rue Lakanal
(France) (Seine) Bourg-la-Reine

[Lettre :]
Mon très cher ami,

Il s’agit probablement de l’Exposition du Portrait, qui n’est pas d’un grand 
intérêt à mon point de vue. 

Je vous adresserai dans quelques jours mon roman Mafarka le futuriste, inculpé 
d’outrage aux bonnes mœurs, acquitté en première instance et condamné par la 
cour d’Appel. (Deux mois et demi en prison). 

Ces poursuites et cette condamnation me visaient en réalité que notre mouvement 
futuriste, qui grandit triomphalement de jour en jour, par la fondation dans les 
principales villes d’Italie de Clubs agitateurs et plus de 90 conférences publiques 
en un an. 

Vous avez sans doute appris que j’en ai tenu une très retentissante à la Maison 
des Étudiants60, et une autre au Lyceum club de Londres61. J’en tiendrai une autre le 
22 juillet à Toulouse et je rentrerai à Milan aussitôt après. Enchanté de vous voir à 
votre passage, si vous voulez bien me faire signe. 

En attendant ce plaisir, je vous prie de présenter mes hommages à Mme Karl 
Boès et d’agréer vous-même une chaleureuse poignée de main de votre dévoué

F. T. Marinetti

60 Maison des Étudiants de Paris, le 9 mars 1911.
61 En décembre 1910.
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MNR bêta 1178 : s. d. 

Direttore : 
F. T. Marinetti
Uffici : 
Via Senato, 2
Milano

Poesia
Rassegna Internazionale

Mon très cher confrère et ami,
Je suis vraiment désolé d’avoir manqué votre charmante visite à Milan. Peut-être 

passerez-vous par cette même ville en retournant à Paris. J’ai bon espoir qu’il me 
sera donné ainsi de vous revoir bientôt et de jouir de votre séduisante intellectualité. 

Mes hommages très respectueux à Mme Ch. Boès et une chaleureuse poignée de 
main de votre très dévoué

F. T. Marinetti
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Eugène Marsan (1882–1936)

MNR bêta 1187/4 : [25 octobre 1904 ?]

Mardi soir

Cher monsieur Boès

Je vous annonce que le « comité de lecture » est à peu près constitué. Il 
comprendrait, après votre approbation :

Charles Doury, Jean de Gourmont, Pierre Jaudon, Eugène Marsan, Charles Luis 
Philippe, Charles Jean Louis Vaudoyer, Charles Verrier, Pierre Villetard. 

En tout, huit membres. Il en faudrait un neuvième. Il vous appartiendra de le 
désigner, car nos choix hésitent entre Golberg et Chévenin. 

Nous avons résolu de nous réunir mercredi soir, à 9 heures, aux Lilas. Pourriez-
vous venir présider notre première réunion dont nous pourrions ainsi sortir tout 
organisés. Madame Boès m’apprend que vous êtes souffrant. Mais j’espère que vous 
serez vite rétabli. Certains de ces messieurs désireraient que vous les missiez vous-
même au courant de vos projets, surtout au point de vue administratif – Doury 
et moi nous nous sommes bien efforcés de les interpréter, mais il paraît que nous 
n’avons pas l’autorité nécessaire. À vous donc, de fixer leurs idées. Recevez mon cher 
monsieur Boès, avec ma cordiale poignée de main, l’assurance de mon dévouement. 

Eugène Marsan

MNR bêta 1187/5-8 : 1er novembre 1904

Paris, ce 1er novembre 1904

Cher monsieur et ami,

Vendredi comme je me disposais à vous écrire, sur la demande de Madame Boès 
et aussi de mon propre mouvement, je reçus avis d’un rendez-vous que me donnant 
M. Villetard pour le lendemain. Je pensais que je vous écrirais dès que j’aurais parlé 
à notre ami. Mais celui-ci m’apprit que vous deviez m’écrire, nouvelle que confirma 
Doury et je résolus d’attendre votre lettre afin de vous renseigner selon votre gré et 
sans m’égarer des sujets déjà connus de vous. 

Il y a une série de malentendus qu’il faut expliquer. C’est à quoi je vais m’efforcer. 
Je vous dirais d’abord que ni Doury ni moi y avons été convoqués pour mercredi 

dernier. Nous avons appris la nouvelle de cette conférence par M. Villetard et chez 
lui. Il nous parut très simple de nous y rendre en compagnie de ceux que nous avions 
pressentis selon un plan que je vous exposerai plus loin. Mais nous avons bien 
reconnu depuis que quelques uns de ces messieurs, pressentis et convoqués sans que 
Doury et moi en ayons eu avis, se seraient aussi bien passés de notre présence que 
nous de la leur. 
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Vous connaissez déjà le résultat négatif de ladite conférence. Il est donc inutile 
d’y insister. Je m’attacherai aux antécédents que l’on n’a pu vous expliquer et qui 
donneront notre justification, à moi et à Doury et à moi. 

Je vous assure d’abord que jamais vous n’avez limité notre choix. Doury et moi 
nous étions fort honorés de la confiance que vous nous aviez témoignée et nous 
nous sommes efforcés d’exécuter au mieux le mandat que vous nous aviez donné. 

Il s’agissait de composer un comité de jeunes écrivains dont vous deviez 
montrer la liste à des Mécènes – nous avons tâché à réunir des écrivains liés entre 
eux par quelque sympathie intellectuelle afin d’avoir [illisible] un bureau à peu 
près homogène… Vous n’avez jamais dit que le fait d’appartenir étroitement à la 
rédaction d’une autre revue pût constituer un empêchement définitif. 

Doury et moi, nous avons recherché des jeunes hommes ayant déjà quelque 
autorité (il le fallait pour le but que vous vous proposiez d’atteindre). Et comme 
je le répète, vous n’avez point mis d’obstacle préalable, nous avons accepté, avec 
plaisir, M.  Charles Verrier que proposait M.  Villetard et M.  J. de Gourmont que 
proposait M. Verrier. Pour M. de Gourmont, le cas est simple ; il ne sait rien encore. 
Le plus délicat, c’est pour M. Vaudoyer. Doury le connaissait point, ni moi. Je me 
permets de vous rappeler, mon cher monsieur Boès, que vous avez vous même, à 
différentes reprises, cité Vaudoyer comme l’un des écrivains à pressentir. Nous 
allâmes le trouver, je le répète, sans le connaître, et croyant satisfaire l’un de vos vœux. 
M. Vaudoyer accepta en principe, mais avec la plus délicate réserve. Il tenait surtout 
à vous voir avant que de s’engager et ne consentait à jouer qu’un rôle secondaire 
(par égard à les collaborateurs et amis des Essais) : un nom dans la liste, une voix 
dans le comité de lecture et un collaborateur, …cela avec votre gréement. 

Tout cela posé, il est très simple de débrouiller cette affaire complexe de la 
conférence. Vous l’avez décidé parce que vous étiez sans nouvelles de nous. Mais 
nous sommes allés plusieurs fois à La Plume sans vous y trouver. Nous pourrions 
écrire, il est vrai, mais enfin nous étions très affairés. 

Il est arrivé, en somme, ceci : dans le temps où vous lanciez vos convocations 
nous en avions fini avec le mandat que vous nous aviez donné et nous étions prêts à 
vous présenter notre liste. À l’annonce de votre convocation, nous étions dans cette 
alternative d’y voir un désaveu de notre action, ce qui eut été répondre sans honnête 
à notre confiance ; ou l’apprécier comme une tentative parallèle et complémentaire, 
et s’y rendre bonnement, – ce que nous avons fait. 

À présent les événements ont pris une tournure très délicate. Doury et moi, y 
faisons une étrange figure. Il est heureux seulement que nous soyons en présence 
d’hommes bien élevés qui comprendront les complications de cette histoire et 
sauront nous exécuter excuser. Mais il nous sera très difficile de continuer à assumer 
de fâcheuses responsabilités et nous nous en remettons entièrement à vous, en vous 
exprimant notre gratitude pour la confiance que vous avec eue en nous. 

Que si nous n’avons pas mené a bien le mandat que vous aviez eu la bonté de 
nous confier, ne l’attribuez pas, je vous en prie, à de la mauvaise volonté mais à la 
malice du hasard ;… et croyez que nous demeurons vos tout dévoués. 

Je vous souhaite un prompt rétablissement qui me procure le double plaisir 
de vous serrer la main et de ramener les événements à leurs justes proportions – 
exagérées par d’aucuns, que je devine. Amicalement votre

Eugène Marsan
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MNR bêta 1187/9-12 : 8 novembre 1904

Paris ce mardi 8 novembre 1904. 

Cher monsieur et ami. 

J’ai reçu, dimanche matin, votre lettre et vous demande de m’excuser si je ne 
vous ai point répondu plus tôt. 

Me permettez-vous de constater la cérémonieuse froideur de votre début ?
Votre première lettre disait : « Mon cher Marsan… » La seconde prononce 

« cher monsieur Marsan… » Sans doute vous retrouvez sur la fin de votre lettre 
la cordialité que vous m’avez toujours témoignée. Mais enfin il est significatif 
que vous ayez été gêné d’abord pour me parler. Eh ! quoi, ai-je pu vraiment vous 
blesser ? Je vous atteste qu’il n’y a au fond de tout cela qu’un malentendu. Je n’ai 
point réussi, dans ma dernière lettre, à le dissiper. Serai-je plus heureux cette fois-
ci ?… Du moins, souffrez que je proteste de mon amitié pour vous, et aussi de ma 
loyauté. À l’ordinaire, une pareille protestation me semblerait indiscrète et d’un 
goût douteux. 

Mais quoi ! Les circonstances m’y obligent. Les amis les plus fidèles ne sont pas 
les plus anciens. S’il a eu autour de vous de petites intrigues et d’égoïstes ambitions, 
cela n’a pas été de la part de ceux que vous soupçonnez injustement. Vous me 
connaissez, je crois, assez peu, et par là, je ne puis m’offenser de cela… Des gens que 
vous croyez connaître et qui vous paraissent dévoués vous ont vraisemblablement 
inspiré. L’avenir vous fera connaître où étaient vos véritables amis, les plus 
désintéressés. 

Je m’excuse encore de ces déclarations trop sentimentales et je passe aux faits. 
Vous n’avez pas oublié que je vous ai remis la liste de notre comité le mardi soir, 

la veille de la réunion. Nous comptions sur votre présence et là, de vive voix, avec 
cette facile cordialité des conversations nous vous aurions demandé si l’on avait 
volontairement omis de vous convoquer – où s’il n’y avait là qu’un oubli. Vous 
n’avez pu venir. Nous étions là. Il y eut une façon de salade où de latentes hostilités 
se manifestèrent forcément bien que voilées de politesse. 

J’avais prié M. Vaudoyer. Je vous ai dit, dans ma dernière lettre, que je croyais, 
lorsque j’ai pressenti Vaudoyer, agir selon votre gré. Vous m’aviez parlé de ce 
jeune homme avec des louanges. Sur ce point, permettez moi de vous dire que vos 
souvenirs vous trahissent. 

1° Je ne vous ai jamais parlé des réserves de M. Vaudoyer, avant ma lettre, par 
la raison que j’ai vu le directeur des Essais pour la première fois le samedi qui a 
précédé la semaine de de la réunion. 

2° En conséquence vous n’avez pu me prévenir de votre changement d’opinion à 
son égard. Et en effet, vous ne l’avez pas fait. 

D’autres ont pu vous parler de cela, à qui vous avez répondu, et vos souvenirs se 
mêlent. Je vous conjure d’y réfléchir. 

D’autre part il est certain que ni Doury ni moi n’avons pu imaginer que vous 
nous donniez carte-blanche pour nommer le nouveau directeur de La  Plume. Si 
nous nous avions cru désignés pour cela, il est probable que nous nous serions sacrés 
nous mêmes, tel Napoléon posant sur son front la couronne impériale… Non – et je 
parle sérieusement – nous savions que nous avions à composer une liste de jeunes 
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écrivains assez autorisés pour intéresser la bienveillance d’éventuels mécènes. Et 
ce comité n’était, en outre, qu’un comité de lecture. La direction nominale et s’il 
vous plaisait, effective, vous demeurait. Cela n’a jamais fait question… C’est ainsi 
du moins que nous avions compris notre mandat. Je vous affirmerai de nouveau 
que vous ne m’avez jamais dit que le fait qu’un écrivain participât étroitement à la 
rédaction d’une autre revue put constituer un empêchement définitif. Vous avez 
peut-être entretenu d’autres… Mais moi, non, non. Sur L’honneur. 

Quant à M. de Gourmont il ne sait rien encore. Cela est tout simple et je m’étonne 
que vous vous en étonniez. Il ne sait rien encore – officiellement. Et dès lors, il n’a 
qu’à faire officiellement l’ignorant. C’est très simple. Il n’a été pressenti que par 
son ami Verrier…

Et voici une lettre beaucoup trop longue. Si votre maladie doit se prolonger – et 
je souhaite vivement le contraire, ne vaudrait il pas mieux que je vous visse ? Serait-
il importun de vous demander un rendez-vous, à Antony s’il vous plaît ? Comme 
tout ceci deviendrait airé, et anodin, et naturel, de vive voix… Vous faites appel, 
mon cher Monsieur Boès, à ma cordialité, et à ma sincérité. Mais je vous supplie de 
croire que je n’ai jamais cessé d’être cordial, sincère et amical. 

Votre dévoué
Eugène Marsan

MNR bêta 1187/13 : s. d.

Mercredi matin – 10 h ½

Cher monsieur Boès. 

J’ai trouvé votre billet hier soir en rentrant chez moi et je suis aux regrets de ne pas 
pouvoir me rendre au rendez-vous que vous m’avez aimablement indiqué. Ce matin 
je suis en effet prié à déjeuner chez mon oncle. L’invitation est vieille de 8 jours ; 
il est donc impossible de me dégager – Je vous prie de bien vouloir m’excuser et 
d’avoir la bonté de me donner un autre rendez-vous – demain par exemple – après 
demain, non, car je me suis obligé d’aller à un enterrement. Je suis, cher monsieur 
et ami, votre très dévoué

Marsan
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Stuart Merrill (1863–1915)

MNR bêta 1213 : 29 septembre 1899

Marlotte, 29 sept. /99

Mon cher Boès. 

Impossible, hélas ! d’accepter votre bonne incitation. Nous avons des amis chez 
nous, et même s’ils ne me retenaient pas, j’ai trop de travail sur la planche pour me 
payer deux jours de vacances. 

Merci de tout cœur et des regrets vraiment sincères. 
Point vient de partir pour Rome, mais Mme. Point et Luce disent qu’il ne leur a 

pas parlé de chèque rien. Vous pouvez écrire à Point poste restante, Rome. 
Bonne poignée de mains, et amitiés de toute la colonne.
Votre
Stuart Merrill 

P. S. – Mme Point que je viens de voir, m’affirme que Point n’avait pas reçu votre 
lettre, et qu’il devait vous écrire de Rome. 

MNR bêta 1214 : 2 avril 1900

2 avril 1900

Mon cher Boès,

Je viens de voir Retté, qui vous écrira pour vous fixer un rendez-vous. Il est tout 
à fait prêt à revenir à La Plume avec vieilles conditions. Je suis sûr que vous vous 
entendez facilement. 

Votre 
Stuart Merrill

MNR bêta 1215 : 31 janvier 1901

Marlotte, Seine et Marne
31 janvier 1901

Mon cher Boès. 

Oui, j’ai bien reçu les Petites Légendes de Verhaeren62. Ne m’envoyez d’ailleurs 
que les volumes qui seraient adresses à mon nom. 

62 Émile Verhaeren, Petites Légendes, Bruxelles, E. Deman, 1900.
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Autre chose. Le facteur m’a présenté ce matin une quittance d’abonnement 
à La  Plume. Je l’ai refusée, car il y a certainement erreur de la part d’un de vos 
employés. N’étant pas rétribué pour mes chroniques (on m’en offre un bon prix 
dans le Journal Européen63 qui va se fonder), je ne pense pas qu’on me réclame 
l’abonnement. 

D’ailleurs, mon cher Boès, je sais que vous n’êtes en rien responsable de 
cette erreur. Je suis heureux de vous donner mes chroniques pour la simple joie 
de m’exprimer, de même que je serai prêt à les interrompre dès que La Plume se 
sera attiré un public plus large ; car ce bon public s’intéresserait encore moins à la 
critique de la poésie qu’à la poésie elle-même si cela est possible. 

Bonne poignée de mains, et à bientôt le plaisir de vous revoir. 
Stuart Merrill
Tournez s. v. p. 
Voici les collaborateurs du numéro Morris64. Tout est absolument inédit, sauf 

pour Mourey, dont on peut reprendre quelques pages de Passé le détroit65 et Theódore 
de Wyzewa, qui a parlé de Morris dans Le Mouvement socialiste en Europe66 :

Stuart Merrill (je me mets en tête comme biographe de Morris). Gabriel Mourey, 
Camille Mauclair, Émile Verhaeren, O.-G. Destrée, Francis Vielé-Griffin, Edmond 
Pilon, Octave Uzanne, Armand Point, Gustave Soulier, Henry D.-Davray, Alphonse 
Germain.

S. M. 

MNR bêta 1216 : 12 février 1901

[tampon et stylo] Numéro d’Arrivée : 1728
Marlotte, S. et M.
12 février 1901

Mon cher Boès.

Georges Khnopff vient de m’envoyer le manuscrit de sa traduction de la 
Maison des Grenades d’Oscar Wilde67 (Ouf ! mais essayez donc de vous exprimer 
autrement). 

Je l’ai averti qu’il n’avait aucune chance de publication du coté de La Plume. 
Mais Khnopff insiste. Il veut 350 fr. pour sa traduction.

Et voilà la commission faite.
Inutile de répondre si c’est : Non.
Je vous verrai très prochainement à Paris pour les illustrations du numéro Morris.
Bien à vous,
Stuart Merrill

63 Nous ne pouvons pas confirmer que le journal a effectivement été lancé.
64 Ce numéro n’a pas été réalisé.
65 Gabriel Mourey, Passe le détroit, la vie et l’art à Londres, Paris, Ollendorff, 1895.
66 Théodore de Wyzewa, Le Mouvement socialiste en Europe, Paris, Perrin, 1892.
67 Oscar Wilde, La Maison des Grenades (A House of pomegranates), trad. par Geo. Khnopff, Paris,
Éditions de La Plume, 1902.
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MNR bêta 1217 : 16 février 1901

[tampon et stylo :] Numéro d’Arrivée : 1816
53 Quai Bourbon
16 février 1901

Mon cher Boès,

Je vous laisse le manuscrit de la Maison des Grenades. Je vous serais bien obligé de 
traiter à ce sujet directement avec Georges Khnopff, dont voici l’adresse :

Widem
Widenmayerstrasse 5/IV
Munich
Je vous rappelle les conditions de Khnopff : 
350 fr. pour la traduction. 
Klingsor m’assure qu’au bout de dix ans (après la publication) une œuvre 

étrangère peut être traduite sans autorisation. Il serait facile de s’informer à ce 
sujet. La Maison des Grenades a été publié en 1891, chez Osgood et Mc Ilvaine. J’ai 
écrit il y a un mois à ce dernier, un de mes vieux amis, pour avoir l’autorisation, mais 
aucune réponse ne m’est parvenue. Si vous acceptez la traduction, je lui écrirai de 
nouveau. 

Votre 
Stuart Merrill

P. S. – Et puis, merde ! Khnopff pourrait bien s’occuper de ses affaires !

MNR bêta 1218 : 18 février 1901

[tampon et stylo :] Numéro d’Arrivée : 1790

53 Quai Bourbon
18 février 1901

Mon cher Boès,

Khnopff demande que son manuscrit, en cas de refus, soit envoyé aux soins de :
M. Henry Boucher
13 rue d’Aguesseau, VIIIe

Veuillez en prendre note. 

Bien à vous. 
Stuart Merrill
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MNR bêta 1219 : 22 février 1901

[tampon et stylo :] Numéro d’Arrivée : 1821
22 février 1901
Mon cher Boès. 

Voici la lettre promise pour Mc Ilvaine, qui malheureusement pour vous, doit 
être en Amérique. Quand vous lui écriviez, mettez sur l’enveloppe : please forward. 

Votre Stuart Merrill

MNR bêta 1220 : [2 mars 1901] 

[tampon et stylo :] Numéro d’Arrivée : 1912
53 Quai Bourbon
Samedi

Mon cher Boès,

Le numéro Morris peut attendre indéfiniment, puisque il n’a aucun intérêt 
d’actualité. Je l’avais composé après la mort de Morris68, mais quelques collaborateurs 
m’ont fait peser pendant les mois, et Deschamps ne manifestait aucun enthousiasme 
pour ce numéro – si bien que j’ai tout mis de côté, attendant une occasion propice 
pour publier ce que j’avais réuni. 

Avez-vous un ami photographe en Angleterre ? Il s’agirait de photographier 
la maison et les ateliers de Morris. Comme illustration, je n’ai guère que des 
reproductions de papiers peints, de reliures, etc. conçus et exécutés par Morris. 
Vous savez qu’il exécutait surtout les projets de ses amis, Burne Jones, Ford Maddox 
Brown, etc. Mais je crois inutile de reproduire ces vitraux et ces tapisseries qui ne 
renseignent nullement sur Morris lui même. 

Avant de partir pour le Midi, je vous apporterai tous mes documents. Je crois 
que nous pourrons faire un excellent numéro qui sera recherché dans le monde des 
artistes. Remarquez qu’il est tout entier inédit, mais que nous pouvons le corser en 
republiant un important article de Jean Lahon paru jadis dans La Revue des Revues, 
et un chapitre du livre de Mourey, Passé le détroit. 

Meilleurs amitiés à vous deux. Je repars pour Marlotte lundi, et je ne pourrai 
donc aller vous serrer la main. 

Votre 
Stuart Merrill

68 William Morris est décédé le 3 octobre 1896 à Londres.
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MNR bêta 1221 : 2 mars 1901

[en marge gauche :] 1922

53 Quai Bourbon
2 mars 1901

Mon cher Boès. 

Je reçois à l’instant une lettre de Mauclair où il me prie de lui rendre son article 
sur William Morris (donné en 1896 !!!) sous proteste que vous avez refusé d’insérer 
un article de je ne sais quel monsieur sur lui. 

Vous ne doutez pas de mes sentiments à ce sujet et mon premier mouvement fut 
de renvoyer sans paroles phrases l’article à son auteur. 

Mais voici : l’article de Mauclair me semble le meilleur du numéro. Ensuite je 
sais que celui-ci est gravement malade, véritable et peu responsable de ses écarts 
d’humeurs. Enfin il y a peut-être en tout ceci un simple malentendu. 

Répondez moi donc immédiatement si en effet vous refusez d’insérer l’article 
de M. Francis de Miomandre69. Dans ce cas je renvoie à Mauclair son article, et je 
le remplace par quelqu’un de plus important : S’il y a malentendu, je me charge 
d’arranger une affaire où me semble-t-il, une irritation maladive prend un grande 
part. Je ne vous demande qu’un oui ou un non. Je respecterai votre décision, car un 
directeur de revue doit avoir de l’autorité. Et c’est un anarchiste qui vous le dit !

En attendant, je donne ma démission comme poète, ce de rares exceptions près, 
les poètes me dégoûtent par… allons, j’allais dire de gros mots. 

Votre 
Stuart Merrill
P. S. Peux pas encore aller vous voir. Je ne fais que me remettre d’un rhume à 

tout casser. 

MNR bêta 1222 : [8 mars 1901] 

[en stylo noir en recto, coin gauche :] 1928

53 Quai Bourbon
Vendredi

Mon cher Boès,

Le numéro Morris devient impossible. Francis Vielé-Griffin vient à son tour, 
pour raisons inconnues, de me retirer son article. 

Si je donne à Mauclair un tort absolu, je ne me permets pas, de juger les motifs 
d’un vieil et loyal ami qui est Griffin. 

Mais je suis navré, et c’est bien la dernière fois que j’essaie d’associer des poètes 
dans un hommage qui paraissait cependant bien désintéressé. Si vous désirez quand 

69 L’article n’a pas été publié.
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même parfaire le numéro je vous enverrai les manuscrits que je détiens. Mais j’en ai 
assez, et refuse désormais de m’occuper de numéro mes confrères. 

Je suis malade par dessus le marché, et je n’ai qu’un désir : partir pour l’Italie et 
contempler de belles choses. J’essaierai d’aller demain vous serrer la main, en vous 
plaignant d’avoir à rester dans ce Paris où l’on attrape la grippe et la misanthropie. 

Bien votre,
Stuart Merrill

MNR bêta 1223 : 15 avril 1901

Florence – Pension Della Casa
4 Via de Banchi
15 avril 1901

Mon cher Boès,

Je ne reçois qu’aujourd’hui la réponse de l’éditeur Mc Ilvaine, à qui j’avais écrit en 
janvier. Il n’a aucun droit ni contrôle, d’après son traité à exercer sur les traductions 
de la Maison des Grenades. 

Quant aux droits des héritiers, vous pourriez les connaître en écrivant à Frank 
Harris, dont Vallette doit avoir l’adresse. Mais il me semble que dans les circonstances 
actuelles vous pouvez vous lancer sans crainte. 

Je n’ai guère le temps de vous écrire une bien longue lettre. Pays divin, saison 
divine, chefs d’œuvre divins, voilà en peu de mots l’expression de mon bonheur 
actuel. 

Nous sommes heureux que les fleurs envoyées de Saint-Raphaël aient fait plaisir 
à votre femme qui, je l’espère est tout à fait rétablie. 

J’ai encore deux lettres au moins à écrire. Vite, bonne poignée de mains
Votre 
Stuart Merrill 
Numéro d’Arrivée : [illisible]

MNR bêta 1224 : 14 mai 1901

Florence, 14 mai 1901
Pension Della Casa
4 Via dei Banchi

Mon cher Boès. 

Vous receviez demain ou après demain ma chronique pour le numéro du 1er avril. 
Réservez-moi quatre pages, comme elle est longue. Dès que vous l’aurez reçue, 
envoyez la à l’imprimerie, et dès que vous aviez les épreuves, expédiez les moi sans 
une minute de retard à l’adresse ci-dessus.

J’ai une idée à vous proposer. Je sais qu’on a abusé des referenda dans les 
revues. Mais je crois que vous pourriez provoquer une consultation intéressante 
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en demandant aux hommes les plus notoires de l’étranger leur avis sur le fameux 
article de Bjørnson70. Recueillez les réponses, et envoyez les feuilles aux principaux 
chroniqueurs de Paris et de l’étranger. Vous êtes sûr d’une bonne réclame pour 
La Plume71.

Suis je assez Américain hein ? Il faut cependant que l’affaire soit menée tambour 
battant, car vous n’avez pas une minute à perdre.

Nos amitiés les meilleurs à Madame Boès, et poignées de main à vous et à 
Daurelle. 

Votre
Stuart Merrill

Numéro d’Arrivée : 1944

MNR bêta 1225 : 22 mai 1901

Florence, 22 mai 1901
Pension Della Casa
4 Via dei Bianchi

Mon cher Boès,

Reçu ce matin votre lettre, qui a croisé mon article, envoyé d’ici dimanche matin. 
Je me renseignerai auprès d’amis florentins sur les meilleurs Dépositaires pour 

La Plume. Jusqu’ici je n’ai vu La Plume nulle part, même où le Mercure et La Revue 
Blanche étaient en vente. Il y aurait pourtant des acheteurs dans la foule cosmopolite 
et plutôt cultivée de Florence. 

Je vous engagerais fortement à faire un service à trois revues italiennes dont les 
noms suivent, et d’échanger avec elles des annonces. La Revue des Revues y a les 
siennes. Ces trois revues s’occupent toutes de littérature courante à l’étranger. Ce 
sont :

1. La Rassegna Internazionale
Via della Pace, 2
Florence
2. Il Marzocco
Via S. Egidio, 16
Florence
3. Flegrea
Piazetta Mondragone
Naples

Pour l’enquête Bjørnson, je n’ai pas sous la main les noms et les adresses que 
vous me demandez. J’avais oublié, en vous écrivant, que vous êtes déjà chargé 
d’une enquête sur le mariage et d’un hommage à Tolstoï. Cela fait déjà beaucoup 

70 Bernard Douay, « Une opinion de Bjørnson sur la France », La Revue hebdomadaire, 2e  série, 
4e  année, mars 1901, p.  98–102. Voir aussi Jean Rode, « Bjørnstjerne Bjørnson et la mentalité 
française : l’opinion de M. Émile Zola », La Plume, no 288, 15 avr. 1901, p. 237–240.
71 Cette enquête n’a pas été réalisée.
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d’ouvrage, à moins que vous ne trouviez un collaborateur sérieux qui voulait bien 
se charger de cette troisième affaire. Et il est déjà bien tard…

Je répondrai à votre enquête sur le mariage72, et j’essaierai de répondre collaborer 
à l’hommage à Tolstoï73. Merci pour votre invitation. 

Notre voyage est un enchantement continuel. Je ne réussis pas à m’arracher à 
Florence. Dans quelques jours cependant il faudra bien que nous partions pour 
Venise. Si donc vous avez à m’écrire, adresses 53  Quai Bourbon. Nos meilleures 
amitiés à vous deux. 

Votre
Stuart Merrill

P. S. Je ferai sans doute une chronique supplémentaire sur Retté74 et Guérin75 
pour le numéro du 15 juin. Les poètes pondent tant en cette saison !

MNR bêta 1226 : 23 juin 1901

Numéro d’Arrivée : 5366

Venise 23 juin 1901

Mon cher Boès :

J’enverrai ma chronique sur Retté directement à l’imprimerie.
Veuillez en faire corriger les épreuves à La Plume, car jusqu’au 1er juillet je serai 

en continuel déplacement. L’article (qui ne comptera guère plus de deux pages et 
demie) sera expédié dès ce soir à [illisible]. Peut-être de la sorte arriverai-je à temps. 

Il faut me pardonner quelque irrégularité en voyage. Désormais, rentrant en 
France. Je pourrai vous envoyer mes chroniques à date fixe. 

Nous sommes tout tristes de quitter cette Italie où la vie nous fut un enchantement. 
Je vais passer une quinzaine à Aix-les-Bains puis c’est l’inconnu. Continuez toujours 
à m’envoyer revues et copies 53, Quai Bourbon. 

Toutes nos amitiés à vous deux. 
Votre
Stuart Merrill

72 Dans La Plume, aucune réponse de Merrill à cette enquête n’a été publiée.
73 Merrill ne collaborera pas au numéro spécial « Hommage à Tolstoï » (no 296, 15 août 1901). Voir 
Stuart Merrill, Lettre à Karl Boès, 31 août 1901 (MNR bêta 1227).
74 Stuart Merrill, « Lumières tranquilles, par Adolphe Retté », La Plume, no 294, 15  juill. 1901, 
p. 555–558.
75 Stuart Merrill, « Le Chariot d’or, par Albert Samain ; Le Semeur de cendres, par Charles 
Guérin », La Plume, no 298, 15 sept. 1901, p. 736–739.
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MNR bêta 1227 : 31 août 1901

Rouen Hôtel d’Angleterre
31 août 1901

Mon cher Boès. 

En réponse à vos questions :
1° Vous aurez dans trois jours au plus tard une critique sur Samain et Guérin. 

Ceci est sur. 
2° Ayant beaucoup réfléchi sur Tolstoï je me suis aperçu que je ne pouvais rendre 

hommage à un tel Chrétien. Les révolutionnaires et lui peuvent arriver à quelques 
conclusions identiques, mais au fond ce vieillard qui base toutes ses opinions sur des 
textes sacro-saints et pour lui indiscutables, est le plus réactionnaire des hommes. 
Voilà donc pourquoi je ne donnerai rien à l’Hommage. À la place je vous promets 
un court article ou je m’élèverai contre le tolstoïsme, [illisible] non-résistance au 
mal, la chasteté recommandé dans la Sonate, et l’irréfutabilité des [illisible]. 

3° Vous avez d’un jour à l’autre ma réponse à l’Enquête sur le Mariage. 
Je ne vous en écris pas davantage, d’autant plus que je vous verrai probablement 

à Paris dans le courant de la semaine prochaine. D’ailleurs j’écris avec quelque 
difficulté aux accords d’un orchestre mi-normand, mi-tzigane. C’est pas beau. 

Tous mes hommages à Mme Boès, et bonne poignée de mains. 
Votre 
Stuart Merrill

MNR bêta 1228 : 6 septembre 1901

Lagrune-sur-Mer, Calvados
6 septembre 1901

Mon cher Boès,

Veuillez me faire envoyer mes épreuves en double 53, Quai Bourbon et à l’Hôtel 
de l’Univers, Tours. Elles seront ainsi sûres de me parvenir, et je les renverrai 
directement à l’imprimeur. Je vais en effet passer quelque temps en [illisible] après 
un séjour de quelques heures ou jours à Paris. Ne m’en veuillez pas si je ne trouve 
pas cette fois-ci l’occasion d’aller vous serrer la main. Je serai de retour pour de bon 
vers la fin de ce mois. 

Bien votre,
Stuart Merrill

P. S. – Bob et les Fort, tous ici présents, vous envoient, à vous et à la Chimère, 
leurs meilleures amitiés. 
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MNR bêta 1229 : 23 octobre 1901

Mon cher Boès. 

J’ai bien imprudemment promis moi à votre femme de terminer immédiatement 
ma chronique et de l’envoyer à l’imprimeur. J’étais en effet assez souffrant et 
aujourd’hui je suis complètement flapi et incapable d’écrire un mot. Excusez moi 
donc. Si vous êtes à court de copie j’enverrai sur un signe de vous la première moitié 
d’un article sur William Morris fait depuis longtemps. Ça ferait d’environ cinq 
pages. Votre Stuart Merrill

MNR bêta 1230 : 11 novembre 1901

Mon cher Boès

Y a-t-il moyen d’ajouter ce post-scriptum à mon ma chronique ? J’y tiens 
beaucoup, et il faut frapper pendant que le fer est chaud. 

Bien votre, 
Stuart Merrill

MNR bêta 1231 : 25 novembre 1901

Mon cher Boès

Je suis trop grippé pour m’occuper des poètes, à moins que vous ne m’accordez 
encore la journée de demain pour mettre en ordre mes notes. Si vous me pardonnez 
à faire l’article (mais pas plus de deux pages) envoyez moi un petit bleu, et je vous 
promets que l’article la chose sera expédiée à Deverdun dès demain soir. Mais 
j’aimerais bien mieux que vous fassiez passer d’autre copie. 

Amitiés à vous deux. 
Atchou-ou-ou !
Votre 
Stuart Merrill

MNR bêta 1232 : 15 décembre 1901

15 décembre 1901

Mon cher Boès. 

Je vous fais remettre par ma bonne la série d’articles sur Morris que je vous avais 
promis. 

Vous êtes libre de changer l’ordre où je les ai placés. Mais il faut commencer par 
le mien, qui est un article d’introduction et d’explication. 

Quand vous recevrez ce paquet, nous serons en route vers le soleil. 
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Enviez nous. 
Présentez nos [illisible] à votre femme, que nous sommes navrés de n’avoir pu 

voir avant notre départ. Nous lui enverrons quelques fleurs, un de ces jours, de là-
bas. 

Votre
Stuart Merrill

MNR bêta 1233 : 10 janvier 1902

Hôtel d’Agay-Agay-Var
10 janvier 1902

Mon cher Boès. 
Cette lettre est confidentielle, et je veux que l’affaire dont je vous entretiens reste 

entre vous, moi et Degron. 
J’ai en mains un manuscrit en vers de Degron, Poèmes de chevreuse, que j’ai 

entrepris de faire publier76. Ce serait une plaquette de 100 pages au maximum (en 
comptant deux pages par exemple pour un sonnet). 

Je suis prêt à faire les frais de cette publication. 
Or je vous demande combien l’imprimeur de La  Plume prendrait pour une 

édition sur bon papier ? Je vous prie instamment de renoncer de votre côté à tout 
bénéfice immédiat. 

Voici plus clairement ce que je vous propose :
1° : L’édition sera de 300 exemplaires
2° : Degron en aura 150 pour son service. 
3° : La Plume en mettra le reste en vente. Déduction faite des exemplaires souscrits, 

et le produit de cette vente appartiendra intégralement à La Plume 
4° : Les souscriptions me seront versées jusqu’à concurrence des deux tiers de la 

somme que j’aurai versée ou garantie par billets à l’imprimeur. 

Vous pensez bien qu’il n’y a nul profit à retirer, ni pour nous, ni pour Degron, ni 
pour moi dans cette affaire. Je désire simplement aider un bon ami et un excellent 
poète dans la mesure de mes moyens. 

Vous me comprenez bien n’est-ce pas ? Supposons qu’une édition de 
300  exemplaires coûte 300. Je verse ces 300  à l’imprimeur dès réception de 
l’ouvrage. Vous encartez dans La Plume des bulletins de souscription, et j’en place 
autant que possible. Ces souscriptions, jusqu’à concurrence de 200  fr. (les deux 
tiers de la somme avancée) m’appartiendront. Le reste serait à vous, ainsi que la 
moitié de l’édition, déduction faite des exemplaires souscrits. 

En toute bonne foi, je serais fort surpris si je recueille plus de 50 fr. de souscriptions 
et si vous vendez par la suite plus de dix exemplaires. Dans tous les cas, par ma 
combinaison, vous ne risquez pas un sou, même si je vous prie de consentir à ne rien 
gagner. Ce sera une manière de me rémunérer. Donnez moi une réponse le plus tôt 
possible. 

76 Henri Degron, Poèmes de chevreuse, ou les Villanelles à la vallée, Paris, Éditions de La Plume,
1902.
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Je vous donnerai encore deux chroniques sur les poèmes, puis je cesserai pour 
un temps, car il m’est bien difficile d’écrire en voyage. Cherchez moi donc un 
remplacement pour quelques mois. Bien entendu je vous enverrai des vers et je vous 
promets une page ou deux sur Victor Hugo. 

Donnez nous de vos nouvelles personnelles, ainsi que de votre femme. Nous 
sommes dans un des pays les plus merveilleux du monde, à peine connu quoique 
Cannes soit si près d’ici. Nous avions l’intention d’aller à Nice pour le carnaval, 
mais, tout vadrouille que je sois, je ne sais si je pourrai m’arracher à ces montagnes 
pleines de ruisseaux, à ces forets de pins et de chênes lièges, à ces rochers de 
porphyre, à cette mer violette, et à tout ce soleil. Nous sommes seuls ici, dans un 
petit hôtel où séjournent une dizaine de gens tranquilles que nous ne connaissons 
pas et qui ne tiennent pas à nous connaître. 

Autour de nous, cinq ou six villas vides.
Un de ces jours, quand nous irons à Cannes ou à Saint-Raphaël,. Nous enverrons 

quelques fleurs à Madame Boès.
Votre
Stuart Merrill

P. S. Comme j’ai mal à l’index je vous écris avec quelque difficulté.

MNR bêta 1234 : 28 janvier 1902

Hôtel d’Agay-Agay, Var.
28 janvier 1902

Mon cher Boès,

Voici le chèque pour 300 fr. Je pensais à votre fin de mois en vous l’offrant. 
Degron me parle d’une édition de 400. De mon côté je ne puis guère dépasser 

les 300 fr., coût approximatif du volume. Arrangez cela au mieux avec lui. 
Degron me demande également de faire précéder ses vers d’un article que j’ai 

jadis écrit sur lui. Cela étofferait en effet ce volume. Quand j’aurai relu l’article 
en question (qui, je me rappelle, était criblé de coquilles) je donnerai ma réponse 
définitive à ce sujet.

Je n’ai pas sous la main la collection de La Plume et je ne puis donc vous designer 
les numéros que je trouve mauvais. Je me rappelle pourtant un ou deux articles 
atrocement écrits de Mandelstam, qui a pourtant du talent, puisqu’il vous donne un 
roman bien amusant. Les vers n’étaient pas toujours fameux. Fagus, qui a aussi tout 
le talent qu’il veut, est parfois bien prolixe… C’est parce que j’ai toute confiance en 
votre direction que je cite quelques noms. À propos votre postscriptum à l’article 
de Fagus77 était excellent et je regrette que vous ayez si peu de temps pour nous 
donner des articles.

Nous allons aujourd’hui à Cannes. D’où nous expédierions quelques fleurs à la 
Chimère.

77 Postscriptum à Félicien Fagus, « Le Parloir aux images », La Plume, no 305, 1er janv. 1902, p. 22.
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Nous sommes infiniment heureux d’apprendre l’amélioration dans l’état de 
votre père. Votre première lettre nous avait alarmés.

Bien Votre
Stuart Merrill

P. S. Vous ne me parlez pas des articles de William Morris.

MNR bêta 1235 : 20 février 1902

[télégramme]
P AGAY 30-13-202H S –
ARTICLE DEUX PAGES VICTOR HUGO EXPEDIE = MERIELL78

MNR bêta 1236 : 7 mars 1902

Hôtel d’Agay-Agay, Var
7 mars 1902

Mon cher Boès

Degron vient seulement recevoir ma lettre où je lui disais que je vous avais versé 
les 300 fr. pour la publication de sa plaquette, et où je le priais d’aller immédiatement 
vous voir pour en régler les détails. Cette lettre fut envoyée par moi à Degron aux 
soins de La Plume, d’ici elle fut réexpédiée rue des Pyrénées, où Degron n’habite 
plus, dit-il, depuis longtemps. C’est en passant par hasard à son ancien domicile que 
Degron qu’il l’a trouvé. Voilà donc qui explique le silence et l’absence de Degron. Je 
lui écris par ce courrier d’aller immédiatement vous voir et de régler définitivement 
les détails de la publication, à cette seule condition, qu’il ne dépasse pas trop les 
300 fr. que je voua ai versés. 

Autre chose. 
Je reprendrai la critique des poésies à La  Plume, car j’ai reçu dernièrement 

plusieurs œuvres intéressants. 
Au fait, les livres qui me sont envoyés aux soins de La Plume me sont-ils bien 

régulièrement expédiés ? Pour tout dire je n’en reçois jamais, et je m’en étonne. J’ai 
tout bien de croire que les volumes de [Robert de] Montesquiou79, de [Maurice] 
Magre80, de Mme  de Noailles81 m’ont été envoyés, pour ne citer que ceux-là au 
hasard mais je les attends encore. Vous recevrez ma chronique dans une dizaine de 
jours. Si vous avez à m’écrire, adressez vos lettres quai Bourbon, car je me remets en 
route mercredi. 

Comment va la Chimère ?
Est-elle encore maman ?

78 Stuart Merrill, « Victor Hugo », La Plume, no 309, 1er mars 1902, p. 258–260.
79 Robert de Montesquiou, Prières de tous, huit dizaines d’un chapelet rythmique, Paris, Maison 
du livre, 1902.
80 Maurice Magre, Le Tocsin, drame en 3 actes, en vers, Toulouse, Éd. du Midi Artiste, 1902.
81 Anna de Noailles, L’ombre des jours, Paris, Calmann-Lévy, 1902.
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Tous mes vœux et amitiés. 
Le mistral souffle, il fait un temps sinistre et j’en profite pour écrire des tas de 

lettres. Celle-ci est la douzième. Ouf !
Votre 
Stuart Merrill

MNR bêta 1247 : [vers septembre 1902]

Dimanche 11 heures
matin
Mon cher Boès,
Auriez-vous l’obligeance de m’envoyer immédiatement le guide de Retté82 au 

Frankfurter Hof, Frankfort s. Main. Retté me dit d’aller le chercher à La Plume mais 
n’ai pas le temps pars tout à l’heure, billet acheté, valises bouclées. 

Je vous enverrai de la copie de là-bas. Le soir j’aurai tout le temps nécessaire pour 
recopier des tas de pages qui vous sont destinées. 

Votre 
Stuart Merrill

MNR bêta 1248 : 12 septembre 1902

[en crayon en marge gauche :] fait
53, Quai de Bourbon
12 sept. 1902

Mon cher Boès,

Vous reste-t-il quelques exemplaires de La Question Louis XVII (Plume, numéros 
247, 248 et suivants) ?

Si oui, veuillez en envoyer un à ma belle sœur ou plutôt à la sœur de ma belle 
sœur, la comtesse d’Osmoy, au château de Plessis-Bouquelon, par Pont-Audemer, 
Eure. 

Je viens de passer là-bas quelques jours, et je m’aperçois à ma stupéfaction 
que l’on s’intéresse encore de cette question moisie : on désigne quelques vieilles 
châtelaines également moisies. J’ai promis l’envoi de ces fascicules. 

À bientôt. 
Votre
Stuart Merrill

82 Adolphe Retté, Fontainebleau : la ville, le palais, la forêt, Paris, Guides d’art de La Plume, 1902.



324 La correspondance de La Plume

MNR bêta 1249 : 18 novembre 1902

18 nov. 1902

Mon cher Boès. 

Je reçois une lettre de M. [Robert] Rudmose-Brown, le grand Écossais (ou plutôt 
l’Écossais grand) que vous avez rencontré chez moi un soir – le fameux soir où vous 
vous êtes disputé avec la Chimère. Il me dit que vous lui avez demandé quelque 
chose pour La Plume, et qu’il vous enverra un court article sur Fiona MacLeod83.

Je rafraîchis votre mémoire, parce que – hum ! – vous savez – oserais-je insinuer 
– le Whisky – o ! c’est pas pour dire – mais enfin vous auriez pu oublier le brave 
Écossais, et ne rien comprendre à son envoi. 

J’ai commencé une courte chronique des poésies, deux pages, si vous les voulez 
pour le numéro du 1er  décembre, ou six pour celui du 15. Dans trois ou quatre 
chroniques j’aurai déblayé tous les livres dont je tiens à parler, puis je passerai la 
main à d’autres.

Je n’ai pas pu aller vous voir tous ces temps-ci, tant j’ai été occupé et à la môme 
– pardon, à Madame Georges Pioch.

Quelqu’un – qui ? j’oublie – m’a dit, il y a quelques jours, que vous m’avez écrit, 
sans doute pour m’engueuler, animal. Je n’ai rien reçu. Néanmoins, oui, oui, elle 
vient la chronique, elle arrive, elle galope, avec la célérité légendaire du roquefort 
avancé.

Votre
Stuart Merrill

MNR bêta 1250 : 29 novembre 1902

29 novembre 1902

Mon cher Boès,
La lettre ci-incluse de Roinard tombe à pic. Je suis malade, presque au lit et 

incapable de m’occuper de quoi que ce soit. Je ne serai rétabli qu’au bout d’une 
semaine.

J’avais déjà commencé quelques lignes sur Roinard, mais je passe avec joie la 
main à ce M. Doury84.

Ce que j’ai ? Tout : gastrite, neurasthénie, insomnie. Il me faut du repos et un 
régime de nouveau-né. Vous voyez que je ne suis pas mourant, mais je ne vaux guère 
mieux – du moins pour le travail.

Bien à vous
Stuart Merrill

P. S. – Dites à Mme Pioch de ne pas venir me voir avec Pioch avant que je leur 
fasse signe. Quand je suis malade je m’enferme à clef chez moi et je souffre seul. 

S. M.

83 Pseudonyme de William Sharp. L’article n’a pas été publié.
84 Ni Merrill ni Doury ne publieront cet article.
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MNR bêta 1251 : 8 décembre 1902

Samedi
Mon cher Boès. 
Vous avez ma chronique mardi au plus tard, plutôt même lundi, comme je n’ai 

pas d’autre travail pour le moment. 
Vous en avez une seconde le 1er janvier, car je ne vois guère la possibilité de quitter 

Paris plus tôt. Après, je vous demanderai peut-être la permission de publier un mois 
plus tard, une troisième chronique, pour déblayer définitivement le terrain, puis je 
me retirerai. 

Je continuerai naturellement ma collaboration, mais il me plaira mieux de faire 
des articles à intervalles irréguliers, principalement sur les sujets de sociologie. 
Mais il ne faudra pas m’en vouloir si je vous donne peu cet hiver. J’ai l’intention 
d’achever quelques longues nouvelles promises depuis longtemps au Mercure. Cela 
prendra bien deux mois. 

J’irai vous serrer la main dès qu’il fera moins froid. Je me dorlote depuis si 
longtemps au coin du feu que je risquerais la congestion pulmonaire si je mettais le 
nez dehors. Autrement je me porte à merveille. Et vous aussi, spere. 

Votre 
Stuart Merrill

MNR bêta 1252 : [10 janvier 1903 ?]

Dimanche
Mon cher Boès 
Auriez vous l’obligeance de m’envoyer l’adresse de Valérie Bernard à l’Hôtel du 

Petit Louvre, Cannebière, Marseille ?
Je pars ce soir. Ne comptez pas sur moi pour le numéro du 1er février. 
Vous aurez ma chronique (sans doute la dernière) pour le numéro du 15 février. 
Nos amitiés à vous deux. Dès que nous serons libres d’aller à Cannes nous 

enverrons des fleurs à la gracieuse Chimère. 
Votre
Stuart Merrill

MNR bêta 1253 : 10 janvier 1903

10 janvier 1903
Mon cher Boès
Je me fais envoyer directement mes épreuves, car je suis encore retenu à Paris – 

devinez par quoi ? – par un clou au cul, pour l’appeler par son nom. Avouez que je 
n’ai pas de veine. 

Je devrais avoir les épreuves demain. Corrigées et renvoyées immédiatement, 
Deverdun devrait les recevoir au plus tard mardi matin. Pour plus de sûreté, je ferai 
expédier le paquet de la Grande Poste. 

Votre 
Stuart Merrill
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MNR bêta 1254 : 26 janvier 1903

Hôtel d’Agay – Agay – Var
26 janvier 1903

Mon cher Boès,
J’ai failli vous traiter par télégraphe de plésiosaure, d’ornithorynque, de 

catoblépas – tout cela parce que je n’ai pas reçu à Marseille l’adresse de Valérie 
Bernard. C’est ici qu’elle m’est parvenue. Edmond Jaloux et moi avons fouillé 
les maisons des quais pour trouver Gorki de Marseille. Nous nous sommes 
naturellement arrêtés tout près du but. 

Cela heureusement n’a pas grande importance, et je compte voir Bernard à mon 
retour. 

J’ai reçu une lettre de Bouhélier, fort digne et fort courtoise. Je regrette beaucoup 
que vous n’ayez pas cru devoir publier la réponse de Le Blond, et j’espère que vous 
reviendrez sur votre décision85. Le droit à la réponse doit être respecté, et d’ailleurs 
les polémiques amusent les lecteurs. Si le monsieur qui répond n’est pas poli, il est 
toujours loisible de continuer la discussion sur un autre terrain (le voilà bien, le 
cliché !)

Vous aurez ma chronique à temps cette fois-ci. Je vous jure que ce sera au moins 
l’avant dernière, si Morice veut bien encore m’accorder un numéro. Après cela ce 
sera fini, bien fini. L’année prochaine je compte vous donner des articles d’intérêt 
plus général, qui offusqueront les gens bien pensants. Il faut fouailler, toujours 
fouailler. 

La Chimère descend-elle bientôt vers nos rivages ? Sinon on lui envoie des fleurs 
pour la faire venir. 

Votre 
Stuart Merrill

MNR bêta 1255 : 29 janvier 1903

Hôtel d’Agay –Agay – Var
29 janvier 1903

Mon cher Boès,
J’envoie à vos soins une lettre pour Bouhélier, dont j’ignore l’adresse. Ayez bien 

soin de la lui expédier au plus vite, comme je ne fais que répondre aujourd’hui à une 
lettre fort courtoise qu’il m’écrivit il y a une semaine. 

Cette dernière chronique86 semble avoir fait quelque bruit dans le Landerneau 
littéraire, si je puis juger par les lettres que j’ai reçues, une entre autres de ce 
délicieux Francis Jammes, qui m’envoie un bravo du [illisible] ! Je m’aperçois que 

85 Elle est publiée : Maurice Le Blond, Lettre à Karl Boès, 20 janv. 1903, La Plume, no 332, 15 févr. 
1903, p.  266–267. Cette lettre est une réponse à l’article de Stuart Merrill, « Symbolistes, 
Humanistes, Naturistes et Somptuaires », La Plume, no 330, 15 janv. 1903, p. 120–126.
86 Stuart Merrill, « Symbolistes, Humanistes, Naturistes et Somptuaires », La  Plume, no  330, 
15 janv. 1903, p. 120–126.
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les procédés de certains arrivistes commencent à porter sur les nerfs de beaucoup 
d’honnêtes gens. 

La Chimère vient elle bientôt dans le midi et passera-t-elle à Agay ? D’après Bob, 
elle avait déjà son billet quand nous avons quitté Paris et devait partir incessamment : 
C’est pourquoi nous ne lui avons pas envoyé de fleurs, hier, de Cannes, alors que 
nous en avons envoyé plusieurs paniers à Paris. Vient-elle ? Vient-elle pas ?

Ah ! vous dire les délices d’Agay ! L’hôtel n’est pas ce qu’on peut rêver de mieux, 
mais la cuisine en est excellente, et qu’importe sous ce soleil radieux ? Le pays est 
encore si peu fréquenté que nous avons vu cet après-midi un renard traverser la 
route à vingt pas devant nous, de l’allure tranquille d’un monsieur qui sort d’une 
pissotière des boulevards !

Au revoir. Dites à la Chimère de nous signaler son arrivée, car l’hôtel est plein 
comme un œuf et nous n’avons pas nous-mêmes nos chambres définitives. 

Votre Stuart Merrill

MNR bêta 1256 : 3 février 1903

Hôtel d’Agay –Agay – Var
Agay, le 3 février 1903

Mon cher Boès
Ma chronique expédiée aujourd’hui. Un bon point hein ?
Y a-t-il lieu de répondre à Le Blond ?
Pour ma part j’aime mieux clore l’incident par le silence – en supposant que sa 

réponse soit courtoise. 
Est-il temps d’insérer le petit-mot ci-inclus ? J’espère que oui. 
Nous sommes navrés d’apprendre que la Chimère nous fait faux bond. Dès que 

nous pourrons aller à Cannes, nous lui enverrons des fleurs – pour lui donner envie 
de venir. 

Nous avons vu l’autre jour Daurelle et nous allons passer une journée avec lui à 
Cavalaire du côté d’Hyères. 

Bonne santé et nos meilleures amitiés. Permettez-moi de vous féliciter sur la 
composition du dernier numéro de La  Plume – C’est un des meilleurs numéros 
que vous avez faits. Essayez donc de vous attacher Bazalgette. C’est un homme 
intelligent et intéressant et je suis d’autant plus libre de le dire que je ne le connais 
pas et que je suis loin de partager toutes ses opinions. 

Votre
Stuart Merrill

MNR bêta 1257 : 3 février 1903

P Saint-Raphael 262-12-3-4h15 S
CHRONIQUE VOUS EST EXPEDIÉE = MERRIEL



328 La correspondance de La Plume

MNR bêta 1262 : 28 juillet 1903

Vevey – Hôtel des trois Couronnes
28 juillet 1903

Mon cher ami

Vous me demandez des conseils. Je n’en ai qu’un hélas ! à vous donner. C’est 
de lâcher tout en attendant qu’Ollendorff donne une réponse définitive. Vous 
épargnerez ainsi votre santé et votre argent. La firme de La Plume gardera toute 
sa valeur même si la revue cesse pendant deux mois. Il est inutile que vous vous 
esquintiez à faire ces numéros dont vous parlez. 

Vous me suggérez les noms de Gide et de Griffin. On m’a dit que Gide était si gêné 
qu’il venait de vendre ses terres en Normandie. Quant à Griffin, il ne s’intéresse 
qu’à l’Occulte, et je ne puis rien lui demander, car je crois qu’il est brouillé avec moi 
– moi qui l’admire et qui l’aime quand même. 

Reste Stuart Merrill. Eh ! bien, celui-là est tellement engagé pour l’avenir qu’il 
ne pourra même pas déménager l’année prochaine, ni même rester à Paris. Je m’en 
vais chercher un trou en Italie où je pourrai hiverner en mangeant du macaroni. 

Si je suis en Suisse, c’est grâce à ma mère qui paie tous mes frais. 
Il y aurait Vérola ?
Tout cela n’est gai pour personne. Si j’avais à ma disposition la somme nécessaire, 

vous l’auriez du jour au lendemain. Mais je ne sais vraiment où la trouver. 
Vous voyez que mes conseils ne valent pas grand chose, et sans doute ne tenez 

vous même pas à les suivre. Vous feriez bien mieux d’aller vous reposer à Boos, 
loin de ce Paris de malheur – voilà tout ce que j’ai à vous dire, et voilà simplement 
pourquoi je vous écris. 

Je serai de retour en septembre. Peut-être vous verrai-je alors. 
Mes hommages à la Chimère et mes amitiés à Diane. 
Votre ami altruiste,
Stuart Merrill

MNR bêta 1263 : 3 septembre 1903

Hôtel des Trois Couronnes
Vevey – Suisse
3 septembre 1903

Mon cher Boès,

Je rentre bientôt à Paris. Où êtes-vous ? Comment allez-vous ? Vos affaires 
s’arrangent-elles ?

J’espère pour ma part que vous êtes tranquillement à Boos et que vous ne vous 
obstinez pas trop à reprendre une affaire qui était mauvaise dès le début. Même si 
vous trouviez un éditeur consentant à vous garder comme directeur appointé vous 
assumeriez des soucis et des responsabilités dont vous feriez mieux, dans l’intérêt 
de votre santé de vous débarrasser complètement. 
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Car maintenant que vous êtes sans doute reposé, je puis me permettre de vous 
dire que votre mine m’a effrayé ces derniers temps. En six mois vous aviez vieilli 
de deux ans. Il importe avant tout – si du mois la vie vous le permet – de reprendre 
votre bonne santé et votre gaîeté gaîté de jadis. 

Tiens, on dirait que je me permets de vous donner des conseils – Ce n’est guère 
mon habitude. Ce manque de tact vous prouvera au moins que je pense à vous avec 
sollicitude. Donnez-moi des nouvelles. 53 Quai Bourbon, car je quitte Vevey après 
demain peut-être. 

Si vous êtes à Paris, j’irai vous voir dès mon retour. 
Je n’ai pas grande chose à vous dire. Je m’ennuie mortellement ici depuis un 

mois et demi, entouré d’immondes bourgeois avec qui je n’échange pas une parole, 
ni même un salut. Le plus intolérable, c’est le sieur Carolus Duran, cabot et rapin et 
lécheur de bottes puissantes ! Caca !

Bonjour et amitiés à la Chimère, et rappelez au bon souvenir de Diane son ami 
Mrrrilll, Mrrrilll. Il est vrai que l’infidèle a dû depuis longtemps m’oublier. 

Bien votre. 
Stuart Merrill

MNR bêta 1266 : 13 avril 1904

Agay (Var) – 13 avril 1904

Mon cher Boès. 

Excellente idée qu’a La Chimère de venir nous voir. Vous devriez l’accompagner. 
Dites lui de nous prévenir de son arrivé, pour que nous lui retenions une bonne 
chambre. 

La vie coule ici calme et paresseuse. Je ne suis bon qu’à faire des vers, et mon 
quatrième article de Souvenirs reste en panne. Mais, au fait, La Plume elle-même, 
est-elle morue ? J’attends toujours le numéro du 1er avril. 

Rencontré pas mal d’amis cette année, sur le littoral : d’abord Hérold, les Fort, 
les Monceau au Lavandou, puis Maurevert, Segard, Dujardin, Gregh, Bouhélier (!) 
à Agay, [illisible] à Nice, etc.

Vous voyez qu’on n’est pas absolument isolé.
Dites à la Chimère que nous devions lui envoyer des fleurs comme d’habitude, 

mais que la neige, puis récemment la grêle ont fort endommagé les jardins de 
Cannes. Ce n’est que hier que nous avons expédié nos premiers paniers de la saison. 
Mais comme la Chimère nous annonce son arrivé prochaine, nous ne l’avons pas 
mise sur notre liste. À plus tard.

Je ne vous demande pas de vos nouvelles, vous sachant très occupé. Je ne vous 
en donne pas, puisque rien ne se passe à Agay. Nous ne serons de retour qu’à la fin 
de mai. Peut-être passerons nous jusqu’à Florence si nous gagnons de s pépètes à 
Monte-Carlo. Nous sommes déjà allés une fois et nous avons gagné, avec le noble 
capital de 25 fr., l’éblouissante somme de 160 fr. !

Pas de nouvelles récentes de Golberg
Nos vieilles amitiés à vous deux, et mes hommages à Mlle Lamy
Votre Stuart Merrill
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MNR bêta 1272 : [vers 1914]

22 boulevard des Rois, Versailles, [illisible]

Mon cher Boès,
Je suis honteux de n’avoir pas répondu immédiatement à votre lettre. Cela m’a été 

à peu près impossible. Je viens de subir une longue période de dépression nerveuse 
et d’anémie cérébrale, dont je suis encore loin d’être sorti. En temps normal je 
serais allé remettre ma santé dans un sanatorium pour neurasthéniques, mais par ce 
temps il faut accomplir ses devoirs jusqu’au bout, dit-on, ou crever. 

C’est donc avec un peu de retard que je viens vous déconseiller de publier le 
numéro de La  Plume dont vous m’avez entretenu, et cela, pour la simple raison 
qu’il ferait double emploi avec la Belgique héroïque, album publié en Angleterre par 
Charles Saroléa, avec la collaboration de tous les écrivains belges87. L’album, me 
dit-on, a été mis en vente à Paris, mais je n’ai pu les trouver. 

Je m’étais proposé de contribuer aux frais des publications de votre numéro de 
La  Plume. Malheureusement mes ressources ont tellement diminué, que je dois 
retirer mon offre, d’autant plus que ma femme et moi serons peut-être obligés 
d’aller très prochainement à Bruxelles. Dieu sait si nous pourrons en revenir !

Tous nos meilleurs souvenirs et amitiés à vous deux. Nous irons vous voir dès 
que je me sentirai plus solide, physiquement, moralement et mentalement. Écrire 
cette simple lettre est pour moi un effort prodigieux

Votre
Stuart Merrill

MNR bêta 1277 : s. d.

Dimanche

Mon cher ami. 
Oui, je paierai pour les deux clichés. Je passerai ces jours-ci à La  Plume et je 

laisserai 20 fr. à la Chimère. Essayez de ne pas dépasser notablement cette somme, 
car la dèche s’annonce après un mois de Paris. 

Je suis d’ailleurs allé plusieurs fois à La  Plume sans avoir la chance de vous 
rencontrer. Et voici que j’apprends que vous êtes malade. Vous n’avez vraiment 
pas la chance. J’irais bien vous voir à Antony si je n’étais pas dans un tourbillon 
d’affaires – nullement littéraires, hélas ! Je compte mes minutes libres. Je vous 
assure que je regrette souvent ma tranquillité d’Agay. Je ne sais pas quand j’aurai 
le temps de mettre au net mon dernier chapitre de Souvenirs88. Le plus tôt possible 
dans tous les cas –

Allons, guérissez vous vite et soignez vous bien sagement. Dès que je serai un peu 
libre, nous essaierons de passer une soirée ensemble. 

Votre
Stuart Merrill

87 Charles Saroléa (dir.), L’Héroïque Belgique, Paris, G. Crès et Cie, 1914.
88 Souvenirs du symbolisme, publication posthume dans Stuart Merrill, Prose et Vers, Paris, Albert 
Messein, 1925.
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P. S. – Je vous avertis que je ferai un court article sur Le Cardonnel. Écartez donc 
les concurrents possibles. 

MNR bêta 1279 : s. d.

Lundi

Mon cher Boès,

Je suis à Paris depuis une semaine et je n’ai pas encore eu le temps de vous voir. 
Toutes mes soirées sont prises jusqu’au 6  octobre. Ne pourriez vous pas venir 
déjeuner avec la Chimère ? Choisissez votre jour et votre heure. 

Rencontré Moréas qui m’a parlé de la résurrection possible de La Plume. Est-ce 
Deverdun qui la reprendra ? 

Vous me direz tout ça quand nous nous rencontrerons. 
Votre 
Stuart Merrill
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Charles Morice (1860–1919)

MNR bêta 1293 : 22 septembre 1900

22 sept. 256, chaussée d’Ixelles.

Merci mon cher Boès, de m’avoir répondu tout de suite. 
Et il ne fallait pas vous excuser de m’écrire brièvement. Je sais trop, par 

expérience, le temps que prennent les longues lettres… Et je m’imagine aisément ce 
que doivent, à ce point de vue, vous coûter vos multiples directions. 

Je vais vous copier tout de suite des vers ; inédits. Même j’ai envie – écrivant si 
rarement dans les revues – de vous donner un poème de quelque développement89. 
Si vous jugez qu’il est trop long vous me le renvoyez et je vous donnerai quelque 
chose de moins ambitieux. 

Quant à ma conférence j’ai un peu modifié ma première intention. – En somme, 
j’ai déjà fait et publié une conférence sur Rodin90. Volontiers et tant qu’on voudra 
j’en ferai d’autres ; mais, au lieu d’imprimer des discours faits pour l’audition, il 
me semble qu’il serait plus convenable de concentrer en quelques pages d’étude, 
nourries et à relire, tout ce que j’ai présentement à dire de Rodin. Or, il y a, parmi les 
vivants, trois autres artistes qui, à des points de vue très différents, me passionnent 
aussi. Ce sont Redon, Gauguin et Carrière. Un désir [illisible] chez moi est de réunir 
en un volume qui serait par chacun d’eux précieusement illustré les études que je 
[illisible] sur ces quatre artistes. Une édition de bibliophiles s’indiquerait, puis 
l’ordinaire. Est-ce que la bibliothèque de La Plume me serait pas désigné pour une 
telle publication91 ? Si oui, au lieu de vous envoyer tout de suite mon Rodin, je vous 
donnerai d’abord une introduction (autre titre) qui serait un regard sur l’Art à 
cette heure et une indication de ma méthode. – (Ce volume entrant dans la série de 
mes « En marge » et s’y intercalerait en correspondance symétrique avec un livre 
d’études consacrés à quatre autres artistes, mais de littérature (Villiers, Verlaine, 
Mallarmé, Dolent)) –

Ne négligez pas, mon cher Boès, de me répondre bien catégoriquement à ce sujet. 
Vous me connaissez assez pour savoir si d’ores et déjà vous pourrez vous engager. 

Toutes mes meilleurs cordialités. 
Charles Morice

89 Charles Morice, « Épiphanie », La Plume, no 276, 15 oct. 1900, p. 609 bis–611 bis.
90 Charles Morice, Rodin, Paris, H. Floury, 1900.
91 En considérant l’absence d’une telle publication des Éditions de La Plume, la réponse doit être 
négative.
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MNR bêta 1294 : 1er octobre 1900

L’Action humaine
361 256, Chaussé de Boendael ’Ixelles, Bruxelles
Le 1er octobre 1900. 

Mon cher Boès,

Je me rends très bien compte des difficultés que vous redoutez et je les avais moi-
même prévues. Ne pourrait-on pas, en partie, les conjurer en faisant d’abord une 
édition ordinaire (pour laquelle vous conserveriez sans doute la composition de la 
revue) et non illustré, où serait annoncé une édition de luxe – qu’on ne lancerait pas 
avant d’avoir réuni un nombre suffisant de souscriptions ?

Quant à l’envoi régulier de la copie, oui, à moins de maladie ou de mort, vous 
pourriez y compter. Mon désir serait de faire, de ces deux livres de critique, une 
publication importante, à la fois de doctrine et de combat. Il est évident que cela 
n’ira pas à cent éditions. Mais, vous le savez bien mieux que moi, un éditeur doit 
faire des livres qui se vendent et les livres qui fassent vendre. C’est des seconds qu’il 
est le plus parlé dans les journaux. Je crois que Quatre Artistes et Quatre Écrivains 
seraient de cette seconde catégorie. 

Mais, voyez. J’entends me poser d’aucune manière dans votre édition, et, si vous 
croyez plus sage de vous abstenir, nous n’en reparlerons plus. 

Vous me demandez une page sur Sarah Bernhardt. Volontiers à la condition que 
je ne suis pas tenu d’en dire seulement du bien92. Or, j’imagine que des critiques, 
même très modérés, seraient hors de lieu dans un numéro spécial ?

Je vous envoie des vers. C’est une page (inédite) de Rideau de Pourpre93. Si vous 
les acceptez, je vous prie de m’en envoyer une épreuve ; je vous la retournerai tout 
de suite. 

Bien amicalement, mon cher Boès

MNR bêta 1296 : 14 novembre 1900

Bruxelles, 14 novembre, 256, Chaussée d’Ixelles

[en crayon :] Noa Noa

Mon cher Boès, 
J’ai quelque chose à vous demander. 
Il s’agit pas du livre de critique que publieront ou ne publieront pas à La Plume 

– la maison d’édition de La Plume. De cela nous reparlerons quand vous voudrez ; 
vous savez que je reste à votre disposition et en somme rien [illisible].

92 Cet article n’a pas été publié.
93 Charles Morice, « Épiphanie », La Plume, no 276, 15 oct. 1900, p. 609 bis–611 bis. Voir Charles 
Morice, Rideau de pourpre, Paris, A. Messein, 1921, p. 193–196.
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Mais voici quelque chose d’urgent. 
Je fais les frais de la publication en volume de Noa Noa94. Le livre s’imprime sous 

mes yeux, dans les conditions particuliers. Mais je suis en peu embarrassé pour la 
mise en vente. Comment faire ? M’autoriseriez-vous à mettre sur la première page : 
Edition de La Plume ? et alors ne pourriez-vous pas – je vous en ferais tenir le nombre 
d’exemplaires nécessaires – envoyer l’ouvrage à vos libraires et correspondants 
ordinaires ?

Naturellement La  Plume percevrait dans la vente l’intérêt que vous jugerez 
convenable, et je resterai votre obligé. 

Peut-être nous entendrions-nous aussi pour les autres livres, qui vont maintenant 
prendre leur volée. 

Voulez-vous me répondre sans retard ?
Et croyez, mon cher Boès, à mes meilleurs sentiments. 
Charles Morice

MNR bêta 1298 : 26 novembre 1900

Bruxelles, 256 Chaussée d’Ixelles, 26 novembre

Mon cher Boès,
C’est, je pense, pour vous donner l’indication de la « Prime » (à oser ainsi 

dire !) de La Plume que vous m’avez envoyé la couverture de L’Œuvre de Rodin95. 
Mais le format de cette publication particulière n’est pas le format de rigueur de 
toutes les publications de La Plume, n’est-ce pas ? Mon volume est, à peu près, un 
volume Charpentier. De plus, je voudrais remplir la dernière page (page extérieure) 
du livre avec une réclame pour l’Action Humaine, au lancement de laquelle il doit 
contribuer. J’espère que vous ne verrez à ce détail aucun inconvénient. – Enfin ne 
devons-nous pas, pour tout régulariser, échanger une lettre qui ait entre nous valeur 
de traité, par laquelle vous m’indiqueriez le nombre d’exemplaires dont vous avez 
besoin et le pourcentage qui doit prélever La Plume sur la vente ?

Merci, et tout à vous. 
Charles Morice

MNR bêta 1299 : 9 décembre 1900

Bruxelles, 256 Chaussée d’Ixelles, 9 décembre 1900. 

Mon cher Boès. 
Excusez-moi de ne pas vous avoir écrit tout de suite. J’ai été un peu fatigué. 

Nous pourrons fixer nos premiers arrangements, et je vous notifie que j’accepte vos 
conditions : La Plume prélèvera 50% sur la vente et je lui réserve pour réclame une 
moitié de la 4e page de la couverture. 

Il vous reste à me dire :
1° combien il vous faut de volumes,

94 Paul Gauguin, Noa Noa, Paris, Éditions de La Plume, 1901.
95 Octave Mirbeau, Auguste Rodin et son œuvre, Paris, Éditions de La Plume, 1900.
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2° les termes, et leur disposition, de la réclame de La Plume sur la couverture,
3° à quelles dates ont lieu vos règlements avec les libraires. 
Veuillez en outre me répondre à ceci. Serait-il possible d’organiser dans votre 

salle d’exposition des œuvres de Gauguin au moment de la parution du volume96 ? 
Je ferais une conférence, on inviterait la presse, et cela ferait (peut-être ?) un départ 
pour le livre. 

Bien à vous. 
Charles Morice

Vous publiez L’Œuvre de Rodin ? Y mettez-vous le fragment de ma conférence 
qui a paru dans La Plume ? Il serait bon alors de m’envoyer mon épreuve car il y 
avait des considérables coquilles. 

96 Une exposition Gauguin n’a pas été annoncé. 
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Edmond Pilon (1874–1945)

MNR bêta 1431 : avril 1900

[adressé à Karl Boès, 6 rue Rollin, Paris]
[en crayon :] demander 2 Louis

Mon cher Boès

Je suis désolé d’avoir à renoncer à l’amicale proposition que vous m’avez faite. 
Mais toute réflexion faite je ne puis accepter. 

Très cordialement votre bien dévoué
Edmond Pilon
57, R. M. le Prince

MNR bêta 1434 : 15 juin 1901

Mon cher Boès,

Entendu pour le Carnet. Vous l’avez pour le 20. Permettez-moi seulement de 
vous demander d’en transformer le titre en celui-ci : Carnet des lettres et des arts, 
au lieu de Carnet des œuvres et des hommes. Un carnet n’est plus des « œuvres et des 
hommes » dès qu’on cesse d’y entretenir le lecteur des principaux événements de 
la littérature. Je ferai en sorte de n’y parler à l’avenir que de nouvelles exclusives aux 
métiers, à l’art décoratif, aux expositions, à l’archéologie ou à l’histoire. Pour ce qui 
est du théâtre, du roman et de la poésie je m’en abstiendrai. Reste à savoir jusqu’à 
quel point des ouvrages comme celui les Portraits et caractères de Régnier97, comme 
le Fragonard de Jouy, comme la La Vie des abeilles de Maeterlinck98 peuvent être 
rangés (quoique livres de prose) au nombre des romans. 

Mais autre chose. Je m’explique assez mal la surprise que vous manifestez 
en apprenant que je suis « inscrit au service des éditions du Mercure au titre de 
La Plume » S’agit-il d’abord des volumes que des confrères m’envoient amicalement 
et qu’ils m’envoyaient déjà avant qu’il fût question de La Plume ; il y aurait en ce 
cas erreur de renseignement ; car je serais en ce cas inscrit aux Services des éditions 
du Mercure non pas au mon titre de La Plume mais à mon propre titre. Mais vous 
vous expliquez sans doute autrement. Et, sans doute voulez-vous parler du Service 
mensuel que le Mercure me fait de son périodique. Alors c’est une autre affaire et 
vous serez assez bon pour vous souvenir que c’est sur votre autorisation préalable, 
que sur votre incitation même que j’ai écrit à Vallette pour lui demander le Service. 
Il n’y a donc là bien d’autres que vous savez et, je suis confus que vous ayez pu voir 
« dans mon insistance à m’étendre du côté bibliographique » autre chose qu’une 
pensée littéraire.
97 Henri de Régnier, Figures et Caractères, Paris, Mercure de France, 1901.
98 Maurice Maeterlinck, La Vie des abeilles, Paris, E. Fasquelle, 1901.
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Croyez-moi, mon cher Boès, très cordialement à vous
Edmond Pilon

57 rue Monsieur-le-Prince.
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Yvanhoé Rambosson (1872–1943)

MNR bêta 1511 : 8 août 1903

[sur en tête du Grand Hôtel des Dunes à Beg-Meil près Fouesnant (Finistère)]

Le 8 août 1903

Mon cher Boès

Je rentre fin du mois. J’irai vous voir à cette époque et pourrai peut-être parler de 
la cession de La Plume à des amis. Mais d’ici je ne puis rien faire. 

Bien cordialement à vous
Yvanhoé Rambosson
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Ernest Raynaud (1864–1936)

MNR bêta 1546 : [vers 1922 ?]

Cher Ami

J’ai sous les yeux 2  numéros dépouillés de La  Plume l’un 15  juillet 1er  août 
1905 directeurs K. Boès, Albert Trotot, l’autre de 1913 – Mme Berthe Delaunay. 

Votre lettre n’a pas répondu à ma question. J’ai l’intention, après avoir parlé de 
La Plume dirigée par vous, de dire dans une note quelque chose de ce genre :

« un remaniement sera produit dans La Plume à la date du……… Avec l’arrivée 
de M. Albert Trotot jusqu’en…

Une tentative de restauration fut reprise en 191… ? (Direction Delaunay) et sera 
poursuivie jusqu’en 191… ?99 »

Quand a cessé votre direction unique ?
Pourrez-vous m’éclairer à ce sujet ?
Bien votre
Ernest Raynaud

99 Voir la note dans Ernest Raynaud, La Mêlée symboliste (1900–1910) : portraits et souvenirs, vol. III, 
Paris, La Renaissance du Livre, 1920, p. 69 : « Il y eut plusieurs essais de restauration de la Plume, 
d’abord en 1905 avec le concours de M. Albert Trohot [sic], puis en 1911 aux mains de Mme Berthe 
Delaunay et de M. René Legentil [sic], mais qui ne devaient pas se poursuivre. »
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Paul Redonnel (1860–1935)

MNR bêta 1571 : 3 avril 1900

Le 3 avril 1900

Mon cher Boès,

Vous serez bien aimable de faire remettre à la personne qui vous donnera ce mot, 
les livres et objets qui sont arrivés en mon nom. 

Avec mes remerciements
Votre
Paul-Redonnel

MNR bêta 1572 : 4 mai 1900

La Maison d’Art
Publications d’art
Monographies artistiques, littéraires et scientifiques
Paris. – 23, rue de Vaugirard. – Paris

Paris, le 4 mai 1900

Monsieur le Directeur de La Plume,

Veuillez insérer dans le numéro prochain de La Plume la rectification ci-incluse 
à laquelle j’ai droit100

Salutations
Paul-Redonnel

86, rue Blanche

100 Il s’agit probablement d’une réponse à la note publiée dans le no  265 du 1er  mai 1900 : « Le 
Directeur de La  Plume déclare que M. Paul-Redonnel n’a jamais rempli à La  Plume d’autres 
fonctions que celles de secrétaire de la Rédaction et n’a jamais été dûment autorisé à parler en son 
nom. » La réponse de Redonnel n’a pas été publiée.
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Adolphe Retté (1863–1930)

MNR bêta 1587 : 2 avril 1900

2 avril 1900
Mon cher Boès

Je viens de voir Merrill qui m’a dit que vous preniez la direction de La Plume et 
que vous étiez disposé à traiter avec moi pour une série d’articles aux conditions que 
me faisait Deschamps. Je serai très heureux de collaborer de nouveau à La Plume – 
vous surtout étant rédacteur en chef. – Il serait nécessaire que nous causions de la 
chose. Pourrai-je donc vous voir après-demain mercredi dans l’après-midi, entre 2 h 
½ et 4 heures par exemple. – Je vous serais obligé de m’écrire si ce jour et cette heure 
vous conviennent. Faites-le, je vous prie, par retour de courrier : les distributions de 
la poste étant rares à Guermantes, j’aurai votre lettre mercredi matin et je pourrai, 
de la sorte, être exact au rendez-vous. 

Cordialement votre :
Adolphe Retté
Guermantes par Lagny
Seine et Marne

MNR bêta 1587 : [13 février 1901] 

Mon cher Boès

Vous m’avez dit ce matin que vous viendriez tous à l’enterrement de ma femme 
à Guermantes101. Ce sera vendredi à 2 heures. Venez, n’est-ce pas ? Ce me sera un 
réconfort de vous sentir le plus possible d’amis autour de moi.

Votre : Ad. Retté

Mercredi soir

MNR bêta 1587 : 22 mars 1901 

Paris, 22 mars 1901

Mon cher Ami

J’arrive de Belgique mais je vais directement à Guermantes pour voir la tombe 
de ma femme. Je viendrai vous voir mardi matin. J’ai plusieurs choses importantes 
à vous dire

Votre :
Ad. Retté

101 Voir « Échos », Le xixe Siècle, 15 févr. 1901, n. pag.
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MNR bêta 1587 : 23 octobre 1903

[tampon :] 23 octobre 1903

Mon cher Boès

Je n’ai pu m’occuper de ce que vous m’écriviez à propos de la liquidation de 
votre librairie. J’ai été très gravement malade pendant plus de deux mois et je n’ai 
pu suivre mes affaires. Je commence seulement à me remettre. 

Merrill m’a dit que vous aviez cédé mes volumes avec d’autres à votre imprimeur. 
Il est donc trop tard pour que j’avise à les reprendre. 

Vous seriez toutefois très aimable de me faire savoir l’adresse de cet imprimeur 
ou de me faire envoyer les volumes suivants qui me manquent et que je voudrais 
bien avoir : Arabesques, La Seule Nuit, Similitudes, l’Archipel en fleurs, La Forêt 
bruissante, Campagne première. 

Il serait bien que je les eusse dans ma bibliothèque. Je pense que vous serez de 
mon avis. 

J’attends une réponse. Bien à vous
Ad. Retté

64 rue Bérenger
Fontainebleau
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Léon Riotor (1865–1946)

MNR bêta 1660bis : 26 septembre 1900

26 septembre 1900

Cher Monsieur

Je trouve votre lettre et celle de M. Prat, directeur de La Vraie Mode, 37, rue de 
Vanves. J’ignorais l’existence de ce périodique et j’ignore également si Deschamps 
a pris un cliché, ce qui serait possible étant donné le caractère documentaire du 
livre Le Mannequin, qui en dehors des illustrations de Front, passe en revue toutes 
les formes du mannequin. Je me chargerai des illustrations de Front inédites, 
que je commandai à Front, Deschamps a tailladé quelques catalogues, ainsi que 
l’indique le titre du livre « documents anonymes102 » J’ai tenté de voir M.  Jean 
pour qu’il réponde, mais inutilement, M.  Jean est absent de Paris. Je crois que 
vous pourriez de vous-même, et sans grand dérangement par un simple mot, clore 
cette histoire : répondre à M.  Prat que vous n’êtes pour rien dans la publication 
du livre Le Mannequin. Que vous avez acquis la revue La Plume seulement en août 
1900, tandis que le livre susdit, élaboré par M. Deschamps fin 1899, a été publié 
au commencement du 1900, par la Société anonyme La  Plume ; que Deschamps 
est mort, que la Société anonyme La  Plume a été dissoute et mise en liquidation 
judiciaire en mars 1900, et que le conseil d’administration est resté en fonctions 
jusqu’en juillet. 

Ceci suffirait amplement. Si je réponds moi-même je me substitue au Directeur de 
La Plume auquel est adressée la lettre. Évidemment que vous n’avez rien à craindre 
d’une action en justice, pas plus que qui que ce soit. Ce que je vous demande coupera 
cavet à toute réclamation et plus [illisible]. vous pouvez ajointer, si vous jugez bon, 
que le livre n’est plus en vente et n’a été tiré qu’à 100 exemplaires (en prévenant 
votre personnel). 

Je reçois une lettre de M. Ferdinand Buisson nous remerciant chaleureusement 
tous deux de l’amitié que nous lui avons témoignée, et je suis heureux de vous 
transmettre ces remerciements. Je pense que vous y serez aussi sensible que je l’ai 
été. 

Veuillez agréer l’assurance de mes meilleurs sentiments
Léon Riotor

= Je ne retournerai voir M. Jean que si vous me le dites ?

102 Léon Riotor, Le Mannequin. Illustrations de Frédéric Front et divers documents anonymes. Préface 
d’Octave Uzanne, Paris, Bibliothèque Artistique et Littéraire, 1900.
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Paul-Napoléon Roinard (1856–1930)

MNR bêta 1696/7 : 27 juin 1902

Vendredi 5 heures

Mon cher ami,

Ce n’est pas possible ce que dit Bourdel que vous ne veniez qu’après le banquet. 
Il est réservé une place d’honneur au directeur de La Plume et on espère bien qu’il 
y sera, de plus qu’il a promis. 

Je ne crois pas que vous soyez, fâché qu’on ne vous ait pas convoqué au comité, 
en tous cas si oui je suis responsable, car j’ai affirmé que vous étiez très pris et qu’il 
était inutile de vous troubler dans vos travaux et qu’en ami vous ne vous étonnerez 
pas. 

Quant au dîner de La Plume vous pourrez bien pour une fois me les sacrifier vos 
convives ou me les amener puisqu’ils sont tous peu ou prou, mes amis. 

À vous cordiale poignée de main
À Madame mes meilleures salutations
P. N. Roinard
7 rue Pixérécourt
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Louis de Romeuf

MNR bêta 1702 : 27 novembre 1904

La Revue Forézienne
Rue de la Paix, 3
Saint-Étienne (Loire)

27 novembre 04
Mon,

Un de mes amis de Paris me communique votre désir d’abandonner la direction 
littéraire de La Plume. 

Comme il a, me dit-il, prononcé mon nom devant vous, je viens m’enquérir des 
conditions dans lesquelles vous suggérez à concéder cette direction. 

Le point de vue matériel entrerait-il en jeu ? L’orientation actuelle de la revue 
devrait-elle être obligatoirement maintenue, ou le nouveau titulaire pourrait-il agir 
à son gré ?

Si vous persistez dans votre rétention, je vous serais obligé de me répondre sur 
ces divers points, - en attendant mon arrivée à Paris dont j’ignore encore la date. 

Veuillez agréer l’expression de mes plus confraternels sentiments
Louis de Romeuf
Directeur de la 
Revue Forézienne
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Lieutenant G. Roussel

MNR bêta 1766 : 30 janvier 1904

Kati, le 30 janvier 1904
Monsieur,

J’ai bien reçu – quoiqu’un peu tard – les numéros de La  Plume d’août et 
septembre 1903 que je vous réclamais par ma lettre du 2 octobre. Le retard était 
dû aux transformations que vous signalez dans le numéro du 15  septembre, et, 
non, comme je l’avais cru à une négligence de la Poste. Cette administration est 
coutumière du fait, et par suite sujette à caution. 

Vous avez l’obligeante attention, dans votre lettre du 12  décembre de me 
demander mon opinion et mes désirs relativement à l’allure de La Plume.

Je vous avoue très sincèrement que je vois chaque fois avec un nouveau plaisir la 
robe verte de La Plume émerger de son suit de papier gris. J’en feuillette avec des 
précautions d’autant les pages aux caractères nets, joliment marginées de blanc ; 
et, lorsque la Poste en a pas trop écorné les angles, j’en ressens un singulier défaut. 

Voilà pour la forme. Elle a bien son importance, pour moi surtout, au milieu des 
inélégances de la malpropreté ambiantes. 

Pour le fond ? Mon Dieu, je m’en voudrais de vous dire que j’admire tout 
également et sans restrictions ; que j’accepte comme lapidaires certaines formes, et 
même certaines formules un peu bien hardies et paradoxales. 

La Plume, d’ailleurs, ne s’est pas donné pour mission de contacter des gloires 
acquises, mais bien de découvrir des gloires naissantes et d’en faire éclore de 
nouvelles. 

Telle qu’elle est, je l’aime pour l’appui qu’elle sait prêter aux jeunes écrivains, et 
pour l’admirable tribune qu’elle offre à leurs voix. 

Certes, parmi tous de jeunes talents, bien peu – hélas ! – s’épanouirent ; mais 
pour ceux-là, du moins les débuts ont été faciles ; quant aux autres, leurs efforts ne 
seront pas restés vains. 

Il ne faut pas que reste vain, que périsse étouffé par l’hostilité bête, l’envie ou 
l’indifférence un effort, si faible soit-il vers l’Idéal et la Beauté. 

C’est là ce qu’a si bien compris La Plume, ce qu’elle proclame chaque jour, et ce 
dont, très humblement, je la félicite. 

De mon poste éloigné, je suis des yeux et du cœur cette lutte persévérante d’où 
sortiront pour l’esprit français, avec de nouveaux vainqueurs, de nouvelles jonchées 
de lauriers. 

J’éprouve une joie sincère à être témoin des succès, et une fierté très douce à y 
contribuer obscurément par mon modeste appart. 

Je ne saurais trop louer La Plume pour l’initiative qu’elle a prise de faire paraître 
en suppléments des fragments autorisés – et impartiaux par leur diversité – sur les 
grands talents artistiques de notre époque. J’admirais Rodin : je l’aime aujourd’hui, 
et j’ai puisé dans La Plume le désir de mieux connaître Constantin Meunier. 
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Enfin, il me plaît, qu’en ce temps de luttes intestines et discourtoises, La Plume 
n’ait point sali ses pennes, qu’elle ait toujours dirigé ses efforts uniquement vers 
l’Art et la Pensée. 

Voilà, Monsieur, mon opinion sincère sur La  Plume. Mes désirs ? … Ma foi, 
qu’elle continue… qu’elle continue longtemps… Puissiez-vous, souventes fois 
encore, grouper dans vos Soirées, à côté des maîtres Mirbeau, Adam, [illisible], des 
potaches de seize ans enflammés du désir de les suivre. 

Et maintenant, Monsieur, excusez-moi d’avoir ainsi abusé de votre temps. 
Si vous voulez bien songer que ma lettre vient de loin, que les loisirs des heures 
chaudes sont longs à tuer, et qu’enfin et surtout l’occasion n’est pas fréquente pour 
moi de dire de La Plume tout le bien que j’en pense, peut-être consentirez vous à 
m’absoudre. 

Dans cet espoir, je vous remercie, Monsieur et vous prie d’agréer l’expression de 
ma considération très distinguée. 

G. Roussel

Lieutenant G. Roussel 2e [illisible] Sénégalais Kati
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Han Ryner (Henri Ner) (1861–1938)

MNR bêta 1773/1-2 : 7 avril 1900

Paris, 7 avril 1900

Monsieur,

Monsieur Paul Fort m’a exposé les raisons pour lesquelles vous désireriez retarder 
la suite de l’article sur « Le Peintre Le Marcis103 ». Je viens vous donner celles qui 
s’opposent victorieusement à ce retard. 

Je ne vous dis pas qu’un article interrompu pendant plusieurs numéros serait 
suivi de bien peu de lecteurs et qu’une telle façon de procéder porterait préjudice à 
la revue autant qu’aux auteurs. Ce sont là considérations générales qui ne peuvent 
vous échapper. J’aime mieux indiquer les motifs particuliers qui rendent ici 
l’interruption plus impossible. Le  Marcis est mort ignoré, parce qu’il n’a jamais 
consenti à la promiscuité des salons et qu’il ne s’est jamais décidé à l’effort d’une 
exposition particulière. Mais cette exposition qu’il n’a pas faite, sa veuve la prépare. 
Non seulement Le Marcis en sortira glorieux mais, comme sa formule est à la fois 
très puissante et très nouvelle, en même temps qu’il excitera des enthousiasmes, il 
blessera les routines et soulèvera des objections. Tout un mouvement de lutte aura 
lieu autour de son œuvre. Et le succès final, grandi par l’opposition même, est aussi 
certain que le peut être une chose humaine. Sur six jeunes gens qui connaissent les 
toiles de Le Marcis, un le trouvait bon. Les cinq autres admiraient passionnément 
son génie. Parmi ces cinq admirateurs, il y a deux peintres : mon ami [Georges] 
Lanoë, paysagiste très personnel, critique d’art très sûr et très renseigné ; mon ami 
Mèrodack-Jeanneau dont vous n’ignorez certainement pas le talent profond et 
intense. Depuis la mort de Le Marcis, le plus connu des experts a vu les toiles et il a 
fait des propositions énormes qui, certes, ne confirment pas notre opinion – nous 
n’avons pas besoin de ces vaines approbations extérieures – mais qui nous prouvent 
que nous serons suivis. J’ai donc cru rendre service à La Plume, qui est depuis cinq 
ans une maison amie, en lui permettant de dire la première ce que beaucoup ne 
tardèrent pas à répéter et en lui donnant une étude complète, donnant original 
auxquels dans quelques mois tous les critiques d’art seront obligés de recourir. 
Je ne trouverais intéressant ni pour La  Plume ni pour moi-même d’attendre 
« l’actualité », cette nourrice des journaux, cette tueuse des revues, et de perdre 
notre voix dans le prochain concert. 

Ces considérations avaient fait décider que l’article passerait d’urgence dans les 
deux numéros d’avril. Une note à la deuxième page de la couverture du dernier 
numéro porte trace de cet engagement. 

Or, si une revue a le droit de se modifier et de se renouveler à son gré, ce ne 
saurait être cependant qu’en respectant ses engagements. 

103 Han Ryner et Georges Lanoë, « Le Peintre Le Marcis », La Plume, no 264, 15 avr. 1900, p. 239–
240. La suite n’a pas été publiée.
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Mais j’aurais honte d’insister sur ce point et vous-même ne me pardonneriez pas 
l’injure de vous démontrer l’évidence. 

Recevez, Monsieur, l’assurance de mes sentiments distingués. 
Han Ryner

31, rue Tournefort. 

P. S. Je me proposais d’aller causer avec vous. Mais je m’aperçois que de plusieurs 
jours je n’aurais pas une heure à moi. D’où cette lettre. 
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Rémy Salvador

MNR bêta 1978/10-11 : s. d. 

37 rue Dragon
Marseille

Cher Monsieur

À mon grand regret je ne puis prendre un abonnement de 200 fr. à La Plume. 
Malheureusement votre revue ne s’occupe pas uniquement de Littérature et d’Art 

mais souvent de politique. Les derniers événements l’ont prouvé… M. E. Pilon, ne 
cesse pas d’attaquer les catholiques, les nationalistes de d.. 

C’est son droit, mais c’est aussi le mien de ne pas acheter une revue contre 
mes opinions politiques. Vous même j’en suis certain, en feriez autant à ma place. 
J’aurais été heureux de voir La Plume se donner à l’Art, à l’Art seulement. Pour le 
moment je continue mon modeste abonnement de 12 ! Mais si cela n’avait pas été à 
cause de vous je me serai désabonné à propos de Tailhade. 

Agréez cher Monsieur mes meilleures amitiés. 
Tout à vous
Rémy Salvador
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André Thévenin

MNR bêta 1913/1 : 20 janvier 1902

[sur en tête de La Plume]
Paris, le 20 janvier 1902

Cher Monsieur,

Je souhaite très cordialement que Monsieur votre [illisible] – Paul Fort est venu 
aujourd’hui : il n’y a pas retard n’est-ce pas, pour la mise en pages, nous sommes le 
20 – et nous n’avons pas tout reçu. Mais au fur et à mesure que nous aurons de quoi 
garnir une feuille, que ce soit la 3e ou les premiers pour la [illisible]. 

Est-ce George Grappe qui sera en tête104 ? – N’avons-nous d’autres vers que 
Raynaud105 ? Fort106 peut compter comme poème ? – On vient d’apporter un 
« Parloir aux images107 », je l’a envoyé à Deverdun : est-ce pour ce numéro ? nous 
avons beaucoup de pages en neuf, et très peu en onze. (Cela n’a d’ailleurs pas grande 
importance)

Vous ne voulez pas dépasser 3 feuilles cette fois, n’est-ce pas, autant que possible ?
Rebell viendra demain mardi je crois apporter sa Nuit108. Avons-nous de la 

Lisière109 cette fois ? Cela ferait 3 romans. 
La couverture de l’Étouffement sera finie demain – Pour les autres, quels papiers 

faut-il employer ?
Je crois qu’avec Pilon110, Victor Hugo111, Amoral112, Nuits chaudes, Parloir aux 

images, Paul Fort, République Éducatrice113, Lacaze du Thiers114, Raynaud et George 
Grappe, nous avons largement 3 feuilles – nous ferons dès que ce sera possible une 
maquette approximative pour que vous me disiez ce qu’il faut ajouter ou supprimer. 

Ayez, cher Monsieur, l’expression de mes meilleurs sentiments de dévouement 
et de sympathie 

André Thévenin

104 Oui, l’article passe en tête du numéro. Georges Grappe, « Quelques vers de M.  Rudyard 
Kipling… », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 129–131.
105 Ernest Raynaud, « Impressions de voyage », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 132–133.
106 Paul Fort, « Ballades françaises : Paris sentimental », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 134–135.
107 Félicien Fagus, « Le Parloir aux images », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 140–148.
108 Hugues Rebell, « Les Nuits chaudes du Cap Français », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 174–
184.
109 Pas dans le numéro du 1er février 1902. Venceslas Sieroszewski, Sur la lisière des forêts, roman 
publié en feuilleton dans La Plume à partir du n° 297, 1er sept. 1901, p. 655.
110 Edmond Pilon, « Carnet des œuvres et des hommes », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 190–
192.
111 Tristan Legay, « Victor Hugo et l’Académie », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 165–174.
112 Valentin Mandelstamm, « L’Amoral », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 156–165.
113 Jean Francis, « La République éducatrice », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 148–155.
114 Louis Stiti ainé, « Grimes », La Plume, no 307, 1er févr. 1902, p. 138–139. Il est très probable que 
Gérard de Lacaze-Duthiers se cache derrière le pseudonyme Louis Stiti ainé.
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MNR bêta 1913/3 : 28 janvier 1902

[sur en tête de La Plume]
Paris, le 28 janvier 1902

Cher Monsieur,
Deverdun me téléphone à l’instant pour avoir des bons à tirer. Nuits chaudes je 

vais aller le réclamer à Rebell ; – je recevrai demain matin une feuille de Lisière – 
Voulez-vous me permettre de les revoir très soigneusement et de donner le bon à 
tirer, car Deverdun en est très pressé et ne peut continuer à composer Hugo s’il n’a 
au moins un bon demain. Si je n’ai Rebell pourrai-je envoyer Lisière, et Rebell le 
lendemain. J’y apporterais toute l’attention possible. 

En outre Deverdun dit que les empreintes coûtent autant et même plus cher 
qu’une seconde composition, alors doit-il en pendre ? ( Je vous ai écrit à ce sujet) 

Je viens d’envoyer une mise en pages complètement achevé. J’ai écrit à Deverdun 
de me la renvoyer le 30 au matin. Le 31 elle lui parviendra complètement corrigée. 

Si vous me télégraphiez pas de contrordre, je renverrai Lisière ou Rebell si je l’ai 
et l’enverrai à Deverdun qui se plaint du retard [illisible] les trois [illisible], plus de 
3 semaines. 

Je vous prie, cher Monsieur, de m’excuser si je vous pose toutes ces questions 
au milieu de votre inquiétude ; mais je ne voudrais rien décider qui put vous 
contraindre. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes meilleurs sentiments
André Thévenin

MNR bêta 1913/6 : [31 janvier 1902]

Cher Monsieur, 
Il est triste pour vous d’être obligé d’entendre parler de beaucoup de choses qui 

doivent vous être bien lourdes et bien étrangères. C’est au directeur de La Plume 
que je les écris. Mais auparavant je voudrais que vous puisiez croire à la sincérité de 
toutes celles que je ne vous dis point, et que vous sont douloureusement personnelles. 

J’ai envoyé hier le bon à tirer de La Plume. Nous l’aurons demain samedi matin 
– à midi une bonne partie sera brochée. 

Deverdun a reçu le papier pour Victor Hugo115.
Il m’en a envoyé un échantillon. Sa couverture de Cadences du rêve116 va être 

terminée. Celles du tome attendant toujours cette indication de clichés – L’autre 
matin j’avais commencé à vous en parler quand vous êtes parti. 

Rebell ne donnera pas son bon à tirer des Nuits chaudes avant quelques jours. Mais 
Deverdun a maintenant celui de Lisière et de presque la fin de Beauté moderne117, ce 
qui lui fait un peu de caractère. 

Rebell ayant envoyé trop tard ses épreuves à Deverdun n’en a pas eu de deuxièmes. 
Il est venu ce soir à 6 heures passées, très contrarié de cela. Si nous l’avions attendu 
le bon ne serait pas encore donné et La Plume aurait paru le 4 ou le 5. Paul Fort m’a 

115 La Plume, no 309 (« Victor Hugo »), 1er mars. 1902.
116 Jean-Louis Fouché, Les Cadences du rêve, Paris, Librairie de La Plume, 1902.
117 Eugène Montfort, La Beauté moderne, Paris, Éditions de La Plume, 1902.
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fait [illisible] tous ces retards possibles. J’ai envoyé la mise en pages en corrigeant 
moi-même le Rebell. De son côté il avait envoyé ses corrections à Deverdun et 
même – toujours – des additions. Si nous l’avions attendu il serait en [illisible] de 
tous [illisible] une 2e fois. 

Je vous envoie une carte de Deverdun qui demande du papier : je ne suis pas au 
courant. 

Je ne vois rien de plus important à vous demander ou à vous dire. 
Je vous prie d’agréer, cher Monsieur, l’expression de mes meilleurs sentiments

André Thévenin
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Renée d’Ulmès

MNR bêta 1944 : 26 avril 1903

Villa Zénith
Avenue Bellevue
Nice 26 av. /03

Cher Monsieur et ami

Je vais de suite écrire, très en détail, à mon amie, belle-sœur de M. Bussière, ou 
à lui-même. Vous pouvez être sûr que je tenterai tout ce qui me sera possible pour 
vous trouver un associé, comme votre femme m’y autorisait, j’ai pu voir Mme Besset 
avant son départ, et causer avec elle. Vous pouvez être sûr de sa sympathie discrète. 
Et elle verra si, dans ses relations, se trouverait l’amateur éclairé qui comprendrait 
que La Plume est une œuvre artiste, généreuse. 

Que ne suis-je une [illisible] capitaliste !
J’ai bien pensé à Mme Adam, mais il y a un obstacle très grand. Elle est, vous 

savez, à la tête du nationalisme idées diamétralement opposées à votre revue. Ça 
serait une gaffe, je ne la commets pas. 

Peut-être vous alarmez-vous un peu trop pour cette exquise Chimère. Elle est 
d’une vitalité intense, et doit surmonter une anémie passagère, mais je comprends 
votre souci de lui donner du repos. 

Enfin chers amis, comptez sur ma bonne volonté, à défaut d’autre chose. Ce 
n’est guère – hélas ! J’ai pensé à d’autres gens que M. Bussière, en cas où cela ne 
s’arrangerait pas avec lui. 

Bien sympathiquement

Renée d’Ulmès

P. S. Vous ne m’avez pas dit si vous croyez de vous associer avec la Revue [des 
revues] de Jean Finot – Ceci est toujours dans le cas où, pour M. Bussière, cela ne 
réussirait pas. 

J’ai reçu le dernier numéro de La Plume très très intéressant
Merci sincèrement.



355Renée d’Ulmès

MNR bêta 1943 : 2 mai 1903

[en marge gauche :] J’ai remis de Nice118 3  exemplaires à Mme  G. Regnal 
41 Boulevard Haussmann

Villa Zénith
Avenue Bellevue
Nice 2 mai/03

Cher Monsieur

J’ai écrit à M. Bussière, j’espère ardemment que vous réussirez à vous associer 
avec lui. Enfin ! si pour une raison ou l’autre, cela ne s’arrange pas, ne pensez vous 
pas à faire reprendre La  Plume par M.  Finot, qui vient de reprendre La Revue 
blanche ? Je suis tout à votre disposition pour parler à M. Finot. 

Je pense enfin à une troisième personne, M. Ollendorff, qui vient de prendre le 
Gil Blas. Avec Finot et Ollendorff, je ne suis qu’en relations d’affaires, tandis que 
je suis lié avec la famille Bussière, voilà pourquoi je pensais d’abord à M. Bussière. 

Autre question, beaucoup moins importante sûrement. Voici. J’ai fait toutes 
les démarches nécessaires au casino, ou a parlé au prince de Monaco, enfin j’ai 
fait le possible. Dans le cas où ils consentiraient à nous donner une subvention de 
1 500 fr. quelle est là-dedans la part que je touche ? Vous m’avez parlé de 50 % - est-
ce cela ? Voulez-vous me répondre à ce sujet et, en même temps, me dire si, de toute 
façon, supposant que vous cédiez La Plume, vous resterez l’éditeur du volume qui 
paraîtrait en novembre ?

Je vous pose ces questions car je dois avoir la réponse de casino d’ici le 10 mai. 
Il est bien convenu que ce serait un volume dans le genre de Nice, avec couverture 

différente, naturellement. 
Si vous croyez céder La  Plume d’ici novembre, je puis faire le traité en mon 

nom. Alors je vous confierais l’édition, en vous remettant naturellement la somme 
si, comme j’espère vous êtes directeur de La Plume. Sinon vous me donneriez les 
indications pour votre successeur. 

Répondez-moi, n’est-ce pas. Et dites-moi où vous en êtes de vos soucis. La 
littérature est un métier un peu lamentable, je trouve. Surtout lorsqu’il est nécessaire 
qu’elle nous rapporte quelques louis. J’ai un agent de publicité pour Nice s’activera-
t-il ? 

Quant à la rente, c’est à la saison prochaine qu’on pourra faire quelque chose de 
sérieux – pousser le volume – cela, je m’en occuperai. 

Mes souvenirs très affectueux à l’adorable Chimère et des baisers pour la petite 
Diane

Très cordialement

Renée d’Ulmès

P.  S. Pourrez-vous faire envoyer 3  exemplaires de Nice à Mme  G. Regnal, 
41,  boulevard Haussmann Paris ? Elle doit les donner à des personnes qui 
s’occuperaient, je crois, de faire ce livre. 
118 Renée Tony d’Ulmès, Nice et ses environs, Paris, Guides d’art de La Plume, 1903.
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Alfred Vallette (1858–1935)

MNR bêta 1959 : 2 avril 1900

[sur en tête du Mercure de France]
Paris, le 2 avril 1900

Mon cher Boès

Nous avons, L’autre jour, oublié Paul Fort : C’est Merrill qui me le rappelle en 
m’apprenant que Pilon n’a pas accepté. 

Fort ferait incontestablement l’affaire. Le Théâtre d’art l’a obligé naguère à 
beaucoup se remuer, et il a des très nombreuses relations. Ses livres lui ont valu de 
précieuses sympathies. Tout cela n’est pas négligeable. Il a, de plus, des connaissances 
techniques en typographie (je lui ai donné parfois des ouvrages a corriger, et il s’en 
est toujours très bien tiré). Il connaît bien les peintres et les tableaux. Enfin nul plus 
que lui n’est au courant du mouvement, de « notre mouvement », et, comme des 
ouvrages le placent à part, en dehors des petits clans, il se trouve dans la meilleure 
situation du monde pour recevoir les gens, s’entendre avec eux, traiter des affaires 
sans être accusé de partialité. 

Un bon point encore : vous vous rappelez qu’il a fait lui-même des journaux et 
qu’il a été pendant plus d’un an secrétaire de la revue Pan. 

Enfin, examinez la question et décidez. 

À vous cordialement,
À Vallette

MNR bêta 1960 : [vers le 23 mai 1901]

[sur en tête du Mercure de France]

Mon cher Boès,

Kahn et Pilon reçoivent à eux deux tous nos livres. Nous pourrons, si vous le 
désirez, vous les adresser à vous-même, mais il serait bien entendu alors que vous 
les passeriez à vos rédacteurs pour les bibliographies (comme je le fais ici pour tous 
les livres que je reçois). 

Mercure fera bien volontiers avec La Plume un échange d’annonces. Il est trop 
tard pour ce mois-ci, mais nous pourrons commencer le mois prochain. 

Trop tard aussi pour l’Hommage à Tolstoï119.
En résumé :
Veuillez me faire savoir si c’est à vous que nous devons désormais envoyer les 

volumes pour La Plume. 

119 La Plume, no 296 (« Hommage à Tolstoï »), 15 août 1901.
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Ditez-moi à quelle date je dois vous remettre mes annonces et la place dont vous 
disposez (je puis de mon côté vous donner une ½ page, et votre texte devrait me 
parvenir vers le 18). 

À vous bien cordialement,

À Vallette
[autre écriture :] R. 23 Mai

MNR bêta 1964 : 30 avril 1912

[sur en tête du Mercure de France]
Paris, le 30 IV 1912

Mon cher ami,
Je n’en sais pas plus que vous là-dessus. Vous confondez d’ailleurs les rôles : 

le Mercure n’a pas à prendre d’initiative : il est simplement trésorier. Quand 
M. Durand et le comité seront prêts, nous le serons également. En tout cas, c’est à 
M. Durand que s’adresse la première partie de votre lettre, et non à moi. 

Quant à la seconde, je m’étonne que vous ayez pu supposer un seul instant que je 
vous aie mêlé en quoi que ce soit aux affaires de La Plume actuelle. J’ignore tout de 
cette publication, excepté que vous n’en êtes point. Alors…

Veuillez présenter mes respectueux hommages à Madame Boès, et croyez-moi 
cordialement votre

À Vallette

MNR bêta 1965 : 23 février 1916

[sur en tête du Mercure de France]
Paris, le 23 II 1916

Mon cher ami,
C’est entendu. Je passe la consigne à notre ami [Paul] Léautaud, pour le moment 

chargé de ce service. 
Quant aux Becque, peut-être, mais pas pendant la guerre. Nous ne porterions 

pas ce théâtre à notre catalogue avant d’avoir réimprimé le tome manquant, et la 
situation actuelle commande d’imprimer le moins possible. Les papiers atteignent 
des prix invraisemblables : je paie 96 francs les 100 kilos ce que je payais 41, et avant 
6 mois ce sera 150 francs. Impossible d’ailleurs de faire des mardis : les fabricants 
s’y refusent, et en moyenne tous les 15 jours une augmentation se produit. 

Je suis officiellement au Mercure le mardi de 3 à 7, le mercredi matin, le jeudi 
matin et de 3 à 7, le vendredi matin. 

Veuillez me rappeler au souvenir de Madame Boès, et croyez-moi cordialement 
votre,

À Vallette
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Pierre Villetard (1874–1956)

MNR bêta 2017/2-3 : 25 juin 1902

Compagnie des Messageries Maritimes
Administration centrale
1 rue Vignon
Paris (8e Arrondissement)

Paris, le 25 juin 1902

Monsieur

J’ai le plaisir de vous annoncer que le Conseil d’Administration, dans sa séance 
d’aujourd’hui a décidé de faire droit à votre demande. Vous serez autorisés à 
déposer 30 exemplaires de La Plume au siège de notre Administration centrale à 
Paris qui se chargera de faire elle même la distribution à titre de renseignement 
voici comment s’effectuera cette distribution

22 exemplaires pour les lignes de l’Extrême Orient, Australie, Méditerranée, etc. 
7 Amérique du Sud – Sénégal
1 Salon des passagers à Paris. 

Vous recevrez incessamment (vendredi, je crois) une lettre officielle vous 
confirmant celle-ci tout à fait privée et indépendante de l’Administration. – et à 
laquelle je vous serai reconnaissant de ne point faire allusion dans votre réception 
officielle. 

Veuillez agréer, Monsieur l’assurance de mes meilleurs sentiments. 

Pierre Villetard

P. S. Les deux exemplaires annoncés ne nous étaient pas parvenus cet après-midi. 
J’ai fourni moi-même le dernier exemplaire de La Plume. Si donc vous n’avez pas 
encore effectué cet envoi, il est inutile de le faire. 

MNR bêta 2017/7-8 : 21 septembre 1903

Saint-Pierre en Port, le 21 septembre 1903

Cher monsieur,

Je n’ai reçu qu’hier les épreuves de La Double Aventure120 que vous m’avez 
adressées chez moi, rue Théophile Gautier – Je suis ici depuis 3 semaines environ 
et la négligence d’une domestique à faire parvenir le courrier est la cause de mon 
retard. 
120 Pierre Villetard, « La Double Aventure », La Plume, no 343-344, 1er août 1903, p. 135–142.
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Ainsi donc La  Plume réapparaît, que s’est-il passé ? Rien j’espère qui ne vous 
soit favorable. J’avais rencontré Frank Jourdain quelques jours avant mon départ et 
nous avons échangé nos regrets sur la disparition de la revue. Quelle combinaison 
nouvelle vous permet de reprendre la publication ? Ce n’est pas, croyez-le, par 
curiosité que je vous interroge, mais vous n’ignorez pas ma sympathie et je serais 
heureux de voir vos efforts couronnés de succès. Probablement, vous allez reprendre 
les indispensables samedis. Il me semble que ces réunions, en tous cas, ne pouvaient 
disparaître et je comptais vous en parler à mon retour. Je n’ai vu personne cet été. 
Je travaille beaucoup et j’espère mener à bien un roman qui me donne du fil à 
retordre – (suivant l’horrible expression). Voulez-vous présenter mes hommages à 
Mme Boès et croire à mes sentiments amicaux & dévoués. 

Pierre Villetard

MNR bêta 2017/18-21 : 30 octobre 1904

Compagnie des Messageries Maritimes
Administration centrale
1 rue Vignon
Paris (8e Arrondissement)

Paris, le 30 octobre 1904

Mon cher Boès,

J’ai reçu votre lettre hier matin et je suis heureux de vous faire connaître, à mon 
tour, les impressions que j’ai ressenties à la séance tenue aux Lilas mercredi dernier. 
Mais auparavant il est nécessaire que je remonte un peu plus loin et que je vous 
précise exactement mon attitude dans toute cette affaire. 

Quand je suis revenu à Paris, au commencement d’octobre, j’ai appris par 
Madame Boès, un certain soir où j’allais vous rendre visite au Parthénon que 
La Plume allait tenter de se reformer sous les auspices d’un certain nombre de ses 
collaborateurs actuels. J’appris en même temps que Doury et Marsan envoyés par 
vous étaient venus pendant mon absence aux Messageries pour m’entretenir sur ce 
sujet. Le soir même je vous fis une courte visite, vous vous en souvenez, au café du 
Barreau et je chargeais Madame Boès de prévenir Marsan et Doury que je les recevrai 
chez moi deux jours plus tard. Ils vinrent en effet et me chargèrent de votre part, de 
pressentir Charles Verrier afin de savoir s’il accepterait de faire partie du nouveau 
Comité de La Plume. Charles Verrier accepta en principe, avec cette condition que 
Louis Philippe et moi ferions partie du même comité. D’autres noms avaient été 
partis sur la liste primitive, entre autres celui de Vaudoyer, le secrétaire des Essais. 
Quelques jours passèrent et je reçus une lettre de Jaudon me priant de me rendre à la 
réunion préparatoire qui aurait lieu le 26 octobre. Je m’y rendis et j’y trouvais Louis 
Philippe, Golberg, Fagus, Verrier, Ciolkowski, etc. Je fus présenté à Louis Philippe 
et dès les premiers mots échangés, je constatai, ce qui ne m’étonna pas d’ailleurs, que 
l’entourage ne lui était pas littéralement très sympathique. La présence de Golberg 
et de Fagus ne semblait pas devoir lui donner de bien sérieuses garanties. Par contre 
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Louis Philippe se rapprocha de Verrier, dont il est du reste, un ami intime. Marsan et 
Doury se joignirent à eux. Mon amitié pour Verrier et l’admiration que je professe 
pour le talent de Louis Philippe me dirigèrent aussi de ce côté. J’échangeai enfin 
avec Jaudon quelques paroles qui me firent connaître ses sympathies à notre endroit. 
La séance fut d’ailleurs parfaitement insignifiante. Le sentiment général était une 
sorte d’inquiétude. L’un des assistants – je ne me rappelle plus lequel – proposa, 
avant toute chose de prendre une résolution par laquelle « tout membre présent à la 
séance de ce jour ne pourrait jamais être exclu ». Je vous fais juge de cette puérilité. 
Louis Philippe se refusa d’ailleurs formellement à voter cette résolution. On établit 
ensuite une liste des rubriques et j’eus l’honneur de tenir la plume sous la dictée 
de Fagus qui parlait beaucoup. Rien de sérieux, évidemment, ne pouvait sortir de 
cet « échange de vues ». En sortant, j’invitai quelques-uns des membres du futur 
comité à se réunir chez moi le mercredi suivant, 2 novembre. Ces membres étaient : 
Philippe, Verrier, Jaudon, Doury, Marsan, Vaudoyer. (à ce moment je n’avais pas 
reçu votre lettre). Le lendemain je reçois le Prométhée repentant de Golberg avec 
la dédicace « Quand même » - qui me causa un certain chagrin. Immédiatement 
j’écrivis à Doury et je priai Verrier de s’entremettre auprès de Louis Philippe pour 
savoir s’il faisait de la présence de Golberg dans le comité une condition sine qua 
non. Puis, afin d’aller plus vite, j’écrivais moi même hier soir une lettre à Philippe. 
J’attends sa réponse. Il serait peut-être bon, d’ailleurs, que vous consultiez Philippe 
vous même. Il m’a paru qu’il serait imprudent d’agir sans lui et je crois bien que je 
n’ai pas eu tort. 

Voilà mon cher Boès, l’historique de mon rôle dans l’affaire du comité. J’ai fait 
ce que j’ai cru possible et si je ne réussis pas, ce n’est véritablement pas de ma faute. 
Maintenant vous me demandez mon opinion. Je vous la donnerai en toute sincérité 
en vous priant de ne pas en informer les intéressés. 

De Gourmont, d’abord. Il n’est pas venu, il n’a même pas été convoqué. S’il 
est possible qu’une alliance avec le Mercure soit profitable, ce n’est pas à moi de 
l’apprécier. 

Verrier. C’est un ami personnel. Je tiens beaucoup à sa présence au milieu de 
nous.

Vaudoyer. Je l’ai vu pour la première fois mercredi et j’ai reçu les Essais ou figure 
une étude de lui sur Madame de Noailles… Ce garçon paraît aimable, mais je ne le 
connais pas. C’est du reste un ami de Marsan. 

Golberg Je vous ai dit que ce que j’ai fait pour lui
Fagus. Je ne mêlerai pas de le juger. Le mieux est peut-être de faire voter par oui 

ou non les membres du futur comité. 

Tout cela dit, mon cher Boès, je déplore une fois de plus les ennuis et les difficultés 
qui ont surgi. Il me semble simplement, que La Plume, pour continuer à vivre doit 
avoir une direction sévère et bien déterminée, ce qui ne se peut guère obtenir, que 
par une majorité ne se contredisant pas et sachant ce qu’elle veut. Mais avant tout, 
ne vous tourmentez pas outre mesure. Il faut soigner vos affreuses névralgies et vous 
remettre tout à fait d’aplomb. En attendant le plaisir de vous voir je vous serre bien 
cordialement la main. 

P. Villetard
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MNR bêta 2017/22 : 10 novembre 1904

[tampon : 20 15, 10 -11, 04, adressée à Karl Boès, 54 rue des Écoles]

Mon cher Boès

Je ne demande pas mieux que de vous rendre réponse dans le plus bref délai 
possible mais il y a 2 questions sur lesquelles je voudrais être éclairé avant de vous 
envoyer ma liste. 

1° Le vote sera-t-il tenu secret ?
2° Quels sont ceux auxquels vous vous adresserez pour émettre un vote. 
Ce titre d’indication je crois pouvoir vous dire dès maintenant qu’avec Marsan 

et Doury (tant s’est arrangé – je suppose). Philippe & Verrier me paraissent devoir 
donner des garanties. Pour les 2 derniers sièges Golberg, Vaudoyer, Jaudon, Edmond 
Pilon me sont fort sympathiques. Il faudra donc réfléchir et choisir (à titre divers)

Bien à vous

P. Villetard

MNR bêta 2017/23 : [novembre 1904]

Mon cher ami,

Décidément il est difficile de faire plaisir à tout le monde et… à soi même. Je 
reçois à l’instant une lettre de Louis Philippe qui ne veut pas de Golberg, tient à 
Verrier et propose en outre la candidature d’Edmond Pilon. Je vous avoue que si ce 
n’était par amitié pour vous, j’aurais déjà tout envoyé promener. Mais voici ce que 
je voulais vous dire. Je crois fort que nous ne dépensions beaucoup de prose l’un 
et l’autre, sans parvenir à nous entendre et à nous comprendre. Aussi, comme vous 
êtes souffrant, j’ai formé le projet de me rendre dimanche à Antony entre 3 et 4. 
Cela me procurera le plaisir de vous voir, ce qui n’est pas un mince avantage et nous 
pourrons échanger quelques vues qui seront peut être définitives. Un mot, si je vous 
dérangeais. Mes hommages à Madame Boès et pour vous une affectueuse poignée 
de main

Votre tout dévoué

P. Villetard
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MNR bêta 2017/24 : [novembre 1904]

Ch. Louis Philippe. 
Ch. Verrier. 
Pierre Jaudon. 
Eugène Marsan. 
Meciclas Golberg. 
J. L. Vaudoyer. 
P. Villetard. 

Voici ma liste, mon cher Boès. Doury ayant décliné toute candidature, je ne l’ai 
pas porté et remplacé par Vaudoyer. 

P. Villetard
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Jean Viollis (1877–1932)

MNR bêta 2020/1 : 13 octobre 1911

[adressé à Karl Boès, 17, avenue Lakanal, Bourg-la-Reine, Seine]

Musée Cernuschi
7, avenue Vélasquez

Téléphone 523-31

13 octobre 11

Mon cher confrère

Mais certainement, c’est de grand cœur que je serai des vôtres, et je vous 
remercie d’avoir songé à moi pour cette nouvelle série d’une revue que j’aime 
depuis longtemps. 

Veuillez me croire tout cordialement votre

Jean Viollis

MNR bêta 2020/2 : 27 octobre 1911

[adressé à Karl Boès, 17, avenue Lakanal, Bourg-la-Reine, Seine]

Musée Cernuschi
7, avenue Vélasquez

Téléphone 523-31

27 oct. 11

Vous donner un article prochainement, cela, mon cher confrère, je ne le peux, 
ayant à préparer une exposition qui me prend tout mon temps, de huit heures du 
matin à six heures du soir. 

Mais j’y penserai très volontiers quand j’aurai retrouvé un peu de loisir. 
Cordialement votre
Jean Viollis
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MNR bêta 2020/3 : 29 septembre 1912

[destinataire : Boès, « le Parthénon », 54 rue des Écoles, Paris]

Musée Cernuschi
7, avenue Vélasquez

Téléphone 523-31

« les Floreti »
par Gigondas
(Vaucluse)
29 sept. 12
Cher Monsieur

En votre absence, Madame Boès a eu la complaisance de me faire parvenir Noa-
Noa de Gauguin121. 

Veuillez être assez aimable pour me dire combien je dois à la Librairie de 
La Plume, et croyez, je vous prie, à toute ma meilleure sympathie

Jean Viollis

121 Paul Gauguin, Noa Noa, Paris, Éditions de La Plume, 1901.
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Willy (1859–1931)

MNR bêta 2035/8-9 : s. d. (Carte postale)

Lundi
Mais, mon cher ami, si j’ai été assez badaud pour blesser votre susceptibilité, 

je vous en demande très franchement pardon, ahuri et navré d’avoir pu peiner 
l’homme délicat et charmant que vous êtes. Comprenez-moi bien ! Ça m’aurait 
beaucoup amusé (pardon du mot, il fait chaud et l’heure me talonne), ça me tentait 
de prendre la direction de La Plume ; mais, pour ce faire, je sais qu’il faut de l’argent, 
car l’imprimeur en demande ; et je n’en ai pas pour le moment. Voilà tout ce que 
je vous disais ! Et voilà tout ce que je vous dis ! Je n’[illisible] ai rien de change ! 
Il me reste le désir très vif de présider, si possible, aux destinées de La Plume, le 
regret d’être fort désargenté, le vrai chagrin – je ne dis pas trop – de vous avoir, bien 
involontairement, peiné !

Très cordialement votre Willy





Lettres de Léon Deschamps
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Puvis de Chavannes (1824–1898)

MNR bêta 391 : 8 décembre 1893

Paris, le 8 décembre 1893.
Très cher et illustre maître,

Demain a lieu le XIe Banquet de La  Plume et il sera présidé par M.  Auguste 
Rodin, lequel a eu pour prédécesseurs MM. Aurélien Scholl, Émile Zola, François 
Coppée, Jules Claretie, Aug. Vacquerie, Leconte de Lisle, Stéphane Mallarmé, Paul 
Verlaine, Francis Magnard et José Maria de Heredia.

Depuis dix ans tous ceux de ma génération luttaient sans espoir même d’être 
pris au sérieux. Aigris, leurs coups frappaient souvent à faux et sans mesure. Enfin le 
succès s’est dessiné et nous voilà tous chacun à notre place. Il fallait faire cesser les 
malentendus et réconcilier les aînés avec les nouveaux. Nos banquets furent donc 
l’hommage de la jeunesse  à ses anciens, les plus méritants, choisis dans tous les 
genres.

Avec M. de Heredia, la série était close et nous allions clore les dîners quand 
M.  Coppée nous fit aimablement remarquer que notre devoir était fait pour 
les écrivains : votre nom fut cité comme celui du Maître devant et pouvant seul 
représenter chez nous la Peinture, Rodin la Sculpture, Reyer la Musique…

Vous devez connaître, mon cher Maître, l’admiration de toute la jeunesse pour 
votre œuvre. Ce n’est pas d’aujourd’hui qu’elle vous acclame. Votre présidence, 
murmurée, souleva l’enthousiasme. Mais…notre ami Durand-Tahier, présent, 
[illisible] nous parla de votre santé, d’un deuil récent, en sorte qu’il nous fallut faire 
passer la sculpture avant la peinture et Rodin fut choisi.

Aujourd’hui la question se représente : voulez-vous nous faire le grand honneur 
d’accepter la présidence du XIIe et avant dernier banquet122 ? Je sais que MM. les 
ex-présidents, sur la proposition de Rodin, ont l’intention de vous choisir et je 
voudrais un mot de vous avant l’élection pour ne pas commettre d’impair.

La présidence commence à 8h et finit à 9 h. Après vous serez libre. Vous voyez, 
mon cher maître, que votre santé ne sera pas compromise par cette fatigue et que 
vous pouvez sans danger accepter notre hommage.

Je vous serais donc très reconnaissant de me faire tenir un mot de réponse avant 
demain soir, samedi, au café du Palais, 5, place Saint-Michel.

Veuillez me croire, confrère et cher maître, votre bien affectueusement dévoué
Léon Deschamps
Au Café du Palais, 5, place Saint-Michel
Paris

122 Puvis de Chavannes a accepté. Le XIIe  Banquet de La  Plume a été tenu le 10  février 1894 au 
Restaurant du Palais, 5, place St-Michel.
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Alfred Vallette (1858–1935)

MNR bêta 392 : 30 janvier 1893

La Plume
Revue littéraire illustrée

Directeur : Léon Deschamps
31, rue Bonaparte, 31
Paris

Paris, le 30 janvier 1893
Mon cher Vallette,

Le dernier Mercure de France contient de Monsieur Merki une note qui essaye 
d’être méchante et n’est qu’inexacte123, – je n’écris pas : sotte, par courtoisie.

1° La Plume n’a d’autre porte-parole que son rédacteur en chef, lequel a plume et 
langue pour répondre aux querelles.

2° Si nos Soirées hebdomadaires du Soleil d’Or sont des assemblés de grotesques, 
comme l’insinue Monsieur Merki, ce dernier, doit beaucoup souffrir pour être 
conséquent avec lui même, devrait ne plus fraterniser chez nous, car la rédaction du 
Mercure presque entière est là chaque samedi et par conséquent a sa part de l’outrage. 
Louis Dumur, Édouard Dubus, Ernest Raynaud, Jean Court, Y.  Rambosson, etc. 
sont donc « des buveurs de bocks et culotteurs de pipes » ?

3° Nous estimons, en effet, que la présence à ces soirées de MM.  Émile Zola, 
François Coppée, Stéphane Mallarmé, A.  Scholl, Paul Verlaine, Jules Claretie, 
Auguste Vacquerie, Léon Bloy, Jean Moréas et Alfred Vallette est un « honneur » 
pour nous et que « l’utilité de l’entreprise », à défaut de Monsieur Merki, est 
reconnue et affirmé par quelques autres – cent cinquante chaque samedi.

4° « L’envie est inconnue à ces lutteurs », en effet, Monsieur Merki peut s’en 
assurer auprès de nous ; toutefois votre rédacteur, lui, n’ignore pas la haine : se 
venger d’une note de F.-A. Cazals (note parue chez nous le 15  juillet et signée124) 
en éreintant un volume livre de Léon Maillard me semble d’une probité artistique 
douteuse…

Terminons. Que Monsieur Merki n’aime pas les chansonniers c’est son droit, – 
il entend de telles inepties chaque soir ! – mais mon devoir est de je tiens à relever 
des erreurs pas trop grosses, lorsqu’elles me concernent, et à vous assurer, mon cher 
Vallette, que nos vieilles relations d’amitié n’en souffrirent point – pour cette fois 
encore. 

À vous
Léon Deschamps
Rédacteur en chef de La Plume.

123 Charles Merki, « La Lutte idéale, par Léon Maillard », Mercure de France, no  38, févr. 1893, 
p. 184–185.
124 F.-A. Cazals, « [Dans le Mercure de France, …] », La Plume, no 78, 15 juill. 1893, p. 78 (couv.).
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Édouard Dubus et Adolphe Retté

MNR bêta 393 : 17 mai 1891

La Plume
Revue littéraire
Directeur Léon Deschamps
36, boulevard Arago

Paris, le 17 mai 1891.
À MM. Édouard Dubus et Adolphe Retté

Mes chers amis,

Les Écrits pour l’art viennent de publier une note injurieuse pour La Plume125 et 
par conséquent offensante pour moi qui en suis le rédacteur en chef.

À la suite de cette publication, j’ai écrit à M. René Ghil pour connaître l’auteur 
de cette note ; M. Ghil me répond en désignant M. Bonnamour.

Je vous serais reconnaissant, mes chers amis, d’aller en mon nom demander à 
M. Bonnamour une rétractation ou une réparation par les armes.

Veuillez me croire votre tout affectueux et très reconnaissant
Léon Deschamps

125 [George Bonnamour], « [Note] », Écrits pour l’art, vol. 5, no 3, mai 1891, p. 143–144
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René Ghil et Eugène Thébault

MNR bêta 394 : 19 mai 1891

La Plume
Revue littéraire
Directeur Léon Deschamps
36, boulevard Arago

Paris, le 19 mai 1891
Messieurs René Ghil et E. Thébault.
    Melle.
Hier, deux de mes amis sont allés trouver M.  Bonnamour pour lui demander 

la rétractation de ses calomnies ou une réparation par les armes. Je pourrais me 
retrancher derrière leurs démarches, j’aime trop les situations nettes pour ne pas 
vous répondre courrier par courrier.

1° J’ai dit, non seulement à d’Orfer mais encore à trente autres que Bonnamour 
était venu me prier, au nom de Bourget, d’aller voir l’auteur de Mensonges126, 
parce que M. Bourget, prétendait Bonnamour, voulait me faire entrer au Gaulois. 
Je répondis ceci : il n’est pas de mon devoir d’accepter parce que j’ai attaqué, 
comme littérateur M. Bourget ; si je l’aime beaucoup comme homme, je ne puis 
oublier l’artiste critiqué par moi. C’est une question de dignité. Mais, ajoutai-je, si 
M. Bourget tient à me faire plaisir, je lui serais reconnaissant de te faire entrer, toi, 
à ce journal. Bonnamour me remercia – et quelques jours plus tard je commettais la 
lâcheté je publiais pour servir Bonnamour de publier le numéro consacré au Gaulois.

2° Relisez La Revue indépendante de janvier et vous verrez qui a pris l’engagement 
de publier l’arbitrage et qui ne l’a pas fait. C’est à l’insulteur, j’estime, de publier la 
justification de ses griefs, s’ils sont justifiés, ou leur condamnation.

[note à la marge de ce paragraphe :]
(Revue de janvier – page 123. Voyez en italique la promesse de Bonnamour de 

publier l’arbitrage.)
3° Celui que M. Bonnamour désignera comme arbitre sera accepté avec M. Jean 

Jullien xxxxx.
Est-ce assez net, ceci ?
maintenant, voulez-vous poser ces questions à M. Bonnamour :
1° Est-il venu me demander de négocier la fusion de La Revue indépendante et de 

La Plume, alors qu’il était secrétaire de la Rédaction de La Plume ? M’a-t-il prie de 
ne pas m’occuper de l’affaire, voulant s’en charger seul ?

Comme je l’ai chargé de cette négociation, a-t-il oui ou non commis un abus de 
confiance en trahissant mes intérêts pour prendre les siens ?

2° Qui donc, si ce n’est lui, a fait les statuts de la bibliothèque de La Plume ? A-t-il 
été traité mieux ou plus mal que les autres auteurs ? Alors que les autres payent 33% 
pour les frais et la commission de La Plume, a-t-il payé 25%, lui ?

Après avoir reçu son compte, a-t-il oui ou non voulu m’imposer une préface 
dédicace imprimée de son livre futur ? – À cela en gage de fidèle amitié et de 
reconnaissance !!!
126 Paul Bourget, Mensonges, Paris, A. Lemerre, 1887.
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Cette préface dédicace je la publierai au moment voulu.
Si j’avais besoin d’une justification celle-là me suffirait.
(nota – Il s’agit de 29 ou 30 vol. vendus… voilà le succès formidable de A Winter 

[Night’s Dream].)
Veuillez agréer, messieurs, mes salutations empressées.
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Adolphe Retté et Édouard Dubus

MNR bêta 395 : 21 mai 1891

La Plume
Revue littéraire
Directeur Léon Deschamps
36, boulevard Arago

Paris, le 21 mai 1891
À MM. Adolphe Retté et Édouard Dubus
E.V.

Mes chers amis,

Vous trouverez sous ce pli la preuve de la mauvaise foi de mon adversaire – avec 
lequel je regrette de vous commettre ! Lisez l’interprétation que donne M.  Jean 
Jullien lui-même à son arbitrage et je compte toujours sur votre amitié pour m’aider 
à obtenir une rétractation ou une réparation par les armes ?

Merci de tout cœur pour les nombreux témoignages d’estime que vous avez bien 
voulu m’accorder dans toutes les phases de cette affaire : vous le voyez je n’ai jamais 
cessé d’être un homme d’honneur et les calomnies autant que les insultes tournent 
toutes en faveur de

Votre très dévoué camarade
Léon Deschamps
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Félicien Rops (1833–1898)

MNR bêta 1741/4 : 11 octobre 1896

Le 11 octobre, accusé de réception de la lettre du 9 oct.

Résumons-nous : je fais appel à votre loyauté pour 
a) répondre au post-scriptum ci-dessus – avant tout +
b) si vous recevez opposez votre veto à l’exposition aux conditions convenues 

précédemment et fixées dans une de mes lettres.
c) me retourner le traité signé par moi et que vous refusez sans me donner de 

condition en réponse à mes propositions nouvelles.

Quoi qu’il en soit et pour terminer, j’accepte de vous acheter pour 500 fr. (cinq 
cents) le droit de reproduction exclusif de votre frontispice de Verlaine, Parallèlement. 
Donc marché conclu de côté, conformément à votre lettre du 29 septembre dernier. 
J’espère que vous me donnerez en marge d’une épreuve retouchée les quelques 
croquis verbalement promis chez vous.

Je vous devrai en outre le tiers du produit net du tirage Deman, lequel sera fixé 
dès que le 8e cahier sera tiré, aussi que convenu entre nous verbalement : un tiers 
pour vous, un tiers pour les écrivains reproduits et un tiers pour La Plume.

Mon représentant fera valoir auprès de vôtre les droits que de notre côté, nous 
revendiquons et ceux que, notamment, vous avez reconnus dans votre lettre du 
14 juin dernier, réserve [illisible] par nous des droits postérieurement acquis.

   Signé : L Deschamps.

+ « Je serais bien reconnaissant, mon cher ami, de me fixer sur « certains 
agissements » dont, paraît-il je serais coupable. Connaissez-vous dans ma conduite 
un acte, dans mes paroles un mot qui soit autre chose que l’expression affectueuse 
et désintéressée de mon amitié pour vous et pour celles qui vous entourent ?
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Georges Roussel

MNR bêta 397 : 9 juin 1898

La Plume
Revue littéraire, artistique et sociale
Bi mensuelle illustrée

Bibliothèque artistique & littéraire
Collection d’art
Éditée sous le patronage de la revue

Salon des Cent
(Hall de La Plume)
Exposition mensuelle de Peinture,
Sculpture, Gravure,
et Objets d’Art industriel.

Société anonyme au capital de 125 000 francs

31, rue Bonaparte, 31
Paris

Paris, le 9 juin 1898
Mon cher ami,

Enfin, me voilà à vous !…
Je vous ai envoyé tout ce qui vous concerne 88 boulevard Pereire parce que j’ai 

cette adresse-là dans la tête et qu’il faut chaque fois chercher l’autre. Je pensais que 
tout vous dirait…

(1re  pause – il y a deux heures que cette lettre est commencée et j’ai reçu ici : 
Becque, La Forgue, Le Blond, Montfort, H. Detouche, Moréas, [illisible]…)

Je disais tout ce que je pensais, etc…
Avez-vous reçu l’avis pour l’appel du 3e  quart ? Nous sommes désargentés 

absolument.
Il vous est dû 3 mois, mars, avril, et mai sont

     120 fr.
2 coupons n° 5 à 4,80  9,60
10 coupons actions nouvelles  17,50
     ____
     147,10 
[illisible]    147,10
Je vous donne un compte sur votre livre
(quitte à régler plus tard)  102,90
     ____
   Total  250
Ce qui fait votre troisième quart acquitté.



377Georges Roussel

Pour régulariser ces écritures, envoyez-moi vos coupons actions anciennes et un 
reçu de 102 fr. 90 en compte sur À l’essai. De mon côté je vous enverrai vos actions 
libérées du 3e quart.

Maintenant, mandiez-moi : vous suspendrez les appointements du critique 
dramatique pendant les vacances : juin, juillet, août, septembre. Il vous serait 
d’ailleurs difficile de critiquer où il n’y a rien et surtout de là-bas. Nous reprendrons 
en octobre.

Affectueusement
Léon Deschamps





Autres lettres
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George Bonnamour à Édouard Dubus et Adolphe Retté

MNR bêta 89 : 24 mai [1891] 

Monsieur

J’ai bien voulu une première fois répondre à titre officieux à votre demande 
d’explication vous vous étiez dérangés et je vous devais ce manque de référence.

Aujourd’hui vous me priez de constituer des témoins. Il ne me plaît point de 
tirer votre client d’embarras en lui accordant une réparation que je ne lui dois pas 
et je ne puis reconnaître même implicitement que j’accepte de discuter quoi que ce 
soit avec lui.

Jamais je n’aiderai M. Deschamps à clore une polémique que je n’ai rien fait 
pour engager et que je compte poursuivre énergiquement. Recevez, monsieur, mes 
salutations empressées.

Georges Bonnamour

P. S. En réponse à vos « observations » [illisible] observer que MM. René Ghil 
et Eugène Thébault n’ont jamais pris la qualité de témoins ; que leur demande est 
totalement étrange à l’affaire que vous occupe et que le dernier [illisible] est de 
répondre directement.

Dimanche, 24 mai
17, rue Bleue
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Louis-Pilate de Brinn’Gaubast à George Bonnamour

MNR bêta 131 : 20 mars 1890 (1e lettre), 13 mars 1890 (2e lettre)

[Enveloppe :]
Monsieur George Bonnamour,
à La Plume,
36, Boulevard Arago,
Paris.

[1e lettre :]
8, rue Cépé Bachi.
Constantinople, 20 mars 1890.

Monsieur George Bonnamour,
- sans grief personnel,
- sans provocation de ma part,
- sans opportunité,

vous avez diffamé publiquement un absent qui jamais ne vous avait ni fait ni 
voulu le moindre mal, et qui vous défie de prouver le contraire. Cela n’est pas 
brave, cela n’est pas propre, cela vous pèsera lourdement sur la conscience, plus 
tard. Vos allégations fussent-elles justifiées (et elles ne le sauraient être que par des 
apparences), non seulement personne n’avait légalement le droit de les formuler, 
mais surtout ce n’était point à vous de les formuler. Voilà ce que tenait à vous dire 

« Louis Pilate dit de Brinn’Gaubast. »

[2e lettre :]
L’an mil hui cent quatre-vingt-dix, le vingt-cinq mars
À la requête de Monsieur Louis Pilate de Brinn’Gaubast demeurant à 

Constantinople, rue Cépé Bachi no 8, élisant domicile en mon étude.
J’ai Ernest Rayer huissier près le tribunal civil de la Seine séant à Paris y demeurant 

boulevard Saint-Germain no 119, soussigné, 
fait sommation à Monsieur Léon Deschamps directeur du journal La  Plume, 

demeurant à Paris, boulevard Arago no 36, [illisible] à une femme de son Service 
ainsi [illisible].

D’avoir, eu réponse à l’article paru, pages 38 et 39 du n° 21 du journal La Plume, 
daté du premier mars 1890, sous la rubrique « Avertissement », et suivi de la 
signature George Bonnamour à insérer dans le numéro du journal La  Plume, le 
premier à paraître, et imprimé en mêmes caractères que l’article sus indiqué, la 
réponse ci-dessous :

«  « Constantinople, 13 mars 1890.
« Monsieur Léon Deschamps directeur de La Plume, 36 boulevard Arago, 
Paris

Dans votre numéro du 1er  mars 1890, vous avez laissé passer sous la signature 
George Bonnamour, un « Avertissement » me visant. L’acharnement de 
M. Bonnamour que je connais à peine a de quoi me surprendre, étant donné que 
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lui-même, jadis, le premier, rechercha par écrit et par écrit loua (trop même), ma 
personne et mes livres. Mon absence de Paris l’aura sans doute encouragé à rendre 
plus graves certaines attaques insignifiantes, parues, sous un pseudonyme, dans un 
précédent numéro de votre revue.

mais, comme cette même absence me met dans l’impossibilité de lui répondre 
aussi directement qu’il conviendrait, je vous prie, et au besoin, je vous requiers 
d’insérer la présente dans votre plus prochain fascicule – la seule fin de laisser 
attendre à vos lecteurs la décision péremptoire des tribunaux français

Louis Pilate de Brinn’Gaubast
8 rue Cépé Bachi, Constantinople »

Lui déclarant que, faute par lui de satisfaire à la présente Sommation, le requérant 
se réserve de prendre telles mesures que de droit pour l’y contraindre

Et je lui ai, à domicile [illisible] parlant comme dessus laissé cette copie.
Coût sept francs 55  centimes y compris une feuille à 10  centimes, de timbre 

spécial
E. Rayer
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Curnonsky à Willy

MNR bêta 2034/13+15 : 17 janvier 1896

Vendredi, 17 janvier 96
Ma vieille maîtresse
(c’est à l’ouvreur que je m’adresse)
Oui, je consens à dîner chez toi mardi. Nous parlerons des basses de l’usine 

d’Harcourt : et je te dirai comment elles mangent les arpèges.
Très rigolo, la blague de ce jeune homme Ségard en de vagues hypothèses 

sur l’emploi de mon pseudonyme ! JE lui avais dit (la seule fois que je l’aie reco 
rencontré) que j’avais assisté, au IIIe acte du [illisible] * [en bas de page : * Ça je ne 
vous pardonnerai jamais !!!!!] et d’autre part que j’aurais peut être quelque jour 
l’audace de porter un article à notre vaillant Léon Deschamps. Dont il ne m’a dit 
d’ailleurs aucun bien.

La conclusion qu’il a tirée de ces confidences me semble assez naturelle – de 
sa part je comprends que ça doit le gêner que vous ayez fui, pour une fois, hélas ! 
sa place, à La  Plume. Si les lecteurs allaient se figurer que c’est pour de bon, les 
abonnements monteraient vite.

Cette petite manœuvre pour vous évincer restera, je le crains, fort inutile. 
Deschamps vous connaît assez pour être sûr que vous ne confiez pas la confection 
de vos topos à des types comme moi – qui se font l’illusion d’exister par eux-mêmes. 
On m’a beaucoup dit que j’étais déjà qel quelqu’un… vous même avez contribué à 
me le faire croire. Et n’est pas en votre faveur que je consentirais à devenir quelque 
autre.

Laissez-moi souhaiter pour La  Plume, qui est tout de même notre meilleure 
revue jeune, qu’elle ne reste pas une boîte de Ségards

Bien-dire – et laisser-faire
J’embrasse votre moitié et je présente à l’autre la sincère affection de 
Curnonsky
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Henry Kistemaeckers à Dr. Pascal

MNR bêta 978 : 24 avril 1903

22, Avenue Jules Janin
Paris

et [image d’un castel] de la Clapière
Cap Brun
par Toulon-sur-mer

[note en droite :] [illisible] M. K Boès avec les regrets et les sentiments dévoués 
de Dr. Pascal 

Paris, ce 24 /4 03

Mon cher docteur,

Je ne vois, hélas ! dans mon milieu, personne qui soit susceptible d’acheter une 
Revue. Mes amis sont gens de lettres qui vivent des journaux et des revues, – mais 
qui ne les font point vivre… C’est du côté des imprimeurs et éditeurs que M. Karl 
Boès a quelque chance de trouver un acquéreur. Encore ne se faut-il point dissimuler 
– entre nous – qu’il rencontrera difficilement cet oiseau rare. Les revues se meurent 
touts, – la plus puissante, La Revue de Paris vit à peine. J’ai bien peur que votre 
ami fasse de vains efforts pour se débarrasser de son boulet. L’époque est dure aux 
entreprises d’art, et les commanditaires ont émigré. 

Mon regret et des plus vifs de n’avoir pu vous désigner une voie dans ces 
conjonctions. Nous avons été, ma femme et moi, très sensibles à votre cordial 
souvenir, et nous vous prions, mon cher docteur, de faire bon accueil aux nôtres, les 
plus chaleureux et les plus dévoués. 

Henry Kistemaeckers
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Adolphe Retté à Louis Miot

MNR bêta 1586/10 : 18 juillet 1892

Mon cher Miot

Je viens de télégraphier à Deschamps relativement au duel Dubrujeaud-Retté. – Il 
me paraît que c’est La Plume qui est responsable pécuniairement des dérangements, 
frais de voiture et de docteur.

C’est, en outre, une excellente réclame pour nous, car, forcément tous les 
journaux reproduiront la partie d’article incriminé en disant que cela vient de chez 
nous.

Dans ces circonstances, accordez donc un crédit d’un Louis sur la caisse sociale 
à Retté : il y a nécessité.

Vous savez pourquoi je ne viens pas vous voir : j’ai la patte gauche en mauvais 
état.

Tout votre
Léon Maillard 
Reçu de Mme Marquonet vingt francs à reprendre à la caisse de La Plume

Ad. Retté
18 juillet 92
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Paul-Napoléon Roinard à inconnu

MNR bêta 1697/9 : 28 novembre 1902

28 novembre 1902

[en crayon bleu :] R

Mon cher ami,

Charles Doury désire écrire une étude sur La Mort du rêve127 dans La Plume et ne 
voudrait pas empiéter sur vos attributions ; je me suis donc chargé – d’accord avec 
Boès – de vous faire part de son désir.

Si vous n’avez pas le dessein de parler prochainement de mon volume je vous 
serais bien reconnaissant d’autoriser Boès à recevoir l’étude de notre jeune ami128.

J’espère que vous ne voudrez voir en cette lettre que déférences et sentiments 
d’amitié

Je vous serre affectueusement la main et vous prie de présenter à Madame mes 
meilleures salutations

Votre tout dévoué
P. N. Roinard
7 rue Pixérécourt.

127 Paul-Napoléon Roinard, La mort du rêve, Paris, Mercure de France, 1902.
128 Aucune étude sur ce livre n’était publiée dans La Plume.
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Ernest Raynaud

MNR bêta 1565/1 : 25 septembre 1890  
(Conditions pour l’impression du volume d’Ernest Raynaud)

[sur en tête : La Gazette du Palais]
[tampon :]  La Plume 

Revue Littéraire Illustré
36, Boulevard Arago, 36
Paris

Conditions
pour l’impression du volume de Ernest Raynaud

- Maximum de pages : 100
- Tirage à 300  exemplaires dont sur papier teinté jaune exactement semblable 

(mais un peu plus fort (épais)) à celui qui a servi à imprimer les 25 premiers volumes 
de Verlaine : Dédicaces et 12 exemplaires sur Japon. Couverture semblable à celle 
d’Albert, titre en deux couleurs.

- Prix, tout compris, le volume rendu 36, boul. Arago et prêt à être mis en vente : 
170 francs (cent soixante-dix) payable :

50 francs à la réception des dernières épreuves – le reste de 25 francs par mois, à 
partir du mois qui suivra la livraison.

Le volume devra être livré le 15 novembre.
Paris, le 25 septembre 1890.

Note complémentaire :
Le papier du Japon choisi est celui de A. Lips, 5 rue Nicolas-Flamel-Flamel Paris,
Papier Japon marqué au Catalogue :
E. n° 2 – poids 14 K. 580 la rame, format cavalier 62x46, prix : la rame 89 – les 

100 feuilles 19 francs.
(il ne faut que 36  feuilles de ce papier pour 12  volumes demandés sur Japon, 

chaque feuille faisant 32 pages.)
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Mnr bêta 1565/2 : 28 février 1892 (Relevé du compte)

arrêté 1er juin
Relevé de compte

Paris, le 28 février 1892

Monsieur Ernest Raynaud, homme de lettres, Paris, 113 faub. Du Temple

Avoir : (Cornes du Faune)
12 ex. Japon
 En magasin   - 6 ex.
 Vendus   - 3.     (66p%)  39,60
 Remis à l’auteur 3 (Raynaud, Deschamps, Mme Carnot)
150 ex. simili-Hollande

En magasin  67 ex.
En dépôt  17 ex.
Offert presse  4 ex. (Raynaud, Marthold, Guérin, Remacle) 
Vendus   62 ex.    (66p%)  122,76
    ____
 Total.   150

    Total du Crédit    162,36

Doit :
___ Exemplaires de La Plume invendus (à retourner)
___ Volumes de la Bibliothèque (dont détail :
Ports divers 
Chèque ou Mandat    Payé à l’imprimeur  200
Divers  (Moins le débit) Débit au Compte Raynaud 37,64
      Balance de Compte  162,36
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Adolphe Retté

MNR bêta 1586/2 : 15 mai 1891 (Contrat Thulé des brumes)

Conventions spéciales.

Tirage à 412 exemplaires soit 400 ex. sur simili-Hollande et 12 ex. sur Japon, 
modèle Les Cornes du Faune. Deux cent soixante-quinze exemplaires sur simili-
Hollande seront seuls mis en vente plus dix exemplaires sur Japon. Le surplus soit 
cent vingt-cinq exemplaires, sera réservé au service de presse et remis à l’auteur 
qui se charge de ce service. Un Japon, le n°  1 est réservé au rédacteur en chef de 
La Plume ; le n° 2 à l’auteur. Le volume doit paraître avec le n° 7 dans la collection, 
c’est-à-dire au 3° trimestre 1891.

Règlement tous les trois mois après la mise en vente
Fait double à Paris le 15 mai 1891
Léon Deschamps     Adolphe Retté

MNR bêta 1586/3 : 17 mai 1896 (Contrat Campagne première)

Fin octobre 1896, je remettrai à M. Léon Deschamps, directeur de la revue 
La Plume, le manuscrit d’un volume de vers intitulé : Campagne Première contre 
la somme de quatre cents francs (400 fr.) représentant mes droits sur la première 
édition (1100 exemplaires). J’ai reçu à compte cent cinquante francs (150 fr.) ou en 
une valeur payable le 5 août 1896. Les deux cent cinquante francs restant dus par 
La Plume me seront payés en deux valeurs remises à ce jour : une de cent cinquante 
francs (150 fr.) payable le 31 octobre 1896 ; une autre de cent francs (100 fr.) payable 
le 31 décembre 1896.

Pour chaque nouveau mille tiré je recevrai quatre cents francs (400  fr.) à ces 
conditions, la propriété de l’ouvrage est acquise à La  Plume. Personne n’aura 
le droit de réimprimer l’ouvrage sans le consentement de la société La  Plume, 
à charge pour celle-ci de tirer une nouvelle édition dès qu’elle ne pourra plus 
justifier de 25  exemplaires en magasin. Quatre-vingts exemplaires me seront 
remis personnellement pour mon service de presse à faire par moi à La Plume aux 
personnes que je jugerai à propos.

Le volume paraîtra, au plus tard, en mars 1897.
Les droits de reproduction dans des périodiques ou de traduction en langues 

étrangères seront partagés, s’il y a lieu, entre les contractants soussignés et solidaires 
quant aux droits et responsabilités éventuelles.

Fait en double, à Paris, le 17 mai 1896 :
Adolphe Retté
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MNR bêta 1586/4 : 15 mai 1897/20 juin 1897 (Contrat l’Aventure sensuelle)

Entre les soussignés :
Léon Deschamps, directeur de la société anonyme La Plume, 31 rue Bonaparte, 

Paris, au nom de laquelle il agit, d’une part ;
Adolphe Retté, homme de lettres, demeurant à Guermantes, par Lagny, (Seine-

et-Marne) d’autre part ; 
Il a été convenu ce qui suit :
M. Adolphe Retté cède à la Société anonyme La Plume le droit exclusif d’imprimer 

et de vendre un ouvrage ayant pour titre L’Aventure sensuelle, ouvrage composé de 
deux volumes précédents : Trois dialogues nocturnes et Paradoxe sur l’amour d’une 
préface et d’une entre-partie inédites, le tout en prose. Cette cession est faite libre 
de toutes charges moyennant le prix de deux cents francs par édition de cinq cent 
cinquante exemplaires sur lesquels il sera remis 25 exemplaires à M. Retté.

La Plume reste seule juge des formats et des prix à choisir sans toutefois que les 
prix fixés pour la vente puissent laisser moins de dix pour cent de droit d’auteur 
à M. Retté. À chaque nouvelle édition, dont le chiffre sera désigné par La Plume, 
entre six cents et quinze cents exemplaires, M. Retté touchera un droit progressif, 
en plus des quarante centimes ci-dessus indiqué, de cinq centimes par exemplaire.

Les droits de traduction et de reproductions sont acquis par moitié à l’auteur et 
à l’éditeur.

La Plume ne sera tenue de réimprimer ledit volume que lorsqu’elle ne pourra 
plus justifier de vingt-cinq exemplaires en magasin.

Fait double à Paris le quinze mai mil huit cent quatre-vingt-dix-sept.
Adolphe Retté
Léon Deschamps

D’un commun accord, le chiffre du premier tirage a été fixé à onze cents 
exemplaires et les droits d’auteur pour cette édition à quatre cents francs.

Fait double à Paris le 20 juin 1897
Léon Deschamps      Ad. Retté

MNR bêta 1586/5 : 14 décembre 1896 (Contrat XIII Idylles diaboliques)

Entre les soussignés :
Léon Deschamps, directeur de la société anonyme La Plume, 31 rue Bonaparte, 

Paris, au nom de laquelle il agit, d’une part ;
Adolphe Retté, homme de lettres, demeurant à Guermantes, par Lagny (Seine-

et-Marne) d’autre part ; 
Il a été convenu ce qui suit :
M. Adolphe Retté s’engage à fournir à la revue pendant le cours de l’année (1897) 

mil huit cent quatre-vingt-dix-sept douze dialogues inédits sous le titre général de 
XIII Idylles diaboliques lesquels seront ensuite réunis en volume sous ce titre ; et 
à donner à la bibliothèque de la revue un volume de prose La Seule Nuit, roman 
qui sera tiré à mille exemplaires in-16  raisin plus la passe ordinaire, c’est à dire 
cent exemplaires sur lesquels il sera remis à l’auteur soixante exemplaires à titre de 
service de presse à faire par lui.
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En échange de ce qui précède, La Plume versera mensuellement à M. Retté le 
15 de chaque mois à partir de janvier la somme de cent francs dont le total résultant 
du présent traité, soit douze cents francs, liquidera les droits d’auteur de M. Retté 
pour une édition à mille exemplaires de chacun des volumes susmentionnés.

Il reste formellement convenu : que les textes ci-dessus seront livrés 
complètement inédits sauf publication pour réclame de quelques fragments au 
moment de l’apparition des volumes, aux journaux et revues choisies de concert 
par MM. Retté et Deschamps ; que M. Retté ne pourra réimprimer lesdits volumes 
tant que La Plume justifiera de vingt cinq exemplaires en magasin ; que les droits 
de traduction ou de reproduction seront partagés entre l’auteur et l’éditeur ; que la 
propriété des volumes ci-dessus est acquise par La Plume à charge par elle de payer 
à l’auteur pour chaque édition de mille exemplaires tirée, passe non comprise, le 
prix convenu pour la première édition (400  francs) plus cinquante francs pour 
chaque édition nouvelle, soit 450  francs, quatre cent cinquante francs pour la 
seconde édition, 500 francs (cinq cents francs) pour la troisième et ainsi de suite 
jusqu’au chiffre de quatre-vingts centimes par exemplaire. Cette clause s’applique à 
tous les ouvrages publiés à La Plume par M. Retté : les réimpressions autorisées par 
ce dernier seront majorées progressivement de cinq centimes par exemplaire pour 
chaque nouveau mille tiré à compter du prix stipulé pour la première édition et cela 
jusqu’à quatre-vingts centimes.

Fait double à Paris le quatorze décembre mil huit cent quatre-vingt-seize
Léon Deschamps     Adolphe Retté

MNR bêta 1586/6 : 19 décembre 1897 (Contrat Arabesques)

Entre les soussignés :
Léon Deschamps, directeur de la société anonyme La Plume, 31 rue Bonaparte, 

Paris, au nom de laquelle il agit, d’une part ;
Adolphe Retté, homme de lettres, demeurant à Guermantes, par Lagny, (Seine-

et-Marne) d’autre part ; 
Il a été convenu ce qui suit :
M. Retté s’engage à fournir à la revue La  Plume pendant le cours de l’année 

1898 (mil huit cent quatre-vingt-dix-huit) une série de dix-huit articles inédits sous 
le titre général d’Arabesques, lesquels seront ensuite réunis en volume sous le titre et 
publié à deux mille exemplaires, passe non comprise ; et à donner à la Bibliothèque 
artistique et littéraire : 1° un manuscrit d’un volume de vers sous le titre de Lumières 
tranquilles 2° une plaquette en prose : La Vérité dans son puits, lesquels volumes 
seront tirés : Lumière à deux mille, plus le passe, La Vérité à un nombre qui sera fixé 
ultérieurement par l’auteur et la société La Plume.

En échange de ce qui précède, La Plume versera mensuellement à M. Retté, le 
15 de chaque mois, une somme de cent francs et lui remettra, ce jour, quatre effets 
de deux cents francs, payables 200 fr. fin mars, 200 fr. fin juin, 200 fr. fin septembre 
1898, 200 fr. fin janvier 1899, dont le total, deux mille francs, liquidera les droits 
d’auteur de M. Retté ainsi qu’il est dit plus haut. M. Retté aura en outre, le droit de 
disposer de 75 (soixante-quinze) exemplaires de Lumières et autant d’Arabesques 
pour son service de presse. Pour La Vérité le service de presse sera fixé amiablement 
entre l’auteur et l’éditeur d’après le tirage.
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Il reste formellement convenu : que les textes ci-dessus seront livrés complétement 
inédits sauf publication, pour réclame, de quelques fragments au moment de 
l’apparition des volumes aux journaux et revues choisis de concert par MM Retté 
et Deschamps ; que M. Retté ne pourra réimprimer lesdits volumes tant que la 
société La Plume justifiera de vingt-cinq exemplaires en magasin ; que les droits de 
traduction et de reproduction seront partagés par moitié entre l’auteur et l’éditeur ; 
que la propriété des volumes ci-dessus sera acquise à la société La Plume à charge 
pour celle-ci de payer à l’auteur pour chaque édition de mille exemplaires, passe non 
comprise, et ce à partir du troisième mille pour les Arabesques et pour Lumières, une 
somme de quatre cents francs (400 fr.) s’augmentant successivement de cinquante 
francs pour les éditions suivantes, ainsi qu’il a été convenu antérieurement entre les 
contractants.

Fait double à Paris, le dix-neuf décembre mil huit cent quatre-vingt-dix-sept 
(1897).

Pour la société anonyme La Plume le directeur gérant :
Pour la société La Plume :
Léon Deschamps     Adolphe Retté

MNR bêta 1586/7 : 1er août 1893 (Contrat Collaboration exclusive)

Entre les soussignés, M. Léon Deschamps, directeur de la revue anonyme 
La Plume, demeurant à Paris 31 Rue Bonaparte et M. Adolphe Retté, littérateur, 
demeurant à Paris 65 Avenue de Clichy, il a été convenu ce qui suit :

1° M. Adolphe Retté s’engage à fournir à M. Deschamps, pour être inséré dans 
sa revue un article prose ou vers signé Adolphe Retté ou Harold Swan pour chaque 
numéro à paraître.

2° Pour reconnaître cette collaboration M. Deschamps payera à M. Retté la 
somme de dix francs par article et versera cette somme chaque fois que M. Retté lui 
livrera sa copie.

3° Lorsque l’article imprimé excédera cinq colonnes prose ou une colonne vers 
de La Plume le prix de dix francs sera porté à vingt francs, qui seront payés, comme 
il est dit ci-dessus, à la remise de l’a article copie. Toutefois M. Deschamps ne sera 
pas obligé d’accepter plus de quatre articles de cette longueur par an.

4° M. Retté s’engage en outre à ne faire insérer dans d’autres publications ni 
prose ni vers sans en exiger rétribution. Exception est faite pour quatre poèmes en 
vers par an qui pourront être fournis gratuitement à tels journaux et revues qu’il lui 
conviendra.

5° M. Retté pourra d’ailleurs faire éditer en librairie tout ouvrage qu’il lui plaira 
y compris ce qu’il aura donné dans le courant de l’année à M. Deschamps pour sa 
revue.

6° Il sera remis à cet effet à M. Retté trois exemplaires de chaque n° de La Plume. 
Il ne pourra en exiger davantage.

7° Dans le cas d’accroissement des bénéfices supportés par la vente de La Plume, 
M. Deschamps s’engage à augmenter dans une proportion à débattre, la somme 
remise à M. Retté en paiement de ses articles prose ou vers.
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8° Le présent traité est valable à partir du numéro de La Plume en date du 1er août 
93 inclusivement jusque et y compris le numéro du 1er août 1894 date à laquelle il 
pourra être renouvelé au gré des parties. Fait en double entre les soussignés : 

La Plume
Revue littéraire illustrée
Directeur : Léon Deschamps
31, rue Bonaparte, 31
Paris

MNR bêta 1586/8 : 28 janvier 1892 (Relevé de compte Thulé des brumes)

La Plume 
Revue littéraire et artistique
Bi mensuelle, illustré

Société Anonyme. Capital : 40000 fr.

Bibliothèque Artistique et Littéraire
Collection d’Art
Éditée sous le patronage de la Revue

31, rue Bonaparte, 31
Paris

Relevé de compte
Paris, le 28 janvier 1892.

Monsieur Adolphe Retté, homme de lettres
3, rue d’Odessa – Paris

Doit À voir :
« Thulé des brumes » – 12 ex. Japon – 400 ex. simili-japon –

    Japon
En magasin :   7 ex.
Auteur   2 ex.
Vendus   3 ex. à 20 fr. = 60 fr. – dont 66 p%  36,-
    ___
    12 

simili-Japon
En magasin   173 ex.
Dans nos dépôts   46 ex.
Service de presse  102 ex.
Numéros manquants 4 ex.
Vendus   75 ex. à 3 fr. = 225 fr. – dont 66 p% à l’auteur 148,50
    ___
    400
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      Total du débit   184,50

      Payé imprimeur  375,-
      d° papier Japon  20,-
      d° tirage des 412 portraits 40,-
Payé pour compte de M. Retté 1er quart action de La Plume  25,-
Divers : Volumes touchés par M. Retté : Marceau, Berthet, J. Martin, Dr. Jullien, 

H.  Bressae, Landeau, Declareuil, Rebell, Canqueteau, Noémi Deltrieu, Talmor, 
Blanco, Bataille, Dupare, Lemor, Meyer 2 ex. total 17 ex. à 3 fr.  51,-

Frais de distribution des exemplaires de presse (50 %)   5,-
     Total du débit     516

Moins     184,50
Débit à nouveau   331,50
Espèces     43,-
      ____
Total     374,50

Avis important. – Prière à MM. les correspondants de La  Plume de bien 
vouloir, chaque 1er  Janvier, nous retourner tous leurs exemplaires de la revue, 
année écoulée, et chaque trimestre, de joindre à leur règlement le double du présent 
relevé de Compte

MNR bêta 1586/13 : Traité Retté – Deschamps

[en marge gauche :] 1750 f
Traité fait pour trois ans. – 2000  francs par an contre lesquels je livrerai 

deux volumes par an : l’un de prose qui sera d’abord publié par morceaux dans 
La Plume (composition gardée comme pour Aspects) mensuellement si ce n’est pas 
de la critique, bimensuellement si c’est de la critique. L’autre volume, de vers ou 
de prose, à mon choix, sera complètement inédit ou il n’en sera publié quelques 
fragments, pour réclame, dans La Plume ou ailleurs. Chacun de ces volumes tirés à 
1000 exemplaires dont 75 de service de presse et de service personnel plus quatre 
exemplaires de luxe sur grands papiers. – L’édition épuisée, il sera traité sur de 
nouvelles bases à débattre. Tous droits de reproduction et de traduction réservés. 
En cas de traduction partage par moitié des bénéfices. En outre du livre publié par 
morceaux mensuels ou bimensuels je publierai chaque année dans La Plume trois 
articles sur des questions d’actualité littéraire. La composition de ces articles ne 
sera pas gardée. Pour le paiement : des mensualités de 75 francs à moi versées le 
15  de chaque mois ; total pour l’année 900  francs. Pour les 1100  francs restants, 
des billets échelonnés de trois mois en trois mois. Dans le cas de changement de 
direction le traité n’est pas annulé ou ne le sera que moyennant indemnité d’un an. 
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Félicien Rops

MNR bêta 1741/5 : 8 octobre 1896 (Contrat d’exposition)

Entre les soussignés
M.  Félicien Rops, peintre graveur demeurant à la Demi-Lune, commune 

d’Essonnes Seine & Oise
d’une part
Et M. Léon Deschamps, publiciste demeurant à Paris, rue
d’autre part
Il a été convenu ce qui suit :

M.  Rops autorise par les présentes Monsieur Deschamps à faire au Salon de 
La Plume, rue Bonaparte, n° 31 à Paris, une exposition de ses œuvres (eaux fortes, 
gravures, + [en marge : + lithographies,] peintures et aquarelles)

Cette exposition devra ouvrir d’ici la fin de l’année courante et durer trois mois 
au plus.

Elle comprendra les œuvres de M. Rops qui pourraient être prêtés à M. Deschamps 
par les amateurs qui en sont propriétaires et celles que M. Rops pourrait confier à 
M. Deschamps.

Il est toutefois entendu que M. Rops reste seul juge du nombre des œuvres lui 
appartenant qu’il exposera, et même qu’il pourra n’en exposer aucune.

Aucune œuvre ++ [en marge : ++ d’un caractère érotique pouvant donner 
naissance à une action judiciaire] ne pourra être exposé sans le censément de 
M. Rops. +++ [en marge : +++ Ce dernier, toutefois, ne pourra réduire le chiffre 
des œuvres exposés au-dessous de trois cents numéros, si M. Deschamps peut réunir 
ce nombre en épreuves ou en originaux signés ou paraphés de M. Rops.]

Ce dernier devant s’absenter prochainement chargera M. Rodrigue Avocat à la 
Cour d’Appel de Paris, de surveiller pour cet objet l’organisation de l’exposition et 
la rédaction du catalogue.

Rien à cet égard ne pourra être fait sans le censément de M.  Rops ou de 
M.  Rodrigue, réserve faite pour la partie matérielle de l’exposition : heures 
d’ouverture et de fermeture, prix d’entrée, durée de l’exposition, publicité, etc. 
desquelles M. Deschamps est seul juge.

M. Deschamps devra faire assurer contre l’incendie à une compagnie notoirement 
solvable pour une valeur qui lui sera fixée par M.  Rops toutes les œuvres qui lui 
seraient confiées par ce dernier.

Bien entendu, tous les frais de l’exposition y compris l’assurance ci-dessus, sans 
aucune exception, seraient supportés par Monsieur Deschamps. M. Rops entendant 
ne donner par le présent que son agrément et n’être exposé à aucune responsabilité 
ni astreint à aucune obligation.

M. Deschamps ayant proposé au cours de pourparlers antérieurs à M. Rops de lui 
donner un tant pour cent sur les entrées et autres recettes accessoires de l’exposition, 
M. Rops a préféré convenir d’un chiffre fixé, et les parties fixent cette somme à : 
cinq mille francs, représentant : entrées et commissions, part de M. Rops : quinze 
cents francs ; une collection complète d’épreuves tirées sur les plaques appartenant 
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à M. Rops, deux cent dix pièces y compris les Sataniques, série complète, ensemble 
à livrer dans la quinzaine qui suivra l’ouverture de + [en marge : + l’exposition, 
toutes les pièces paraphées par M.  Rops : trois mille francs ; un dessin ou une 
maquette pour une affiche en lithographie, 2 teintes au moins, format ½ colombier 
(0,41 x 0,60) avec droits de reproduction pour l’exposition Rops seulement : cinq 
cents francs.]

Cette somme sera payable :
Mille francs, quinze jours après l’ouverture de l’exposition
Mille francs, trente   d° d° d°
Mille francs, quarante jours    d° d°
Mille francs, soixante jours    d° d°
Mille francs, soixante-quinze jours  d° d°
Et des valeurs équivalentes seront remises à M. Rops dès que la date d’ouverture 

sera fixée.
Toutefois M. Deschamps aura droit à une commission de dix pour cent sur les 

œuvres exposées par M. Rops personnellement et qui seraient vendus au cours de 
ladite exposition et à une autre commission de trente pour cent sur la vente des 
affiches inédites, en dehors de celle mentionnée plus haut, que M. Rops pourrait 
faire en plus.

L’enregistrement du présent, s’il a lieu sera à la charge de M. Deschamps.
Fait double à Paris et à Essonnes le huit octobre – octobre mil huit cent quatre-

vingt-seize.
Lu et approuvé :
Léon Deschamps
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Raymond de la Tailhède

MNR bêta 1035/2 : 16 février 1895 (facture)

Typographie Chamerot & Renouard
19, rue des Saints-Pères, 19

Facture n o 12605
doi La Plume – 31 Rue Bonaparte
Paris, 16 février 1895
31799 –  de la Métamorphose des Fontaines

par Raymond de la Tailhède
Un Volume de 5 feuilles in 4 o

Double Couronne tirées à 700 ex.
Ordinaires – 25 Japon – 5 Chine et 1 parchemin
Prix convenu : 5 feuilles à 100 fr. pour 650 ex.  500

25 fr. –  Supplément pour la fourniture du papier
nécessaire au tirage de 50 ex. ordinaires 
le tirage et la fourniture de 25 ex. sur Japon et 1 parchemin – le 

125 fr. – tirage du titre en rouge.     150
Corrections       12
Couverture : Composition & Tirage    20

          682
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Mondain 
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Radical 
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(Paris)
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(Paris)
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(Paris)
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(Paris)
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(Paris)
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(Paris)

Le Reveil de La Gaule
(Paris)

La Revue artistique et littéraire pour tous
(Paris)
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(Paris)
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(Paris)

Le Spectateur
(Paris)
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(Paris)

Le Journal de la santé
(Paris)

Le Rentier
(Paris)

Le Moniteur industriel
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Dépliant 1. Réseau d’affiliation des périodiques.







Université Paris-Saclay
Espace Technologique / Immeuble Discovery
Route de l’Orme aux Merisiers RD 128 / 91190 Saint-Aubin, France

Titre : Les Revues littéraires et artistiques (1880–1900). Questions de patrimonialisation et de numérisation
Mots clés : périodiques, littérature, art, xixe siècle, numérisation, patrimonialisation
Résumé : Travailler aujourd’hui sur un fonds numérique de 
revues c’est être confronté à des artefacts. Numérisées en noir 
et blanc, débarrassées de leurs couvertures, des pages vierges, 
des encarts, des publicités, des bulletins et hors-texte divers, les 
revues numérisées offrent souvent une physionomie très diffé-
rente des documents originaux, surtout quand les fichiers nu-
mériques ont été produits à partir de reproductions antérieures 
(réimpressions ou microformes). Le présent travail tourne 
autour d’une question de méthode : quels sont les principes à 
retenir pour la numérisation des revues littéraires et artistiques 
de la fin du xixe siècle afin que l’accord subtil entre forme et 
contenu ne soit pas rompu lorsque les supports sont dématé-
rialisés ?
La revue littéraire et artistique s’inscrit dans la communication 
littéraire au croisement de traditions éditoriales hybrides. 
Sa matrice oscille entre le journal, le livre, l’album d’art et la 
revue, mobilisant et exploitant les caractéristiques de ces quatre 
référents. Ces référents sont ici représentés à travers un corpus 
de quatre périodiques : les revues françaises La Plume (1889–
1914) et L’Épreuve (1894–1895), le trimestriel britannique 
The  Yellow Book (1894–1897), et le périodique berlinois 
Pan (1895–1900). Ces publications déclinent l’objet revue 
dans trois aires culturelles, et permettent d’en explorer les 

spécificités ainsi que les enjeux économiques liés à son essor 
au sein des sociabilités littéraires et artistiques et au contact 
des doctrines esthétiques. Cette étude de cas débouche sur 
une analyse de la matérialité, de l’économie et des pratiques 
revuistes dans la période fin-de-siècle qui amène à s’interroger 
sur les implications culturelles, historiques et sociologiques de 
ces objets.
Fragilisée par l’usage fréquent, la revue, lieu d’innovations 
graphiques et textuelles, est confrontée à la nécessité de 
la dématérialisation pour rester accessible à la recherche. 
L’examen de six bibliothèques numériques  (Gallica, la 
Bibliothèque numérique de l’Université de Heidelberg, Internet 
Archive, The Yellow Nineties Online, le Blue Mountain Project 
et Jugend Wochenschrift) souligne que le numérique n’est en 
aucune manière une opération neutre et doit être constamment 
accompagné d’une approche scientifique de l’objet ouvrant à 
des recommandations et à de « bonnes pratiques ».
Outre la question technique, toujours capitale, l’accent est mis 
dans cette thèse sur les procédures de numérisation en vue à la 
fois d’une restitution optimale de l’original et de la possibilité 
de disposer d’interfaces et de fonctionnalités dotant le 
chercheur de nouvelles approches heuristiques, permises par 
les nouvelles technologies, au service du patrimoine.

Title: Literature and Art Reviews (1880–1900). Questions of Cultural Heritage and Digitization
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Abstract: To work on digitized reviews today means es-
sentially to be confronted with artefacts. Digitized in 
black and white, stripped of their covers, of blank pages, of 
inserts, advertisements, bulletins and other supplements, 
digital reproductions of reviews often differ greatly from 
the originals, especially when the electronic files have been 
based on previous reproductions (microforms or reprints). 
Our work evolves around a question of method: what prin-
ciples should be followed in digitizing literature and art re-
views from the end of the 19th century, in order to preserve 
the subtle harmony between form and content when the 
medium is no longer hard copy?
Literature and art reviews participate in literary 
communication at the intersection of hybrid editorial 
traditions. Their matrix oscillates between newspapers, 
books, art albums and reviews, utilising the characteristics 
of these four media. We have chosen four periodicals to 
represent them: the French reviews La  Plume (1889–
1914) and L’Épreuve (1894–1895), the British quarterly 
The  Yellow Book (1894–1897), and the Berlin periodical 
Pan (1895–1900). These publications articulate the 
different characteristics of reviews in three cultural 
contexts, allowing us to explore their specificities as well 

as the financial aspects linked to their development, in 
close interaction with literary and artistic social life and 
aesthetic doctrines. As case studies, these bear on an 
analysis of the materiality, of the financial and editorial 
practices of late 19th century reviews while questioning the 
historical, cultural and sociological implications of these 
objects.
Degraded and fragile through years of use, these reviews, 
catalysts of textual and graphic innovation, are in urgent 
need of dematerialisation so as to remain accessible for 
future research. Close examination of six digital libraries 
(Gallica, the digital library of Heidelberg University, 
Internet Archive, The Yellow Nineties Online, the Blue 
Mountain Project, and Jugend Wochenschrift) underlines 
that digitization is in no way a neutral operation and must 
constantly be accompanied by scientific validation with a 
view to developing recommendations and “good practices”.
Besides technical questions of primary importance, this 
thesis’ focus is on digitization procedures, aiming at 
both optimal restitution of the originals and functional 
interfaces that provide the researcher with new heuristic 
tools, through innovative technologies, in the service of 
our cultural heritage.
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